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I.  JANVIER- 

ÏÎOtJVELtBS  LlttERAiREl 

Hiftoirc  dêVEgli/h,  dédiée  au  Roi  »  pat 
Mr.  Vabbé  de  Bcrauft-Bcrcaftcl  ^  tomes 
19  £•  ao^,  A  Paris,  chez  Moutard;  à 
Liège  jp  chez  OrvaUDemaieaux.  1785.  â 
vol.  în-ia.  Prix  6  liv. 

LEs  prinçîpaui  événèméibs  fenfemnés  dans  ^^^*  P'*^' 
le  i$®.  voluiûe  foût  la  publication  du  î^aJf'Â^jl 
concile  de  Trente  dans  les  différens  Etats 
de  l'Europe  ;  le  fîége  de  Malte  ;  l'biftoire 
de  Baïus ,  fes  différentes  rétraâatîoos ,  Ce 
autant  de  réclamations  ,  fruit  de  Tentd- 
teoient  &  de  TincOnfiftance   de  tous  tel 

A  a 
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•ftovatears;  les  guerres  de  religion  en  Francç, 
&.  (es  édits  de  pacification  qui  ne  pacifièrent 
jamais  les  fedaires;  le  maifacrç  de  la  St.  Bar* 
tbéleml;  rétablinement  de  la  répubtique  de< 
Hollande  ;  la  ligue  en  France  ;  raffallioat  des 
Guife  ;  Henri  IV  fur  le  trône  &  fa  conver- 
don.  On  voit  par  ce'fommaîre  la  variété  de 
l'intérêt  des  matières  dont  le  favant  auteur  va 
occuper  fes  leâéurs ,  &  en  mériie  tems  les  trif- 
tes  tableaux  que  les  progrés  des  nouvelles 
héréfîes  l'obligeront  plus  d'une  fois  de  tracer. 
Dés  les  premières  pages  il  rend  compte  du 
difcours  du  cardinal  Commendon  à  la  diéto 
de  Pologne^  par  lequel  nous  apprenons  d'unç 
manière  authentique  les  maux  qu'enùuroic 
déjà  ce  roïaume  par  l'introduâion  des  feâai- 
res,  appelles  fous  main  par  le  primat  &  d'au- 
tres feigneurs  que  Terreur  avoir  gagn^  *•  L'o- 
9^  rateur  après  s'être  étendu  fort  au  long  fur 
M  les  preuves  de  l'autorité  &  de  l'infaillibi- 
M'iité  de  TEglife  ,  paifa  aux  défordres  caufés 
M  dans  plufieurs  Etats  par  les  nouveautés  hé- 
M  rétiques,  &  retraça  les  calamités  qu'il  avoic  ^ 
9,  vues  de  fes  propres  yeux  dans  fes  derniers 
f»  voïages  ;  il  fit  une  peinture  aufli  vive  que 
ti  vraie  des  faâions ,  des  foulevemens ,  des 
«9  meurtres,  des  pillages,  des  facrileges  ^  des 
99  atrocités  exercées  fur  les  perfonnés  confa- 
9,  crées  à  Dieu ,  du  renverfement  &  de  l'in- 
9,  cendie  des  églifes ,  de  tous  les  effets  des 
«9  diviûons  h  des  guerres  inteftines  caufées 
99  par  cette  funefte  réforme.  Il  appuïa  beau- 
99  coup  fur  les  Malheurs  de  la  Pologne  em 
9P  particulier  \   puis    mettant    en   contrafti 
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n  Taocienne  tr&nquillité  de  ce  roTaume,  l'é- 
M  tat  floriifant  de  la  religion  ,  &  la  douce 
M  union  des  citoïebs  qui  fait  la  force  &  la 
91  sâteté  des  empires ,  avec  les  diRènûons  & 
M  les  troubles  préferis ,  il  exhorta  les  Polo- 
91  nois,^  d'un  ton  pathétique,  à  rappeller  la 
,j  concorde '&  la  félicité  dâns^eur  patrie,  à 
n  foutenir  la  réputation  de  valeur  &  de  piété 
9)  qu'ils  avoienc  tout  enferoble  héritée  de 
99  leurs  ancêtres.  Mais  le  remède  unique, 
«9  ajouta-t-il  ,  le  fpécifique  fouverain  aux 
99  maladies  du  corps  de  l'Etat  &  de  chacun 
9»  de  fes  membres ,  c'eft  la  foumiffîon  aux 
9^  décrets  du  Concile  œcuménique  ,  à  l'oS'- 
99  gane  infaillible  de  l'Ëfprit  faint.  Et  pout' 
99  cela  9  qu'aurez- vous  à  facrifier  ?  des  opi- 
99  nions  incertaines ,  variables  &  variées  à 
99  l'infini  ,  inconciliables  ,  contradiftoires , 
99  que  la  légèreté  a  introduites  ,  Se  que  lé 
99  libertinage  veut  perpétuer.  ,9 

L'on  trouve  à  la  page  39  le  portrait  da 
fameux  liéréHarque  qui  communiquant  à  (k 
feâe  fon  efprit  altier  &  ardent ,  fit  couler  plus 
de  fang  en  Europe  que  les  Barbares  du  Nord 
n'en  avoient  verfé  en  détruifant  l'empiré  de 
Rome.  «•  Calvin  eut  toutes  les  qualités  qui 
99  ne  font  propres  que  d'un  héréfiarque , 
99  une  hardieflè  extrême  à  enfanter  des  opl- 
99  nions  nouvelles,  une  aôivité  prodigieufe  à 
99  les  répandre,  une  invincible  opiniâtreté  à 
99  les  foutenir ,  ^ez  de  raifonnement  pour 
9,  furprendre  les  efpriis  fuperficiels  9  aifes 
99  d'érudition  pour  en  impofer  aux  demi* 
91  &vans ,  afièz  d'énergie  &  d'élévation  poùp 

A  3 
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M  faire  plier  devant  lui  les  PûifTances  mime 

1^  qui  fe  hazardqient  i  l'écouter.  Il  trouva 

9i  Déaomoins  dans   fon   propre  fonds  ,  d'é- 

9i  trapges  obftaçles  à  fes  progrés ,  &  au  main- 

^  tien  même  de  fon  autorité  quand  elle  fut 

^  établie.  Outre  fa  figure  baffe  &  fa  phyûo- 

t|  nomie  fîniftre  ,  fon  œil   atrabilaire  ,  fes 

M  manières  défagréables  &  faroqçhes  qui  rebu* 

H  toient  d'abord  tous  ceux  qui  avoient  à  trai-: 

BuUuin.  w  ter  avec  lui  ;  une  humeur  fombre  &  cha- 

fd  Càiy»  '   M  grine  qui  ne  le  quittoic  point  ;  un  génie 

f»  colère  ,  querelleur ,  impatient  de   la  plus 

M  légère  contradiâion  ;  fi  mordant  &  fi  ou- 

ft  trageux ,  que  Martin  Bucer  le  dit  mpin$ 

^  femblable  à  un  homme  qu'à  un  chien  en- 

M  ragé  9  &  cela  dans  une  lettre  qu'il  lui  écri- 

M  voit  en  ami ,  afin  de .  le  tenir  en   garde 

99  contre  des  défauts  fi  nuifibles  au  progrés 

9,  de  fa  dodrine  ;  un  orgueil   d'autant  plus 

f9  odieuse,  qij'il  aifeâoit  plus  de  mépris  pour 

9,  les  honneurs;  une  fotte  vanité,  qui  Im 

9,  faifoit  faire  à  tout  propos  fon  fade  panégy^ 

99  rique  ;  une  hauteur ,  une  arrogance  mé- 

»9  prifante ,  qui  traitoit  les  miniflres  fes  col- 

Papyr      »»  lègues,  comme  de  vils  efclaves  :  tant  dfi 

Maff  iti     M  caraderes  d'up  méchant  naturel  le  ren- 

Vit,Ç<Uvin.  ^  doient  fi  infupportable ,  même  à  fes  feda- 

,9  teurs ,  que  faifant  comparaifon   de  cette 

^  mifanthropie  repoulTante  avec  l'humeur  eri- 

^  jouée  de  Théodore  de  Beze,  qui  lui  fuc- 

M  céda,  on  difoit  communément  à  Genève^ 

„  qu'on  aimeroit  mieux  être  en  enfer  avec 

9,  Beze ,  qu'en  paradis   auprès  de   Calvin  : 

99  mais  par  un  enchantement,  dont  il  n*e£t 
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n  pfis  facile  de  lendie  nifon,  tOQjoms  on 
,9  courut ,  «vec  ta  même  foreur ,  le  hazard 
99  de  marcher  fur  fes  pas,  quel  qu'en  pût 
M  être  le  terme.  „  (a) 

En  décrivant  les  fcenes  d'horreurs  que 
l'béréfie  toujours  unie  à  la  rébellion  exerça 
^  France,  Tabbé  B.  ne  diffimule  pas  celle 
qu'on  exerça  i  leur  égard.  Je  veux  dire  le 
trop  fameux  malfacre  de  Jla  St.  Barthélemi.  Il 
en  parle  dans  le  plus  grand  détail  9  &  l'on 
peut  même  dire  qu'il  donne  à  cette  tragique 
narration  une  étendue  improportionnelle  i 
celle  qu'occupent  d'autres  matières  plus  gra- 
ves &  d'un  réfultat  plus  afibrti  à  la  nature 
de  l'ouvrage.  D'ailleurs  aïant  fuivi  exclufi- 
vement  les  écrivains  exagérateurs  de  ce  maf* 
&cre,  il  a  donné  dans  toutes  les  fautes  de 
fes  garans;  il  ignore, que  ce  ne  fbt  pas  ua_. 
deiiëin  prémédité ,  mais  l'efiët  d'un  trouble 
fubit  ft  du  bruit  d'une  confpiration  ,  deve- 
nue trop  vraifëmblable  après  toutes  celles 
qui  avoient  précédé.  Il  femble  cependant 
lui-même  l'envifager  foils  ce  point  de 
vue  dans  le  pailage  fuivant. .  **  La  même 
M  année  les  Calviniftes  firent  la  deuxième 
^  guerre  de  religion,  tentèrent  de  fe  faifir  de 
„  la  perfonne  facrée  du  Monarque,  &  dé- 
M  velopperent  ce  long  tiiTu  d'attentats  qui  mit 
M  la  cour  comme  au  défefpoir ,  &  qui  enfin 


<a)  Voïei  deux  de  fes  lettres  oui  le  pei- 
gnent mieux^^^ue  tous  ies  détails  hiftoriques, 
15  Novemb.  1776  «  p.  403*  — -■  Ëfprtt  de  fa 
f^âe,  15.  Janv.  1783»  p-  n». 
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9P  leur  ittîra  cette  prorcriptioa  fhtneuA^ 
ji  dont  la  barbarie  imprima  une  horreur  pref^ 
a,  que  égale  à  ceux  qui  l'ordonnèrent  êe  à 
^  ceux  qui  en  furent  les  viâimes.  „  (a) 

Le  '  9ume.  &  dernier  volume  préfento 
les  congrégations  de  auxiliis;  le  chriftîanif' 
me  au  Japon ,  les  cruautés  ipouies  exercées 
(contre  les  Chrétiens  de  ce  païs  &  leur  génér 
teufe  fermeté  ;  St.  François  de  Sales,  foti 
selepouT  laconverlion  des  hérétiques;  diiTé- 
lentes  guerres  de  religion  ;  la  perfécution  des 
Catholique^  anglois  fous  Klifabeth  &  Jacques  I  ; 
les  Huguenots  réduits  en  France,  &  leurs 
*  perpétuelles  éditions  enfia  arrêtées  par  Louis 
^11  &c.  &c, 

Les  différens  fyftâtiies  par  lefquels  les  théo-* 
(ogîens  ont  tenté  d'expliquer  les  rapports  de 
}a  liberté  &  de  la  grâce ,  font  expliqués  par 
Tabbé  B.  avec  autant  de  juftefle  que  d'impar- 
tialité. S*il  ne  paroît  pas  applaudir  à  la  pr4' 
4étermin(ition  phyfiquci ,  il  n'approuve  p^s 
pon  plus  qu'on  fe  paflionne  pour  le  fyftâme 
pppqfé  i   il  regarde  l'un  Sf   rentre  comité 


Cz)  Be^u.  paflagc  4e  l'auteur  de  ia  Nymphe 
de  l*Amftel ,  &  div.  réfl.  i j  Avril  1785  ,  p. 
570.  '  ■  I  I  f  L'abbé  B.  favoit  de  quelle  manière 
l'abbé  deCaveirac  avait  été  accommodé  par  Içs 
philofophes  pour  avoix  rétabli  la  vérité  hifto- 
fique  contre  \cs  exagérations  qui  la  déâ^u- 
roient  ;  il  a  mieux  aimé  fuivre  les  relations 
accréditées  parmi  les  le(51:euf8  du  jour  ,  que 
fie  s'expofer  aux  injures  dont  ils  paient  fi 
pchcment  ceux  qui  leur  enlèvent  la  matiç^ç 
de  leurs  déciamatipns  favorite^. 
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lies  hypothefes  &  des  prdfomptîons  gui  peu- 
vent  n'être  qu'imaginaires  (a) ,  &  finit  par 
ce  paflàge  que  te  fage  leâeur  ne  lira  pas  fans 
y  applaudir.  •*  Tout  ce  qui  put  intére(îèr  & 
iice  fuj^t  la  fagefle  du  fouverain  Pôntifè, 
n  ce  fut  de  maintenir  la  concorde  entre  les 
N  écoles  catholiques,  &  de  réprimer  la  témé* 
n  rite  des  doreurs ,  qui  vouloient  dévoiler 
M  des  myfteres ,  fur  léfquels  l'Apôtrè  élevé 
^  }ufqu*au  troifîeme  ciel  ne  Xavoit  que  ^'£- 
19  crier  :  O  profondeur  des  tréfors  de  la  fa- 
M  geflTe  &  de  la  fcience  de  Dieu  !  Il  eft  de 
M  foi  que  rhomme  fait  le.  bien  librement ,  & 
„. que  la  grâce  lui  eft  abfolument..nêceiIkire 
I,  pour  les  oeuvres  de  falut  ;  que  la  grâce  ae 
^  nu'it  point  au  libre  arbitre  ,  &  que  le  libre 
M  arbiu-e  n'ôte  rien  au  pouvoir  de  la  grâce; 
f,  voilà  deux  vérités,  qu'il  faut  croire  fimple- 
ff  ment,  êc  qui  font  également  la  matière 
I,  de  potre  foi.  Mais  on  ne  s'eft  pas  tenu  à 
„  la  fubftance  du  myftere  ;  on  a  voulu  ^  pour 
n  ainfî  dire,  en  faire  l'anàîyfe  &  en  connc^- 
n  tre  le  mode,  ou  la  manière  d'être.  On  a 
'  n  demandé  comment ,  terme  qui  en  nos  myf- 
„  tercs  annonce  prefque  toujours  la  témé- 
„  rite  ;  on  a  demandé  comment  '  la  grâce  $'ac- 
n  cordoit  avec  le  libre  arbitre  ;  comment  le 


(a)  Effeélivemeiît ,  l'on  a  vu  depuis  é^s  théo- 
logiens diftinjzués  abandonner  les  deux  hypo-. 
thefes  ,  &  trouver  des  milieux  fatisfaifans  dans 
réloignenaent  des  extrêmes  où  les  conten- 
dans  Tembloient  fe  porter.  Voïez  Tart.  Meç,- 
J«1N  (Charles)  dan^ie  »ouv.   pi^l.  hift. 
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^  libre  arbitre  agiflbit  fous  la  main  de  Im 
M  grâce,  &  comment  la  grâce  difpofbit  dé  l'ac« 
,„  ti  vite  du  libre  arbitre  ;  quelle  part  ils  avoient 
„  encore  chacun  i  raccomplilTemeBt  des  pré- 
M  ceptes  ^  &  au  mérite  des  bonnes  cBUvrei. 
99  Objets  fagement  voilés  à  nos  yeux^  afia 
M  que  nous  attendions  tout  du  Ciel ,  &  qu'ea 
,9  même  tems  nous  fàffîons  tout  ce  qui  eft 
9,  en  notre  pouvoir ,  afin  que  notre  falut  s'opé- 
9,  rât  avec  crainte  èc  tremblement,  h  tout 
H  à  la  fois  avec  d'autant  plus  d'aiTurance^ 
99  que  nous  mettrions  moins  de  confiance 
99  dans  nos  {bibles  efforts.  99        < 

En  parlant  des  féminaires^  ces  écoles  de 
vertus,  de  fctence  &,de  zèle ,  que  les  Pères 
du  Concile  de  Trente  avoient  fi  fortement  à 
cœur ,  l'abbé  B.  en  fait  vivement  fentir  l'im- 
portance. Les  fruits  qui  en  réfultent  non- 
feuifement  peut  l'Eglife,  mais  pour  la  félicité 
•  I  Mars  des  Etats  &  la  décence  des  mœurs  publiques  *, 
17  2.  p  322^  ^Qjj^  yj^g  exhortation  de  fait  qui  ne  peut 
qu'engager  efficaceitient  les  évâques  à  en  faire 
le  premier  objet  de  la  follicitude  paftorale. 
••  Ç'eft  par  ce  moïen  qu'on  vit  renaître ,  qu'on 
9,  vit  refleurir  de  toute  part  l'efprit  principal 
99  du  facerdoce ,  cette  folide  piété  qui  eft 
9,  utile  à  tout,  oà  dont  procède  toute  utili- 
99  té  9  cette  vertu  enracinée  à  loifir  dans  une 
99  terre  de  bénédiâion ,  mûrie  lentement  à 
99  i'ombre  du  Sanâuaire  ,  éclairée  par  des  maî- 
„  très  habiles  êc  expérimentés,  également 
9,  éloignée  de  la  puérilité  fuperftitieufe ,  de 
9,  la  ferveur  indifcrete ,  &  d'une  lâche  pufil- 
9»  lanimité.   C'eft-là  qu'au  moïen  des  exer- 

99  cices 
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^  eices  affidus ,  la  jeuneife  acquit  en  peu  de 
^^  tems  l'expérience  des  anciens  ;  qu'un  zèle 
M  naiffanc  fe  forma  aux  faintes  înduftries  & 
^  à  tous  les  procédés  favans  de  l'art  divia 
,,  de  conduire  les  âmes.  E€ples  angéliques  9 
„  où  tout  prêche  aux  yeux  mêmes ,  la  pîété , 
„  la  pureté,  ia  décence  eccléfiaftique.  Sous 
^  la  couronne  &  Thabit  clérical,  op  apprît 
M  à  jamais  qu'on  avoit  choifi   le  Seigneur 
99  pour  unique  héritage,  qu'on  ne  pouvoit 
M  fans  ridicule,  ainfi  que  fans  crime  ,  retour* 
91  ner  aux  parures  &  aux  manières  mondai- 
9,  nés,  paroître  aux  lieux  de  licence  ou  de 
^  tumulte,  aux  théâtres,  aux  tavernes,  au 
91  milieu  des  cercles  &  des  plaidrs  contagieux 
n  du  ûecle.  Que  dirai-je  du  renouvellement , 
99  de  la  continuité ,  de  la  perfeftion  des  éto* 
99  desecclé&ftiques,  cultivées  avec  desfuccès 
99  root  nouveaux ,  dans  le  calme  folitaire  de . 
99  ces  pieux  afiles  ?  Théologie  profonde ,  théo* 
99  logie  morale  &  pratique ,  régies  pour  la 
99  conduite  des  âmes ,  pour  robfervance  des. 
9,  rites  &  des  cérémonies  facrées ,  pour  tout 
j,  ce  qâi  peut  conferver  à  nos  myfteresado- 
9,  râbles  l'afr  de  majefté  qui  leur  convient  ; 
99  ce  font4à  autant  de  matières ,  dont  la  fim- 
.    99  pie  indication  doit  nous  infpirer  une  re- 
99  connoinance  éternelle  pour  les  inftituceurs 
,9  vifîbfement  infpirés  des  lieux  de  bénédic- 
99  tion  où  elles  fe  cultivent.  „ 

Le  fameux  apoftat ,  quoique  couvert  d'un 
froc ,  le  coryphée  de  cette  tourbe  d'ennemis 
dont  l'EgUfe  eft  afTaillie,  le  garant  des  fauf- 
fetés  de  fait  &  de  droit  qu'entailènt  contre 
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elle  des  gens  qui  fe  difent  catholiques ,  Fra- 

Paolo,   déjà  peint  au  naturel  par  l'abbé  B. 

g  ï  Sc|>t.  dans  les  volumes  précédons  •*,  l'eft  encore  éga- 

X/B4.  p.  ao.  lemçnt  bien  dans  le  paflàge  fuivant.  «•  Paul 

„  Sarpi ,  ce  Servite  fi  fameux  fous  le  nom  de 

„  Fra-Pao!o,&  Fra-Fulgentio ,  fon  digne  con- 

^  M  frère ,  fe  fignalerent  par  leurs  inveaives  contre 

M  labour  pontificale.  Sarpi  fut  frappé  de  l'ana^ 

9,  thème  auquel  il  s'étoit  bien   attendu  ,  & 

u  qu'il  fembloit  même  avoir  eu  deflèin  de 

n  s'attirer.  Il  étoit  théologien  du  fénat,  lui 

„  fervoit  de  confeil  dans  les  affaires  de  religion  , 

M  &  fe  faifoit  un  mérite  auprès  de  lui ,  des  flé- 

M  triflures  qu'il  recevoit  de  Rome  en  le  ven- 

M  géant ,  ou  plutôt  en  Kanimant  à  la  vea* 

«»  geance  &   eft  perpétuant  la    difcorde   „. 

L'abbé  B.  raconte  en  fuite  Tanecdote  que  nouf 

1%  Dec.    avons  déjà  eu  l'occafio»  de  rapporter  * ,  tou- 

ï78a.p.55»-  chant  les  efforts  que  fit  l'apoflat  pour  intro- 

pTffages"    <îuire  le  cal vinifme  àvVenife,  anecdote  qui 

touchant     devroit  couvrir  de  confufîonces  compilateurs 

cet  apoftat»  de  mauvaife  foi  qui  accumulant  les  fatyres  & 

Î784.*p°'m8.  injures  contre  l'Eglife  &  fon  chef,tranfcrivent 

^'"^  *  celles  de  ce  moine  »  comme  le  témoignage  d'un 

auteur  catholique.  *•  Ce  blafphémateur  facé- 

„  tieux  des  divins  oracles  de  Trente ,  &  Fra- 

„  Fulgentio  fon  émule,  avoient  d'ailleurs  des 

y,  principes,  qui  leur  faifoient  peu  redouter 

y,  les  foudres  du   Vatican.,  Henri  IV  qui  fut 

I,  dans  la  fuite  médiateur  entre  le  Pape  & 

9,  les  Vénitiens,  intercepta  une  lettre  qu'un 

„  miniftre  de  Genève  écrivoit  à  un  calvinifle 

91  diflingué  de  Paris,  &  qui   lui   annonçoit 

9»  que  dans  peu  d'années  on  recueilleroit  le 

t»  fruit  des  peines  que  lui  &  Fra*  Fulgeatio 
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«»  prenoient  pour  introduire  la  réfixtne  \  V*- 
^  nife,  oà  le  Doge  &  plufîeurs  fénateun 
9,  avoiem  déjà  ouvert  les  yeus  à  la  vérité; 
M  qu'il  ne  reftoit  qu'à  prier  Dieu  que  le  Pa- 
M  pe  s'o'blbDSc  contre  les  Vénitiens ,  afin 
„  d'introduire  la  réfbrmation  dans  toutes  let 
J9  terres  de  la  république.  Chanopigny,  aoh- 
n  baldàdeur  de  France  à  Venife,  comrouni- 
„  qua  la  copie  de  cette  lettre,  d'abord  à 
M  quelques-uns  des  principaux  fénateurs  dont 
M  il  connoiflbit  rattachement  à  la  religion  de 
M  leurs  pères ,  &  enfuite  au  fénat  afferoblé  ; 
M  après  en  avoir  retranché  par  ménagement 
n  le. nom  de  ce  Doge,  qui  éteit  Marc-An- 
9,  t(Mne  Memmo ,  fucceifeur  de  Léonard  Do- 
»»  nato,  fous  qui  avoit  commencé  le  diffé- 
t,  rent.  Le  cardinal  Ubaidin  raconte  que 
jy  cette  leâure  fit  pâlir  un  des  fénateurs:  ua 
j,  autre  avança  que  la  lettre  avoit  été  (abri- 
M  quée  )>ar  les  Jéfuites  ;  mais  le  fésat  mé- 
H  prifant  cette  imputation,  remercia  le  Roi 
„  de  ravis  important  qu'il  avoit  bien  voula 
M  lui  donner.  „ 

Les  autres  inflrumens  des  troubles  h  divi- 
£ons  funeftes  qui  affligèrent  l'Ë^life  dui^nt 
ces  derniers  fiecles ,  ne  font  pas  traités  avec 
plus  d'indulgence.  On  le^  peint  par  les  faits, 
par  leurs  écrits ,  par  le  génie  &  l'hiftoire  de 
la  faâion  dont  ils  ont  été  ou  les  auteurs  ou 
les  promoteurs  \  &  cela  d'une  manière  aulB 
exaâe  que  laconique.  Le  fuivant  peut  fervir 
d'exemple.  ••  Le  dur  abbé  de  St.  Cyran  traite 
9,  à  peu-près  d'infenfés,  ceux  qui  en  réprour- 
,9  voient  la  doftrine  (cdie  de  Richer  )•  Sin 
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„  d'autres  après  loi,  fc  jufqu'à  nôS  jotiW| 
^,  roat  défendue  avec  toute  la  chaleur  de  ces 
„  gens  de  parti  qui  bravent  la  puiffance  pon- 
M  ti&calei  qui  abjiorreiic  l'autorité  tscnarchi* 
9,  que ,  qui  ne  peuvent  fouffiir  aucun  maî- 
i^  tre  „.  Voici  le  portrait  que  fauteur  trace 
4iu    fameux    Marc  -  Antoine   de    Dominiau 
^*  Homme  de  naiflànce^  homme  de  génie  > 
^  mais  de  ces  génies  fans  adiette^  qui  ne  fe 
M  fixent  ni  au  vrai  ni  au  faux,  ni  au  vice 
9,  ni  à  la  vertu,  il  palTa  vingt  ans  chez  les 
ii  Jéfuîtes ,  où  il  fe  fit  honneur  dans  toutf 
M  fes  emplois ,  puis  fut   tenté  de  porter  la 
^,  mitre.    Il  obtint  révfiché  de  Ségni ,  dèi 
a  qu'il  eut  mis  bas  l'habit  de  la  Société  ;  Sç 
i^  quand  il  fut  évoque^  il  voulut  être  arche« 
^  vêqoe,  &  parvint  au  fîége  de  Spalatro^ 
^  métropole  de  la  Dalmatie.  Son  inquiétude , 
^  jointe  à  fa  vanité ,  l'engagea  dans  l'affaire 
^,  de   l'interdit    de    Venife,  qui   lui  parue 
ii  propre  à  fignaler  avantageufement  fon  éra« 
^  dition  en  flattant  le  fénat.  Ses  écrits  fu- 
M  rent  condamnés  à  Rome.  Quoiqu'il  eât  bieà 
10  dâ  s'y  attendre  i  cette  flétriifure  lui  trou- 
M  bia  le  fens,  &  lui  fit  quitter  fon  fiége.  H 
^  paifa  en   Angleterre,  théâtre  fort  critique 
4^  pour  une  tète  auflî  exaltée*  Il  prit  en  effet 
M  le  ton  du  pais  :  pour  plaire  aux  feâes  donc 
^,  il  fourmille  y  il  donna  fon  livre  dt  la  Ré^ 
^  publique  tccléfiaftiqut  »  où  ^  peu  content  de 
^i  combattre  la  primauté  du  Pape,  il  nié  encore 
',,v  la néccliSté d'un  chef  vifîble  dansl'Eglife...; 
ii  Dominis  cependant ,  qui  ne  tenoit  gueie 
^  plus  au  lûal  qu'au  bien ,  &  dont  la  cos^ 

feience 
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M  fdénce  démentoit  fouvenc  la  plame  tandis 
,9  même  qu'il  écrivoît  ^  ne  fut  pas  long-temi 
pp  fans  éprouver  d'étranges  remords.  Encoa-^ 
«  ragé  par  le  Pape,  qui  lui  fit  dire  qu'il 
M  pouvoir  en  toute  sûreté  revenir  en  Italie  f 
M  il  rétraâa  publiquement  à  Londres  tout  ce 
ip  qu'il  avoit  dit  ou  écrit  eontre  l'Eglife  &  fon 
n  chef,  puis  fortit  d'Angleteite,  &  fe  rendit 
n  à  Rome.  Li,  il  donna  un  ample  dé&vea 
M  des  erreurs  &  des  impiétés  ^  dont  il  recoa- 
M  noinbit  que  fes  ouvrages  étoient  fémpli& 
n  Mais  dès  l'année  fuivante,  cet  homma 
D  iàXiR  caraftere  &  fans  confîftance,  écrivit, 
n  en  Angleterre  des  lettres  qu'on,  intercepta^ 
I»  &  qui  firent  juger  que  déjà  il  fe  repen« 
n  toit  de  s'être  repenti.  On  le  renferma  dans 
M  le  château  St.  Ange ,  oà  il  fut  prefque 
n  auffi-tdt  attaqué  de  la  maladie, dont  ilmou- 
„  rut  après  s'être  repenti  encore  une  fois ,  Ac 
Il  avec  des  marques  de  fîncérité  aifez  perfua- 
n  fîves  pour  qu'on  ItH  adminiftrSt  tous  les 
n  facremens  de  l'Eglife*  Cependant ,  pour 
n l'exemple ^  on  le  trdta  comme  relaps: 
M  dés  qu'il  eut  expiré ,  on  brûla  fon  corps 
„  avec  fes  ouvrages  ,  dans  le  champ  de 
„  Flore.  ,| 

Si  la  régie  de  tout  hiftorîen,&  fur  tout  d'un 
hiftorien  eccléfîaftique,doit  être  cl'él,ever  ceux 
que  la  iàufie  philofophie  déprime  »  fon  de-     Çups  de* 
voir  eft  également  de  déprimer,  c'eft-à-dire, /'•'«»'/> ^^^ 
de  remettre  en  leur  place  ,  ceux  qu'elle  éle-  ^^^  ^*  ^*^'* 
ve  k  qu'elle  range  parmi  les  grands  hom- 
BKs  pour  n'avoir  pas  eu  la  foi  &  les  vertus 
to  Cbrétkos.  Le  grand  fléau  des  Catholi- 
que! 
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ques  «{iglois ,  la  allé  bâtarde  d'Henri  Yttt^ 
eft  un  de  ces  perfonnages  que  la  pbrlofophier 
eu  jour  a  changé  en  héroïne  :  craveltifiè^ 
ment  digne  de  la  corruption  générale  qui  in^» 
feâe  les  annale^  des  nations  ^  &  que  la  latt^iere 
de  l'hiftoire  ne  tarde  point  de  diffiper.  **  Le 
19  trois  d'Avril  de  l'année  fui  van  te,  l'enne* 
ff  mie  la  plus  mortelle  de  TEglife  romaine^ 
pp  la  fameufe  Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre  ^ 
M  mourut  &gée  d'environ  foi^tante^i^E  ans  ^ 
M  ^c  long  cours  de  fon  règne,  qui  en  a  voit 
^f  duré  quarante-cinq ,  emploies  pTefque  fan» 
91  relâche  à  opprimer  les  Catholiques ,  la  ruw 
99  ne  de  l'Ëglife  britannique  s'étoit  cohfom^ 
99  mée  fans  reffource.  C'eft-là  principalement 
99  ce  qui  lui  a  valu^  àe  la  part  des  écrivain» 
,9  de  fefte ,  tant  d'^éloges  hyperboliquesw 
9,  Elle  en  mérite  une  partie  par  les  même» 
99  qualités  que  nous  avons  reconnues  dan» 
„  Julien  l'apoftat,  avec  qui  elle  les  partage» 
9,  peut-être  toutes  ;  à  l^  réferVe  des  fîngu- 
9,  larités  puériles  &  des  folles  boutades  „.  Je 
ne  fais  fi  cette  eiQception  eft  fondée,  &  fi 
l'extravagante  coquetterie  d'Elifabeth,  la  dé- 
fenfe  d'en  faire  ou  cPen  répandre  le  portrait 
fans  une  approbation  &  vérification  légale , , 
les  écus  donnés  à  un  Hollaodois  qui  l'avoic 
trouvé  belle ,  fes  boutades  cruelles  à  l'égard 
duC.  d'Eflèx  &c,  &c,  ne  valoient  pas  bien 
'  ♦  Voïez  les  extravagances  de  Tapoûat  Julien  % 
/on  >rt.  Quoiqu'il  en  foit  de  quelques  bonnes  quali* 
nia  ^àrfl  ^^  qu'elle  eut  ou  qu'elle  fit  feffiblant  d'avoir^ 
Ausb.  i/fi.  il  eft  conftant,  dit  M^  B.  "  qu'elle  les  a 
j   '        99  flétries  par  to  manie  fanguinaire  pour  l'éta- 

91  biifièmeat 
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il  btifleoient  du  fchiftne  &  de  lliéréfié  dont 
^  die  fe  foQcioit  peu  ;  par  une  cruauté  btr- 
M  bare  qui  a  teint  les  écha&uds  du  fang  des 
^  têtes  couronnées  &  de  fes  propres  amaps; 
M  par  une  paffipn  de  dominer  ft  une  poO- 
H  tique  afireufe  qui  ne  connoiflbit  $  ni  drûie 
M  des  gens  >  ni  droit  de  nature  ^  ni  droit  di-^ 
M  vin ,  quand  ils  gênaient  fa  xamYit  ;  pat 
99' une  duplicité  jufque-li  fans  exemple,  Ae 
^  fans  laquelle  l'Europe  ignoreroit  peut-êtr^. 
M  encore  l'art  d'acquérir  par  la  fourberie  It 
91  réputation  d'habileté;  „ 

Le  Rœ  Jacques  eft  cafaâérîfS  avec  la  mê^ 
me  vérité.  ••  L'héréfîe  i  folle  émute  dé  l'Egli- 
M  fe ,  tentôit  de  fon  côté  des  rétablifTeilieni 
91  &  des  réformes.  Jacques  I,  Roi  d'Angle- 
9,  tene^  prince  à  petites  idées  ^  &  qui  croïoiè 
„  s'agrandir  .en  fortant  de  fa  fphere  ^  rendit 
9,  une  ordonnance,  pour  outorifer  les  danfef 
9,  &  1^  jeux  i  ^Mï  fervoient  de  délaifeiàenc 
9,  du  peuple  les  jouts  dé  fêtes.  Il  fût  rigou- 
^  reufement  enjoint  aux  évéqUes  &  au3^ 
9^  magiftrats  de  tenir  la  niain  i  l'exécution  ^ 
9,  codime  èunechofede  première  importance. 
99  Aufli  le  Roi  alléguoit-il  deux  raifûns  dé 
91  premier  ordre,  favoir  la  crainte  de  rendre! 
9,  les  Proteftans  ftupides^  &  l'efpérance  d'at- 
99  tirer  à  eux  les  Papiftes.  Vues  merveilleufes 
9^  pouf  les  progrès  du  pût  Evangile  !  Qoùl  àâ 
ff  plus  beau  que  d'y  attirer  les  bommes,  em 
^  les  faifant  dai^fer  fous  l'abri  des  loiit  &  fou^ 
^f  l'attache  de  la  religion  »,  l  On  reconnoitï 
dans  cette  eonduite  de  Jacques  celle  de  toué 
kl  oppreflèun  de  la  rdigion^de  la  liberté  II  < 

L  Paru  B 
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dcsloix  9€Blte,()è  tous  lef-tyiaoi  et  RM»  Se  éà  . 
U  Gre«f<  :  lê^fiteea  Jk  ks^  jeuK  étotaM  tâujoucs. 
aKfdlés-  i|u  fecoui^  de  U  ▼ibleBC&^  pour  di- 
ftiaua  II  étowiir  ti  muUitiide^  pmrrtvéa-^, 
•  I  Mai   glei  fus  Uns  iDai^  9M)>lics  ^  £n  ipâM  tens. 

tfZi.  p*^  ^o.  l'M  yop«  ^vee  autam  de  pStàt  que  d^indigna* 
tient,  la  nature  <tai  ani^teos  éin^o\és  par  tes 
iiaftas  pom  éiendire  H  «flbter  la  fédtiéUon.  La 
cfliBJqratioo  dea^  {^(wdret  ei|  oMifdérée  ici. 
peiur  ce  qu'elle  eft  im  ef&t,  P<Mif  un  projet 
iniëuie^  imtàPi  ^raidàmbUbtemeia  par  iea. 
feftaires  eux-mêpies  ,,^  ad^té  iiiipiudftflMDe&t 
par  qu^l(|»ea  Cai))0lk}aei  réduits,  an  d6fer« 
^  i  oâ.  pofr  ^.  ^^  Bien  d^^  indices  oac  fair  ibupçooit 

i;^«P*i94*  iftSer,  que.  cf tte  coi^uratiOD  s^voit  été  cont* 
yi^Hç  iQus  t^m  pftc  liof  Biiaiftte  &  quel* 
9^  qiMA  courtiftnjtde  ce  prince ,  afin  de  i^ni«. . 
,,  mec  cpatte  oevn^  de  la  commuaîOQ  roxnaî* 
M>ne,  qa'il  .ne   peutfuivoU  pas  avec  tout.. 
^  l'acb«îae«iett  q^'Ha  dtfitoient..  »#. 

Qufluc.  au  ferines^  é'allégaàuct  ^  VM^  B, 
oliferve  que  fi  i  /^  ./aer#  il  n'obHgmt^  qm^d 
fUbé'tjfMCc  poU^tiquc  <5r  cît^Uc.   plufieurs:  y 

Qd!  pêuç  biea.  dire  que  le  piega  n^étolc  pas., 
cacki^  Jacques  s^é^nc  déclaré,  ebd*  de  la  le-  . 
ligion  &  prétendant  çooifiQe  Roi  d^Ang^erie 
pçfi^er  la  puifiàn^s  Iplritûeile^  le  ftrœ^ikit 
dluiie  obéiiTance  abfoiue  que  le&  CatHoliqsies 
lui.  eufienti  pr4té  daiB9  l^  fenne  préfcri^,  eât 
été  teg^46  comiM  uae  reaferiptâM  k   fès  , 
pBéten^OQI^  iïWgîDvire*  V  d'autant  plus  q^'oa 
y  4édai0it  ne  teoit  nui  ;cQmpti$  der  l'exoKDimH 
n|p»Q^p9i^e.^f99i^;  »«rticQ|i$i(»^  finale.. 
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.        f.  Jdrtvur   ïjW.   \  i^ 

iR9iîfefe^<J8T&cq[u'es  &  ^  pouvoîc  rpmtbel  qunir 

è«rd|poit:  Xuflî  «•  Paul  V  leur  déferidk-il  éx^ 

^~  prefréffientdè  le  prêter.  Il  ne  dùùtoit  pas  que" 

i,'  ce  lié  ftt  une  manœuvre  pour  leur  Wre^ 

^<  ittonniDttré  là    fiîpréhiaâe  anglicane,  Lar 

,^  cdi^dttîre  de  l'airchlprétre  Blakwfel ,  fervit 

^  dhcoré  âMë*  ëbnffrrner  dans  cette  perrdaiioni 

^Ce   vieillard',  qui  touchent  au  tombeau  i* 

^>pr^  s'éttè  dédale  pour  le  feidiexit^  todi- 

^^  i^K  dans  Papôftafie.  „ 

f  L'état  HorifTaiit  du  cbriftîaiiirm'e  àv  Japon  ; 

iâ^ihiiisL  de  vertu  &  de  félicité  qu'il  y  pro- 

JSSS&t ,  &  ùi  dfute  aulB  déplorable  que  rapi- 

âbv^  occupent  dans  ce  voliiiùe  une  place  bieii 

jfiMtéfi^nté;  {:ie  favant  atite«r  ne  diffimule  pas* 

.  i^Wédtible  caufe  dé  cet  événement  funeftef 

ei  odÉRbci  pÉir  la  finiple  narration  dé  la  vé- 

jijtf,  le  romait  facrile^e  ic  abfurde  que  léi    ....    j 

ÈiiÉy^i^édîftes  lui  6m  HÊftîtué  ♦:  ••  C'eft    ^»5  Avril 

^encore  à  la  nialheùreuiè  réforme  de  Lu-  ^^Ss-P*»* 

la  religion  doit* 

lis  fi  tong-tems^, 

i  jamais.  Tant' 

ropre  à  la  iaile^ 

plus  grands  inté« 

iidéréhsacés  fau:^' 

ibdols  jaloui'  du- 

fujets  de  la  cbu- 

:  au  Japori,  cher-^ 

rpccafion  de  1er 

ilfeaù  de  cette  ré- 

r  un  Angloiâ,a^'«>' 

fpagtiols  qui  fon« 

lu  Japon.  IW  nia-' 

B  ^       yoîeûC 
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ijS.  Jùurnal  hîjl.  £•  lîtu 

M  voient  d'autre  intentioa  qae  de  recomoîtm 
«1  les  bons  mouillages,  &  d'éviter  il'avenif"* 
»y  les  écueils  oà  s'étoient  brifés  grand  nom- 
M  ^^^  de  leurs  navires  :  noais  la  malignité  de  ' 
M  leurs  rivaux  fit  entendre  aux  Japonois  -, 
9»  ju(que-là  fan$  ombrage  au  fujec  cte   cette 
l      f^  manœuvre,  que  les  Ëfpagnols  pourroient 
^  bven  avoir  quelque  deiièin  fur  le  Japon.  ^ 
\  La  fureur  des  Teâaires,  mais  fur-topt  dea 
♦t^Déc.  feftaires  commerçans  *,  contre  cette  Eglife, 
JÎ85»P'575'  naiflànte,  paroît  encore  mieux  dans  le  paf- 
fagefuivant,  où  la  cupidité  réunie  au  fana- 
tifme  ^'aflbuvit  fa  rage  que  dans  le  fang  dea  . 
prêtres  catholiques.  *'  Un  armateur  hollan* 
^  dois,  d'autres  d^fent  anglo'is  ,  mais  tois« 
91  jours  hérétique,  s'empara  fur  les  côtes  de 
pj^Firando  du  navire  d'unXhrétiçn  japonois^ 
91  oà   fe    trouvoient    deux    religieux    efpa* . 
^  gnols  f  favoir  un  Père  Âuguftin  .,  nomma 
.,,  Pierre  de  Zugnica ,  &  un  ^  Père  domini- 
„  cain  ,  appelle  Louis  Flores. .  Que  ne  peut 
^  pas  fur  de  fordides  marchands  l'efprit  de^ 
^  feâe ,  joint  à  l'amour  du  lucre  &  à  la  ri* 
^  valité  de  commerce!  Ces  jaloux  feôaires, 
M  pour  gagner  les  bonnes  grâces  dç  Xoguib* 
^  Sama  &   luppianter  les    négocians.  efpa- 
„  gnols ,  dénoncèrent  léà  deux  religieux  caf- 
^  tillans    comme  venant    prêcher  au  JapoQ 
99  &  cabaler  -contre  TËmpereur.  Tout  TéquH 
9,  page  fut  arrêté   fur   le  champs  &  après 
9,  qu'on  eut  conftaté  l'état  de  ces  religieux  » 
99  ils  furent  brûlés  vifs  »  avec  le  capitaine 
9,  qui  les  avoit  amenés  :  le  refte  de  l'équi- 
19  page  ,  confiftant  en.  douze  perfonaes  ,  eue 
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'  1.  Janvtcr  1785.  .  .  ai 
^1  !a  tête  tranchée.  > . . .  On  avoit  perfuadé 
I,  à  l'ËAiperèur  que  ce  Père  de  Zu|;nica, 
^  homme  de  qualité ,  fils  d'un  ancien  vicè- 
n  roi  du  'Mexique  ,  >étoît  *  fil$  naturel  da 
M  Roi  d'Efpagne  ',  &  qu'il  venoit  fe  mettre 
nà  la  tête  des  Chrétiens  du  Japon, ^ pour* 
•I s'emparer  de  cet  empire.  XogunSama  fu« 
M  rieux  fait  des  reproches  fanglans  à  fes  jjdi- 
n  niftrés  fur  leur  négligence ,  fait  partir  les 
M  gouverneurs  pour  leurs  départemens  ,  Se 
ircommande  en  particulier  de  faire  mourir  in- 
M  ceilàmment  les  coDfenèursdontregorgeolent 
if  les  prifons  d'Omura  ,  de  FirandO  &  de 
M  NaDgafacki.  ,, 

Après  cela  l'abbé  B.  eût  pu  fe  dîfpenfer  de 
fappporter  l*anecdote  romanefque  d'un  pilote 
caftillan,  qui  pour  récupérer  fon  navire  faili 
parier  Japonois',  étala  à  leurs  yeux  la  vafte 
étendue  des  Etats  du  Roi  d'Efpegne,  ajoutant 
que  c'était  par  le  moïen  des  mifilonnaires 
qu'il  a^oit  acquis  tant  de  pa'i(s.  C<H}te  extra- 
vagant &  contr^Ldidoir^e  au  defTein  du  pilote 
qui  cherchent  à  ijitimider  les  Japonois.  L'abbé 
B.  eût  dû  s'appercevoir  que  i:e  pilote  ,  dont 
en  ignore  le  nom,  étoit  un  être  de  raifon^ 
&  toute  fon  hiftoire  une  de  ces  calomnies 
groiHeres  que  les  Hollandois  ont  imaginées 
avec  autant  de  nial-adreflè  que  de  fuccès  con- 
tre la  ferveûte  &  âorilTante  chrétienté  du 
Japon. 

NP.    l'abbé  B.  fe  tient  mieux   en  garde 

contre  l'apologie  qu'a  fait  un  Mr.  Haren  dç 

.  rapoftafîe  dés  Dollandois  au  Japon.  Il  ne  voit 

pas,  &  qui  filuroU  le  vpir  ?  pourquoi  ces  repu* 

B  3    ^  bliqaaiof 
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.^jquains  Jètoient  /eols  exc^sptjj^  4^  ki  ç<i^ 
*^nie  lâçrilege  du  Jé/umL  <^  Les  oégociaûtf 
^  ne  ceuvent  aborder  qu'au  feul  port  dp^ 
^  Nangafacki  ,  d'où  fixât  gu'on  découvQs 
M  leur  paviie,  Un  yaiflèau  bien  wjài  v^  Ip 
.  ^  xecol^noïtie  en  plein^  mei:,  J^  le  v^ûtjs 
^  «VQC  Ja  pli;»  grande  rigueur^  î^ç  f]aoii;idi;g 
^  figne  de  chriftifinifi|ie  4u$c  pour  lui  fenner 
M  U  pw  ;  fit  la  décoùveftç  d'an  prétte  po^ic 
iî  le  çoD^fi^uer,  Qu^nd  le  b^tinient  eft  ^ntré', 
^  on  fait  une  féconde  yifite  ;  piiis  on  étend 
p  fur  le  tillac  une  plaque  de  cuivre,  ot^ 
^,  rimajge  de  JefusrChiift  eft  grav^^  Bc  TÔpi 
ft  oblige  tout  l'équipage  à  la  fouler  aux  pied9. 
ip  Oni^'aflTute  pas^uetles  Pçoteftaiiis  en  {>af- 
n,  ticulier  foient  obligés  de  marcher  fur  1§ 
P  Crucifix  :  mais  il  y  a  peu  4'appamqs; 
^  qyi'on  fes.en  ait  exeo^^és^  au  moins  dac^ 
'^  le^  commencement  <[a)  ;'ni  mâme  qu'il^ 
^  aient  foit  à  coeur  de  fe  £oji;iAraiie  à  unç 
99  '^^'  99Î  n'avoit  été  portée  que  par  k^f; 
jp  confei£^  Comme  ^éxéciques  Iconoelaâes  i\^ 
]^  ne  ibrônt  que  rire  de  la  délicateâe  de^  Car 
^  tholiqqes  :  m^$  ricQpQClafte  di&re-t-ii  de 
^^  Tapoftat  ?  Sot^  mép^s  pour  la  Ctçix  ca 
p,  pareilles  çonjoniSt;u;es ,  eft-il  ^tie  cho^ 
^  qu'une  lâche  abjuiatiop  dé  tout  chriâiar 
^  nifme?  »» 

Rien  de  plus  touchant  y  fie  plus  profoindér 

.  njenc 

[     .     , .^  ^   .  _,   .    •- 1  ^  • 

.  (a)  SI  on  lef  a  exceptés,  c*eft  parce  qii*|^ 
ont  dit  qu'ils  9*étoient  /w  Chrétiens  maâ( 
Hollandots,  Le  (ait  eft  qiiè  cette  exception 
^*«  pas  tien,  i  Avfii  tj^\  p«  S53«  I 
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1.  fanplér  t;M.  rtj 

^AMBt  assené  U  feoti,  ^e  la  féKxîim  i^ai 
tenidP  â'édiiante  1^  aAifoanie  rdatioii  des 
fboflSiuuwdc  i'Bglilèdu  i^poa:  B  fitut  «rouée 
>qoe  i'iefttinafele  aotenr  excelle  dent  ce  geofe; 
que  poux  Foidisiire  il  ftiât  ^  réfiilm  te 
•éréœiDefls.  avec  moe  jufteffewpQfftite ,  ^tc  le  -      -    " 
AfkSfisitt^  4flM  usé  eoDoUiiiofa  ^oAéMe  {flewt 
de4uiiiieie  &:  d'onâioa.       - 
.    ^  Cette  «ne  cultivée  tiin  tant  de  ibîn, 
f»  £.  féoQDde  en  ymm  éxoknèmits  ^  arniflle 
oM  de  la  ftteur  de  latk  d'Afâties  ^  d«  ftt^ 
^n  de  taet  ée  Maityis^  finoîti^elie  fhippée  d'iiib 
-M  aâaifaèfn^  éneméi  ?  i>e  faog  des  Mattyi«^9 
•M  ^  dans.  JtDiitts  les  antiès  Bgti&r  a  éiié  le 
H  {enns  le  fias   fécoïid  àa  chritiaoifme^ 
.9t  n'^iokril  Tem  au  Ja^cm  qu'à  te  ruiner 
.9,  fans  reSitiree?  Cette  cbtéisenté  û  brilUoie 
.91  d^  fa  fuiîjQâsce  a'nnt  doûoé  i  là  jémfélelb 
:ff  cétefte,  en  bumds  dé  cei)t  ans,  phii  de 
jf,  citoieas  qae  la  plâpm  dés  antres  figlMës 
n  durant  une  longue  fiiite  de  ûécHtè;  fréfii- 
^  Açrona-noni  que  le  nombre  des  Elus*^ 
.9,  compté  pour  elle  comme   pour  chacune 
ff  des  autKS ,  fAc  rempli  dés-lors  ?   A  Dieu     ^ 
.f»  ne  plaife  que  nous  mettions  des  bornes  à  do  dfvitia- 
•n  iès  mUëricordes  ^  ou. que  nous  entrepm-  runirapien- 
.„  nions  de  fimder  les  toïes  de  fa  jafticcf  O  ti|e&fci€tt- 
„  profondeur  dts  conftils  fi»  dts  Jugement  dêi^  Quàm  ^n- 
n  Tr^f-^aa^^nousécrîerdns-nous^en  voïant  compre- 
M  que  la  nation  ,  la  pius  propre  en  appa-  }?^°HbiHa 
H  Tcnce  au  mïaume  de  Dieu ,  en  pardt  e»^'  2ui/"&  ia- 
n  due  fans  retour.  Le  Jftpon,  qoe  rôdeur  veftigabi-' 
n  de  la  foi   naiflante  faifoît  croire- deftîaé  H*  ^^^ 
^  à  xeoiplix  dtqs  r^fe^  au  moitis  en  ptuh  3[/'  '  ^^^ 

o  tic,,      \ 


Digitized  byVn ÔOQ  le 


;M  Jmfnal  hvfi.  8f  Hiî. 

,  .,|,  tie,  le  vuide  qafy  laiflbit  la  déftftUm  de 

. ,,  tant  de  nations  européennes ,  tfi  'retombé 

t%  dans  des  ténèbres  plus  difficiles  &  «Qffipet 

M  que  jamaisi  &  celle  de  ces  nations  od 

^    :  99  PhéréOe  fe  flattoit  le  plus  de  oonfommet 

•^  I4  Ftiarr-i,  ton  triomphe  ^,  rendit ,  contre  toutes  le<  ap- 

^^'  '^m  Potences,  i  la  foi  de  les  pesés,  tout  foa 

M  afcendant  iur  l'erreur,  if 

L'odvrage  eft  terminé  par  une  réfleJcion 
|»leine  de  vérité  9  &  bien  judicieufement  pré- 
;îentée'^  fur  une  feéte  éclofe  de  celles  dont  le 
lavant  auteur  vient  de  terminer  rhiftoite, 
&  qui  par  des  intrigues  Ipurdes,  une  hypo- 
criiie  impofante  te  tout  le  manège  de  la  fac- 
.tion  la  plus  infîdieufe  ,  efpere  fe  maintenii 
.{c  fe  propager  avec  plus  4e  fuccès  y  que  les 
autres  feâes  par  la  violence  &  les  féditions  : 
comme  fi  la  providencede  l'Eternel ,  garaht  de  la 
confervation  defon  Bglife  &  de  fes  viôoires  fur 
tous  les  genres  téterreurs  9  pouvoir  être  réduite  A 
une  fi  odieufe  exception.  '*  Le  jouVmarqué  pout 
,9  la  pleine  effofion  des  miféricordes  du  Sei- 
99  gneur  fur  fon  Ëglife,  h'étoit  pas  arrivé.  La 
>9  foi  du  vrai  jQ,dete  devôit  même  être  mile 
99  à  des  épreuves  toutes  nouvelles.  De&  deuic 
M  énormes  branche^  de  l'impiété  traveftie  en 
,9  téforme ,  le  huguenotifme  n'étoit  pas  abattu  , 
I9  que  de  fa  fouche  é  malheureufement  fé- 
M  conde,  il  fortit  un  rejeton  nouveau,  foi- 
M  ble  &  rampant  d'abprd  dans  la  pouffiere 
P9  des  écoles  h  des  cloîtres  9  évitant  le  grand 
99  jour  9  &  rougifiànt  lui-même  de  fon  ori- 
19  gine.  Mais  en  vain  s'efforçat-il  d'étendre 
I,  leiombmdamyfte^^  jufque  fur  fim  nom; 
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•'  t/Jaivhr  \^t6.  ~~   %$ 

«ttapretfiiet  mit  de  fon  tt^eaii^  il  ii*eft 
M  perfonoe  qui  ne  te  recôiïtioifle.  Rf)ecoa 
M  du  ^^ahriDifine ,  cal^inifme  mitigé  y  ou  plu* 
.n  tât mutilé,  ou  fîtnplement  dégagé  de  rim* 
I»  piét^  facramentaire  ;  du  «refte  4  -il  eft  k 
»  peine  un  point  de  doôrine ,  en  quoi  fon 
»  patriarche  diffère  de  celui  des  Calvîniftesi; 
»  fî  ce  n'eft  que  ronde  de  Genève  âte  au 
1^  CoDpie  n)én)ç  »  l'autorité  que.  la  nouvelle 
M  branche  de^  la  réforme  lefufe  aux  pafteurs 
n  qui  le  compoibnt.  Chacun  pept  nommer  ^ 
M  préfent  la' faâe ,  qui  fe  donnant  pour  un  r^  Nor. 
ff^phantômey  prend  fon  nom.i)oui  une  in-  t?84.p.4i7' 
•  jore,  „ 

Après  tant  d'exçellens  morceaux,  on  au* 

loit  tort  de  fixer   les  regards    d'une   criti* 

que  févere  fuf  quelques  légères  fautes  d'hif- 

toiïe  (a),  de  géographie  (b),  de  phronolo- 

-  •  ff  « 

(a)  T.  âp  9  p»  441 9  Tabbé  B.  croit  que  fi  les 
Empereurs  4i*ont  pu  abolir.  ïé  kithéranidne.  en 
Allemagne >  c'eû  £«''/*  n'ont  pas  tenu  la  mar* 
çht  du  Roi  1  Très 'Chrétien.  Les  Empereurs  on^ 
Ait  des  fentes  »  comme  les  .autres  Monarr 
^ues  ;  mais  dans  la  pourfuite  ^t  Théréfie  ils 
ont  été  certainement  plus  conféquens  oue  les 
Monarques  françoi^.  Je  prie  Mr.  B.  de  le  rap-. 
peller  ce  qui  fe  paflbit  à  Paris  8c  oans  d*au- 
tie»  villes  du  roïaume ,  tandis  que  les  Roù 
Très- Chrétiens  fe  liguoient  avec  les  Proteftani 
(l*AlIemagne  &  des  Païs-bas. 

(b)  T.  19^  p.  420,  le  Pape  Gréfloire  xni 
réufRt  M  à  faire  célébrer  un  Concile  dans  la 
«  ville  du  Caire  >  l!anclenne  Memphis  ,  ea 
M  Egypte  **.  lie  Caire  eft  à  droite  du  Nil  &  à 
9  lieues  de  ce  fleuve  »  &  Memphis  étoit  à 
ptiCfte*  wmmm  T*  ^«^  P*  31$  #  ^   Pcra  qui  eft 

Il  connue 
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.V^  (^  ^>  %uce3  d'aiHeonBiOeii  kwtûmsi,^ 
A  Que  le  leâeur  aneotif^mireA  pur  lui-oilmf» 
On  fe  ^Dontieio] t  plot  di£5cjlftiUiGore,eATel#» 
.'«lAit  ie^  iflégaUtéa  d^^n  ftyle«i  géoéml  ckai^r, 
^co^l^ni; ,  poble  ^  è^gmt ,  quelque  qudqoeMs 
m  peu  iaçioneft,  quekpierois^fiagulicieiDeiBt 
«VVhiRiqaf  &  nccbmhé  (b>  Ge  qm  défifiùe  te 

»,  i    L  i  I   II     ,    •  .         .        ,;  ■  »  I.    ■     .      1^ 

*^  «ofmAe  uhtï  féconde  v\\té  à  la  porte  fc 
1»  ConfioMttBofU  ».  Cela  ft'eft  fMM  éxo^.  Pem 
«a  iëparié  de  Co^ftaminoplt  i^r  «n  brat  de 
mer  &  par  le  fauxboiprg  de  Galata,  fur  une 
Inur^nr*  à  prés  d^  12  lUneJi  de  cette  capitale. 
'  Ca)  T.  10,  pw  im^i  ta  partent  dp  ptaîdeier  ée 
'  Ser vin .  contre  les  Jéfaites  »  il  dit  i}ue  :Cè  O^ 
fut  qir/i;i«  tnveflivt  raw^ffét  dis  in)urj^s  fhnt 
hè  pialfl&iers  its  PafquUr  tf  d* Arnaud  avount 
^^avért  catâ  reiigUufi  Sotiéié.  Anàcroflirmè  qui 
•e  ^etit  éfre  qu'un  àMmt  d^iktttntioia  1  A 
inoins  qu'il  ne  s'a^ifle  U  d*un  Armand  dont 
Je  n'ai  aucune  c^^nnolfTance. 
.  |(b)  T.  ao,  p.  305.  •*  Des  lieux  où  naît 
-»•  lHrarore-(11inettt  de  parler  du  Japon)  ,  let 
n  re^rds  du  Chjef  de  TCglife  fe  reportèrent 
"»  peu  après  j^irq^'aux  extrémités  du  couctiaat 
Y  on  croît  qu'il  s'agii  de  rexttétaité  occl- 
«twale  de  ]*Amérique  ;  point  du  *tovR  ,  c*efl . 
de  la  rrànce  )  •«  fqr  la  querelle  qui  fe  renou- 
»  re Hojt  entr^  l'Ordre  ecclénaftlquc  h,  l'Ordre 
»•  politique  dti  roïaumc  très  chrétien,  ^n  i  ■■ 
•T  s«y  p.  i^î.  Htrtn  IP^  eft  ^doré  de  fks 
ftififs.  Rxp^flton  à  peine  tolér^ble  dans  le» 
gazettes  ttu  jour.  P.  202.  Ses  fen^mêns  ëtoient 
saignes  dé  la  divinité  mMe.  Aucun  Roi  ne  fut 
urne  image  -phis  vive  du  Père  adorable  de  lotis 
les  hommes  j^r.  Quelles  hypetboles  !  Quel  tott 
d'^ifanee  avec  la  Divinité  ,  comparée  à  ua 
Prince  franc  t^  bon ,  niai;  plein  de  foiblefl^s  » 
U  aHquel  Tes  ami»  méiue  <f  fe^  napéjçyriftet 
*epro«herent  plus  A'un fiente  définies! ....  Maif 
ilTaHoit  un  contrafte  fblltajlt  avec  la  longue 
nomenclatnfe  'd'hijufes-  imperttirfjirtrttflteot  f^ 
«îtée  toetre  le  pauyre  f^bilippe  II. 
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|jlp9  .fraveiiiqat  œs  deos  dMHîMi  vehmesip 
.ç'^eft  une  baioe^onofe  les  Prioci^  .4e  la  Mai- 
ion  d'Auuict^e,  4ç  flu^tout  conM  TJ^ffagM 
jb  fes  Roisv,  portjSe  -i  on  pçint  pi  Hie  l'je 
jao»is  iKMté  tttçtiB  «écrive  4^  flfu^oe  Mks 
^  4e  90«Hluc  liatiea  411II  pMuill^  êtie,  pit 
jfnâme  pacQui  les  feâaîQBe,  ffiii«ieis  le  bmi 
^e  Philippe  II  ^  devenu  miffi  odîew  »  qpv» 
^lui  dp  Çontoitin  A'^^Nt  .aoi:  Païeof  *  9g. 
;Ce!ui  de  Théodofe  aux  Ariens.  La  nifoii 
^  -foute  "fimple'  de  cette  ave:  Son  étonnante  dans 
uti  ^ifio»ea  catholique  cot»oe  le  iful  appui 
.qtt'avoit  9I0»  cette  idiglon  dans  te  «onde  ^a). 


(a^  le  fav^Qt  &  impartial  ajl^bé  Np90i^  1^ 
"^«voic  ei[tHiqucr  la  '^aitre  de  Voltaire  cootre' 
Philippe,  ûue  par  la  haine  que  portoit  ee^hf- 
•fofophe  à  la  reU^ion.  11  ne  croKrft  pa?  ^p'on 
p^t  s*acharner  à  'diffamer  ce   grand  Hjoi»  fj^i^p 
y   être  porté  par  des  motifs   oui    afiuremetic 
n'ont  point  de  prife  fur  Tàbbe  p.   *i  Le  fu(^ 
«  ceffeur  de  Charles-Qaint  ^  dit   ce  judlcleu^^ 
t»  cenfeur  des  Erreurs  de  f^àlttàre^  ayol.t  pov»r-'    Tome    I. 
^  fuivi  trop  vivemeçt  lei  héréQés ,  pour  ;n*^«  p  33,.  ^^i^ 
ft  tre  pas  maltraité   par     les   éçrlyald$    pro-  ^e  Liéae 
m  tefians  ;  «e    il  avott  été  trop   attacha  a  fii  1767, 
ft  religion,   pour    être    ^\^n   traité  pac  Vol- 
»•  taire.  • . .  Préfenter     ce    Priijce    (pus    ,cè;s 
^  traits  t   c'eft   facrifier  fans   pu^ujr  la  véfioS 
^  à  la  pafBon.  Philippe  fut  redputab{e  à  rjié- 
y^  réfie  par  Tay^riBon  qu'il  avpit  poi^r  elle  ;  % 
M  la  France  par  fa  puiÀTànce.  .  ^ .  Jamais  il  ne 
^  fot  <yran ,   tel    que  le   peint  Voltaire  (  Xf 
«•  tàbbé  Eerautf^  tt.  ...^   ^  la  bàine    de  U 
religion  «  il  faut  loindre   la   haine  ^    to^us  lea 
jours  croifTante ,  de  la  juftice  »  4(î  Tdrdr/e  4e 
des  ioix  ;  &   Ton  comprendra   cipmbieo  doit 
être    détefté , .  daus  ces   tems   de   fubverÇon  , 
fin  prince  qai  toute  là  vie  n*eut  d*autre  ob- 
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c^eft  qaè  cet  écrivain ,  d'ailleurs  fi  eftifflable^ 
-tvoît  fous  yles  yeux  la  prétendue  Hiftoirt 
de  Philippe  par  un  Proteftant  fanatique^  & 
de  plus  ii(fefté  des  maxii^es  d'une  irréligieufe 
philofophie^  favoir  celle  de  l'Ecofibis  Wac« 
'fon-Ca).  Aux  calomnies,  aux  déclanîatioiis 
«violentes  &  iniques  de  ce  (èâaire ,  Tabbé  B. 
*ilibcia]}t  quelques  écrivains  firançois^  partie 
lomanclers  (b) ,  partie  fuperficiels  &  crédi>* 

les 


Jet  que  le  maintien  de  ces  grands  liens  de  la 
focieté  humaine»  qui  les  conferva,  qui  Içs 
vengea    avec  une  fermeté   inconnue  dans  ce 


.ii^çle  d'indifférence»  de  lâcheté',  d*une  alar- 
mante &  dellruâive  impunité.  — ^  i  Oûob. 
^7^5*  P-  1^4* 

.  (a^  Amplement  réfutée,  15  Août  177^  •  P* 
SCï  &  Tuiv. 

(h)  Le  même  auteur  franfois  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  obferve  que  les  détraéteura 
de  Philippe  ont  bêtement  marché  à  la  fuite 
de  Quelques  poètes  &  chanfonniers ,  &  n*ont 
conuilté  ni' les  faits  connus,  ni,  des  hiftoriens 
dignes  de  quelque  croïance;  obiervation  qu*U 

Srouve  particulièrement  par  les  fables  répan- 
ues  fur  la  mort  de  D.  Carlos.  ««  Le  premier 
99  auteur  françois  ,  dit-il  ,  qui  en  ait  parlé  t 
9»  e(i  un  poëte  qui  fit  un  nullier  de  vers  fur 
M  ce  fujet ,  &  qui  les  adreifa  à  Henri  III  pdur 
.99  rengager  à  venger  la  mort  de  là  Reine  fa 
«1  fœur,  qu'il  fuppofoit  avoir  été  empo^oa» 
9«  ^ée  après  la  mort  de  Don  Carlos.  Son  ima^ 
M  gination  a  été  le  flambeau,  k  la  lueur  du- 
M  quel  ont  marché  nos  fàifeurs  de  nouvelles 
V  Se  enfuite  nos  hidoriens  h.  Le  fanatique 
Watron,  le  principal  garant  de  Mr;  B.  dans 
tout  ce  qu'il  dit  de  Philipp«  ,  va  bien  plus 
loin,  il  veut  qu'on  luge  ce  Prince  fur  le  ma' 
nèfefit  du  Prince  d'Orange.  Voies  Tabfurdité 
de  cette  .prétention   dans   le  Journal^  du    1$ 

Août 
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X*  Janvier  ij%6.^  of 

tel  COt  <^3  ^^  P^u  difpofés  i  paidoBiiec  ' 
là  )ouniée  de  St.  Qoentin  que  celle  de  Pa- 
▼le^  n'a  pu  faire  de  Philippe  qu'un  monftie 
exécrable ,  tel  qu'il  avoit  déjà  peint  l'£aipereat 
Charles  fon  père  *.  A  l'en  croire,  depuis  An«  .  •  i  ^^pu 
tiochus  il  n'y  a  pas  eu  de  Roi  plus  détef-  t784.  p.  a^ 
table;  je  dis  depuis  ^ntiochusj  car  quoique 
ce  parallèle  ne  foit  point  formellement  e%^ 
primé  dans  l'ouvrage  de  M^.  B. ,  Cëft  l'idée 
qu'en  prendront  tous  ceux  qui  liront  la  p«  . 
^118  du  tome  ao«   On  y  infifte  même  Tuf  te 
genre  de  maladie  dont  mourut  Philippe ,  de  ' 
ce  n'eft  qu'avec  bien  de  ia  peine  qu'on  veut 


Août^?^,  p-  586.  —ii.^  Art.  Pftitri»PBndaiif 
le  Diâ.  hifl:  I  ■  I  MLe  Priâec  d'Oranf^e.,  dit  ea« 
y»  corc  Tauteur  dc^  Erreur!  dâ  f^oUdire ,  en- 
M  raïa  ion  manéfi/le  dans  prerque  toutes  lés 
M  cQors ,  &  pas  uae  n'y  eut  égard.  Les  Etats 
M  même  de  Hollande  ,  où  Ouiliaume  étoit 
•t  tottt-puiflant ,  refurerent  d*y  fopfcrîre.  Cett 
M  Meteren  ,  auteur  flamand  ,  protefiant  tt 
tf  contemporain ,  qui  le  dit  expreffément  dans 
«  fa  i^rànde  Hijîoire  des  Pais  -  tas.  On  ne 
M  peot  pas  douter  de  la  vérité  de  fon  té« 
»»  moîKnai^e.  Etoit- te  l*orpteU  ou  la  foret  da 
»  Ut  vérité  qui  '  tmpichoit  Pfiilipoe  de  répons 
ndre  ?  demandé  Voltaire.  Mais^  rerbitil  de  la 
„  dignité  d*un  Souverain  de  répondre  ans 
«9  acçufatiofis  d*un  fujet  rebelle.  Se  d'un  vaf- 
#,  fal  coupable  de  félonie?  Le  faire»  ce  fe* 
9t  roit  traiter  d*égal  avec  lui,  Stpsf-là  même, 
»  fe  dégrader  „.  Voiez  les  art.  Carlos  , 
Philippe  II,  Tolbde  &c,  dans  le  Dicl.  hia. 
i—  15  Août  1778 ,  p.  ifii  &  fuiv.  ^mm^  X 
Décembre  1784,  p.  4S4.  ■■  1  1  1  Oâob.  1785, 
P»  184.  •  . 

(a)  Tels  que  les  compilateurs  de   VAn  d€ 
vérifier  Us  dates  ^  i  Oâsb.  1785,  p.  1S4, 
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hïeà  HiippMbt^  qo'ii  tr'ett-  pm  tnôit ,  ëcttnmë'  ^ 
tymti  Afr  Syii€  ^  dah^'  PiiopénitencC  finale  (a): 
Lte^tfëit^  du' M()han}i)e  efphgbcH ,  dont  toui 
ks  péufffliâ  aroîent:  jtifqu*iei  pétlé  avet:  ad<- 
iniràtfoii'^  fonkr,  dëi  vicéft  ài>oinmai>le^.    Lr* 
mtKitBllitS  d'akiie',  par  eietll}plé>  avec  laquelle^ 
îlappifc-liP  ftente  de  la  flotte  envb'iée  contré 
rAÉ^étt^,  cil  âne  iftùrgàt  &  ont  tt/racbi^' 
bé¥Baj*ci'(f^  lindîfféiliênce  d^ob  ihonftre  qui 
ne^  compte  potir  ritti  ht  rame  de  l'univers  i- 
féMHi  ^U  thpnfft  a^jkrvir  les  ^lirU  (^i 


Ca)  Ce  MU  a.  en  à  fatiffrir  aPakè  ftexpirer^ 
dtrraVBe  Bl  ,^V  Mncorè  frémir.  Je  ne  côn-  ■ 
tpis   pas   trop  cet  XNCpfRS.    he»    fouffr^ni^s^ 
fin 'tyrans  ne  foot  p^s  frémir  ^  aq  moins  dans. 
le  Ttni  dont  on  frém  de  leurs  forfaltsl  ElUs, 
font   plmdt   vne  efpece  de  conr^lation   peur  . 
lés  opprimés,  ou  du  moins  une  exprefllion  dé.. 
14  Providence  qui  frappe,  les  fçrands  Tcé^ératà,. 
comnie  les  petits,  «v  i.^'  Watfon  convient  que  . 
U  maladie  de   Pbîtippe  devint  pour  lui  une. 
matière  dé  courage,   dè.conftance»    de   reU-,, 
gton.  Heureux   les   Rois  que.  Dieu  avertit  ^de . 
eeéte  forte  du  néant  des  grandeurs,  qu'irpré-.. 
niunit  contre  Torguetl  du  trône ,  cpntre  1  ex-    ' 
ces  des  jouiQancés  &  Talnis  d'autorité^.  ■     ',  '■ 
C^  que  c^eft  que  le  langage  de  la  paifion  ou, 
dd' préjugé!  La  maladie  de  Philippe  étoit^eUe 
plus  humijîante  que;  celle. de  Louis  XI.VV    EIÏ-, 
ce'  un   objet  plus  Jrémiffà^le  de    mourir   dou-'^ 
lônteufeinent  dans   un  lit,  que  d'être  alfafGné, 
comme    le    bon    Henri    au.  coin    d*une,,rùe? 
■73  .iii,!  Ouvrage  intçreiTant  fur  la  mort  de  Phi* 
li'ppe,  ifiAo^lt  1773,  p,  583.     . 

Cb)  Ne   dtroit-on  pas  <iue.Phil^)pe  fut.dor 
mine'  par    l'efprit"  dé' cbriquëtè»  I    lui   qui    à 
peinç  pouvoit  fe  rérouflre  a  repoufler  les  a|j- 
l^effîbns  ,  &  oui  après  les  plus  éclatantes,  via 01-  ; 
tes  C  cetlés  de  St.  Quentin  j  par  exempfé  ,  &  de 

aiavennés  ^ 
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T.  fAvttt  tfM.  jt 

ifm  cwtpMt  Jom  lu  oMtrts  hùmmét  «mùm* 
trop  h$unmx  é'étrtfcs  efi:luva  &c^  (») 

Coiiais  la  ^rité  cft  goe^  il^ne  flkut  fêMt^ 
i^étonaer  û  lo»  hvx  gaàâA  qali  fuivi  l-atÀfr^ 
Bi^  en  fasiam  Pttiftoiie  de  Plâlippe^  l'oit' 
fait  tombai  dm  uo  gnad  nombre  de  €M«  • 
traâittoi]&  Sn  voici  quelques-unes.  <■  T.  tf, 
nP'  9^f  **  1^  ftft  ëe  St*  SUnedtfDtlIfte  d# 


Gravelânes  >  étoic   touloott  difbofè  à^  U  tMt,  • 
««^  Réfutation    par  Mr.  de  Thor  d«  Tidét' 
faulîe  qu'en  donne  Tabbé  B.,   ts  Août  197!  « 

p.  i^7. 

(a)  Il  s  ^  it^i  *«^  petfte  dàffieulté  à  laqtelte. 
l*abbé  B.  B*a  point  tooehé.  Qim  le*  flidnAtei 
iriVans  8c  agiflans  foient  loués  commA  je 
mnds  Vioinmesi  c'eft  TeiTet  tout  naruref  dé 
i&  Iftclitté  huiBiine  :  mate  du  moina  aprè^  lear 
noft,  on  lAOf  rend  aa>t:emnple  le  Mimé  U 
l'horreuf  qu  on  n^ofoit  faire  éclater  lorfquHUi 
aboient  la  violence  en  Aain.  ÂiJt  moment 
q«e  Uê^r^eton,  les  Caligota,  tes  Helloffsibal» 
eurent  rendu  Va«^  ^  le  lanfage  de  l'univdri^ 
fut  cêJuî  de  r.exécration.  D'où  vient  que  ifri*- 
qil'à  la  ffialheuretfTe  époque ,  où  la  pfiilofb- 
phieaatich£é;iàeiilieia  dénaturé  lea  annates  die» 
nations 9  Philippe  a  été  loué  partons  leahîT*. 
toriens,  même  fraticois?  Que  les  Èrpaanola 
en  ont  parlé  conRanraient  comme  d*un  Salo-  ' 
mon  ,  ft  tous  les  Catholiques  comme  du  vetf-» 
ftem  8t  du confervateur  de  Ut  foi  antique?.^,. 
D*où  vient  que  les  Etats  die  cet  homme  qui 
ne  voufoit  que  (^  ruinâS  ^  ont  été  flbrifTans, 
f<fiiTu}et»  con^ttt  &  beureùA %  * ,,  Qu'on  com«- 
p^e  nos  provinees  avec  la  ptûpatt  de  oeHea. 
de  la  France*  •  •  •  Quelle  différence  encore  aif- 
joutd'lîui  çtttre  rArtois,  la  Flandre ,  lé  Hai- 
natttyla  FfaWcire-CototéSrcy  f /vwie/  àe  P^fti^ 
iippt)  U  les  anolenner  p6(fe(SDns  des-Mpuar** 
qu; 8  françpâ  ! .  m^a^^  Paffiigei  i emafqMables  • 
ÛAofc  17/8,  p.  t7^'     ^      ^\ 
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M  Mdte  eft  pris.  P.  98  ^  lès  Cbrétienf  te 
M  toat  Sge^  de  tout  fexe  &  de  toat  état  tm«> 
^  vailloient  înfatigableoieQC  la  nuit  &  ter 
9,  jour  à  creufbr  les  coupures  de  les  retran-^ 
yg.chemens^  qu'il  Moit  fubftitoer  fans  ceflè 
,^ic«x  parapets  &  aux  murs  ruinés  ;  le  plus 
^  fouvent'fur  un  fol  tout  en  feu  &c.  ■  '!■* 
JBl  p.  toOi  ^  Enfin  IsifeGoars  de  Sicile  Cpro- 
,9  mis  par  Philippe  II)  arriva  ,  comme  Malte 
9,  "étbit  prefque  délivrée  "par  fts  propres  /ôr'- 
9»  <es ,,.  C'eft  une  cbofe  affez  curieufé  qu'une 
ville  qui  n'a  plus  ni  parapets  ni  murs, ^onz 
les  défënfeurs  fdht  épuifés  par  un  travail 
fans  relâche  .i2ii/r  £*  jour ,  &  qui  à  Parrivée 
dHme  bonne  flotte,  eft  eenfée  s'être  délivrée 
par  fis  propres  fhrees. 

T.  19,  p«  130,  Philippe  n  envola  le  doc 
d'Albe  aux  Païs-bas  <*  qui  créa  une  cbarn*' 
^  bre  de*  jûftice  quil  nomma  le  Confeil  de» 
9^  troubles  &  que  les  peuples  (.ies  rébelles 
-^  s^ entend  ^nomxïmtTii  le  confeil  de  f«ig  ^ 
9,  fit  inftru;re|eprocès>  des  féditleuit,  &  en 
M  remplit  ies,  prifons^  d'otV  ils  ne  fortôienc 
9,'  que  pour  monter  à  réchafàud^  Le»  gibet» 
,,;  &  les  roues  cou  vroient  les  places  publiques. 
9^  Chaque  jour  ofTroitaux  habitansle  fpeâ:acle 
Mt  de  leurs  proches  ou  de  leurs  amis  juâiciés^i 
^  Les  peuples  avoient  prefqo'ëgalemeiu  à 
^  craindre  de  la  dureté  des  roïalTftes  &  det 
91  la  fureur  des  rebelles  (ccx  peuples  rf  étaient 
9P  donc  ni  roïalijtes  fii  réelles  f  neutre^ 
t^  fans  doute!')  •— «^.  T.  oo,  p.  118^  <•  Phi. 
,^  lippe  Ha  le  mérite  d'avoir  préfervé  prej^ 
9^  que  tous  fib  ÎStatis  ^  &&ks  '  ticop  lés  v;^^ 

«ANOUJfTSJiLy 
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It  teÉ^Lâ^»«.  ^  de  raffieu  débosddttieQt 
%»ën  héféfiee  ^  niwgcolciit  >toi:ift8  PBtt>^ 

f  ïom.  19  4  p*  tt6#.  fiKçès  qœ  1m  More» 
commirent  en  Bfpfignt  tna  Ten  157.1.^*  Oq)! 
Il  toottHiiiiiiitâi  entiecBs  de  œtigîeax  faient 
^  ^ëépîtécs  dam  des  diebdieres  d'Ixidie 
Il  JSbqHIaiite  ^  qiii^mité  de  prêtres  enterrés 
I»  tlÈ  jafi]u'à  la  o^ntme  ^  puis  propoiès  coto- 
^  me  des  buts  àax  aibaiMiers^  oa  abandon- 
Il  mk  i  ûœ  isitst  d'iiutaiit  plus  cruelle  cpi^'eUè 
iftéiok  ^iislèttte  ,|P  «-^  T.  aô^  p.  19» 
«a  èlloe  l'JSTpagne  de  stterc  défoice  deeea 
l&QDfticB..  ^  .  L'£Q)agQ8  de  fm  pteip  gré ,  ie 
If  &  à  imê-mtmc  me  JaîfmA  biek  hrUfqwk 
to  ait  w  ..  $c  dtfis  le  &nd ,  fl  le  motif  da 
^  Smee,  dk  tm  auteur  èfpaf^oti  ne  poo- 
M  ▼oie  pas  être  meitau  ,  Tefièt  se  pouvotç 
M  pas|gi£  pins  dommageable  v,^Ëft*ée  doo^ 
«ne  fitiptit  fi  criiiçttA,  un  ej^ei  y!  dompiU' 

geaùlAp 

'  ftt)  Mot  TëëiarquaMe  en  clianpçtier  éè  rïfd* 
^h«l^  I  S«^t«fieb,  i^a4.«  p«  ^.  ««iti^M*  lias  étà^ 
pins  iiittftres.  fupptKiés  iuml  Paï«  -  b:^  ^  fn* 
tci«  les  coétès  dç  Hôrn  tt  d'Ëgmont.  Per- 
4bnfte  «e  coriteftà  jaittais  îeût  crlttie  de  rebd- 
^îon.  Je  prie  Mr.  ^eraiilt  de.  ;neai8  apprendre 
en  qttoi  Philippe  fut  piaf .  coupable  y  pour 
avoir  laitfé  exécuter  1^. Sentence  prononcie  cpn- 
in  «toc ,  que  le  ton  îtenti  IV  eh  îfaifattt  coii- 
îper  U  tète  au  maréchal,  de  ttron,  le  JujU 
XouU  xail  aa  duc  de  MontmoreiKi^  au  ^.  de 
Clnqmarsi  au  préfidetit  de  ^f  hou  &c.  ..^  €« 
'^«e  c*eft  que  refprit  national,  fe'la  fatalf  mo- 
Mité  4e  jugement  qull  commutiiqiie'à  eeot  ^ 
ae  favent  fe  défendre  derfei,  iU)§uof|s  1 

LPart.  G 
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34  pimàlkt/L  &  tiit. 

geaUés  ipb  dTsvéli  ârtaché  àm  jeM&f .  4fl 
citoïens  è  des  tourmens  inoois;  Al  t>r6<èr^ 
TEtat  d'une  ruine  oà  deux  cents  mille  spoftztB 
alt^tés  de  Tang  ne  pouvolent  manquet  de  le 
piécipUer  toc  ou  tard  ?  '  .       .     c  ^ 

Si  je  né  (îraigtfois  pas  de  fatiguer  les  leo^ 
teuts  par  des  citations  inutiles ,  Je  ne  feroif 
pas  embartaflëà  mnltiptier  ces  exemples  dQm« 
tilogles.  La  inoiiion,eft  encore  bien  plus  abon« 
daiite  dans  i'enfemble  des  ailèrtions  évidem- 
ment âufiès  &  démenties  par  les  iaitl  Pu 
exemple.  T.  19,  p.  73^  **  Filiiippe  ne  don^ 
i^  n0it  que  des  ordres  énigmatiques^  Se  von* 
M  16it  que  fes  miniftresi;  au  riCque  d6  fk 
'^  perdre  ^deviùafiënt  les  intentions  ,f  On  dé* 
fiePabbé  B.de  donna: une feifle  preuved*une^ 
exécrable  tyrannie  dans  PhiHppe  H.  «-«^  T. 
t9 ,  p;  964;  ^  îjss,  fifpsignols  jaloux  de  ce<]ue 
t9  les  Yénitieqs  avoi^ot  détermina  la  viâoixe 
'M  (à  Sirôch),  oubllertni  Itùr,  lénttur  prâi^ 
^  nairt  (  à  la  bataille  de  Lepante  )  ,|.  Quoi  I 
les  Efpagnols  du  x6^.  fiede  avoientbefoln  dé 
.  jalpufie  contre  les  Vénitiens  pour  combattre  ? 
Les  vainqueurs. de  Pavie  ,*  de  Mulberg ,  de  Se 
Quentîii ,  de  Geinttoute  &d  ^  h'ouhîioUht  feiir 
lenteur  qu'à forcede  reproches d'exèniplQ ?'. . . 
Ce  n'eft  pas  ici  feulement  qu'on  s'apperçoft 
que  c'eft  fur  le  18®.  iiecle  que  fbnt  moulédi 
.les  idées  de  M^.ï.'abbé  B.  -ik««ià;T.  dû,  p.  1^9; 
^  La  cour  de  Madrid  faifoic ,  fous  Philip^' 
^  m ,  le  même  manège  que  fous  fon  per<i 
fi  èç  fon  aïeul  :  elle  animoit  les  Vénitiens  tm* 
.^i  dis.  qu'elle  promettoit  au  Pape  de  les  ré- 
»  duire  à  loi  denmndet  mifericorde  „;  Si 
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,  X.Janvkf  ijtê.  %^ 

hiifecof  jfevjoit  pTOcrver  cette  iftttiMi  pif  d^ 
témoignages  défintéièflës ,  Il  éprooveioic  de 
l^abârns;  maîè  poux  ie  ton  dé  morgue  de 
di'iaiine  qui  accooqpvkgDe  cette  imputation  ^  il 
ne  le  jaàifiera  par  aocone  raifon  (a),  y^ 
T.  i^ ,  p.:  54e.  M  Cet  homme  &ge  (  le  doc 
91  de  Parné)  bien  éloigné  des  idées  ^gsn? 
f,  fiefi]aes  de  Philippe  II ,  ne  fe  ptétoH  qu'à 
f^  tfigB&i  à  r^^treprife  chimérique  de  fon  nuS- 
'^  tre.  Cependant  comme  on  rifquoit  tout  à 
9,  ne  p<nnt  approuver  et  itfp^tt  aitkr  ècc  ,,1 
Tontes  ces  tielies  épith^es  font  proâignSes  à 
Philippe  poor  avdr  reeooru  les  Catholiques  de 
France;  ce  n'eu  pas  ao  moins  Viiijtoritn  de 
FEglife  qui  devroît  en  témoigner  le  plus  de 
mécontentement  (b)L-M«a  n'infiftons  pas  da^ 
vamage  far  cet  anicle.  Conftntons  de  bonn^ 


(a)  Remlonsjaftlce  aux  écrivains  efbagnok. 
teilles  9  allexpans  Stc,'qui  ont  eu  à  Te  plain- 
dre des  Françoise  Ils  ont  pu  parler  avec  quel* 
que  chafrrin  des  ^ois  qui  ont  xivzf^é  leur  pa- 
trie 4  ma^  \\t  opt  refpeâé  leur  perfoqpe ,  Se 
ont  reconnu  ^eurs  bonnes  qualités  quand  ils 
en  ont  êq.  Us  S)*Qnt  pas  cru  que  la  tivalité 
des  dations  étoit  un  titr^  qui  lé^îtimojl  les 
injuretf:' Comparez  la  manière  dont  ils  ont  parlé 
de  Louis  XIV,  avec  celle  4on(  l*abbé  B.  & 
fes  giiicies  pârlept  ^e  Charles-Qofpt  ;  &  vous 
aure?;  fnatiere  4  réflexion  rurale  caraâere  des 
peuples. 

(b)  Autrefois  les  CathoUaues  firancois  étoienji^ 
bien  éloifcn^s  4'envirà'ger  de  cette  forte  la  con- 
duite dé  Philippe.  François  II,  Charles  IX\ 
Henri  ÎII,  lui  (avoient  gré,  comme  de  rairon , 
tâmot  des  fecoùrs  puiflanS  qu'ils  en  r/cce- 
rdient«  tahtpt  d'Wiie  conduite  paifible  k  amt- 
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grâce  (  xir  rie»  ne  pent  empèclm  ooi^'iedtfC 
iqr  la  révofa«tion  qui  fe:  ocmfemoie  foos  nôe. 
yeux  ;  ti  quand  Peftimable  hiftorien  8!y  of^ 
pprecoît  çooftamment^  isMMur  foQvènt  il  \m 
fiadc^  fei  eflforts  feroient  vains),  coitreatonk 
è  voir  Phili^pei,  i  txAx  toiis  les  JUIs.  ^ftiîi- 
gués  pai  leut  piété  tt,  iéut  isek  pour  1% 
9>i  t  PAftiS^r  lea  faïcafines  ft:  fes  impufàtione 
odîeufes  entaflëen  cû&trè  les  Gotoftancib^  les 
Théodofe,  tes  Cjiarleinagne,  les  llebii,.  lot 
{^ois  \  tandis  que  les  Andiontc ,  :  les  Julien  » 
les  Wenccflas,  les  EKfitbeth  obtiennent  lo6 
|iomœages  d'an  fieele  qui  leor  reiTemtile  (aX 
IHir  le  covipte  détaillé  que  ndus  jwùn  rcn» 

•di, 

eale-  'dans  des  circoivllances  tTéji*^çrtt|qtif  s  doiBt 
un   voiGn   ambitieux  eàt   profité.  On  fait  que 
le  gain  de  la  bataille  de  Mon^contour .  fut  par- 
ticulièrement attribué    aux    trois   mille  £fpa<^ 
gools  ^iie  Maitsfekl   amjena  m  fecônrs    dea 
f  otaliftes ,  par  ordt-e  de  ce  inéme  Philippe  j,  VAn^ 
tiochus  de  Pabbé  Beràult;  Louis  XtV  aïânt  prie 
Lux^mboure  eit  1684 ,  fut  fi  frappé  de  la  b^^aut^ 
.     du  ^  inaufolee-  de.  ce  ffénéral ,  qu'il  voulut  f^ 
faire  enlever  ;  niais  le  maréchal  de  Creqûi  lia 
aïant  rappelle  les  fer  vices  qu^il  avoit  venduil 
à  la  France  contre  les  feâaues  (^belles,    (0 
Monarque  ref^edla  le  monument  qui  eonfacroU 
^  On  n'en'  fa  mémoire  *.  Autre  tems ,  autre  manière  dç 
leva   que     voir  :    ce    qui   étoit  un   (ujet  de  gratitude  ait 
les  4  pieu-  d*élo^çe ,    devient ,   par   la   dégénération   dep 
reufes  qui    principes  ,  une  matière  de  calomnie  &  d*iiqure«i^ 
étoit   une       Ca)  Réflexions  fur  la  mémoire  des  Rois  chré- 
eft>eee  tiens  ^  &  qui  ont  bien  mérité  de  la  relijKion  » 


d'acceflToi-   15  Août  1778  p.  ^66-  — «9^  H  l^cv.  1778  p.  2^0^ 

9%,  aiipw  Fin  de  Tart.  Phii«ifpb  II  dan»  \e  J)icL 

hifl,  rai  oublié  d'y  ajouter  ces  deux  paifagesx 

Condamnât  m/lus  mortuus  viyos  imph^,  Sap.  IV. 

^6,  Quippâ  fimpcr  f/iimica  v'irtuùpus  yiuafune^ 
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.1.  Jêkvkt  f 7#dl^  %% 

4a  ^  tm»  ies' Yioluines  de  oR^bavAge»  pttf 
U»  pfiAges  fiDdltt))li^  que  nous  en  avons  tniw 
Snitsjy/^ar  les  éioiiâs  que  noareisa^iocis faits; 
PK  1«  &tAe^^  taéine  que  aous  awais  relei^ées  4 
l'W'cVetiB  fesut  peiné,  combîea  îlétoil  aîfé 
i  M!,  l'ïihkéitle .  fierault  -  Berçatftel  <Ie  dou§ 
4^m«r  une  itotine  hiftoire  eccléfiaftiqoe.  Sotf 
3eie  eft  pur  ^  foii  orthodoxie  exaâe  ^  fon  éru<^ 
4kioQ  Tafte  &  variée  ;  mais  les  «préjugea  na- 
^aox' ,  le  le^  Autcea  qu'il  a-cônlbltée^ 
i^vcttent  £ux  derniers  ûecics,  Yotx  four 
XtDtégart  :.         "j    •    !    • 


ItDif^en  fret:  i^ofittfd^ett  itKt>  fttd^Hf^eri 
•  SB<uJt,..iîr£«4î//rci:  propru  à  affermir  Pac* 
cord  de  la  puijfanct  cccUfiétfiiqH^'&  ùi^ 
vile.  1785.  I  vol.  in^U^.  Sans  nom  d'au- 
teur ni  lieu  d^impreffion. 

I    t*     ... 

PLagiat  informe. de  ce  que  oént  éerivaînf 
cet  di^té  fur  }es  droits  de$:deini  puil^ 
&nc88.  Beaucoup  de  bonnes  maxtoieè  ^  fc  en 


&  o^^/z/ïï/  çuique  ab  improhis  qunfi  exprohran-i 
tii  afpiciuntur,  Sev,  Sulp.  Sac.  hifi.  h.  2.  ■  .  '  ■ 
Mobilité  de  Ur^putatioft  en  içénéraf ,  lir  com- 
bien elle  eft  peu  digne  de  rattention..&  des 
jefirg  du  fâge,  i  Décerob.  1777  T?-  485-  *"*~r 
«marque»  dîverfes  fur  la  corrnption  de  Thi- 
voiîe,  I  Oftob.  f7»5  p.  i«6i  & -autres  cltéa 
ifrri  ^1»^  Fîn  de  l'art,  Louis  Xiv»  Louis 
ïv  d4Q8  le  Dicl.  hifl. 
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$«  >Érii«^  hifh  *  Kit. 

mèft^^^etOM  beaucoup  r^\oe»'âUarei  de  te 

iubiYerfioa  dont  ierdim  pubKc  «ft  inUliea* 

TeufarnctQC.Tattetnt.  I  On  difok  que .  riutem 

n'eft  pas  ^nëifférena  ftii;l&/foc%^jkr  à.  pt-i 

toîc  «toise  comme  certain  dgâted^  rortfi  té^ 

rei/qu^n  ne  peut  -Taire  abftliteaiair'^iaQ$.iÉâix^, 

*  1  Août  t^^  de  çe'iékte  animal  t/  O^eft  'd«>  iftoias> 

1785.  P-53I.  ce  que  3^  dois  conclure  .'de  je  ne  &isvqaet^. 

~  I  pé^.  verbiage   économique    &   polJiiqurf*».qui    fe» 

f?^3.p.?73.,|jouve  à  la  j^ige  i4«,  tf  qui  mt  faiV^oroim; 

qji)9'.c!eft/ei\cgice.  ici.une.pîodu6kion  du  ca<(-t 

^  y?i//c/  Mathonis  dont  il  eft  .parlé  dansvle  Jy 

du  15  Août   1783  »  P-  57^-  Peut-être  aufli 

n'eft*ce  qt^'uç  petïÇ  pUgîat  qui.fc  ttoùye  là 

machinalement  &  fans  aucune  mauvaife  in-- 

let^ûcin.  V-irtiJ«  W  fais  «"raufeurèft  rie  & 

feâe.d^  Açépfeales,  maisidans  jcooc  c^  qo'il 

die  de  l'Ëglife,  il  n'cft  pas  un  tîk)t.)9[Ui  coa- 

cenne;  fea  Chef;  (a) 

>  Peufeoa  .:ftp>ék  le   lummeax.*  traité  JDe« 
•îSMars  deux  puiffancts  *,  écrire  encore  for  cette 
'^^  "î/ mJI  "**''®ï^  ^   ^l  f^»^t  apurement   fe  fentîr  bien 
7^1,  p.  83.  **  <idtt*ge:&  de^  reObiircef ,  pour  elpérer  de 
ilite<  mieux.  Et  fi  cette  efpéiance  n'a  pas 
Ueu.«  n'eftce.  pas  harbouiller  inutilement,  dix 
papier,  tromper  &   ennuïer  le   public ^  (Se 
éjoûter  la  mauvaife  foi  à  de  mauvaifes  inten- 
tions ?  . 


(a)  Il  faut  excepter  quelques  citations,  cn- 
tr'autres  un  beau  pàflage  de  Zallwein  (p.  317) 
\iiçn  remarquable  dfins  lef  circonHançes. 
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catalogue  des  livHs  de  la  /bihiiothefue  de  feu 
Mr.  .  de.  Sarolea'  de  Chtrùttt^  tré foncier  de 
la  trisrilài^e  cathédrale  de  Liegt  i  dont  U 
itente  fe^  fènt piihUqueme^  à  Liège ,  dans  lé. 
nuûfbJiidu  défiait^  vis-à-vis  de  la  cathédrale^ 
le  6  Térner  ,ij96  Cf  jouri  Cuivâns.  A  Liège  « 
cb^ez  DaQvrtffn;  à  Luxenlboûr^ ,  chèx  rim* 
pnmenr  da  Journal,  i  val.  in-Z^.  de  3^1  pag. 

ON  ne  feiciguera  point  ici  le  leâeut  en  lai 
étalant  .Ife  mérite  dé  cette  bibliothèque; 
le  <|bôix  qni  en  a  diri^ré  la  çolléâriori ,  enfin 
la  vanécé  pcv  commune  ^qui  s'y  trouve,  %t 
<ui  peut  contenter  prcfqdè  toug  leè  différent 
f[oAt9.  On  Ile  parlera  point  non;  plus  de  la  ma» 
niere  particulière,  dont .  lef  titres  des  Hvreé 
ibnt  énoncés  dans  ce  Catalogue  >\tti  de  l'utî-» 
Uté  qu'en  pourront  tirêf  les  IjibliofHécaires  » 
le  tous,  ce^x  qui  ont  quelque  eériofité  pour 
^  bibliogi'aphre.  Ce  font-ll  des  chof>s  dont 
tôittes  les  nerfonnes  y  un  p«d  verfées  dans  cet 
matières,  juii^eront  par  elles- mêmes  Car  la  fim* 

Î»le.  l^âor^  de  deux  on  trois  articles.  Otf  fer^ 
ènlemeilt  obferver  que  i  ^uoiqtfe  l'ori  n*afc 
marqué  fur  auciln  livre,  f*il  eft  broché  ou 
relie 4  &. comment;  ils  font  cependant  prêt* 
que  tout  reliés,'  -la  plupart  fort  prot>rement« 
plusieurs  même  fuperbement  :  &  qu'il  n*y  en 
^  fiucvn  qui .  foie  potublém^nt  4éfe4iuf  dx  » 
hors  ceux  que  l'on  a  indiqués  comme  telf 
dans  ^ le  Catalof(ue,  &  qui  font  en  trés-pètik 
nombre.  ■  Pour  ce  qui  regarde   les  livret 

défendus^  on  les-  a  marqués  d*un  a(lérifque« 
afin  de  fe  conformer ,  par  rapport  aq  débit , 
à  ce  qui.a  été.ftatué  fur  èe  point  piïr-des  au- 
torités fupéricurès  (//  s'èfi  gfigé  dans  lUm* 
prejlfion  quel^ufs  fautes  par  ràypori  àïtx  afié* 
Ttfques»  On  y  fuppjéera  pendant  la  vente  ). 

Ce  Catalogue    eft  très-bien  fait   &    ne  doit 

pa9  être    confondu    avec    des  nomenclature^ 

alphabétiques,    tù  ttus  lés  livres   font  con- 

T  fondai 
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fondue  d'une  manière  bien  propre  à  cntzA4^ 
îiftfr  rignorance  des  rédaâeuc^^'  JA  eft  fait  ^n^^tji  • 
Vn  ordre  qiii  Tupp^e  autant  ^e  difcernenmm  j 
que  de  connôiflances.  Tous  les  livj-es  y  font  ^ 
<\W(Sè%  MDù'Wtûk  tiàtvtre  &«leQr  objet.  Les  tU 
ires  font  éttit$  tout  da  -  loa^  ;  les  éditions 
bien  défutnées,;  }e  nqihbre  des  volumes  ^  îles 
paf^es  exaâemint  déterminé. .  Lorti^ue  les  noms 
ilet  autetirs  ne  font  .pas  dans  les  ^titres  des 
livres»  Mr.  P..  les' met  ordtn^ireitfeiit  en  joa- 
rentheCe.  Lorfqoe  les  auteurs  ont  .toulu  i't  eà* 
cher  <  roua  d^s  noms  ,  Cuppotés  «  Air.  P.  pitcé 
leuts  véritables  noifts  à  côté  des  noms  rixppo- 
fés  9  de  même  que  les  noass  vëhtabled  ââs 
yilles  à  c6cé  des  fuppofés.  On  y  trouvé' 
quelquefois .  de  petites  annotations  critiqué* 
propres  à  diriger  le  lecteur.  I>ac  exemple ,  p. 
a8 ,  après  avoùr  mai^iué  le  titre  entier  aé 
y^pipn<Ux.  Attgufimiana  &  le  faux  nom  de  l'aii«> 
Seur^  Ht*  P»  ajoute  :  Id.  #p,  Joaxrùs  CUricii 
iguihanc  Jtpp^ndictm  edidit  \-  O.  in  ed  notas  M 


àe  fibM  *  f £é»cilites  par  J.  U  Dufart;  curé  àH 
3t.  Servais,  nii  Ibid.  Légende  dorée  où  hif' 
^rt^nor^s^  Mr,.P.  ajoute,:  onvragç;  pitoïat» 
|rie  «  dé  la  malÀ  d*un  pêtit<-maicre  &c.  &6. 


.  Ij^Sauduék  le  xtKk  de  la  demteée  tix% 
jhdc?  (S;  Mhnfis  tduî.du  logpgriphè 

\    ,    ,'     .  C  «  A  R  A'  D  Ê. 

..    JHfiwi  tomfert  à  ta  nourriture  4 

JEr  tnoti  premier  également  :  i 

,  Jifon.  fécond  efi  un  ornerkent 
Qui  peut  feryir  à  ta  parure. 
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NOUVELLES  POLITIfiVEê, 
TU  R  Q  U  I  B. 

COHSTANTmpPLB  r/e  iQ  Ntrvetnbrty.  Lé 
fête  du  petit  'Bairam  ,  que  les  Torci 
brâment  Curban-Bainim  ^  a  été  célébrée  &ni 
défordie.  A  fon  iflbe  ^  la  flotte  ottomane  \ 
qui  avoit  été  jurqu'ici  à  rancte  dans  l^atfe^ 
nal  i  nîntra  dans  lé  port  ^  mais  fans  la  tsmoi^ 
dte  folemnité  contre  la  coutume  ordinaire. 
L'on  a  obfervé  apparemment  ce  .fllence  eil 
çbnûdératîon  du  t^riniîe  Muft^pba^  troi£>  i 
fils  du  Grand'-Seigneur^  qui  étoic  alors  trés^ 
malade,  &  qui  eft  ef&ftivement  mprt  le  ti% 
du  mois  dernlet«  Le  Mufti  a  fait  lui-même 
les  foDftions  de  laver  le  cadavre  du  jeune 
))rince)  fui  vaut  le  ptécepite  de  la  loi  mu- 
fulroane.  /fout  le  miniftere  a  affifté  au$ 
funérailles  le  jour  fuivant. 

Malgré  Tefpece  de  divifion  ^  qu'on  dit'  tt* 
Rnet  parmi  les  membres  du  divan  ^  &  Ui 
fermentation .  qu'on  croit  en  téfuUer  >  1^ 
tranquillité  publique  fe  maintient  en  cettt 
capitale  :  mai$  dans  les  provinces  l'on  reflènfi 
les  effets  d'un  gouvernement  defpotique,  de 
parconféquent  fûible.  Le  Scheik  Manfour^ 
fanatique,  dont  il  a  été  parlé  précédemment^ 
continue  à  fe  faire  tiombre  de  partifaus  dâût 
rAÛe-fupérieute  :  Jt^  comme  ces  affembiéii 

/.  Pau.  '  » 
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toioiilttteQles  de  ta  oiultitudt  peatroicnt 
avoir  des  Tuitek  de  la  plus  grande  conÎK- 
quence,  le  bacba  d'Erzerum  a  reçu  ordre  de 
tenir  l'œil  fut  fa  conduite  fofpefte  &  fin 
lès  mouvemens ,  qu*il  pôurrôk  entreprendre. 
Upe  autre  caure  de  la  même  efpece  ,  dont 
Ton  craint  des  défordres  dangereux  ,  c'eft 
l'apparition  prochaine  d*un  lœan  ou  Reii« 
gieus ,  nommé  Mahadi  ,  qui ,  félon  la  fable 
p'un  vulgaire  crédule ,  parcourt  ipconnu  fe 
monde  depuis  plufieurs  iiecles,  &  qui  doi^ 
fe  montrer  à  Damas  ^  pour  y  commencer  fana 
doute  une  carrière  plus  brillante  ^  en  faifanif 
époque  dans  Tbiftoite  de  la  religion  ttUfal- 
inane. 

JSà  des  idées  pareilles ,  qui  font  le  Jruit  de 
la  fuperàidon  la  plus  groffiere,  régnent  en- 
core parmi  le  gros  de  la  nation ,  il  s'en  faut 
de  beaucoup,  que  le  gouvernement  les  par- 
tage :  au  contraire  il  vient  de  donner  une 
preuve, qu'il  adopte  des  opinions  plus  faînes ^ 

Îue  les  Turcs  n'en  ont  eu  jufqu'à  préfenc 
l'on  fait  f'indiifërence,  qu'ils  montraient  pat 
un  Eaux  principe  de  religion  à  l'égard  de  là 
|)e(le  &  des  précautions,  qui  auroient  pa 
arrêter  les  progrès  de  ce  terrible  fléau.  Au-^ 
jourd'hui  la  Porte  a  donné  ordre,  qu'on  htCt 
l'année  prochaine  (fes  arraiigemens ,  pour  éta- 
blir dans  tous  les  Etats  de  l^empire  ottoman 
^des  lazarets ,  oà  les  pai&gers  tk  marchandi- 
ifes  devront  étse  vi(ités  &  purifiés;  Les  quatre 
premiers  ou  principaux  feronit,  l'un  ici,  dans 
|?ifle  du  Prince;  l'autre  â  Smyrûe  dans  la 
citadelle  ;  le  troifîel«e  datfs  la  Morée  Ou  plu- 


Digitized  by 


Google 


i.fimvifir  ij%é.  .  U 

%ât  d^ms  l^Cienne  Atdque  âo  âme^x  fètt 
de  Piréëe;  enfin  le  quatrième  à  Âtezandiîé 
eu  Egypte.  Dans  toutes  les  iÛes  dé  l'Aicbi^ 
fel  ron  fhiiblirà  de»  lazarets  fubordoonéri 
h  dans  cliaciue  de  Ces  llôpltadx  il  y  aora  2 
dit-on  9  un  tdédeCin  eoro^éeû  &  un  cenaîa 
nomtne  de  femmes,  pouf  y  faire  les  lavages 
néceflàires.  Le  tems  ordiniiire  de  la  coutu» 
mace  fera  de  i^  jours  pour  les  pai&geîs  dt 
de  35  pour  iës  effets. 

.  Alexandrib  (/ejo  ^ifût}.  M^.  lel»foa 
tholas ,  conful-géûéral  de  Roffle ,  eft  icî 
depuisle  14  du  mois  dèrhier.  Le  16;  il  ^ 
arboré^  àved  la  plus  gratide  pbm'pe;  le  pa- 
^lon  de  fa  Souveraine,  vingt  canons  pla« 
éés  devant  Ion  filais;  en  afant  donné  le  fi« 
mal,  on  entendit  ronfler  toute  rartîllerlfe' 
de  nos  deui  fortereflès,'d'e  (Quelques  vaiilfeaoi! 
de  guerA  tures  ft  de  ^o  bâtiiens  de  diflg-' 
rentes  naticins ,  qui  mouilloîent  dKns  le  port^ 
ÇnfuitC;  M',  le  minîftre  £t  ftn  entrée  pu-' 
bliqae  à  câeval  qui  fât  dés  élus  brillantes; 
é'eft-Ià  an  tondeur  qu'on  ne  fe  fouvient  pat) 
d'avoir  jamais  été  a'ccofdé  ici  à  aucun  con« 
fijl.  M',  le  baron  Tholus  patoît  irès-fatisfàié 
des  attentions  des  i»rindpau^  bi^i&ns  tu'rC^ 
i  foti  égard 

ft  tj  S  S  i  È. 

PETBRsBouio  (/c  i*5  Novemirèy; 
là  cour  a  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  dd 
Sophi  ou  du  Régent,  qui  s'étoit  emparé  dil 
érlàCîj^al  gii^uVerneihent  de  la  Perfc;  ipOi 

■-"■-'•-.'-  Dr  tf 
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cdlè  d^AU-Amurat.  Sa  fia  a. été  pareille  9 
celle  de fesprédéce(Ieurs,.c'eft-à-dire,  violente. 
lie  gouverneur  de  la  province  de  Mafepda- 
fan ,  ûtuée  fui  la  côie  méridionale  de  la  Mer 
Caspienne,  avoiilevé  une  armée,  de  concert 
avec  le  colonel  Tamara^  au  fervice  de'Ru£> 
fie  y  qui  favorifûic  fes  intérêts  :  ils  ont  mar- 
dbé  tous  les  deux  contre  ce  chef  du  gouver* 
oement  d'Ifpahàn,  l'ont  entièrement  défait,' 
pris  prifonnier  4  &  enfuite  mis  à  mort.  L'on' 
prétend  ici  juHifier  cette  exécution  pur  les. 
Biaqvaif^    intentions,    que  le  chef  perfaa 
tvoit  contre  la  Rudiè^  &  parce  qu'étant  Con- 
tinuellement en  guerre  avec  fes  Géorgiens  ir 
bleffi)it  ia  prat^àion,  accordée  à  ce  peuple. 
Sa  mort  va  donc  donner  à  notre  gouverne* 
ipent  les  moïens  d'affermir  fpn  pou  voit  du 
c6ré  des  frontières  de  la  Perfe ,  &  de  mettre 
plus  fâc^ement  à  la/raifon  les  Lesghis  &  lea 
autres  Târtai;es  voi£ns  du  Cubàn. . 

Depuis  longtems  il  a  été  queftion  du  y6ïà- 
ge  ,  que,  l'Impératrice  devoit  &ire  à  Çherfoo^ 
porc  nouvellement  établi  fur  la  Mer  noire , 
^  de  l'entrevue ,  qui  devoit  y  avoir  lieu  en- 
^re.eUe  &  l'Empereur:  l'un  &  l'autre,  a  voit 
été  remis,  difoit-oû^  à  l'année  1787;  mais 
aujourd'hui  l'on  aifure,  que  ce  projet  aura 
fon  exécution  plutôt  ;  que  le  voïage  aura  lieu 
au  mois  de  Juin  prochain  ;  êe  que  l'Empe- 
leur  y  s'y  rendant  en  même  tems,  y  paflèra 
quelques  jours  avec  Sa  Majefté.  Il  ne  pourra 
que  réfulter  de  grands  év'énemens  d'un  voïa* 
ge  &  d'une  conférence  de  cette  efpece  entre 
4eax  perlbmia  auguiies  y  déjà  fi  étroitement 
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Qnîes.  -— ^  \a  bruit  court  ici  d'une  a^on^ 
<)ui  doit  avoir  eu  lieu  dans  le  Cuban.  Lès 
Tamres  ont  attaqué,  dit-on  ^  &  l'improvifte 
le  corps  de  troupes  ruflès^  '  qui  tj  trou« 
voit  :  trois  régimens  d'infanterie  &  deux  de 
cavalerie  y  ont  extrêmement  foufTert  :  mais  il 
&0C  attendre  la  confirmation  de  cette  noQ- 
veHe.  — —  Il  y  a  lo  jours  que  la  cour  a  dé- 
jjéché ,  avec  le  plus  grand  fecret ,  un  Cou- 
rier en  Angleterre;  on  ignore  abfolument 
fobjet  de  fes  dépêches  ;  mais  on te  doute  bien  ^ 
que  le  miniftere  étant  follicité  par  le  cabinet 
de  Verfailles  d'un  côté  ^  pour  conclure  fina- 
kihetit  le  traité  de  comtnerce  qui  eft  fur  le 
tapi&,  &  d'un  autre  c6té  follicité  auffi  pat  le 
cabinet  de  St.  James ,  pour  renot^veller  celai 
qui  exifte  entre  la  Ruflie  &  l'Angleterre , 
&  don(  le  terme  pour  lequel  îl  avoit  été 
coDCla ,  eft  H^réc  à  expirer ,  la  Ruffie  tirera 
tout  le  parti  pdflible  de  cette  aouble  négo«i 
jciation  &  ne  fe  déterminera  qu'en  faveu;  dm 
la  nation  qui  lui  offrira  de  plus  grands  avaa- 
tages  commerciaux.  Son  traité  avec  TAngle- 
tene  eft  tout  à  fon  préjudice;  ce  qui  fait 
aoire  qu*il  ne  fera  pas  renouvelle ,  à  moins 
que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  fe  dé- 
^^iffe  de  la  Ligue- germanique. 

Notre  cabinet  n'épargne  rien  pour  ^enga- 
fer  l'Empereur  xle  la  Chine  i  envoïer  d.efl 
niffionnaires  (a)  à  JCingta ,  fur  les  fronderei 

' r-*^ 

(a)  Ce   font  toujours  de»  miffionnaire»  Je- 

fnitff 
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Qé  rÇospire  ruflë ,  pour  j  eptrer  en  po{if^ 
parler  avec  ceux  que  notre  minifterè  y  eàj 
yerrpit,  afin  (îe  régler  à  l'amiable,  des  diffS? 
sens  qui  fub^ftent  entre  la  cour  de  Pékin  8k 
la  nôtre ,  fur  le  règlement  des  limites  &  fur 
les  interdits  coipmerciaux  des  deux  Bmpirei;! 
^Jo^re  minifterè  fpubaitè  ardemmeiu  de  voir 
rétablir  au  plutôt  la  çorrefpondànce  flt  la 
|>onne  inteingencè ,  interrotnpues  depuis  quel* 
que  tenu  :  ce  refrpîdiflbmènt  des  Chinois  ^ 
i'égard  des  RuiTes ,  nous  cautç  des  pertes  fen* 
jibles ,  ou  au  moins  nous  prive  d'avantagée 
confidérables.' Le  féhàteur,  comte  Alexahr 
pre  Woronzow ,  préfident  du  collège  de  cbni-  ' 
merce ,  doit ,  à  ce  qu'on  aflure  ,  être  chargé 
de  cette  commiffion  ,  àoffi  délicate  qu'im^ 
portante*  .     *  .       > 

]$  S  P  A  Q  17  E. 

Madilid  (/e  û6  Novembrty  lAviîtnt 
Pon  Fernando ,  fils  unique  du  prince  dés 
.Àfturie^  >  a  été  incommodé  ces  jours  derniers 
fie  fièvres ,  qu'on  a  d'abord  regardées  conf- 
ine aflez  dangereufes;  mai^  aîSbuellement  ce 
jeune  prince  eft  hors  d'affaire.  ----7»  Le  Rôi 
|i  accordé  une  place    au'  confeil-d*état   au 

Ibites  ou  autres  qui  traitent  avec  les  Ruffes 
4a  nom  de  TEmpereur  chîjipîs.  Le  traité  fe 
fait  en  latin  »  &  les  miifionnaires  le  mettetit 
en  Chiayis.  Dans  tout  ce  peuple  dcfavans* 
|}  n*y  pas  un  homme  qui  fâche  d'autre  langue 
que  celle  de  fa  mère. 
^'-  ■      .      *     * 


Digitized  byVj OOQ  le 


t.  Janvier  I7ttf«  47 

conte  d'Agoilar ,  qài  a  été  revéta  da  caraci* 
tere  de  bn  aœbai&deur  aux  cours  de  Turin 
9^  de  Vienne  :  &  S.  M.  a  conféré  cette  der* 
'itère  ambaifàde  au  marquis  de  liano^  con- 
ieiller^'état ,  frère  de  M',  de  Llaoo,  fon 
mînîftre  è  la  Haye.  La  charge  de  fecretaire 
du  confêil  -  d'état ,  qu'avoit  le  marquis  de  Lia* 
IX) ,  pallè  i  Don  Bernardo  del  Caropo,  miniihe' 
par  intérim  de  S.  M.  i  la  cqm  de  Londres  : 
{c  pendant  fon  abfence  elle  fera  remplie  par 
Dbn  Eugeni^  de  LIaguno  Amirola  ,qui  retient 
en  même  tems  celle  de  premier  officier  de  lar 
première  lècretairerie-d'état  &  des  depécbes, 
S.  M.  a  nommé  Don  Francifco  Monino , 
firere  da  comte  de  Florida  Blaiica ,  fon  am- 
balTadeur  pris  la  république  de  Véniie  :  il 
avoit  été  jufqu'ici  mini ftre  plénipotentiaire 
du  Roi  i  ia  cour  de  Turin.  L'ambaffade  de 
Yéniie  vaquoit  par  la  mort  de  Don  LeopoU 
io  de  Gregorio  ,  marquis  de  Squillace ,  che* 
valier  de  l'Ordre  de  TÀigle-blanc ,  confeiller'* 
d'état ,  lieutenant-général  des  armées  du  'Roi . 
foD  gentilhomme  de  la  chambre  8rc ,  mort  a 
Yénife  le  13  Septembre  dans  la  85^  année 
de  fon  tge.  L'on  fait,  que  ce  feigneur^qui 
avoit  rempli  les  Ibnâions  de  piemier-miniftre 
è  Naples,  lorfque  notre  Monarque  en  oc- 
cupoit  le  trfine,  vint  avec  S.  M.  en  Efpa- 
gne,  oA  il  fut  miniftre  des  finances  h  de 
kl  guerre  ,  jufqu'à  ce  que ,  par  une  fuite  de 
quelques  mouvemens  populaires ,  il  quitta  fes 
places  èc  PEfpagtie,  pour  fervir  enfuite  le 
&oi^  en  qualité  de  fon  ambaflàdeur  à  Yé- 
nife. 
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.  La  population  de  St.  nde^honfô  étàfattii»^ 
çohfldérable ,  principalement  lorfque  la  coût 
y  réfide  ;  &  n'y  aïant  qu'une  feule  églife  où 
Ton  enterroit  tous  les  morts,  il  a  été  con- 
éruit  par  ordre  du  Roi  un  ciàietiere  avec 
une  chapelle  A  une  certaine  dîftance  de  l'en- 
droit. On  s*etoit  propofé  dé  remettre  en  exé- 
cution le  règlement  fait  a  ce  fujét  dès  le  tnài'i 
de  Mars  dernier ,  mais  ce  n'eft  que  depuis 
quelques  jours  que  fa  bénédidion  eut  liea 
tvec  toutes  les  cérémonies  requifes, 

La  cour  a  reçu  des  depâchas  d'Alger:  el- 
les paroiifentne  pas  être  fkvorables  à  la  paiz^ 
que  notre  copr  vouloit  ménager  enlre-^ies 
couronnes  de  Kaples  &  de  Portugal,  d'une 
part,  &  cette  régence  barbarefque  de  l^Utrè, 
Depuis  l'efpece  de  trêve  entre  celle-ci  te 
TËfpagne ,  les  pirates  algériens  Te  montrent 
dans  la  Méditerranée  ;  &  ils  viennent  fôu- 
vent  jufqu*à  la  vue  de  Cadix,  On  a  propo- 
fé,  dît-on,  à  S.  M.  de  mettre  on  impfit 
CODÛdérable  (br  le  peuple  ,  pour  tenter  une 
nouvelle  expédition  plus  redoutable  que  leà 
jprécédentes  \  m^iis  S,  M,  a  rejette  ce  rooïen^ 
difant  qu'elle  né  voulôit  pas  vexer  le  peuplô 
pour  le  foulager,  (a) 

PORTUGAL 


Ca)  Cela  f uppelle  la  répotife  totit-à-ftît  re*- 
floarquahle  de  Ferdinand  XII»  Roi  de  Cailille^ 
Ce  prince  étant  en  guerre  avec  les  Maures, 
étoit  fort  embarraffé  de  trouver  les  moïens  de 
}ii  continuer.  Son.  mlniftre  lui  facrgéra  un  >?(* 
pédient  qui  con(i(loit  en  un  impôt  extraordU 
wxc  te  ïloi  le  juaeaw  trop  cruel  pou#  T^ 

fHicts  , 


Digitized  byVn OOQ  le 


P  ORT  D  G  AL, 

LisïotiNB  ih  16  Nâvemire").  S.  RC 
b  Reioe  eft  affligée  depuis  quelques  jourt 
'  Â^one  flittion  roi-  les  yeux  ;  cette  twotnnuH 
M  doiiloureiûre  aUanbe  tout  le  monde;  dld 
eft  fiins  doute  la  fuite  d'une  îndirpofHioti 
tHèz  dairgereufe  &  ordinaire  aux  féntnes  de 
lige  de  ia  Reine  ;  on  n'eft  pas  fans  crainte 
pour  les  fuites  que  peut  avoir  Cette  Tuppref* 
Bob  d'humeurs,  il  a  été  queftron  de  faire  fài<^ 
goer  Sa  Maj.  Ses  médetias  lui  ont  confeitté 
d'!all6r  prendre  les  bains  dans  la  provincd 
d'Algarves  ^  oâ  Ton  dk  qu'il  s'en  trouve  4e 

'   ineiveUleux  ;  mais  il  ne  paroif  pas  ,  que  & 

i    M.  ait  réfotu  de  fuivre  cet  avis. 

ITALIE. 

Rome  (/«  3  Décenthrey  On  n*eft  ptà 
iencore  bien  iéftruit  de  ce  qui  s'eft  paflë  ad 
confiftoTte  du  6  Novembre,  mais  on  croît 
qa*il  s'eft  agi  dès  démarches,  que  le  Se. 
Siège  a  faites  pour  fouftraire  M^  le  car- 
imià  à  une  jurifdiâSon  ,  qu'on  regarde  îdi 
comme  incompétente ,  ou  du  rooin^  pouc 
confêrver  par  des  proteûations  les  droits  da 


%t8,  le  rejctta avec  indignation.  Chercheiun 
««w«  mo'ien ,  dlt-ll  à  fon  miniftre  ,  je  crains 
pius  ia  malédîêiion  é^un  de  mis  fajeis ,  qùç 
'tàm  tarmét  des  Mmirts*     .     . 
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Mdré-College.  — —  Ùq  autre  fojet  de  coii« 
teftatioQ,  ç'eft  la  xiéqlaijitiop  4  ^qoe  TEIefteuc 
de  Cologne  a  fait  faire  au  Pape ,  qu*il  n'ad- 
mettioît  plus  dans  ratchevéçhé  de  Cologne  & 
i'évéché  de  MUnfter  d'autre  jjurifdiâioa  eç-t 
défiaftique  quç  la  iienne ,  &  que  Mgr.  le 
sooce  ne  feroit  plus  k  fa  cour  que  fur  le 
pied  d'un  miniftre  étranger.  Si  Son  A.  E, 
fuit  à  cet  égard  les  principe  ^e  rémpereur^ 
fon  frere>^  la  cour  de  Naples  n'eft  pas  plus 
diQpofée  à  yen  départir;  &  l'on  défeÇpeit 
de  tenqiùer  les  diffîrens,  qui  fabfiftent  i/^ 
puis  fi  loog-tems  avec  elle ,  malgré  les  pei- 
jQes  ,  que  le  cardinal  de  Bemis,  le  chevalier 
A^ara ,  ininiftre  d'Ëffagne  ,  le  cardinal  Spi- 
pelli  y  &t  le  cardinal  fecretaiie-d'éut  fe  fon( 
données  pour  les  applanir.  ^-»  L'abbé  de 
Bourbon  eft  arrivé  ici  avant-hier  :  il  a  pris 
fon  logement,  c^cz  le  cardmal  de  Bernis. 

Nous  apprenons  de  Trani,  qu'on  vient  d'y 
.détecter  cafuellement  le  cadavre  d'ua  évê- 
<Que ,  mort  depuis  plus  de  4  fîecles  ;  -fon 
corps  eft  auffî  intaâ  que  s'il  n'étoit  enterré 
que  depuis  quelques  jours  ;  il  a  la  barbe 
fort  longue ,  qui  n'a  pas  fouiTert  la  moindnè 
^Itération.-  Les  habits  pontificaux  ,  dont  il 
eft  revêtu^  paroiffent  preique  neuft;  d'après 
les  détails  qui  ont  été  envoies  ici ,' on  nt 
doute  aucunement  qu'il  ne  foit  donné  prdre 
d'inftruire  pn  procès  verbal  authentique  fut 
un  fait  aufii  remarquable.  — — ^  Les  avis  de 
.Terni  ne  font  guère  confolans  ;  on  continue 
ày  .rcilènût  trésfréquempaent  de.  violentes 
fecoufTes  de  (remblemem  de  terre.  £iLCGaaf&- 

quence^ 
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Y^ueoce^  plnfîéars  dés  principaux  babftans  de 
la  dite  ville ,  craignant  les  effets  de  ce  terri- 
ble fiéau  ^  ont  abandonné  tontes  lears  poi^ 
feffions^  pour  yenii  s'établir  en  cette  capitale. 

Les  dernieiés  lehres  dé  Pétersbourg  nom 
sononcent  que  i'éleâion  d'un  vicaire-général 
âesjéfuites,  dans  la  Ro(Iié>bfanche ,  s'y  eft 
enfin  iàite ,  daiîs  la  perfonne  du  R.  P.  Ga- 
kriël  Lenkowitz  ,  Potonoîs  ,  homme  d'un 
mérite  diftingué ,  rêveur  do  collège  de  Po- 
lock  9  et  viéaire*général  ad  intérim  nommé 
par  foQ  prédéceifeui.  Enfuite  on  a  procédé 
aux  choix  des  poftes  fubattemés,  d'afliftant^ 
de  fecretaire  &c.  On  remarque  que  cette 
éle6doQ  a  eu  lieu  le  8  Oôobre ,'  qui ,  daiis 
Tancien  calendrier ,  adopté  dans  tout  Tem- 
pire  ruflè,  répond  au  fl7  Septembre ,  jour  aa- 
qoelf  il  7"  à  145  ans,  le  Pape  Paul  III, 
donna  Ton  approbtition  &  naiffance  à  l'Ordre 
des  Jéfuites. 

On  vient  de  publier  ici  une  édition  de  St. 
Maxime ,  par  ordre  exprès  de  Sa  Sainteté. 
Ble  a  pour  titre  :  Sanâi  Maximi ,  Epif- 
eopi  Taurincnfis»  optra,  jujju  Pu  VI ,  P. 
M,  auào,  atqî^e  adnotationihai  illufirata.  Ce 
vol.  in  fol.  eft  de  79 1  pag.  fans  les  prélimi- 
naires k  un  ^ppendix.  Quoique  ce  faint 
évgque  ne  piiiflè  pas  être  compté  parmi  les 
Pères  de  TJ^life  do  premier  rang ,  Pie  VI  a 
jugé  que  le  recueil  de  Tes  ouvrages  étoit  af- 
iêz  préciei^x  pour,  que  cette  édition  méritSt 
foa  attention-  particulière.  S.  S.  en  a  confia 
ladireâion  à  l'un  des  plus  favans  religieux 
^  Rome,  le  P.  Bruno  BroAi,-  des  Ecoles  pies. 
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&  lor-ft  féît  procurer  y  €n  I«aVie  U  cbez  Pé^ 
tiaoger  ,  tous  ies  fecours  dont  il  ppuvoit 
avoir  befoin.  Ce  qu'il  y  a  de  plus,remarqua- 
Jble  dan^  cette  édition  f  c'^  la  d,édicaçf 
faite  au  Roi  de  Sardaîgne  psarS.  S.  elle- même. 
Singularité  qui  a  trouvé  des  défapprobateurs. 
Y^MIB  ( /è  I  Décembre^,  Les  com- 
miflâires  nommés  par  la  Por^  pour  évaluer 
•les  dégSts,  caufés  fur  notre  territoire  par  le 
bâcha  de  Scutari ,  font  déj^  arrivés  è  CafteÛ 
DQOvo;  dès  qQ%.  fe  feront  acquittés  de  leur 
commi(lîoii ,,  notre  république  obtiendra  du 
\divan  ,  fans  le  nooindre  délai ,  tous  les  dié- 
domroagemens  qu'elle  eit  en  droit  d'eyigen 
Le  bruit  pubiic  fait  monter  ces  dégâts  à  500 
jBîlle  pîafttes  ,  hm  compter  la  perte  d'envi- 
ron fio^ooo  fujets  vénitiens  maifacrés  dans 
les  divers  faccagemen^.  '^•^m  II  «  été  con- 
clu encre  cette  république  &:^  la  régence  de 
Tunis,  une  amniftie  de  40  jours'^  qui,  è  ce 
qu'on  efpere,  fera  la  bafe  d'un  accommo- 
dement La  lettre  que  le  Dey  a  écrite  pour  cet 
effet  au  chevalier  £mo  mérite  d'être  rappor* 
tée.  par  fa  fingularité. 

«  Lorf^ue  stu  nCapporuts  ^  il  y  a  ^uei^uts 
mutées  ,*  Us  pr^fens  de  ta  république ,  tu  m'af^ 
Juras  que  tu  é t'ois  mon  ami  :  mais  je  vois  qù£ 
je  n*ai  pas  de  plus  grand  ennemi  au  monde 
^ue  toi ,  puiÇque  personne  ne  m* a  fait  plus  de 
mal.  Si  tu  as  dit  vrai  alors ,  Kf  fi  tu  veux  réel' 
lement  te  montrer  mon  am  y  renvoie  ton  efca* 
.  dre ,  refle  avec  ton  feul  navire ,  O  nous  traite* 
Tons  enftmble  de  la  paix,  m 

Malte  C  /«  .70  Oclobre  ">.  Il  étoît  fort!  de 
-Tohit ,  une  efcaclre  de  quatre  i^aliotte^  barba- 
xerques,  avant  l'arrivée   de  Tefc^idre  véni- 
tienne 
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âènne  furies  c6tes  d^Afrlqoe  ;  la  pêàtit  floH 
tille  de  ptiates  étoit  en  «ourfè  dast  U  Médi* 
terraaée,  &  n'aioic  Ce  pr4renter  derant  Tuait 
pour  y  rentrer,  crahite' d^étre  interceptée  par 
les  Vénitiens.  En  atten^tait  de  pouvoir  rega* 
gner  leur  rort  \  les  Tuniiiens  emreprireiit  de 
faire  ime  defcente  dâu«  i'iille  4r-ouge  yvoifitto 
de  rifle  .de  Sardai^ne.  Cette  ifle  e(t  abfolo^ 
ment  fana  défenfe,  &  les  BarbSreOq[tes  afu- 
n)ient  facilement  exécuié  leu/  defi^in,  sUls 
n^avoient  été  découverts  M  apperçus  de  Op* 
gliari  $  capitale  de  la  Sartfaij^ne.  Trois  galios» 
tes  maltoifes  fe  tronvoicnt  heureufement  i 
Tancre  dans  le  port  die  Cagliari  ;  les  bravei 
Capitaines  qni/leS  commandoieot ,  levèrent 
Tancre  fur  le  champ  &  mirent  à  la  wokkÊ 
pour  aller  cherc4ier  les /Tuniiiens.  La  petitt 
efcadre  de  Malte  eut  bientôt  joint  Tefcadrt 
tunifienne  ,  &en  l'approchant  ,*  lui  pf^éfeata  le 
combat.  Le  défi  fut  accepté  &  la  bataille  s*ea» 
jf^agea.  Le  commatidtfnt  des  iafidele^  s'attacha 
&  la  plus  petite  dei)  galiottes  de  la  rellgicn^ 
pendant  que  U%  trots  autres  gaHottes  de  fott 
efcadre  combattoient  coiitre  les  deax  saliot^ 
tes  maltoifes.  -Le  capitaine  Pietro  qui  (^  itat*" 
toit  contre  le  général  infidèle,  foutint  toat 
Ton  feu  avec  -  une  intrépidité  ^xA  lui  fait  le 
plus  grand  honneur  &  qui  lui  alTura  la  vic^ 
toire.-  Quoique  défemparé,  &  que  toutes  les 
rames  de  fa  galiqtte  fifflent  briJîéef,  fur  le 
rang  à  fa  droite ,  il  ordonna  Tabordage.  Son. 
équipage  redoublant  de  courage  à  rapproche 
da  danger ,  s*emprefla  d*obéir  à  fes  ordres  ; 
pn  §t  «inq  tentatives  inutiles  pour  jetter   le 

{^capin  ;.  la  (ixieme  fut  plus  heureufe  ;  la  ga- 
totte  ennemie  fut  acct'ochée  &  Téquipage 
aBalrois  paffant  briifqueroent ,  le  fabre  à  la; 
mai»,  fur  le  pont  du  navire  ennemi  «  le  comr 
Ht  devint  meurtrier  &  fangknt.  On  fe  battit 
corps  à  corps  pendant  longtems  ;  en6n  à 
quatre  heures  &  demie  de  Tap^^s^midi ,  fai 
viâoire  fe  déclara  confre  les  porfaires  9  la. 
Kaliotte  ennemie  fut  prife  à  l^abordage^  & 
sios  deux  tiutres  'galtottes  s*emparereat  chat 
ciuie  d'une  éts  autres  ;  de  facoa  que  la  viQ> 

teiir 


Digitized  byVn OOQ  le 


toirc  a  été  «emplette.  La  quatrième  nliotta 
de  TanU  fe  fauVa  an  commeaceineat  ou  coîn- 
bat ,  &  on  ne  Ta  pUis  vuer 
. .  U  s*e(l  tronré  fur  les  trois  fcaliptteflf  prifes  i 
ft9o  liooimes  d*équip«((e  ;  J^r  lefqjoets,  il  y  en 
eut  ss  <le  tués  &  s^  <ie  bleffé^  t  nous  dvon^ 
Ctt  de  notre  côté  •  ûx  hommes  tués  Se  cind 
Weffés.  .  ' 

Les  Kaliojtte/i,  après  un  raccéâ^fi  heureux. 
scnu^rent  à  Ca^iari.;  le  Té  Dtum  fut  chante 
CA  aâioUs.  de  grâces  dans  l'églife  cathédrale^ 
Le  baillt. de  U  Tnnhé «  vi/cejoi  de  Tille ,  fit 
donner  des  rafralchilTemenf  aux  équipages  des 
trois  galiottes  viâorieufes.  \Jt%  babicahs  de 
leur  côté ,  fe  font  emprenés  .à  porter  à  bord 
toutes  Xortes  de  proyifions  fcatcbes  &  délict» 
tes.  Ces  trois  braves ,  ç^^aines  rentrèrent 
dans  notre  port  le.  14  ;  le  grand- mai tre>  le^ 
chevaliers  de  IJOrdrç  &  tous  Us  hab^uns  de 
l'îfle  les  ofltc  reçus  avec .  Un  ^ipj^raudiflemen^ 
que  leur  bravoure  jpérUf.  On  a  tout  lieu  de 
proire^que  cette  leçon  h  .celle  que  le  cbe* 
yalier  Broo  vient  de  donner,  aox'  TunifiéiU, 
les  rendra,  moins  arrogan^.  Si  l'on  vo\iloit\ 
Il  feroit  très-facile  de  purger  la  Méditérrai^ée 
de  cet  effaim  de  pirates»  qui  rinfeftent  & 
troublent  le  cosamerce  des  Jl^ui(rances  maxi* 
Siffles; 

:  AN  (}  L  ET  B  R  lé.  E. 

<.  Londres  (/eia  Déetinbrêj.  Lacooc 
i  pirfs  fucëeffivemem  le  deuU  i^bur  latnont 
du  Landgrave  ^de  fiefTe  Calfet.  &  pôuT  ^cellè 
fààx  prince  George  de  Mecklemboiirg-^rçliti.^ 
|fe  plus  jedûe  des  frerès  de  nôtre  Remé.  -^i^-* 
lie  ïloi ,  en  ibo  coiifeil,  à  reôdu  une  pV6^ 
d»matîon,  par  laquelle  le  ;parle(iïiept,Vqui 
âvoic  été  ptorogé  au  i  IJéeèmbre;  l'ieft  ul* 
téneurement  auf  s^  Jaayibr  de  l'àtilDeé  pror 

«^nii.   .      ^  .        , .     .•:  *.:, ,j 
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*   XÀ  traité  de  paix,  quelës  Holtâodois  Vîtn^ 

lient  de  conclure  avec  l'Empereur,  &  celui 

â'alitance  ivct  la   France^  abrorbent  toute 

l'attention  de  nos  politiques.  On  fb  réjouit  i 

ifie  L'Etcaut  continue  à  fefter  fermé.  L'oq-* 

verture  de  ce  ^fleuve  -auroit  pu   rendre  lé^ 

RulTes  indépendans  de  TAnglecerre.  On  pcd^ 

tend,  <|u*alor8  ils  n'auroient  plus  eu  befoia 

lie  cultiver  l'amitié  des  Anglois,  pour  méni^ 

ger  des  ports  de  relfehe  aux  navires  rûflès  i 

&  l'on  ajoute,  (|ue,  fi  le  miniftefe  britanni^ 

que  ne  s'eft  donné  aucune  peine,  pour  s*op 

pofer  à  cette  ouverture,  é'eft  qu'il  étoît  pét^ 

fuadé,  quMle  n^étoit  pas  non  plus  à  l'avan-ï» 

tage  des  François^  qui  a  voient  par  leur  mS^ 

diation  le   plus  de  moïen  de  sy  oppofeti 

Maïs  il  s'en  fanr  de  beaucoup ,  qu'on  Tmt 

nuffi  fatisfait  du  traité  d'alliance.  Nos  papieii 

font  remplis  d'inveaives  contre  lefe  rfiinîffi^ 

aduels  ,  comme  s'il  eât  dépendu  d'euit  d^eni- 

pêcher  un  événement ,  qu'on   ne  pcfut  at^ 

tribuer  qn'à  l'iûipnidence  de  leurs  prédéeef- 

leurs. 

Les  princes  Ertfeft-Augofte,  Auguffe-FWi. 
déric  &  Adolphe- Frédéric ,  les  plus  jcundi 
des  fils  de  Sa  Majefté  ,  reçîoi vent  tous  les  trois 
anc  éducation ,  pour  entrer  dans  îe  fervîcê 
public.  Les  princes  Eràeft  &  Adolphe  ont 
choilî  la  vocation  de  la  Marine,  d'après 
Texemplédu  prince  Guillaume- Henri  ,  aôuel- 
Tement  commandant  de  fa  frégate  l'Hébé.  Le 
prince  Augufte  a  donné  la  préférence  au  ffet*- 
>ice  de  terre ,  où  il  n'entrefa  eepehdant:  pas 
•frtFaût  d'avoiif  atteint  fa  i6*.  aânée.  Le  prince 
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Adolphe»  qui  n'eft  q^ç  dans  fa.  i:a^.  anofe  « 
^Wr  eoçore  étudier  dçux  aus.  tH)ur  avai^pç; 
jours  pfogiès  dans,  la  Xaôique  navale  ^  dq 
îei^r  a  mis  fous  le^  yqux  deux  fuperbes  ^b« 
deies  ^  ruQ  d'un  v^iflèau  du  premier  rang  6^ 
l'autre  d'une  frégate ,  tQus  deux  complète^ 
ment  gréés  &  équipés. .,  *^      ,  . 

On  viqnt  de  découvrir ,  dit  up  de  i^os  |^i| 
pierst  un  très-vafte  Topterraln»  fous  le  cçi^ 
lier  d^une  vieille  maifon  du  tK)UTg  de  I^ougr 
t^ane  ;  on  y  defcend  par  une  trape  de  fer, qui 
étpit  reftée  longtems  ignorée  j,  &  qui  n'a  éti$ 
d^ttvene  que  par  un  nouveau  locataire  qoi 
a  fai&  nettoïer  le  cellier  &  fur- tout  rab^ifllèr 
le  pavé.  Le  foutertain  auquel  elle  conduite^ 
à  environ  ao  pieds  de  pro/pqdeqr.  Son  étex>-* 
due  |i*eft  pas  encore  conique,  parce  que  ceux 
gui  &  font  bazardés  à  ydefcendre,  n'on^  pa9 
pCé  aller  au-delà  d'ut^  demi-mille.  Il  femble  au 
pombre  des  cellules  à  droite  &  à  gauche  qui  com- 
muniquent entre  elles^  qu^elles  fomioient  autre? 
fi>is  une  efpece  d'appartement  j  on  juge  qu^ 
ce  fouterrain  étoit  deftiné  à  des  uiages  rot 
ligieux^  par  une  croix  de  pierre  qui  eft  i 
l'entrée ,  avec  diverfes  figures  dont  une  repré* 
fente  David  jouant  de  la-  harpe;  l&  voûte  en 
paroît  trés-folide;  il  s^é^end  peut-être  à  pla- 
fieurs  milles;  on  y  a  rrouvé  des  parties  de 
.iquelettes  humaii>s  difperfés  çà  &  li,  &  qui 
peuvent  avoir  intimidé  le  peuple  du  voifina- 
ge,  qui  n'a  pas  ofé  pénétrer  bien  loin.  I41 
commune  opinion  eft  que  c'étoit  une  retraite 
pour  les  catholiques  ,  dorant  les  horribles  per« 
/écutions  qu'ils  onc  efluïées  Ibus  Henri  Vlil. 
'  BUfabeth, 
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Blîfià>eth^  Edouard  &  jacciùâ^  ï  ;  qu'ils  jr 
éélébroieot  les  f&ilits  IMjriletes  \  &  qu'à  la  fin^ 
la  perf^CUtion  augthentàiU  toujours  ^  plufieuis 
l^rétres   y    fôût  tfiorts  /  de  &im  &  de  niifé* 

Le  S'  Ëudmore  »  deûtîfte  du  Ro! ,  qui 
<lei)t  de  mourir^  a  été  enterré,  confbrmé- 
dseDt  à  fes  iotentiod^^  i  Nortihgham,  liétt 
de  fa  t^ailfaûce;  oh  à  inift  fur  fa  tombe  cette 
^pitaphé  finguliere,  ûu*it  sivoit  fuit  lui  mê* 
Ihe:  Ci  gic  Tkùfnàs  Budmore,  qui  a  atqult 
une  fortune  confidéràblc  tn  arrachant  des 
àcnes.  ,  - 

Les  démieréé  lettifes  de  la  Jamaïque  fcoti- 
tlenuent  des  nouvelles  plus  précifes  qu'âupà- 
rgvant  fut  ii  dommage ,  càufé  par  Touràgaa 
du  a6  Âoât  dans  divers  ports  des  Antilles* 
A  Antigua  la  tempête  D'a<^ôit  pas  été  viçyî 
Jènte,  &  elle  ifavoit  pas  feît  de  grands  dé*, 
^ts  dans  ntitérîêur  de  PIfle;.mais  tous  les 
petits  bfttimens  dans  les  diffareifs  ports  avoieiit 
été  jettes  à  la  côte.  A  Sté.  Croix  prêfquéf 
toutes  les  inaiforié  aVoiént  été  renverfées  èc 
les  vaifleaux  mioufliàtJt  en  fade  coulés  h  fohcl, 
A  St.  Èuftaché  il  h'y.avoît  eu  qde  quel-, 
gués  maîfons  de  rénvérfées  À  quelques  na- 
vires de  pou/Iës  à  la  Mer.  A  St.  Chri&ophè 
dlverfes  maifons  ont  étéjettées  i  bôs ,  tou-  . 
t/ea  les  plantations  de  Hue  cqnfidéfableiDeût 


(a*)  Ce  îbût  cependant  Ici  An^îols  duf  rfé- 
damem  atec  le  ptirs  d'ardeif  coi^tre  I  iû^ûi^' 
fition  d*£rpajtné« 

ÎPàrt.    '  K 
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^nllommag^y  &  plufieurs  vaU&aoz  échoo& 
ou  poudes  à  la  Mer.  La  Barbadè  n^aVoit  pag 
grandement  fouffert.  A  St.  Domîngae  les  plan- 
tations &  tes  établiflëmens  du  Nord  avoient 
éprouvé  de  grands  dégâts  i  &  plufieurs  étoient 
entièrement  détruits,  il  s'étoit  trouvé  dans  le 
port  de  Jérémie  8  navires^  dont  un  avoic. 
^été  arraché  de  fes  antres  &  les  autiîës  jettésl 
fur  la  côte  ;  mais  on  nt  défefpétoit  pas  de 
les  fauver.  Au  Cap-François  '  trois  vailTëaut 
avoient  été  abfolument  petQUS  &  un  grand, 
nombre  échoués.  La  ville  du  Port-au-PribCe 
xi^avolt  pas  tÇSxié  de  grands  dommages  ;  màîl 
les  Qavîres  s'étoietit  ât  beaucoup  de  mal  ea 
s*entre-chck)uant  ^  &  vingt,  d'entre  eul  avotenc, 
été  jettes  fur  le  rivage.  Deux  brigs  dméri« 
^ains  &  une  chaloupe  fratiçoire  avoiènt  été 
^rdus  aux  Cayes.  (a^ 

On  mande  de  la  Betmude,  que  cette  iflt. 
fe  trouvé  dans  un  état  parfait  de  conftifîoa 
&  d'anàrctiie  ;  qu'elle  eft  divifée  en  deux 
partis  également  puiffàiis ,  l^un  pour  les  Etats- 
unis,  Taiïtre  pour  l'Angleterre.  Le  gouver-' 
Aeur  Browne,  n*àïant  pu  empêcher  le  coin- 
Aiercô  prohibé  avec  les  Etats  américains^ 
avoir  été  réduit^  pour  arrêter  les  délibéra- 
tions incooiftitutioiinelies  des  h^bkans ,  \  dif* 
foudre  les  afTemblées-générales.  La  proximité 
du  coutlnent  des  Etats- unis  ne  pourra  man-' 

q«er 


.  (a)  f  Détembr*  1785?  p.  :  524.  ■■'  Autres 
QiMrv((aQS  terribles  effuiés  depuis  peu  d'années, 
dans  les  Antilles ,  ic  fur  tout  à  la  Jam9ïq,ué  : 
I  Fév.  12^1  p.  209.  I  DécemB.  i>8i  p.  54i« 
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^et .de  lendre  la  fituatian  de  cette  ifle  ttts- 
ipqoiétaqte  pour  l'Angleterre.  —  Des  tvît 
4u  contment; de l'Âmeriqae  portent,  que veis* 
la  fin  du  mois  de^  ^pteoabre  toute  cette  vaftê   . 
G&te  a  voit  auffi  eiTuré  des  .orages  terribles,  Je' 
que  tés  plantations  de  la  Virginie  8c  du  jVÎa- 
lyland  âvoiecit  conûdérablement  foufiert.  Loi 
nations  indiennes  avoient  déjà  commencé  les 
boftilités  fur  les  habitations  avancées  dans  les 
terres;  mais,  comme  on  comptoit  jufqu'à ^' 
mille  hommes  d'uiie  inilice  bien  exercée  (in 
œ  territoire ,  6n  né  cràignoit  gûeré  rinvaâoà 
de  ces  hordes  fauvagesi      ,    .  ^ 

On  a  parlé  ci-devànt  du  difcours  de  M'.  Maiii-. 
%aring  *  contre  divers  établiffemens  qu'on  pré-     V»  p^* 
tçndoit  fbririer  pour  divertir    le  jûblic.  Ces  *^^P;5V- 
pto)ets  aïant  été  en  conséquence  rejettes  pat. 
les  Jpges-de-patK  ,  on  proposa  une  adbciatioa 
littéraire;  le  févere  magiftrat  ne  l'approuva 
pas  davantage.  "  tes  grands  hommes,  dit-il^ 
fd  fc  font  iîlujtrù  dans  Us  fcienccs ,  les 
lettres  &  les  arts,  fçîrU  arrivés  où  faîte  de. 
Ig,  gioirê ,  fans  le  fecours^  des  corps  littérai- 
res auxquels  ils  n* ont  Jamais  appartenu  m  od 
avant  que  d'y  être  ajfociis.  Le  génie  mime 
iCa  pas  btfoin  de  fuppôri  :  il  ne  brille  que 
livré  à  lui-mime,, â  fes  méditations  profonr 
Jtes  ;    ii  fc  nourrit   dans  la  folitude,  è»  il 
dédaigne  Us  obfervatioris  minuticufes  de  ces 
nommes  gui ,  réunis  en  grand  kojnhre ,  n€  font 
é*  ne  peuvent  qtûiire  condamnés  à  une  éter-- 
nelle  médiocrité.  Sup/tofons ,  ce  qui  efl  dans\ 
(ordre  naturel  d^s  chofes^  que  ces  hommes 
idopient  m  Aftéme  «  un  goût  &  dei  ptin* 

Jtà        cifit   . 
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cîj^es  i(ut  kur  foUnt  partfqaliers^   futJ^ùB* 
Jtaciei  n'éprouvera  pas  4t  Itf^r  part  un  hotn^ 
tn:c  âgrani  talent  qai  aura  $ne  manière  dîf^ 
firtntô  de  penferf'Ok  tâchera^  de  Ytàafcr 
par   toute    Vàutoripé  qitùnt  dçs  cotnpagniet' 
que  i' opinion  pabli^(i^  à(^trèdUe ,  &  par  unt' 
Jtiîte  de  cei  c/prit  de  torpi  >  'qui  ^  toujours 
irh-nuifiblt ,  lorfquHl  eji  mat  {firigé.  Enfin  » 
(uand  il  feroit  vrai  que  Us  fotiétis  Httérat* 
rts  peuvent  être  uii((^s  dans  leur  origine^  if 
i^en  eft  pds  ainfi  dans  la  fuite  des  téths  ùÙl 
fîntrigae^  les  dèmi-talens  tiennent  lieu  Je^ 
méri(^j.^^  écartent  ceux  qui  ont  des  titrer 
4    réels  par  leurs   connoijjanccs  &   leur    md- 
•  i'  jfmn  dejiie  *  ',,.  Par  ces  réflexions  le  préfident  en- 
1785  p.  tW.  trahia  fes  feollegues  (J^ns  fon'opinîoû,  et  la' 
ibclété  n'eût  pas  Heu.       '       '      ..    ;     . 
-Dublin,    {le  t  Dicémbre).  Vôn    ctoit 
j^êraiement'  ici*  que  la  fefiion  prochaîne  du 
parlement  fera  upe  des  ptu$  inpportaûte^  q^ie 
l^û  ait  encore  vues  ;  les  miniftfes  aûglbls  i&- 
irlàddôis  travailleQt  à  un-  nouveau  traité  qui^ 
^uc-étre  en  appétence  pârphra  plui  uvanta* 
deux  à  rirlan^e  que  le  dernier,  mais  qïA' 
Sans  le  fond  fefa  tpujouira  calculé  de  maùîenr 
i  aùéantir  lapuifliince  légiilativçdu  partemenc 
4'Irlande  dans  les  afiaires  de  commerce  ,  èc 
à  rafTujettir  à  des  reflriâions,  &  à  dès  nio« 
qopQles  infurmontàbles  ;  mais  nonobftant  les 
.  intrigues  de  radminiftration,  le  nombre  des' 
paVcifans  des  vrais  intérêts  de^la  patrie  qu*' 
gmente  tous  les  jours.   On  ctpit  aùffi^  que. 
là  taxe  foncière  fera  propofée  après  le  traité 
4e  commerce;  mais  ftlob  toute»  les appatenr** 
•  *  *    *  cet 
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fUe^liNra  rejectée  ;  la  nation  a  fait  c6n« 
inoître  depuis  lon|teiD$  fa  façon  de  penfer 
relativement  à  ces  deux  objets  ,|  Se  il  n'etïVpa^ 
douteux  qu^elle  n'emploie  tonte  forte  df 
inoïèns  cônflitutioaneis  pour  les  faire  rejette^ 

PAYS-BAS. 

hà,  Hatb  (^«  i8  Décembre').  Lw  dîfî» 
ficultés  qui  ont  été  é!ev;!âs  en  plufîeurs  vil- 
les fur  la  confeâion  du  traité  d'âllianc«  avec 
la  France  ^  font  à-peu«i;irès  levées  par-tout^ 
de  forte  que  l'échange  des  ratifications, aur^ 
lieu  pour  le  plus  tard  aux  termes  préfcrit^. 
Comme  M^  le  marquis  de  la  Côte,  gendca 
de  M',  l'ambaflâdeur ,  nouvellement  arrivé  de 
p3j;lst  doit  y  retourner  cfens  peu,  on  nf 
doui;e  point  que  ce  feignéor  ne  foit  chargj^ 
de  porter  à  Yerfailles  la  dite  ratification^ 
ainu.  plus  'dlncetrtitude  fui  cette  important^ 
jtf&ire^ 

.  Le  bruït  fe  footîént  qu'une  convcntîoil 
particulière  de  commence  doit  être  bientôt  (îr 
pée  entrei  PA^ucric^e  &;  1^  HqUande ,  daoa 
laquelle  feraâipulée  une  certaine  liberté. (ui 
l'£fcaat  pour  lies  jpiavixës  autriçbiens ,  aini 
que  pIuGeun  i\rticles  relatifs  à  la.  nav^atioâ 
aux  /ndes^onental^;.;  mais  quoiqu'on  fajc^^ 
fi>rt .  bien  qui!  en  a  été  queftion  dan»  plu^ 
Beurs  conférences  tenues  à  Paris .  il  n'en  é^ 
pas  moins  sût  que  L.  H.  P.  &  tefoieront 
çonfta'mment  à  tous  àrrangèmens  àece^enr^ 
M*,  le  baKMi  de  Kcifchach;,^  attehdu  încèw 
iamment^  eft  charçéi  dit-on  ^.de  la  léchil^ôii 

È  3 
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^u  dit  traité  de  commerce  ;  ibn  arrivée  fetai-^ 
jera  ce  qui  refte  d'obfcur  dans  tous  ces  bruits. 
''  Il  eft  maintenant  queftion  de  la  réformé 
\  faire  dans  les  troupes  de  la  république.  De 
la  lésion  de  Mailiebois  feront  formés  deui^ 
régimens,  Pun  de  cavalerie  &  l'autre  d'in-r 
'  ianterie,  fur  le  pied  des  tégiméns  nationaux;; 
ce  qui  leur  donnera  une  çbnfiftance  plus  fo- 
lide.  De  Pexcéden;,,  ainfî  que  de  ce  quî:ifera' 
retranché  {lux  corps  de  Salm  ,  de  Matha  &c^ 
on  formera  une  milice  maritime' quï  (èr^ 
emploïée  aux  établiilèmens  des  deux  compa- 
gnies  des  Indes.  Tel  eft  du  moins  le  plan  qu! 
la  été  propofé,  &  qui  a  déjà  la  fapâion  de 
ptufîeui^  n^embres  de  la  haute  ijégence. 
■  On  parie  beaucoup  dans  le  public  d*une 
lettre  que  S.  À.  S.  Mgr.  le  JPrincé  d'Orange 
'a  reçue  de  S.  M.  Pmffienrie ,  relativement 
aux  affaires  qui  concernent  fes  di'fférens  avec 
les  Etats  de  Hollande;  on  ajouté  que  cette 
)ettre  étant  abfolument  conciliatoire ,  le  Prince 
a  pris  le  parti  de  revenir  à  la  Haye ,  &  que 
*toute  la  famille  ftatthoud^rienne  fera  ici  dans 
le  courant  de  la  femàine  prochaine.  Çornmé 
aucune  copie  de  la  dite  lettre  n'a  encore 
percé,  on  ne  peut  en  parler  d'une  manière 
affirmative^  mais  ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'èff 
îjue  rbn  prépare  lés  appartemens  de  *Lèur$ 
Alte(Tès,'&  qû'oii  les  attend  inceflamment. 
pn  efpere  beaucoup  de  l'arrivée  &  de  la  pré- 
ifeiice  du  t^rince,  dont  leg  intérêts  ,'bieii 
çombîiiés,  ne  peuvent,  &  ne  dbiv«it  paj 
^tre  autres  que  ceux  mêtfieff  de  l'État. 
"'  M''.  yaU  Braam>  commandant  rcfcadrè  de 
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Il  fifmblique  aux  Indes  -  (mentales  ,  après 
avoir  ftît  plofiears  conqoâtes,  utiles  pour  le 
commerce  de  la  compagnie,  en  a  &it  une 
nouvelle,  avant  de  rentier  i  Batavia  ;  il  a 
fubjugué  un  autre  Prince  fur  la  côte  de  Ma- 
iaca  ,  lit  Ta  fournis  au  godverDemenc  gêné» 
Tal  de  la  compagnie  dans  les  Indes-orientales^ 
M',  van  Braam  a  pris  poilëffion  d'un  fort^ 
£toé  dans  le  territoire  de  ce  petit  Roi ,  pouf 
le  eenir  en  refpeâ;  il  y  a  laiifé-un  lieute^ 
natyt  pour  y  commander  la  gamifon  hoDan- 
âoife  qu'il  y  a  mife.  Les  Etatvgénéraux  on|| 
reçu  les  détails  relatifs  à  ceue  nouvdle  acqui* 
fitioo. 

Selon'  les  lettres  de  Bruxelles ,  tout  an* 
nonce  que  L.  A-  R-  l'Archiduchefiè ,  Gou« 
vemante  des  Pa'iVbas ,  &  fon  augufte  épouji; 
le  Prince  de  Saxe-Tefcben^  ie  préparent  i 
partir  pour  Vienne  vers  le  ^commencement 
de  Janvier. 

ALLEMAGNE. 

V I B  N  N  E  (  lé  6  Décembre  ).  M',  le  mai>- 
quis  de  Noailles ,  ambalfadeur  du  Ror  de 
France  en  cette  cour  ,  aïant  obtenu  la  per- 
miffion  de  fon  maitte  pour  retourner  quel* 
que  tems  dans  fa  famille,  eft  parti  d'ici  le 
94  Novembre  pour  fe  rendre  à  Paris,  —m 
L'Empereur  eft  parfaitement  rétabli  d'une 
îndifpoiition ,  qui  durant  trois  jours  lui  avoit 
ftit  garder  la  ehambre  &  même  le  lit.  S.  M« 
continue  à  fe  rendre  a(3Uâment  à  la  chancela 
kne&  à  futveillçj^  avec  le  fom  le  piwsJnn 

fatigable  ■ 
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iatigable  las  aflpiire^  pbiitiqucf  &  ciytlei*  <v— 
Le  haroQ  de  Martini,  qui  vi^t  d'ètte  nomn^ 
ipoofeiller  privé  ^  s^^eft  mis  dimanche  en  routç 
pour  Milan  en  qualité  de  coyœmidàire  iiw^ 
Xialj»  pour  aller  ipcro4^ire  les  nouveaux  ré^ 
glemens  dant  toute  la  Logfibaidie  autiichie^new 
ftyr*  On  parle  toujours  çte  la  fuppreffion  d9 
la  cbancellerie  de  £(ongvie  ^  4e  Tranfylv^^ 
^ie  qui  (bra  réunie,  à  ce  que  l'on  cvcnCf 
pour  le  pren^iejr  J an vieri prochain,  à  U  cb^iVf 
(eUerie  d'Autriche  Ài  de  Bqhèpne ,  paice  quj^ 
C'eft  à  cette  époque  q^e  Içs  nouveaux  tpbiA^ 
|iau3(  &  cçgleiaenB  é^t^bUa  9.o  Hongrie  dçiveat 
commencer  à  entrer  en  aâivité ,  &  en  oiitr^ 
parce,  qu^  le  Monarque  n'a  pas  encore  nooopié 
4p  fucceflçur  au  grand-çhançelief  déi^d^. 

Ua  des  pi[emiers.  Princes  d^Empire  a.  f%îk 
femettte,  pat  fqn  aiichivaife ,  à  S,  M,  V9^v^ 
pereur,  pV^ijieurs  papiers  Sç  docup^^Qs  d'iio^ 
portance  qui,  dans  des  tems  de  t^QpWes  tu 
^e  guerre,  doivent  avoir  été  fouftraits  aux 
archives  du  roïaMOjp  de  P<^ngrie.  -«— ^  Ea 
fouillç[nt  k  Semlin  près  des  fondemcns^  d'une 
a^^cienne  tporquée^  Ai;  If  fimel^  Oi>  érige  ac« 
tuellçment  un^^  églife^  cathplique,  qui  ferviti^ 
dp  parQiif^  ,  op  a  (jéco^vert  quantité  d'aptî*. 
qyes ,  aioû,  que  de»  piope^  pétrifiées ,.  eattfai^ 
Ves,  un  lièvre,  ufiç  poulQ  4b  plufie^- œuft, 
çqpvpKii  en  pierie*  (a)i 


(a)  Cela,pî»ro}tr.a  încro'whlff  iceux  qnc.<»rpieiiit 
quç  la  pétrification  a  bppre  toujowrii,  du;)e 
saajiîere  lente  &  infenfiblc ,  &  qui  fur  ce  Tyr- 
il^t  ç{\t  ^tî-  de»  é^poques  Imcf  imnaKléii-  poô» 

expliquée 
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Il  9*éfé  dçnAé  ofdfe  i  tou»  tai  i^vocat$ 

4f»  païs  hér^dixaims . de  S.  M»  de  ptendte 
t>ieti  foifi  4^  M&iie&  de  leurs  punies ,  4c  de» 
ne  k  fendie  i^fpo^fab^ifs  d^aMCuoe  néglU 
feaot,  fous  peine  d'4tre  (Urpei^os  &  décla« 
lés  eii  oatre  in^^pables  de  remplir  aucua 
uutte  çinplQî  dans  les  Etats  de  S.  M.  •— « 
L«  direftioii  pr^{»fàc  mi%  fertifiôytioDS  ()e 
P(e6t  e<>  BobêçDej  s'éteât  rendue  coapabla 
4$  beaacoMp  de  matlveifiniops  »  il  f  a  étér 
6(at^i  i)«ié  owflEMJBoii ,  fQiK  exiaminer  l'état 
de  la  chofe  :  c'eft  le  géoéfal-ntajor  conté  de 
Sciwt ,  ^\  y  pcéfide..  -^«t»  On  dit  qu'i( 
4oi(  étse  CQn^ei^LU ,  qu'i  l'aveBÛ  rAfcbidua 
François  réfîdera  pendant  l'éié  à  OSi&,  &  à 
Vienne  pédant  l'hiver.  On  aiouteaufJS,  que 
dans  deux  ans  S.  A.  R.  épouièm  hi  Princefl^ 
llifabeth  de  Wurtemberg  ,  &  qu'auffî  tdc 
i^fés  kl  cébébratioii  de  ce  œattage  ^  i'Ardii* 

due 


^iplkiver  d|es  troncs  diVbres  &  d^antrci  maf^ 
feê  pétfTÔé^^.  Il  pieur  Tiu?.*  doute  f*e  faire  que 
^e.  que  le*  p^piejs  public^  r^cont^nt  de  la 
moiiv^ille  faiiç.  ^  Seinlin>  faU.  faux  ou  tqa^ 
VM.  I«*i^aigitiatio.ti  dess  phyQci^ns  preo4  fou- 
vent  po«)r  dei  péjtriAcatibDS  ^  des.  objet*  d*unei 
&;i4fe  û  é<uivoque  &  fi  informe  qu'il  eS  bien,* 
t&iéraise  dTalTtirei:  qqe  Jeu^  nature  pfimitiv^i^ 
1^  ité  autre  chofç  oue  de  i:a  pierre  ou  de  la^ 
iprr^  propre  ^  Ip  devenir-  Mait  conrme  il  e^ 
Q^nSant  que  la  pétrification  s*opere.  fouvent 
^èg  r^pidemenj:  &  quelquefois  d'une  manière; 
j^refqn/in-daïQtaaée ,  comme  je  puig  (e  démontrec\ 
IKir  des  (Uits. indubitable» ,  rien. n'empêche  qu'on^ 
ne  puîCe  ctoici?  ^  HA  AVf<re,  à  une  /ic7«</«  pi^ 
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duc  ibA  nn  vpïage  en  France  &  en  Italie  te 
reftera  deux  ans  abfônsl  »-—  Le  prince  éé 
Gallit2in ,  ambaflàdéur  de  Ruifieàhotre  çquf, 

^a  reçu  en  préfent  de  l'Empereur,  à  l*dcca- 
flon  de  la  Ognature  d'un  traité  de' cômmerce^ 
entre  les  deux  cours  impériales ,  une  montre 
ft  utle  tabatière ,  eftimëés  20,000  flor.  ■  1 
Comme' on  attend  ici  sârement  le  Duc  ré- 
gnant des  Deux  Pbnts ,  ainfî  que  Madame 
rATchidûcheffe  Chrîftine,  avec  le\  Duc  de 
Saxe-Tefchen  fon  époux,  nos  politiques  veu- 

.  lent  abfolument,  que  l^'échange  de  Ja  Bi* 
viiêre ,  contre  les  Pais-bas  fdt  une-  chofe' 
conclue,  dont  par  cônféquent  il  ne  feioi^ 
phis  {permis  de  douter. 

SuUç  ife  la  réponfi  fiiitc  à  la  déclatatioti. 

d^  la  cQur  it  Birliiu 
'■  Ctttc  cottfeclure  j  déjà  &ès^fort€  en  dlei-mim%  ; 


avoa^  ^par  U  traité  de  adden^  m  putne  it' 
„  èerté  i* échanger  fis  Etats  ,,,  Il  eji  vrai  ^ 
4ue  Varticle  Xf^IIl  de  la  paix  de  'Baaen  porté 
*^  que  fi  là  Mai  fon  de  Bavière  trouve  canvt' 
„  nable  rtfe  /^/rc  quelque  échange  de  fes  Etats 
„  contre  tTautrea ,  ^S,  M".  '  Très^Cftretienne  a 
„  promis  (te  ne  pas  s* y  ovpofer  „  .•  mais  il  ré^ 
fuite  clairement  du  difpopetf  mé'me  de  cet  arti-' 
elè ,  ûue  les  contractàns  n'ont  cru  promeart  à 
la  maison  de  Bavière  qu*un  écheùi^e  partiel  de 
quelques  pais  ou  diftn(fts  %  gui  pourroit  être 
convent^le  à  fes  intérêts  :  matt  on  n^a  sûrement 
pas  Congé  ni  pu  fonger  alors  à  ï* échange  total 
d'un  grand  éîeclorat  ^ Jîef  de  t* Empire ,  qui. 
Je  trouvant  fous  la  difpofitionde  la  Bulle- d*Or  t 
iCétoit  aucunement  fufeeptible  d'une  altération 
dé  cette  nature  ^  laquelle^  auroét  affeRé  de  trop 
près  Cf  renvetfé  la   confiitutioit    eJJencieUe  dU 
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ioUcge  âeSloral,  ^  m/me  VintégnfU  dt  tout  U 
Jyfifnu  confédératif  de  l^  Empire. 
.  Déjà  i  l'occafioa  de  la  dernière  fnccefiion 
4e  Bavière  la  coar  impériale  &  roïale  a  foa- 
tenu,  que  par  la  paix  de  Badtn  il  avoit  été 
foriùeliement  (lipulé ,  en  faveur  de  la  Maifoii 
4e  Bavière  «  une  liberté  illimitée  d*eotrepren« 
dre  on  échanfi^e  de  Tes  Etats  contre  d'autres 
paU.  Sur  cela  \^  cour  de  Berlin ,  dans  fa  Ré^ 
ponft  au  mantfeftè  principal  publié  à  Vienne  « 
3  répliqué  à  la  page  loi  mot-i-mot  ce  qn^ 
Aiit.  *^  La  paix  de  Baden  a  donné,  il  eiî 
9,  vrai,,  à  U  Maifon  dé  Bavière  la  faculté  dé 
9i  faire  un  échange  de  Tes  Etats ,  mai9  noit 
«,  de  telle  façon,  que  des  membres  iiidivi- 
if  duels  de  cette  Maifon  puffent  le  faire  fans 
if  le  concours  des  autres  ;  &  le  paéle  de  Fa- 
9,  vie  a  abrolument  défen4u  à  la  Maifon  de 
y,  Bavière  tout  échange  &  tout  troc  ;  défenfe, 
if  qui  ne  fauroit  dq  moins  fe  Uver  fans  le 
^  confcnteqient  de  la  Maifon  entière  ,,.  L*on 
répète  la  même  chofe  dans  cette  réponfe  \ 
la  pajp[e  179  dans  les  termes  fuivans.  m  Par  \t 
5,  traité  de  Pavie  il  a  été  défendu  aux  mem- 
^f  bres  individuels  de  là  Maifon  Bavaro-Pala- 
l)  tioe  de  rien  échanger  ni .  troquer  de  leurs 
»,  Etats.  L'on  ne  s'en  eft  point  départi  à  la 
4,  paix  de  Baden  :  mais  il  e{t  feulement  dit  à 
,,  l'article  XVIII  Si  Domus  Bayarica  a  fud 
3f  intégra  rejîituttone  alîqiuim  Stntuum  fuorum 
„  cum  aliif  permutationem  rebuf  Cuis  convenire 
„  autumaret  ,  ù  tum  Sacra  Refia  Majefla^ 
^  Chrifiianilpma  nihil  obftaculi  injiciet*  J^*^^ 
„  n'a  proprement^  ftipulé  ici  que  le  conlente- 
M  ment  de  la  couronne  de  France  ;  &  il  s'en- 
;^,  fuit  feulement  de  cet  article ,  ainii  qu'il 
„  s'entend  de  foi  même ,  X)ue  la  Maifon  en- 
j,  tiere  de  Bavière  peut  échanger  fes  Etats , 
M  lorfqu'eile  le  juge  à  propos ,  mais  non  pas 
j,  qu'elle  doive  les  échanz^r  ,  ni  que  des 
,1  membres  individuels  puiiTent  non  plus  \m 
„  faire.  „  *         ,^  -* 

Qu'on  compare  à  préfent  avec  le  contenu  , 
qa on. vient  de  citer  mot-à-root,  des  déclara» 
liotis,    que  la  cour  '4t;' Berlin  fit   alors ,  le 
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an«raj(e  .qn'efte  tient  aujourd'hui.  En  i/S* 
raccof(f  de  Pavie  défend  rout  échange  6 
tonte  antre  aliénation  quelconque ,  de  la  ma-^ 
iifere  là  pins  abfotue,  même  de  la  pins  petite 
^nie  des  Etats  de  Bavière;  de  forte  que 
cette  défenfe  ne  peut  plus  fc  ferer  »  pas  même 
éo.  confentement  de  la  Maifon  entière.  En 
1778  l*abrogat!f>n  de  ce  pa<a'e  étoit  encore 
pérmife  à  la  Maifon  enttere;  &  la  défenfe 
n'en  fbbftftoit  qu'à  Té^jard  dei  membres  indi- 
viduels. En  \%%s  il  réfuite  du  dîfpofitif  même 
deiParticle  XVIII  de  la  paix  de  Baden,  *•  Que 
„  ley  comraftans  n'ont  cru  promettre  à  la 
„  Maifon  de  Bavtete  qu'un  échange  partiel 
,»  de  quelques  païs  pu  di(Mâs  ,  qui  ponrroit 
„  être  convenable  à  fes  intérêts  ;  &  qu'on 
;y  n*a  sûrement  pas  fongé  ni  pu  fonder  alors 
9,  à  l'échange  total  d'un  grand  élecftorat  &  fief 
99  de  TEmpire  ,,.  En  1778  la  paix  de  Baden  avoH 
noB*feulement  accordé  à  la  Maifon  de  Bavtere 
la  fa^culté  d*éc1ianger  fes  Etats  du  confente^ 
ment  de  tous  fes  membres  ;  mais  it  s^entôtt' 
,  <ft>*V  alors  de  foi-mé^ne ,  que  toute  la  Maifon 
de  Bavière  pouvait  les  échanger,  lorfqu*e)le 
le  voudroit.  En  i^9g  Ton  foutient  ouverip* 
ment ,  **  qu*on  n'a  pu  fonger  à  l'échange 
,M  total  d'un  grand  éleâorat ,  qui  fe  troutoit 
,,  fous  ta  difpofîtîon  de   la  Sui/e-rPOr ,  &  qui 


,,  par  conféquent  n'étoit  aucunement  fafcep^ 
^  tible  d'une  altération  de  cette  nature  „.  BA 
1778  ToTî  convehoit  non-feulement,  c^ue  l'on 
avoît  pu  y  fonger ,  mais  qu'on  n'avoit  jamais 
douté  de  la  po(!lbHité  d*une  pareille  altér»^ 
tion.  En  Î785  Ton  prétend ,  '*  qu'une  aUéra^^ 
,,  tion  de  cette  nature  affeéleroit  !a  conllitiF- 
n^  tion  effencielle  du  collège  éleiflorai  ,.  ^ 
„  même  Tintégrité  de  tout  le  fyftême  cof)fé«- 
„  détatif  de  l'Empire  „.  fareu  ,  qu'on  a  îa»t 
en  1778,  fournit  au  contraire  la  preuve  i>a|u 
pabte,  que  les  dtflUcultés  &  les  conféqueiF- 
res,  ^'dn  préfente  aujourdTiui  à  l'imagïna^ 
tion,  doivent  lïe  pas' s'être  offertes  liior^', 
même  en  fbnge  «  à  tout  l'Empire  ni  k  ch«* 
ciih  dfés  Iftats  en  particulier,  IqrfquMIi  ratifie* 
#cnt  I  voix  «nanime  Va  paix  àé  daden,  no^^* 

tamment 
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timmefil  l'art.  XvlII  die  ce  traité,  &  qoe  par- 
H  \\$  confirmèrent  d*avance  rechange,  qui 
pouvoit  le  faire  plutôt  ou  pins  xzià^  avec  le 
confentement  de  toute  la  Maifon  fiavaro-Pa« 
latine ,  i  l'égard  de  fe^  Etats. 

A  toutes  ces  preuves ,  fondées  fur  let  ter- 
mes mêmes  de  Taveu  fait  par  la  cour  de  Berlin  «. 
npas  ajouterons  par  (\iraDondance  une  aoaiyfe 
ultérieure  des  objections  ,  qu*on  fait  par  cette 
di^claration  :  elles  cônfil^ent  m  en  ce  que  le» 
»  coatra^ans  de  la  paix  de  Baden  n*ont  pat, 
f*  fongé  ni  pu  fonger  à  réchan|;e  total  de  la, 
M  Bavière  h.  (Qu'ils  n'jr  aient  pas  fongé^rcn, 
veut  le  prouver  *«  parce  qu'il  réfulte  claire* 
^  ment  du  difpofitif  même  de  l'Art*  XViII<  de, 
M  U  paix  deBaden,  que  let  contraélaos  n'ont; 
M  cru  promettre  à  la  Mailbn  de  Bavière  qu'un^ 
%t  échange  partiel  de  quelques  pays  ou  diAxtâs^i 
w  qui  pourroit  être  convenable  à  Tes  intéréu  h«, 
Qu'Us  n'aient  pu  y,  fonger  «  on  veut  le  cou-, 
dure  dé  ce  ^  qu'il  eft  quedipn  ici  dé  Téctiangj^ 
M  total  d'un  grand  éle«âorat  &  fief  de  r&ai-; 
M  pire  ,  qui ,  fe  trouvant  fous  la  diTpofitioii'. 
M  de  la  Bulle-d'Or ,  n'étoit  aucunement  fufcep- 
M  tible  d'une  altération  de  cette  nature.  •• 

A  quoi  les  contradlans  aient  fongé.  ou  n'aient! 
p^s  longé ,  en  faifant  l'un  ou  l'autre  des  at'^ 
tieles  ou  traité,  ou  quelicd  aient  été  propre- 
ment Ieui&  vues,  c'ed  une  quelUon  de  fait». 
laquelle  4  û  les  mots  pouvoient  donner  lieu' 
de  façon  .ou  d'autre  à  quelque  doute,  ne*, 
pourroit  s'éclaircir  avec  certitude  c^u'uniqtie-t 
ment  par  l'hifloire  de  la  négociation  de  la. 
paix  ,  conclue  à  Baden  ;  &  les  a^les»  ^qot, 
exifteot  à  ce  fujetj  prouvent  de  la  manière. 
la  plus  évidente:  VL       ^' 

u  Que  l'Eleâeur  «qui  avok  été  mis  alors  aa- 
ban  de  l'Empire  &  dépouillé  de  fes  Etats ^n  A1-. 
l<magne>  ne  vouloit  pas  abColument  retonr-^ 
ner  en  Bavière  »  &  que  fes  defir»  l^^  plus  ar-^ 
dens  fe  portôient  vers  les  .Pais-bas  :  que  deU^, 
il.  faut  déduire  la  fource  immédiate  .4c  r^oique. 
motif j  pourquoi  alors,  lorfqu'il  fut^  ^nfin  4«^. 
cldé,  4*ïe  l'Eleileur  fcroit  rétî^bU  ,danifr  fcf^ 
fitatf  9  (iependaût  fân$  aucun  dédgiiàmagemêiic 
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-jlcçnque*  il   fut  d'abord  itiis  far  le  taplit. 
ivérs^tojets   d'échange  ^  tantôt  pour  la  Ba-; 
Vîere^ehtlere  &  le  Haut-  Palatinat ,  tantôt  pour  'l  \ 
la  plus  grande  partie  de  ces  Etats:  qu*on  ne  1 
l^ntpas  s'accovder  d'abord  fur  ée  point,  maisf'j 
qu'on  ne  voulut  pourtant  paa  retarder   pour  1 
ce   feul  objet  une  pait,   dont  (a   conclufion! 
étoit  des  plus  preifanteS:  que  dans  cette  vue,, 
cour  concilier  autant   qu'il  étolt  poflîble  Tun 
ivec    l'autre ,    fofi  détermina  une  fois   iîour  , 
toutes  pat  l'atticle  XVIII  la  libre  faculté  d'utij 
échange»  lèats  qu*oti  laitfa  au  cboU  &.à  la. 
libre  dtfoofitton  de  la   |>artie  întérefiee  la  fa-, 
^on  de  taire  cet  échange,  h 

A  cet  eflét  Ton  ajouta  atf  premier   projet 
du  traité  de  paix,  notamment  à  Tarticle    XX. 
la  claufe  :  fi  tElèÙeùr  de  BaP'teré  ,  après  fou 
^tabliffement  total ^  trouve ^   qu'il  lui  Conviens, 
ne    de  faire  quelque  changement  de  fes  E^its^A 
contre   d'autres^    le   Roi  Très  Chréden  ne  s*y\\ 
^pôferà pas.  t>*zfrès  Texpreffion  :  fi  l*  El^fléur  ^ 
Ton  auroit  pu  élever  ayecf  raîfôn  le  doute ,  ' 
fi  cette  libre  faculté  d'échange  étoit  feulement 
]ierronnelle  pour  TEIeiÛeur  d'alors,  ovrÇi  elle, 
appartiendtoit  à  tous  fes  fuccettéurs.    Afîn  â,c  ^ 
If  ver    ce  doute  ^    &   d'exprimer   Clairement  #   j 
do^on  a^oit  en  vue  cette  dernière  n:ipik1ation#. 
ron  a  inféré  Tarfiéle  XVin  dxns  le  traité  de   | 
Raftadt  &  l'article  XVIII  dané  celai  de  Baden« 
ainli  qfoh  l'a  dit  ci-deifus. 

Les  faits,  tef^  qu'on  vient  dé  les  détailler,; 
ft  tout    l'enfemble   ded    négociations ,   telles^' 
«pi'elles  ont    eu   lie'u  alors ,   moins    qtié  le»   ^ 
termes  mêmes  de  Tarticle  XVni  cô'raparéft  avec   j 
eux  y  mettent  hors  de  tout  douté  le  vtai  Tén» 
ft  l'intention  de  cet  article. 

Il    n'y  eft  pas  dit  :    tv  Si  la  Mairoti  de    Ba- 
yi  yiere  troilvK,  qu'il   loi  contienne  de  faire . 
99  un    changement    de  queldjûes  •  uns    de    féi 
9t  Etats    n,  SI  Domus  Bavàriçd  pèrmuianohem 
jSu(ftfotLÙM  fuorufn  Siatuum  rébus  [m  s  Conventrt^ 
autUmaret  :  mais  il  y  é(V  dit  :  u   Si  la  Maifbo 
if  de  Bavière  trouve,  qu'il  lui  convienne  de. 
*»  faire  quelques   chmn^emens  de  f •  s  Etats  m  : 
JttjqujiM  permàuuionemStattmm  fuorutfL 

Fottf* 
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;  T&9t  C€  qiTi  regarde  Talléj^ation  «Ufrîeurè  *• 
;,^fe  lés  coDCraSans  de  la  paix  dé  tkdeti , 
— '^anâ  même  ils  euffeot  voulu ,  n'eiifl*ent  néan- 
"  moins  pa«  po  fonger  fetilement  à  un  échange 
:  de  tome  la;Bavieré>  l'on  femble  ne  s'être 
•  «pa9  rappelle,  en  minmant  la  déclaration  de 
■j.S.  M.  le  Roi  de  Pruâe,  que  les  contraétatit 
.  f  i|e.  la  paix  de  Baden  éteient,  d*un  côté.  TEiii*, 
\  '  jgerenr  &  teut  le  corps  germanique  ,  a'autré 
'  .•  part  S.  M.  Très- Chrétienne.  Or  il  ett  certaU 
.-  nemedt  hors  de  tout*doute^  que  tout  légifla*. 
■^  ,  trac  peut  étendre  ,  limiter  »  changer»  on 
\|  nêine  abroger  totalement  Tes  propres  loix  od 
'l  eelles  de  Tes  prédécefTeurs  fuivant  fbn  boft-^ 
^plaifin  Par  conféquent  ce  à  quoi  toute  paiC- 
rf  faoee  légiflativé  fur  la  terre  auroit  été  auto- 
],|riréey  TEmpereur  &  tout  le  corps  germanique 
'^  doivent  tiécelfairement  en  avoir  eu  le  droit. 
j  Vu  donc  que,  d'après  le  contenu  même  dat 
,  ''4^ret  de  l'Empire  «  •»  qu'aux  négociations 
J,  .«de  la  paix  «le  Baden  il  pourroitétrè  traité t 
C  M  de  la  part  &  au  nom  de  tout  le  corps  dé 
t  '«'  TEmpire ,  pour  conelure.  la  paix  fur  lé, 
»  pied  des  conditions»  don^  on  etoit  conve- 
n  nu  à  Rafladt  h  :  Que  par  le  décret  ultérieure 
dtt  9  Oâobre  1714  il  a  été  réfolu  unanîflhé- 
Aient  /'  M  qu'il  falloit  ratifier  %l  cotifirmrr  ^ 
9^de  la  part  de  TEmpçreur  &  de  TEmpire^. 
t>  la  patx  ûgnée  à  Baden  entre  S.  M.  Impé- 
M  iiale  &  le  St.  Emt^ire  Romain,  d'une  part  y 
*  &  là  Couronne  de  France ,  de  Tsutre  r>  • 
i^r|^&;què  cette  ratification,  de  la  pai;  s'en  etf 
\\  efie^vemeht  enfui  vie  lé  15  Oétofire  ,  il  ré-' 
'^  Àlte  de  touflf  (^es  faits  la  conclùfiod  incon-r 
!  ;  'HftaMe ,  que  4  noti-oblîant  la  bulle-d'or  êc 
Ipmes  les  anciennes  ordonnances  à  ce  con- 
traire ,  quelles  qu'elles  cuflent  pu  être ,  rÇfn- 
petetrr  &  fe  corps  entier  de  rÉmpire  ont  |nk 
accorder  à  la  Mafîfort  de  Bavière  1»  libre  t^-* 
culte  d' échange!  toutes  Tes  polTclîions  ou  une 
partie  d'icelles  ;  &  qu'ils  la  lui  ont  accordée 
réellement  par  Ve  fufdit  article  XVIIÏ  tel  qu'il 
2  été  (Hpulé  &  ratifié. 

Ç^La  fuite  PoTdln^irc  ptochain,y 
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.Berlin  (/c  i6  Décemkt}.   Le  tt^jj^ 
a  envoie  au  nouveau  Landgrave  de  HeifloT^ 
Çaffel  la  décoration  dé  l'Ordre  de  l'Aigie^ 
noir ,  dont  le  feu  Landgrave  ^  fon  peré ,  ecoit 
également  revêtu;  Sa  Mij.  a  donné  une  mai-». 
'qôe  tr^  diftiaguée    de  fa'  bienveillante    atl 
comte  de  SchlaberndorlT,  fod  chambellan  ac-. 
fâd ,  en  lui  conférant  la  churge  de  grand- niat* 
tte  des  bftcîmena  en  Siiéfie,  At  eti  fui  àcc<^- 
dant  toutes  lea  prééminences  &  pçérogâtiireà|^ 
dont  jouiâbit  en  ectte  qualité  fon   prédéce£> 
ftur,  'efei^  comte,  de  Cburfbhwàndt.  Le  Roi  a 
^t  diftribuer  h  notre  gartiifun  une  gmndd 
quantité  de  fiinne,  tirée  des  magafîn»}  ic^ 
lorfque  cietté  provifion  aura  été  confbminée)^ 
il  fera  fait  une  fecoàdé  xliftributlon.  Letiù^ 
de  Coûrlande  s'étant  acquitté  des  vîfites  or^- 
dinaîres  auprès  des  niiiififtre«  &  de  la  no- 
blêQëy  fous  le  nom  de  comte  de  Wartem» 
berg 9  on  en  conclut,   qu'il  paiTera   l'hiver 
en  cette  capitale.  — — ^  •'  On  voie  tirculer  la 
j^  réponfe  ,à  l'imprimé^  qui^  a  paru  à  Vienne' 
M'fous  le  titie  d'£xamen  des    motifs  d'ope 
,^  aflbciatfon  (tour  la  coiilervatioft  du  fyftâ^ 
9,  me  de  r£mpiré ,  expofés  dans  la  déclara- 
f»  tion  faite  par  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  aux 
^  Etats    de  l'Empire  &  auit  autres    courtf 
M  de  TEurope.  Berlin  17S5  »,.  Il  ne  faut  p^i 
legardcr  cetie  réponfe  Ae  la  déclaration  qui 
flvoit  précédé ,  comme  des  efpeces  de  main* 
fefkes  ;  car  nous  eftimons  ici,  que ,  comme 
les, deux  cours  impériales  ont  déclaré  ne  pm? 
fer  qu'à  des  trocs  volontaires  de  la  Bavière^ 
&  que  noti:e  cour  cxoit  avoir  l'aflurante  dea 

Princes 


Digitized  byVn OOQ  le 


.Prln^  Palatins,  appuïée  pat  i'àflbciitîoD « 
qo'?/i  ne  vcutent  fc  prtter  à  aucun  échangé  \ 
volontaire  >  il  n*€xifte  aucun  démêlé  réel  en-  ^ 
tfe    les  cabinets  dé  Vienâe  &  de  Berlin  '^l 
tilais  feulement  une  différeàce  d'opinions  fur 
uti  projet  éloigné  te  fpécillatif ,J)Our  lequel' 
certainement  ils.  ne  voudront  pas  cominencec 
une  guene.  (a)' 

Le  baron  de  Kellcf ,  cnvoï^  de  S.  M.  i 
la  cour  de  Stockholm,  viedt  d'être  nommé 
eh  la  même  quslîité  à  celle  de  Turin.  M'. 
Ewart  chargé  des  affaires  dé  la  Grande-Bre- 
tagne, m&lgré  Tarrivée  de  Milord  Dalrymple; 
envoie  de  fa  même  cour ,  doit  réfteé  ici  en 
qualité  de  fecrètairè  d'ambalfàde:  Oh  croît  que 
ce  fera  iin  à)mte  de  Rômaiizbw  qui  rempla* 
dera  ici  le  prince  Dolgorucki ,  eu  voie  de  Sa 
M.  Plmpéràftriéè  des  Ruffies;  qui  a  obtenu, 
la  permiffion  de  retourner  dans  là  patrie.  /^ 

Ratisboiwe  (  ié  5  pécembrc).  S'il  cri' 
fSut  croire  les  bruits  J^ublics,  il  doit  venir 
ificeflaiÈrment  ici  un  ënvoïé-  dé  la  cour  de 
Sarjdaigne  qui^  depuis  7  ans,  n'a  eu  de  mi- 
xiiftre  à  la  diète  de  TEmpire.  «^-^  On  mande 
ée  la  Bavière^  qu'il  efi  queftion  d'y  com- 
iftétér  tous  les  tégîmens  ;  ceux  d'ipfknt^ie/ 
vont  être  ponés  i  1560.  hommes  &  ceux  de 
*■'        '■'''..        I   ■  ^   ^    I  ■ ,         Il  ^ 

(a")  Par  çetfe  confidératïôn  nous  dffcônti- 
ittferons  dé  rapporter  tout  du  lon|;  les  très- 
proU;ces  pièces,  qui  compofcnt  cette  jguerre 
de  pluihe  ;  à  moins  qu'if  ne  s*y  trouve  quél-^ 
que  choTe  de  particuliéreiûcnt  remarquable  f 
d'autant  pWs  qu'on"  s'y  répète  fôuvent.,  &  que 
^ar  tout  ce  qui  a  été  dît ,  le  public  e(l  (\ifii-: 
lamment  i'nihùit  de  la  nature  dé  la  queftran. 
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<;ivàîerie  â  600.  AyaBX.la  fin  4e  ce  bpîs-cîf  ' 
chaque  régiment  doit  .  etvycïer  en  xeciue  i.,.^ 
officier ,,  %  ba$-ofïïcier»  &  3a  foldats.  .■■■'> 
]Jei  léttre^^de  cette  j^ovicice  îont  reoDÏplieai- 
dîâTûrmës  Relativement  au  projet  d'échange.  .^ 
Les  ]utifte5  çfu  païs  foutienncnt ,  dh-on, 
qu'Une  fociété'  dé  cîtoTens  ne  peut  apparte- 
oj^r  i  un  feul  individu*'^  ^e  manière  qu'il 
p&ifle  les  donner ^^ vendre,  échanger  fans  leûtr 
c6nfentemem  (a^.  Mais  ÏI  eft  aifé  de  prévoir 
que  }es  jurides  ce  ferons  pas  admis  aq  juge*, 
méhf  de  cette  grande  conteftation.  •**—  M*".. 
dfe'fiÔhrpér,^con(eiller  de  légation  de  %-,  M* 
Fruffiènne^  de,  retour  ici  de  la  cemmilfion^ 
qu'il  â  exécutée  de  la.  past  de  û-.cout.  prèar. 
Q!^  divers'  pilnces  &  membres  du  cercle  de, 
Franconfe,  a  j^aifé  ici  retournant  S  Mayence». 
C'en  dit;  que  fa  plupart  des  réponfes^  ^*^^\ 
a^reÇues  à  fon  invitation ,  pour  que  ces  meai-* 
tees  àccédàffent  i  la  confédération  gerjnam*) 
que  J  ne  font   pas  déciftves  ^  étant  cooiçuei 

"(a)    J'aV  vt!    autrefois   un    faVant  trahé  fur' 

C*l*è  làatiteVe' ,  •  qu^  Je  w mets   être  de    MH- 

dvw.Catîua;  xsmA  je- commence  àt  croire  que 

♦  J'en  ai  je   mé  troiape   fur,  le    nom  de  Fauteur  ♦.  14 

{>arlé  dans  fôutlcnt  également  lia  négative.  Mais  outre  q^uc 
e  Diclion^  1*  delWrtée -génévale  de*  nation»' &•  ptéfcritcûit- 
hifl.;  mais  ttc  cette  opinion;  la  cojiixaUè»  fût- elle  faiiH-. 
je  ne  puis  fe  9  jcoueourt  à  remplir  le.  plan  étetnel  des 
me  rappel-  viaifljtu4ps .&  des.rfyoîtttions  qui  doivent  agi^ 
1er  l*arti-  tèt'^tqus.  les  Empires  de  la  terre,  les  cbaa* 
<Me:jefau-  Ror  ,  les  réformer,  en^  faire  la  , matière  d*une 
rai  gré  à  roo.b.llit/é  &  (!('un^  iucônriftance  bi^o  ^igne  de. 
celui  qui  fixer  les  répands  &  les  réflexioiis  profondes, 
me  rindi-  (T'une  philofopbie  chrétrenne.  Sicut  opênori^ 
quera.  mutabis  cos  ^  Cf\mutdbuntur  ;  tu  autan  idem  i^-\ 

fi  es^  Cr  arif^t  tut  non  deJicUnt*  Pfal.  i«ik'        ■ 
15  Nov.  1784*  p.  430. 
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i^lEenâes  généraux  ^  &  qui  peiiv^fit  s^ncef- 
èr  de  £açon  ou  d'autre.  Lés  iëntiment 
^  PËleâeur  de  Mayence  &  du  prifice-évè- 
[.j|be  de  Wurtzbourg^  fon  frère,  font  nooini 
I  Qouteux  :  ils  fe  font  pofitivement  déclarés  pouf 
le  fyfkéme  de  la  cour  de  Berlin.  Ainfî  ce  fe« 
im  une  très^raiide  perte  poux  celle-ci  dlansf 
laconjon&ure  préfente,  û  les  Craintes^  qu^oa 
a  pour  \z  fanté  de  S.  A.  S.  de  Mayence ,  fô 
Térifioient.  Ce  prince  eft  iudifpofé  depuis  quet-* 
que  ^nis.  Le  premier-inédecin  doâeur  Hbff' 
manu  de  Muafter  donne  néanmoins  les  meîl' 
leures  efpérances  pour  fon  prochain  rétabiif« 
&ment.  ^i"»^  Suivant  des  lettres  écrites  dd 
bonne  ■  part  d'AiX- la  Chapelle ,  oh  y  conti- 
ftue  l^inftraftion  du  procès  contre  les  auteur^ 
du  complot  connu.  Un  des  complices  avoit 
folUcîté  d'être  mis  en  arrêt  civil  i  iftâis  ft 
^uête  a  été  déclinée ,  &  on  le  garde  mêm# 
plus  étroitement  qu^aupa^avant^ 

F  ft  A  N  C  Ek 

'  I^a'ri  s  (/e  16  Décembre  y.  Sfa  Majfefté 
♦îcnt  de  nommer  Mgr.  le  duc  d'Angoulêin« 
fon  neveu  ^  côtonél-propriétaire  dû  régiment 
de  Savoic-Cârignan ,  infanterie,  vacatnt  pat 
le  décès  du  prince  Eugène  de  Garignan.  Ce 
tégiment  portera  déformais  16  nom  d'Angoû*- 
fême.  -**-*  Mgr.  le  doc  d  Ojléims  a  h\t  un 
teftatnent  &  un  codicille.  Son  exécuteur  te^ 
faroèntaîre  eft  M',  le  procureur-général  dû 
parlement ,  qui  PaVoît  été  de  fon  pcte.  Il  ai 
fait  Mgr.  le  duc  de  Chartres  fon  léèatailÉi 
BnheifeL  IKUdame  la  duchefle  de  Bourhw^ 
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(h  fille,  gqi  a  voit  eu  de  lui  4  millions  y  s 
obtenu   de  plus   la  jouiflande  de  l'hôtel- de' 
Brunoy,  qu'il  àvoît  acheté  de  fes  dénierai' 
liînfî  que  la  terre  de  Petit-Bourg.    Madanicf 
1^  ducheflë  de   Bourbon  pàïoit  à  Ton  père' 
rintérét  d6  la  fothme  que  C6$  d(5ux  acquifi-' 
lions  avoieiit  coûté.  Madame  de  IJklonteflpn  / 
veuve  de  S.  A,  £b  retite  avec  040  mille 
livres  dç  rentes.  11  en  faut  prélever  80  mille 
environ  pour  les  charges,  intérêts  &cl.  Ainfî 
il  lui  relie  160  mille  livtes  avec  fa  maifon 
de  Paris  &  Sainte- AdîTe.  Elle  difpafe  de  ce 
dernier  lieu  en  faveur  d'un  des  enfans  de 
Mgr.  le  duc  de  Chartres.   Ce  prince  aïant 
demandé  au  Roi ,  quelle  pouvoit  être  Pin- 
tention  de  S.  M.  ft|r  le  deuil  que  Madame 
de   Monteflbn  devoit  prendre,   le  Roi   lui 
répondit,  qu^elle  étoit  la  maîtreffe  de  choifir 
te  deuil,  qu'elle  croirpît  le  pflus  convenable, 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  celui  de  la  veuve 
d'un  premier  prince  du  fang.  Pour  en  pren^ 
dre  un  conforme  à  fa  fituation  &  à  fa  dou- 
leur, Madame  de  MonteiToQ  s'eft  retirée  dans 
le  couvent  de  l'Aflbmption ,  où  elle  reliera  au 
cioins  une  année.  — »—  Nous  ne  rapporte- 
rons pas  les  bruits  y  que  l'on  faiC  courir  fuf 
les  dettes  immenfes  de  feu  M',  le  duc  d'Or- 
léans, fur  la  renonciation  qu'on  fait  faire  à 
fon  fils  de  la  fuccellion,  pour  s'en  tenir  au 
Jmple  appanage  ,  fur  les  réclamations'  qu'oa 
attribue  à  Madame  la  duchedè  de  Bourbon , 
.enfin  fur   le   procès  intenté  contre   M',  le 
prince  de  Conti  pour   la  portion  légitimaire 
de  feu  Madame  la  ducheflë  d'Orléans.  Tous 
Ws  rapports  ,  ezdepté  1%  dernière'  allhiit  qui 
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éevoit  6*ent&mer  cet  hiver ,  font  encore  UQp 
obfcurs  &  trop  délicats ,  pour  nous  hazardtt 
à  foulever  le  voile  qui  les  couvre. 

La  cour  des  monnoies  a  enregîtré  le  i^i 

de  ce  mois  la  déclaration  du  Roi ,  donn^ 

i  Fontainebleau  le  30  du  mois  dernier ,  pqr- 

~'$ant  fixation  de  la  valeur  d^  Vor  relative-' 

'  ment  à  l'argent  >  &  de  la  proportion  entre 

\  les' monnoies   de   run    6»  de   l*autre  métal  » 

avec  ordonnance  d'une   nouvelle,  Jkbricatiçn 

des  monnoies  d^or.   Comme  cette  opération 

4a  gouvernement  mérite  d'être  connue   & 

jugée  d'après  les  principes,  qui  Pont  détér- 

sninée,  nous  inférerons  ici  en  entier  le  cop- 

tenu  de  cette  pièce  remarquable. 

Louis,  &c.  L*attennon  vigilante^  que  nous 
éonnons  à  tout  ce  qui  peut  intérejjer  la  for» 
tune  de  nos  fujees  ^  Cr  le  tien  de  notre  Etat^ 
nous  a  fait  appercevoir ,  qu€  le  prix  de  Vor 
efi  augmenté  depuis  quelques  années  dans  le 
commerce;  que  la  proportion  du  marc  d*or  au 
marc  d^ argent  ^  étant  reJUe  la  mime  dans  notre 
roïaiime ,  n^efi  plus  relative  aujourd'hui  à  celle 
^ui  a  été  juccej/iyement  adoptée  en  d'autres 
patsi  Cf  que  nos  monnoies  dror  ont  acluelle- 
ment  ^  comme  métal ,  .une  valeur  fupérieure  à 
êelle  que  leur  dénomination  exprime ,  ô*  fnivane 
éaquelie  on  les  écluin^e  contre  nos  monnoies 
d'argent  ;  ce  qui  a  fait  na'tre  la  fpéculation*  de 
Us  vendre  à  l'étranger^  Kf  préfente  en  même 
tems  l'appât  d^un  profit  conjidérakle  à  ceux 
qui  fè  permettroient  de  les  foudre ,  au  mépris 
de  nos  ordonnances. 

Le  préjudice ,  qui  en  réfulte  pour  plufleiirs 
genres  de, commerce ^  par  la  diminuuon  déjà 
Jenfiblt  de  l'abondance  des  efpeces  d'or  dans 
notre  ro'faume  ,  a  rendu  indifpenfaltle  d*en  or- 
donner la  nouvelle  fabrication  ,  comme  le  feul 
moïen  de  remédier  au  mal ,  en  fàifant  cefjerfon, 
oritwpe  s ^  mais ^  en  cédant^  e^tu  néc^ffué-^ 

f3 
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notre  premier  fàia  df  &  -première  Bap:  de  nat^m 
'  ^ëlermination  ont  été  ^   çifeUe  né  pàt  taufitr  Sa 

iPor  ;  çu'elle  Leur  ney lut  m£me  nv4ntag€fjffi 
Cf  ,  ,pQur  nft  iaiffef  aucun  niea^e  fur  cet  oipet 
emportant  ^^ nous  avons  ^oiilu ,  ^ue  le  dév^lop^ 
fem^nt  de  tput4  P opération  ,  Cr  la  pubUcae^n 
\du  tarif  ^ui  en  pré  fente  Us  réÇultats ,  en  maj^if 
Jfe/iaffent  elçirement  ta  jufiice  Cf  Pexactitude^ 
La 'nouvelle  monnoie  rf*#r  aure^  la  mérite  im^ 


t^ur  numéraire  que  la  monnoÀe  Quelle  ^^^eM^ 
^ura  ai^lji  le  m^me  titre  de  fin  ;  //  n\y  aurj^  ife 


feurs  d*efpeces  d*or  ,  lorpg^t  Us  lef  rapp  rtcronS  à 
nos  hôtels  des  monnaies  j  notre  intention  étant 
fJi^Hs  ^profitent  du  bénéfice  de  l*augmeruath)t9> 
fur  le  prix  de  l*  or. 

Par  une  opération  dirigée  aujjl  équiu^Utn^nf  ^ 
_fe  rapport  de  nos  monnaies  d*or  aux  monnùtes 
'fil* argent  fe  trow^er^  rétabli  dans  la  m^fure 
fii^ exige,  celle  ,  fui  a  lieu  che^  Us  antres  pia' 
fions  :  t intérêt  de  lej  exporter  difj^rohrc  : 
la  tentation  de  les  fondre  ne  fera  pltlf  eyC" 
citée  par  l^ appât  du  gain:-  notre  roïaume  rie 
fera  plut  léfé  dans  ^'échange  des  métaux  ;  O  il 
fi*én  pourra  réfulter  ni  dérangement  d(%n4  la 
circulation  ,  ni  changement  aucun  dans  le  pnix 
des  productions  Kf  des  marcàandifes ,  piiifîfiiè 
toutes  les  valeur^  fe  règlent  relativement  à  /'^r- 
génti    dont  le  eoûrs  fera  toujours   le  mittte»    jA 

Art.  I.  Chaque  marc  d'or  fin  de  viog^-qua- 
tre  Karats  vaudra  quinze  inarcâ  &  detoi  <il*ar- 
Kstit  6n  de  ào^z^   deniers  ,  ^  fera  '  reça    Se 

Î^ïédana  tios.  monnoics   &r  changea,  pour   la 
pin  me    de    huit^aeitts    vin^t-huit   livres    dQV\e 
fols  ^  valeur    des  dits    quinze    marcs  h    dchmi 
'    4*%r«t'nt  au  prix  aiftuci  de  ànçuante-trois  livres 
-  neuf  fols  deux  deniers  b  marc»  fixé  par  le  ta- 
rif de  nos  mt>ntM)ies  du  mois  de  Mat. 1^73. 

Il  Toutes  no  5  mon  noie  s  d'or  »  aïant  çovrs 
ad^ueltement  j  louis  ,  double  -  louis  %  €t  demi' 
fouis  ^  ceCTeront  d'avoir  cours   à  compter  du 
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constant  en  efpeces  dans  nos  ,monnoîes  & 
•<ha*ifte«  ,  à  éorept^r  du  ^otrr  <3e  la  publication 
-ie  ia  'préfënte  •4édarA,tion  ,  jufqti'au  i  AriJl  , 
•çro(?haiii,  fur  le  pt=ed  ^c  psftcen^  trnouaTrte 
Mfrtt  4t  «Jâtc  ou  ^'yingfcinç-  fiynes  le  lOiriR  ^ 
qui,  par  ruGage  ,  n'auroit  rien  petdu  *  de  •  ftm  • 
4)0i4«;  k  fauf  >  eti  rcas  de  4tAinutioii  dMs  le 
poids ,  de  faire  ^ur  Je  dit  prix  de  iMn^^-jcioq 
îivrw  une  diminmîon  proportionnelle  :  lé  dît 
,ar*e  expiré,  iSs  n*y  tttont  plus  TeÇitê  etwe 
,fiK  Le4Hed  de  fepi-ôints.^çfmr^nu'^cktt^.^Jtiifins 
fix  fols  le  marc,  ou  vingt- quatre  ILyres  ^tùa;^€ 
fols  par  louis  ,  aïani  fon  poids  complet. 

iH.  L"or,  tant  en  Hn^ôM-^^fi  f»aniioi<ét 
.étraogefe$  ,  arpporté  da^^s  nçs  «l»of]m>i9«  ^ 
changea,  y  fera  paie  en  woportion  d/5  fou 
titre  de  fin,  fur  Te  pied  de  huit-cenu  vingts 
kfàt  ihre^doHte  fois  4e  marc  fin  «c  trtfke'qaa- 
tre  libres  dix  fois  fiy  dcnitrs  le  YvtsU  ,  coè- 
.fdimément  au  tarif  a(T\iexé  à  ia  préfente  d^- 
*etar«ion,  dans  lequel  les  monnoies  étrangè- 
re^ ont  ét^  portées  fUr  le  pied  de  U  mie 
.tuiC«ient«ion- 

.  IV.  U  fera  fabriqué  de  nouveaux  lonia-d'or, 
au  (nême  titre  que  ceux  qui  ont  aâuelle- 
went  cours  :  ehaque  marc  ttxk  eompofé  de 
trente-deux  louis,  afin  t^u'au  mt^ïenAe  '^'«ti- 
.liaientation ,  fvMrvenue  dans  la  vjlevwr  d^  l'ot , 
ehaque  nouveau  louis  continue  de  valoir 
vingt-quatre  Uvte«  /  &  ait  prècifëment  la 
JBéme  valeur  en  ar^nt  :  îe*À|Mete  touii  .poffce- 
toat  Tempreime  défignée  danf  la  feuille,  at« 
tachée  fous  le  contre- fcel  de  la  présente  dJé- 
claratîon  ,  &  auront  cours  dans  notre  roïaume 
po«r  via jçt- quatre  livre»  pièce. 

V.  Le  travail  de  la 'fabrication  des  dits  louis 
fera  pris  aux  mêmes  remèdes  de  poids  te  de 
loi,  que  nos  monnoies  d'oraôuelles,  &  flerra 
jiMîé  en  notre  cour  ^et  monnoie.-» ,  confûroaé- 
ment  à  nos  préc^dens  édite  ^  déclarations. 

VI.  Voulons  ,  que  la  refonte  &  fabrication 
•des  Isuis  foient  faites  danjr  nos  monnoies  de 
.Paris,  de  Lyon,  Met* ,.  Bdrdeaux  ,  &  Nantes 

feulement;   ^ue    les  lingots  ou  cfpeces    d'or 

étrangères ,    qui  pourront    être  apijortés  pen* 

^2i«t  cette  nofiiieUe  fabrication, Toient  égaiie* 
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^Q  fyurpMl  h\ft.  &  Un. 

peut  remis  exciufiveiiient  au3(  ^ites  mo^ 
noies;  &  que  nos  autres  monnoies  ne  puUï^J 
^       fabriar  '     '^    '  "^ 

té  jufc 

L'édit  de  l^emprunc  roïai  eft  au  parle- 
ment. Il  fera  comme  pous  rivons  déjà  dit 
dé  80  miJliops  ,  ft  non  pas  indétennîDéi 
comme  le  bruit  en  avoit  couru  ,  c'eft-à-dite^ 
ouvert  è  perjpétuité.  l^  parlqmeiu  a  arrêté  de 

'.foire  des  ^moptrances  fur  i'in(érét  des  |bm*« 
mes  i  prêter,  qu'il  trouve  trop  fort ,  étant' 
de  9  &  4e  10.  X\  fe  borne  à  demander  qu'il 
foit  réglé  à  8  &  à  9.  Il  paroi;  que  fon  vœu 

>lera  rempli.  On  auroit  eu  néanmoins  plus  de 
facilité  de  tfouver  de  l'argent  en  offrant  auk 

Ipréteursde  plus  grands  avantages. 

Le  parlement  a  reçu  une  leme  de  cacbetf 
par  laquelle  le  Roi  lui  fait  connoitre^  qq^ 
fon  intention  eft  que  M'I  le  cardinal  dé  Ro- 

*han  &  les  autres  perfonnes,  impliquées  dans 
Taflàire  du  collier,  relieront  à  laBaftille  pen» 
dant  l'infttuiàion  du  procès  &  jufqu'à  l'an;2c 
définitif  qui  doit  punir  les  coupables.  En 
conféquencé  les  çommiflaires  dq  parlement 
Iront  à  la  Baftillê  pour  interroger  &  cop- 
fronter  les  prifonniers.  M^  le  cardinal  a  ftit 
remettre  au  Roi  un  mémoire  juftificatif,  que 
S.  M.  a  lu  avec  la  pius  grande  attention  :  & 
comme^  «lie  délire  que  les  faits  qu'il  con- 

.  tient ,  puiifeBt  fervîr  i  là  décharge'  de  M^ 
le  cardinal ,  s!ils  font  trouvés  vrais ,  elle  a 
donné  ce  mémoire  à  M^  le  garde-des-foeaut , 
avec  ordre  de  le  remettre  à  fon  procureur- 
^én^éral  ^  pnour.  fervif  de  pièce  au  proc^^ 
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S,  M.  TOuIaQt  qu'on  dérogeât  à  cet  égard  \  Tur 
fage  qui  faïc  rejetter  de  pareilles  pièces  de  It 
procédure.    La  Dame  de  la  Motte ,  de  foi^ 
/côté,  ne  refte  pas  oifive  ;  au  milieu  de  toutei 
les  apparences^   qu'on  raflêmbte  pour  faite 
tomber  fur  elle  tout  le  l^lime  de  cette  intri- 
gue ,  elle  a  fait  remettre  à  fes  jug^  un  mé- 
moire pour  &  jaftification ,  contenant  46  p. 
ï/ï*4^  Ç*e^  qp  vieil  avpcat  ,  noipiné  Doil* 
ioty   qui  fe&.  chargé  de  la  défendre.  Sun 
mémoire,  quoique  peu  recommendable  pout 
la  partie  du  ftyle,  ne  laiflTe  pas  d'iotéreflèr  pajr 
ia  fingularité  #   £t  mérite  à  cet  égard  qu'oo 
eo  fkflè  connoître  lès  paflages   les  plus  pt- 
quans.   Nous  qous  contenterons,  aujpurdtiqi 
de  dire,  qu'on  y  veut  établir,  qtie  c'eft  M^ 
le  cardinal  lui-même,  qui  a  dépecé  le  collier , 
.qui  en  a  fdit  vendre  les  parcelles  à  Paris  $: 
\  Londres,  qui  en  a  fait  monter  d'autres, 
le  auquel  l'argent  des  parties  vendues  a  été 
remis.  La  Damé  la  Motte  &  fon  mari  n'aq- 
roient  été  que  les  agens  du  cardinal  dans  tou- 
tes ces  négociations.   On  fent  que  ces  aflêr- 
tioos  ne  trouvent  pas  beaucoup  de  crédulité. 
Audi  le  public  eft-il  entièrement  pour  le  car- 
dinal.   La  feule   partie   remarquable   de  ce 
ndmoirt  eft  le  ponrait  de  Caglioftro  : 

Avant  de  qous  arrêter  à  la  généalogie  <^e 
Vde.  de  la  Motte,  il  eft  bon  de  voir  les  au- 
Itreâ  coups  de  pinceau  qui  achèvent  le  por-^ 
trait  de  CagUolirq  :  m  SuppoPons  ,  dit  Md^. 
de  la  Motte ,  qu'une  inftruâion  judiciaire  ap- 
péfantie  fur  cet  être  aérien  ,  qu'une  inftrudtion 
différente  de^  celle,  qui  çft  commencée,  te 
mete  dans  les  liens  d'un  décret  ri|50urcux  , 
•demandons  lui  ce.  qu'il  répOndroit  au  premltr 
aiticle  de  Ibo  interrogatoire  ?  Son  nom ,  Ion 
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fiirnom ,  fes  qualités ,  fon  ^^é  ?   L*iin  de    Te$ 
iraletsi  dit  <\vi*i\  ne  fait  pas    l'âge  de  fbn  maî- 
tre, ipats  que  pour  lui  il  y'«  i^  anis  qu'il  eft 
à  ^OQ  (ery^ice.    Quant    au  maître ,  tanti&t  il   fe 
donne  suo  ans  ;    tantôt  il    a  aflifté  en   Galilée 
«UK  n^ces  de'Cana,   témoin    oculaire   «de  l« 
transformation    flûr^cuieufe   d.*erpeces  dénaca«- 
içes ,  ()ir  laquelle  nous  verronj  que  le  profa- 
nateur  a  imaginé  la  multiplication  du  collier 
dépédé  en  cent  manières  &  cependant   reaii« 
en  entier,   dit-on ^  à  une  auiçudc  Reine.  Son 
païs  ?  Ou  Juif  Portugais,  ou  Grec ,  ou  Egyp- 
tien d'Alexandrie   dont   il    a  rapporté  en  Eu- 
rope les  allégories   &  les   fortâleges.  Ses   ha- 
]>ituded  3c  foM  culte  ?  Doétrçur  initié  dans  Tatt 
.cabsliûique,  dans  cette  Pfirtie  de  rartquifak 
commercer    avec    les    peuples    élémentaires  , 
avec  les  morts  8^^  les  abren*  ;  l'un  de  ces  cx- 
travagatis  RofeCroiz,  poiTeâTeors  de  toutes  les 
fciences  humaines,  experts   diins   la  tranfma- 
tation  des   métaux ,  &  principalement  du  mé- 
tal  de  l'or  ,•    Silpl^es   Henfaiians   qui  traitent 
les  pauvres  pour  rien ,  qui  vendent  pour  quel- 
que   éhofe  l'immortalité    aux    riches  ,  renfer- 
mant par  leurs  courfes  vaojabondes  les  efpaces 
immenres  des  U^ux  dans  le  court  efpace  dea 
heures.  Sa  fortune  enfin?   Pour    alimenter  le 
.luxe  d'ofteirtation  qu'il  étale  fous  nos  yeux, 
hôtel  fomptueux  ,  meubles  recherchés,  profu- 
îïon  d'une  table  ouverte  ,  cortège  de  <«;ens  de 
toutes  livrées  &  la  cour  Se  cet  hôtel  toujours 
bruïante  de   voitures  qui  annoncent  au  milieu 
d'une  nation  fa]oje ,    des    vifionnaires    de  tous 
les  ranî(9  ;   en    an  mot,  Ca«jlioftro,  qui   ftns 
avoir  rien  recueilli ,  jamais  rien  acheté ,  rien 
vendu ,  rien  acquis  ,  pofïede  tout.  Tel  eft  l'hom- 
ine.  Queb  font  fes  hauts  faits  ?  Plufieurs  font 
connus  dans  de^  cours  de  TEurçpe  ;  mais  bor* 
lions-nous  à    cenx  d'une  troifieme  deftination 
du  collier,  scelle    où  H    s'agit  de  dit^poCer  le 
comte    ou  la  comteffe   de'  la  Motte,  à  porter 
en  païs*  étrangers  une  quantité  çonfidérable  de^ 
diaman?  &c.  »'     *  ■ 

Ce  portrait  n'êft  point  flatté;  il  eft  encore 
•noins  une  çarricature  ^  &  cepea4aat  il  €ft 
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gltoftro  eft  parvenu  à  eofûiceler  toutes  let 

,  perfonoes  qui  fi^npoient  ici  (^  fociété  :  de- 
puis fbn^ippriibnoeïnej)t  il  n'y  3  plus  de  plaifir , 
il  n*Y  2,  plus  de  repos  pour  les  ft^mmes  qui  le 
voïoieot,  pour  les  adeptes  qui  écoutoieht  fes  !&• 

..cens;  ils  gésaiiTent  cou$  fur  le  fort  de  cet  hovft» 
isi&  e^tr»or4iaajre ,  connue  G  on  leur  avoit 
enlevé  ce  qu'ils  ont  au-monde  de  plus  cher. 
II  faut  âvouet  que  l^homtne  qui  forme  de  pa-  x 
xeils  élevés  doit  poiTéder  au  fuprême  degré 
Tart  de  féduire  ég  de  fubjuguer  les  efpûts  ; 
ou  bien  la.  corruption  du  fipcle  feroit-cUe  aj:- 

.  rivée  au  point  da  dominer  ainG  les  cœurs  pat 
rin^rçffioD  du  vice  ?  Qui  ofera  penfer  que 
I30US  en  fonames  déjà  là  ?  (a)  — —  Quoi- 
que! en  (bit,  G,  çpcnine  i^on  ne  peut  dou- 

.  icr ,  tout  ce  qu'on  racome  dans  les  3f(^/7wfre^ 
Muthentiqucs  &r.  * ,  touchant  la  franc-maçon" 
nerie  égyptiennes  et  vrai ,  H  eft  étonnant  que  jJg-V'^îf* 
1^  police  ait  ou  ignoré  ou  toléré  de  telles 
abominations ,  qui  font  horreur  aux  libertins 
inêoie  &  qui  ne  peuvent  que  donner  une 
idée  bien  noire  de  ces  fociétés  royitérieufes 


(a)  Cependant  ne  foions  pas  trop  r^fervés 
fur  des  chofes  manifeftes  &  fenfiblcs.  L'hiftrio- 
Dîffne  qui  eft  derenu  une  pàflîon  dont  les  Roif 
même  ne  croient  pouvoir  lettancher  Valiitient 
fans  caafbr  des  troubles  ;  Se  les  B.  auxquels 
ils  n'ofcnt  toucbet  dans  la  Crainte  d'exporer 
îa  décence  publique;  k  tant  d'autres  foïers 
de  fplie  pu  de  luxure ,  ref^ardés  par  l'univer- 
falité  des  libertins  comme  des  cliofes  de  la  pre» 
iniere  importance  :  tout  cela  n'explique -t-jl 
^9»  bUl>  la  "manie  4u  CadUpftrQcirm^  ? 


y  Google 
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qui  en  dépit  dee  loix  lelîgieufes  tt  civilei 
♦  15  Sept,  fe  propagent  dans  plufîeais  Etats  ♦. 
*7?5P.t44*  Suivant  les  tentes  de  Cherbourg  on  ne 
-doit  plus  douter  de  la  folidité  des  cônes  qui 
repofent  dans  le  fond  de  la  Mer.  On  avqit 
oublié  de  couper  une  coîde,  qui  attaçhoit 
une  bariique  de  la  caille ,  précipitée  en  der^^ 
nier  4iqi.  Elle  a  pu  refter  entré  deux  eauK 
rePpace  de  deux  mois  &  demi  ;  mais  la  cor^e 
s'étant  cadëe,  la  marée  montante  a  poufS 
ceite  futaille  dans  le  port.  Elle  étoit  couverte 
de  coquillages  ,  de  gallet  èi  autres  produc- 
tions de  la  Mer ,  adaptées  d'une  manière  fi 
^  folide  autour  de  cette  barrique,  qu'elles  for- 
moient  une  croûte  pour  ainfi  dire  auffidure 
que  lé  granit  &  que  le  marteau  d'un  tailleur 
de  pierre  n'a  pu  brifer  qu'avec  peine,  (a) 

Soixante  jardiniers  ou  (parachers  des  envi- 
rons de  Paris  fc  rendirent  à  Verfailles  ces 
jours  derniers,  dans  l'intention  de  préfenter 
un  plaçet  au  Roi.  M^  le  prince  de  Tin^jri 
trouva,  non  fans  raifon  ,  qu'une  telle  dé|n]- 
tation  étoit  un  peu  trop  nombreuifè ,  &  lui 
défendit   d'apptocher  du  château.  Alors  elle 


fa)  Que  diront  de  ce  fait  récent  Se  incon- 

teftable  les  gens  qui ,  pour  expliquer  Quelques 
concrétion»  de  coquillages,  demanaent  des 
IVIers  de  dix  mille  ans.  Si  dans  TePpaçe  de 
deux  mois  la  Mer  a  pu  former  un  gallet  de 
fes  productions  aujfl  dur  ^ue  le  granit  :  que 
n'a-t  ell^  pu  faire  Tefpace  4'une  anuée  qu'a 
duré  le  déluge^  &  durant  les  années  futvao- 
tes  où  après  la  rétraite  des  eaux  ,  il  eft  refté  tant 
de  'petites  Mers  interceptées ,  où  la  ipaindre 
iné^arité  du  terrein  formoit  des  lacs  plus  t}i^ 
moins  profonds ,  plus  ou  moins  durables  ftc. 
£Aam.  des  Epoques  p.  128.  '        i  Dec.  1785  p.  48^ 
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prit  le  parti  de  fe  rendre  j  en  inàindre  nom- 
bre, chez  M^.  le  contrôleur-général  >  qui  pro* 
XDit  d'examiner  leur  requête,  &  de  la  mettra 
finiis  les  yeux  du  Roi.  L'objet  de  leurs  plaio'^ 
tes^  e'eft  qu'aïant  été  jufqu'ici  hors  des  bar- 
lieies^  ils  Vont  s'y  trduver  dorénavant  ren- 
iermés  au  moïen  de  là  nouvelle  OQurailley 
qui  doit  céindrç  la  capitale  :  ils  feront  par-li 
fournis  à  tous.l^  droits  d'entrée,  dont  il« 
avoient  été  jufqu'içi  aftrafichis.  Cependant  ils 
tiennent  à  bail  leurs  champs  &  leurs  jardina 
à  un  prix  exceffif  :  M  demandent  en  con* 
féquence  à  être  indemnités  des  droits  perçus 
fur  eux  ^  foit  en  les  exemptant  déformais  de 
quelques  partiels ,  foit  en  réfîliant  leurs  baux,' 
afin  qu'ils  puilTent  .en  diminuer  le  prix.  On 
fent  combien  ce  nouvel  incident  a  donné 
prife  aûX  ennemie  de  la  gr^fnde  muraille  9' 
élevée  par  la  ferme-gépéràle  :  ils  ont  rcnou-. 
vellé  leurs  farcaïmes  ;  l'on  d'eux  a  fait  lé 
quatrain  foivant  : 

l^our  anfgraenter  fort  numéraire, 
Ponr  embellir  fon  HoTifort , 
La  ferme  juji^e  néceffaire 
de  mettre  Pa^is  en  prlfon. 
.Morts. 

Le  cardinal  Conti  eft  décédé  à  fa  mat  fon  de 
campagne  de  Frafcati  le  .15  Novembre,  à  râ^è* 
de  s^  ans  9  mois^  après  avoir  été  revêtu  12 
ans  de  la  pourpre. 

Don  Janvier  Pigaaterii^  archevêque   de   Ca-' 
poue  ^  eiï  mort  dans  cette  ville  dans  la   f8«. 
anné<e  de  fon  &ge.  .    , 

L*abbé  de  ^empten >  prince  &  archi-maré- 
chai  du  St.  Empire,  ed  more  à  Kempten  le 
]6  Novembre.  Il  étoit  né  à  Immedingen.de  la 
maifon  des  barons  du  St.  Empire  «Roth,  de 
Sçhrockenftfin  r  avoit  été  facré  irétre  le  24 
JkQÙt  X749 ,  &  élu  prmce-ab&é  le  ir  Juillet  i/iBe* 
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-  •  s.  A.  ér.  Madame  la  jeone  Aic^flftf  it  tfiit^  i 
fteifï-OldembOttfg  eli  mofie  à  Butin  àts  fiiiteif  \ 
4*ufi  accoucheiDenc  malheureux.,  »pràs  avoit  .1 
HÙs  au  mqnde  un  enfant  roort.  i 

Le  baron  de  KeHer  ,  lietKenarnt- général ,  chef  •  j 
4*un  rénimen*  d'iwfenterîe ,  chevalier  de  TOr-»  J 
dre  pour  le  Mérite  >jouvernettr  de  Siettih  te 
du  fort  de  Pculfe  ,  eff  mort  dans  fon  gduver*  j 
«emetit  le  aty  Kotethbre  à  J:'J<2!C  dé  j^  ans  ^  J 
donc  il  en  avoît  paffô  43  au  Rrrviée  de  larlVttip*  1 
fbn-  toialc  i  ce  Vgénéralf  eU  nôn-feulcinent  re«»  - 
Ksetté  cortime  militaire ,  niais  en<;ore  dan»*  '  J 
routes  fes  atftret  relatioiVs  ,  tant  publique* 
^  partîcoHercs.  * 

Lé  pFwc«  Georf(e'Au|^n;e^Mecklefnbottr^«« 
Strefitz  ,  frère  cadet  de  la  Iteine  de  la  Grrandc- 
Ifretafçiic,' j(éwéV'al'-majoraufefvfce  île  FÈm^* 
«ur  *  ctfioflkl  propi'îétaïre  d'mi  féaiœent  dd 
cuiraffiers,  &.  chef  de  la  brigade  des  régiment 
de  Naflau  &  d'.Anfpach ,  eft  mort  à  Tyrnau  enr 
ttongrte,  ïe^  9' Novembre ,  apnès  une  courte 
ttaïadie.  Ce  pt'tatA  né  le  i$  AoUt  tj^^y  »*ét<»ît 

Ï»ar  conr^équent  que  dans  la  ^é,  aaciée  d« 
bn  âge  »  &  il  y  avoit  2$  a^iw  ^  qu'il'  fervoit 
dans  les  artnées  îm-p'érîates. 

N,  L'Etèqfiicde  lurigny,.  ^  Tacadémie  dei 

infcriptions  &  belles- lettres ,  né  à  Hheisis  a< 

commencement  du   iieele ,  eft  mort  (comme 

♦  T5  Nov.  nous  l'avons  dit  ♦  )  à  f>aris  lé?  derniers  jour» 

1785  p.  4/7.  du  mois  de  Septembre.  Les  nombreux  ouvrage» 

de  cet  écrivain   fécond ,  m'ais^  froid',  verbeux 

&  peu  exadt  ) 'tel$^  que  la  P^ie  de  Grotius ^  ceMe 

à*Èrafme ,  de  Bofluet  ;  VPitftoire  de  la  philofo' 

"V  pl^i  pattûnè ,    lèà  Jtéifoîations  de    CorifianÛftO' 

Ple^  VHiUoîré  sénéraU  de  SicHe  ;  tm   Tr^///  /ftf 


^iLutorhé  du  Fape  ;  ne  font  remarquabr^  ill 
par  la  difpofitîon  des  matières ,  tii  par  let 
agrémens  dtr  ftyle.  te  à^ttktt  cepen'danf ,  qui 
«'eft  qu'une  eomptfcltioîr  fans  t^o\%  &  fatit 
içoût,  publié  en  1720  y  4  vol.  inxi^  lui  a  faîl 
quelque  rjéputation  piàrmî  \tt  gens  d'urt  certain 
^arti  'S  qui  n'ont  pas  en  de  peiné  à  voir  qii'o* 
ji'y  lainbit  au  Pontife  romain  qu'un  vatn  titre 
4*hontteut,  en  lui  ôtant  l'autorité  néceffaii'ê? 
è  rwiion   &:   au    gouvernement  uniforme    d« 
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,  telle  '  édition    au/s^mentée    d'un     5<«     l^otume 

I  MT.({eB.  étQit  au  re(le  bonnéte  homme  &  boa' 
I  citoïeh,  fa  paifible  vieîlleM  a  fait  oublier  en 

Quelque  forte  ce  que  fe»  outrages  avoient  dis 
éfeductiK. 

Pierre- Xacque s   Grofley  , .  connu  dans  la  ré* 
publique  des  lettres  pat  plufîeurs.  ouvra|^es  oà 
il  y  a  de  refnrity  de    rérodiûon  ,  de  bonnes 
k  de  ttauvaifes    obrervations  ,  efi   mort  le   a 
Novembre   à    Troyes   en  Champagne  >  où    il 
'   étoit    n^    en    17 18.    De  toi:^   Tes    écrits  celui 
(ûTon   a   1(1    le   plas,   eft  fon  f^oïa^  ^haUe 
donné  fous   le    nom  Va    deux    gentilshommes 
;  fuédois.  Londres   if6^  4  vol.  in^ia*   îl  y  a  in- 
;    féré   une    très-bonne    diÇTettation   ^uSliec    en 
i    1756  fur  la  conjuration  <4e  Veni£é  q»ll  jWQuve 
;    D'êlre  qu'une  chimère ,  comme   Naude  Se  Ca- 
priata  Tavoient  dit  avant  fvL  îl  z  psrn  WA  Step* 
pUmnt^  Q€  f^oïage^  i  voL  i/z  t2'*  où  la  fefa^*     *  Mai 
I    tioa  d'un  Mr.  Sharp  U  fe^fiaruiles  vtfe^  fuf ,  t*tt»-  177^  0  slf  • 
'    lie  &  les  Italieni  font  très- bien  réfutée.t.  Partiri    ''^•*^*'* 
; .  le»  aotrex  éerits  de  Mr.  Grofiey ,  on  diftin^ue 
I    P.  La  A?«  de  Phrre  l^itkoh  ^   majjîfttat   c^le- 
,    bre.maés  dont  les  Cxthotiques  ,,  après  itiéme 
qufil  eât  ^jutfé  Fbéféfie  de  Calvin ,  ne  îtÀ-eiiC 
!    jns  trop  conten».  Partis  1756.  is  vol.  i/f-iî.  ÏIV 
I    Lheêrtt^  en  3  vol.  inti^  à  NeucHatel  1770» 
;    fc  ea  4  vol.  à   Laufemne  ii7>4-  On  s'attend  à 
y  troaver  une   defcriptio.»  de  ta  ca<pitsfe  dé 
!    TAniçlcteTre ,    mats  irès-fovvent   on   y  trouve 
;    iDut  autre  chofe.  Ce  que  l'aureuv  differt^  t.  t  ^ 
i    J.  495  ou    t.  a,  p.  61  fur  la  vanit«é  ,  r«rgtu«il 
\  rHtrmiïîté ,  prouva  affez  qu'il  n'avoit   pa» 
une  idée  julle  des   vertus  .que.  TEvan^iie  tn- 
fpTTC  &  des  Vices  <|u'îl  profcrit   II  eft  aifé  de 
;    voir  qn'il   fe  piquait  de  firiïçularité  &  qne  Ie4    ^ 
paradoxes  avoient  pour   lui  des  attraits  pref- 
ums.  Ceft-  fans   do«te  par  une  fuite  de  ccjtte 
difpofiiion  d'efprirt  que  pat   fiàn    tefiatnent   il 
laiAa  âoo  Hv.  pour  drefTer    un  monument  fé-*    . 
I    pulçral  au    doôeur  Arnauld  comme  à  lai  par-^ 
;    Jek  anachorète  ,   fupérieur  aitx  grands  m&àéle* 
de$  déurminations  numainef ,  0f  detacJté  de  vuet 
!     fw  ont  formé  Us  rtçrues  de  mt4fi.  /cr  pams^    . 
Pierre' Rbuileaa,  aé  à  TouloUfej  auteuc  du 
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jSûntéd  encyclopédique ,   cft  roo^t  à  P»ri^  ,^  v^ , 
cOimneâceriient  de  Novembre.  Il  ^  â  èiiviroâ 
sZ  aafl  qu'il   établit    ce  Journal  ,  d*aborcl  à' 
Liège ,  eofuîte  à  Bouillon. 


Je  refeer,cie*  le»  perfonnès^  qui  m  envoient 
^es  ouvrages  utiles  &  louables  9  mais  ûùî. 
aïant  dès  rapports  avec  des  quêtions  acaaé- 
zniques  &  d'autres  elpeces  de  concours ,' lù'en- 
ca^eroletft*  fi  j'en  faifois  Tànnonee.  à  une 
^numération  qui  mettroit  de  la  confuiiorf  danj 
taon  travail  U  afioiblirdit  une  attention  qut 
déjà  fuffit  bieà  dîBicilemetit  à  y  roainténir, 
Tordre  par  un  triage  jufte  &  cônrfquént. .  . . 
Si  je  parois  quelquefois  déroger  à  cette  con- 
ildération  ,  fett^que  la.  éliofe  Te  pr<Tente  .avec 
des  circonftances  qui  feifiblent  itoler  le  èas. 

,  Je  fuis  bien  fôcbé  de  ne  pouvoir  obliger 
d*honn.étes  gens  8c  d'eltimables  correfpondant . 
èû  leut.faifant  le  très-petit  carteaù  de  quel- 
ques-uns de  mes  ouvrages.  Mon  feulement/ 
comme  je  Tai  déjà  dit,  je  n'en  ai  aucun  en. 
ma  puiflance  ;  mais  je  n'entre  pour  rien  :diini 
les  arrangemens  quelconqXies .  des  imprimeurs 
<^u   libraires^  •  Qu^nd   je   roe 'latffe  aller  à  te* 

§en;e  de  libéralité,  c'eft  toujours  par  une* 
épénfe  que  ma  fituatioh  ne  comporte  pas». 
&  que  je  prie  les  gens  un  peu  indulgens  de 
ne  pas  provoquer.  ■  ■  J*ai  cependant  fait 
4e  mon  mieux  la  commiffion  de  T.  doàt  oif 
aura  foin  à  l'imprimerie.  • 

J*ai  des  raifons  infur^bntablés  pour  ne  pas 
f^ire  memidni  de  t.  u  c.  d.  t.  p.  m.  l  p.' 
SI  Mr;  de  T.  veut  me  procurer  un  plein  pou- 
voir à  cet  effet ,  je  terai  mon  polïïble  pour, 
remplir  fés  voèut. 


.  Dans  le  dernier  Journal  ^  jh.  575  ,  /.  28^  où 
lieu  de  monumens ,  rrtot  qui  fim  immédiatement ,' 
life\  ve (liges.  ■  jp.  576 ,"  /.    i^  de  la  note , 

4ifent«   rifet   difoient.   •— «    P,    6oi  ^   /.  iS^ 
«n  raifon ,  "C^x  ^n  rairon  inverfe.  .  P:^i6i 

L  dira.  SacrFlBT,/(/èrî  SOÛFFLQÏ. 
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A  Luxembourg, 

•'•-fi'  *  '  V^" 

Chei  les^Méridets   d'André  ChevaH^  ^  vl* 

▼snt  Iii^tlmeur  de  feu  Sa  M^g.  l'Jtmpé- 

mrice-Reine  Apoftc^que. 


jhec  ^Tivîiegfi  dt  Sa  Muj.  Imp.  Çt^:4ih 
protaiion   du  CommijJâir€rÈKçikiÉui$m% 
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Nouvelles  littéraires 

t)u  commerce    de  l'aihe  6»  du  corps  s   ira* 

y      iuii  du   latin  d'Emmanuel  Swedenborg  ^ 

par  M-.  P.    A  la  Haye  ,  chez  GoflTe;  t 

iiege^che^  Leinaiié.  1785.  150  p.  m- S^. 

Gl  Races  l  la  éîzarrerïe  de  nos  goâts  êè 
r  à  l'ardeor  faâice  de  nos  ènthoùfiafmes^ 
les  ouvrages  de  Swedenborg  font  aujourd'hui 
xecherchés,  &  l'on  en  fait  de  toutes  parcs 
des  traduàions.  iSl^  Tabbé  Pcrnety  à  Berlin 
a  publié  une  traduâion  ârançbiré  des  Mèr* 
veilles  du  citl  &  de  Penfer.  M^  K  L.  à 
Ii«3dfes  a  traduit  le  traité  de  la  Ntiuvelle* 

O  a    J4fufrltià 
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jérufdléni  h  de  fa  doàrint  céUftt.  M'.  Bm^ 
more  en  Suiiîe  a  traduit  le  traité  Déi  char- 
mes de  rampiir  conjugal.  M'.  Pei^aut  à  Paris 
à  traduit  le  traité  De  la  lialfon  entre  lé 
fpîrîtuél  ^  le  matériel  y  ou  du  commerce 
établi  entre  -4*amt  &  le  corps  ^  Aont  oa 
vient  de  publier  à  la  Haye  chez  P.  F.  Goflè 
une  édition  augmentée  d'un  dilcours  prélimi- 
naire ^  &  de  pluOeurs  pièces  fur  la  vie  &  les 
écrits  de  Swedenborg^  li  y  a  plus  :  Sweden- 
borg devient  fooaateur  d'une  nouvelle  fede, 
qui  eft  déjà  très-répandue  i  Londres;  ofi  la 
connoît  auffl  à  Paris  fous  le  nom  de  Mar- 
tlnlftes  »  &  eUe  y  fait  'des  progrès.  Car  telle 
eft  la  trifte  mobilité  de  la  raifon  humaine: 
dés  qu'une  fois  elle  a  fermé  les  yemt  à  la 
lumière  de  la  foi  ,  aux  dogmes  préfentés 
avec  la  (imâion  ^iivine  >  elle  ne  fait  pkia 
qu'erfer  au  gré  du  caprice  &  de  la  féduâtoui^ 
&  Rattache  à  la  prémfieré  iîltffron  atcréditée 
jufqu'i  ce  qti'il  s'en  préfente  une  autre  plus 
îÂpofànte  ou  plus  confonde  à  l'humeur  ^ 
Inoment  !  -, 

L^  b'uvragi»^  de  Swedenborg  font  un  fHé- 
laùge  de  vérités  &  d'extravagantes;-  la  raiibn, 
fa  religion ,  le  fanatifme  &  la  fottife  y  par* 
I8ht  tour  à  tout.  On  nt  ifeut  ïnî  Tefufdï 
Quelques  connoiflânces  ifolées  &  incôhére&ces^ 
sans  1^  mathéfnatiques  >  la  phyfique  ^  Thif^ 
roire  naturelle  ^  ranatômîe  ,  la  métaphyiï- 
^ue  (a) ,  la  théologie  ;  muis  On  peut  àoiner 


(a)  ^dici  un  pafta^çe  qiri'  vaut  peut-^kt'f 
i&ieux  que  tf  ut  le  ryitéma  des  idées  innées. 
'        •      ••  .^  •*  L'homme 
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t»  Chattes  XII  Roî  de  Syede,  qui  cette  ^T^{jtA  fjfX  l^ti 

t9  nie- là  Blême  me  nomiaa  à  la  charge  d*Af-,   /  '      j  J 

t»  feifeur  au  collège  métallique,  charge  que    ^   dj  (f  / 

n  j'ai  continué. de  remplir  jufqu'à  1747.  J'ai         /  [,; 

99  été  anobli   par   la  Reine  Ulrîqae  -  Eléo*        ^   ^' 

H  nore  en  1719  &*  fus  furnommé  Sweden» 

39  àorg. ...  Je  fuis  par  iiuttation  aflôèié  de 

n  l'académie  roïale   de  Stockholm ,  &  n'ai 

99  jacaais  déliré  d'être  d'aucune  autre  acadé- 

99  mie  ou  communauté  ;  d'autant  que  je  fuis 

99  membre   de   la  fociété  des  ^ngcs,  dans 

99  laquelle'  on    n'a   pour   fujet   de  conver- 

9>  fation  &  d'entretien  que  des  matière^  fpî- 

99  rituQiles  &  célefies  ;  tandis  que  dans   nos  * 

9f  fociétés   littéraires  l'attention  eft  unique- 

99  ment  captivée  par  des  matières  qui  con* 

91  cernent  le  corps  &  ce  monde.  En  1734 

«f  je^  publiai  mon  Règne  minéral,  à  Leipflg 

9»  en  3  vol.  in  folio  ;  &  en  173^,  je  fis  un 

•i  voïage  en  Italie  ^  oà  j©  féjoumai  un  an 

9)  tant  à  Venife  qu'à  Rome. . . .  Il  a  plâ  à 

99  Dieu.jfc  fe  manifefler  lui-même  à  moi^fon 

99  fervfteur  indigne,  en  m'apparoiflànt  per- 

^  fonnellement  en  1743  pour  ouvrir  en  moi 

99  une  vue  du  monde  fpirituel ,  &  me  ren* 

9»  dre  capable  de  converfer  avec  les  elprits     . 

t9  &  les  anges  ;  privilège   qui  m'a  été  con- 

99  tinué  jufqu'à  ce  jour.  Dès^tors  je  commen- 

99  çai   à  imprimer   divers  arcanes    inconnus 

9ijufqu'ici,   concernant   le  ciel  &   l'enfer, 

99  l'état   des   hommes  après  leur   mort ,  le 

99  vrai  culte   de  Dieu,  le  fens  fpirituel  des 

99-Ecritures  &  bien  d'auufss  véfii^  ixnportsn? 


9f  ^  n 


Cf 
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'■^Ct  &oatîqàè  éft  mort  à  Londres  en  1^7^ 
éans.ia  84^  snnée  de  fon  âge.  Ik  n^y  a 
|;enre  de  folie  ni  d'héréfie  qui  ne  fe  voie 
dans  fes  écrits.  Toutes  les  platîtoden  «ccu- 
înulées  contre  les  Catholiques  &  les  f>his 
grofSeres  calomnies  y  font  conftàmment  ré* 
pétées.  A  la  page  60  il  fe  décide  cjaireoieot 
pour  rhéréiie  d'£utychè&  Les  Livres  ftints 
y  font  expliqués  d'une  manière  arbitraire^ 
lidicule  &  fouvent  indécente. 

Tel  eft  i'infenfé  qui  eft  parvenu  à  former 
une  efpece  de  fe^ ,  qui  s'accrott  &  trouve  des 
adeptes  parmi  les  gens  même  atteints  4?  pl;^ir 
îofophie.  Punition  évidente  &  parfkiteisseQl 
digne  du  Dieu  de  toute  lumière  «  qui  aa- 
jourd'hui  ,  comme  dans  tous  les  tems<, 
aveugle  les  efprits  indociles  &  rebelles^  &  en 
lâît  des  prodiges  de  ftupidité  &  de  folie  9 
)poûr  avoir  fermé  les  yeux  aux  vérîtfe  écl%-* 
tantes  &  vivifiantes  dé  la  foi  &  mâme  à  celleiB 
(l'une  raifon  pure  &  intégre,  (a) 


W  Càm  cognovigent  Deum ,  non  jîcut  Deum 
'iglorîficaverunt.  .  .  .  Evanuerunt  in  cogiiaùonjt* 
%is  plis  Cf  obfcuratum  eft  infipiens  cor  «o- 
rtim. .  . .  Tradidit  illos  Deus  in  reprobitm  feii'* 
fam.  Rom.  I. 
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Jfhmfmxs  ifi  Mr.  Mtfmr ,  iiàà  à  l'afm 
'  ftmbUé  de  fçs  élevés ,  %  dans  Uffueis  vu 
treoye  fis  pintipes  »  fa  théorie ,  &  le^ 
wioïms  de  magnéelfer;  h  tout  formans 
«71  corps  de  doërine ,  développé  en  rroir 
eents  qu^ràtae-^aàtre  paragraphes,  pour 
fadlîtcr  r application  des  commntaires 
^att  magnétifme  anînufi  :  ouvragé  inis  m 
JBUT  par  "M.  Caultet  de  Veautfiorcl.  Trok- 
fiemt  édition, ,  dans  laquelle  on  trouve  les 
moiens  întéreffans  de  thagnétifir  d'întcth 
iion.  A  Paris,  chez  M.  Quinquet,  vol  ^ 
m-^^.  de  340  pàg.  Prix  3  iiv. 

QUpîqqe  M*.  Mefmer  aît  expreiTëmetit 
déi^voué   ces  aphorifmes,  fcs  difciples 
aidés  n'en  aflbrent  pas  poins  qu'ils  font  bieà 
Réellement  de  lui  &  qu'ils  font  même  toute 
ïabafe  de  fe$  opération^.  I!  y  a  cependant  des 
chofes  fi  étranges  qu'on  ne  peut  les  expliquer 
que  par  la  folie  ou  la  maeie:  libre  aux  leâeurs, 
aux  fi)eôateurs ,  aux  mapnétifeurs  &  magné- 
tifés  de  choifîr  entre  les  deux  *.  Le  morceau     «  ,  ^^^ 
qui  fuit  ces  ^pkorifmcs ,  n'eft  pas  moins  eu-  1784  p.  'xu, 
«eux.  Il  a  pour  titre  :   Détails  ftrvant  de  —-igNÔv. 
fuite  aux  ^phorifmcs  de   Mr.  Mefmer,  &  ]]^\^J^\ 
a  été  adreff.?  de  Lyon  à  M^  de  Veaumo-  1785  p.  331! 
rcl,  en  date  du  .14  Février  1785  ,  par  M^ 
le  chevalier  de  Ç ,,.  .,  C'eft-là  qu'on  trouve 
te  moïcns.  de  ma^étifer  d'intention.  On  y 
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9^  Jèûrnul    hîftiSf  ïUt. 

dit  qu'one  peifonne  même,  ,<'  ignorant  Patuir 
^  tomîe  9  dirige  ûmplemënt  fon  intenûoa  oti 
9»  ton  Imagination  fur  la  partie  du  corps 
M  qu'IsUe  a  jugé  aSèfté»  ^  &  ceile  qu'elle  peut 
p,  la  comprendre  en  £xanc  fon  idée  fur  PoIh 
^  jet  qu'elle  veut  traiter.  Un  bomnae  qui 
M  magnétife  de  cette  manière  ,  a  parfaite- 
P9  ment  l^air  d'un  mouton  qui  jêvé  :  attendu 
tt  qu'il  ne  doit  point  être  diftrait  «|.  Cette  mé- 
thode abftraUe, ajoute- t-on,  qui  a  tefoin  (Tunê 
foi  à  Féprcuvej  peut  agif  à  de$  àiftances 
plus  confidéjtables  que  cinquante  lieues. 

Voici  quelque  chofe  de  plus  extraordinaire 
^u'on  lit  à  la  fin  de  cet  article.  **  C'eft  la 
^  defcription  d'un  nouveau  &  iîngulier  moïea 
^  de  magnétifer  les  malades, /ansUe  fecoury 
^  du  baquet ,  d'hommes ,  ni  d'animaux.  Ce 
^  mqïen  emploie  par  un  R.  P.  qui  a  acquis 
9,  de  la  célébrité  dans  l'art  de  traiter  magné- 
'n  tîquement  les  malades,  conûHe  à  placer 
9,  fur  la  partie  malade  un  corps  denfe,  de 
,,  manière  que  cette  partie ,  fituée  horizonta- 
„  lement,  fe  trouve  prefl^e  par  la  gravita- 
9,  tion  naturelle  du  corps  le  plus  denfe  &  le 
n  plus  lourd  que  le  malade  puilfe  fupporter. 
,,  Par  exemple  ^  fi  un  homme  a  un  engor- 
'^,  gement  au  foie  &  au  méfentere,  il  s'agit 
,,  de  le  coucher  horizontalement,  comme 
^  dans  un  lit ,  &  de  lui  applique^  fur  la  ré- 
,,  gion  du  foie  &  de  la  ligne  blanche^  une 
„  ou  plufieurs  pierres ,  morceaux  de  fer ,  de 
9,  plomb ,  &c ,  d'une  pefanteur  déterminée , 
,,  fuivant  que  le  malade  a  plus  ou  moins 
it  de  force  pour  les  fuppoicer  ^  fins  étouffer. 
>  0# 
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iia'Hee  tùùt  cela  il  eût  la  tête  bien  ergani- 

M.Ufe  nêloit  d'annoncer  les  cbofes  futq* 
Kl,  ou  ca^^;  il  étotc  en  correfpondaâee 

,im  les  ame$  des  Bk)rts;  il  alloic  fouveat  en 
«oâr  &c.  Ses  pardfans  racontent  **  qu'un 
MJDttt  qu'il  étoic  à  la  cour  de  Suéde  ^  la 
„  Reiie  lui  %ivxx  deisandé  »  s'il  y  avais 
9  ImgWBs*  iifif  n*eât  été  eu  enfer  »  s*H  rfy, 
H  ayoit  pas  vu/hn  fr^rc?  &  le  pria  ,:la  pre- 

:n  mieie  fois,  qu'il  y  tetourneroic ,  de  kii 
19  Aire  fes  cempiUn^QS.    Peu  de   fenoaines 

.M  iprès^  Swedenborg  de  retour  d'un  Toiage^ 
n  qu'il  a^rok  entfepris,  reparut  i  la  cour;  la 
ft  SUine  (e  feuvenant  de  la  commiffion , 
Il  dont  H  s^tpit  chargé  9  lui  dit  :  ffé  hltë . 
%  Swcdeniorg  4  aye[  -  voui  été  en  enfer.  .^ 
n  ^vêi*-rous  vu  mm  frercf  Lui  avei^vaus 
n  fait  mes  c»mplimcns  ?  A  quoi  .Swedoiborg 
Il  8Ï90t  répondu  affirmativement  ,  k  Reine 
M  peurfuivit  :  Et  que  vous  ort-H  dk  ? . .,» 
»  j^k  !  Madame  »  devant  tout  ^  le  monde  je 

'  n  iCofrraî, ....  Elle  fait  venir  Swedenborg 
»  piés  d'une  (^être ,  oi^  il  prononce  4eux  ou 
M  tiois  mocs;  &  la  Reine  tombe  foible ,  éva- 
9  nouie  i  on  la  fecourt^  &  après  être  revc- 
n  Boe  à  eUe^  <dle  dit  :  Swedenborg  vient  de 


M  L'homme  eft  naturellement  eqctttf  &  porté 
M  à  la  croïance  &  radoration  de  Dieu  ^  par 
"l'influence  immédiate  .de  Dieu  dans  lofi 
.  «  âme  ;  influence  qu'il  lui  faut  étouffer  pauf  ^ 
»»  paffet  à  rathéifme  m.  ^.^^^  Ce  qui  eft  dit  à 
la  pai^e  16 ,  17  )  la  contre  le  matérialifmi! , 
%%  éjj^lemeQt  laiToanabk. 
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'm  mt  dirt  ïtnc  ckofe  qui  T^itott  fçut  que  ie 

^,  mon  frère  &  mai  ,|.    U  parof t  que  Sw. 

^  parle  de 'cette  anecdote  à  la  p.  45  &  199^ 
du  tiaîté  du  Cofntnerce  de  i'ame  &  du  c^rpi, 
que  nous  annonçons  ici,  &  qu'il  la  recon* 
boit  pour  véritable.  On  y  trouvera  bien  d'au- 
tres ctiofes  plus  étonnantes  encore.  Les  Ex- 
Jéfuites  lie  feront  pas  peu  réjouis  d'apprendre 
(p.  lap  )  que  le  Roi  Staniflas,  Duc  de 
liorrainé ,  leur  ancien  ami ,  eft  aâuellement 
leur  général  en  kuffie,  ainfi  que  Sw.  l*a  ap- 
pris d'une  nianière  bien  ajathéntiqué ,  aptèf 
ravoir  vu  en  personne  traniporté  dans  les  r^ 
]gions  feptentrionales:  Mais  par  un  rabat>joie 
auquel  ils  ne  s'aAendront  pas  après  cette 
bonne  nouvelle,  ils  iduront  que  Sw.  a  eu 
auffi  des  enitretiens  avec  GanganjpUi  ,  te 
qu^après  fa  niort  le  Pontife  avoir  caufé  un 

jour  entier*  avec  lui  (p.  130).  Ce  qui  cepea- 
tdant  les  rafTùrera  un  peu  fur  cette  longue  con- 
yérfatîon,  c'eft  que  G.  alla  ^nfuite  vert 
une  congrégation  formée  de  Jéfuitet  à  U- 
'quelle  a  préjida  pendant  deux  mats,  . 

Quant  à  la  notice  biographique  de  ce 
thaumaturge  9  if  a  foin  de  nous  là  donner 
îui-mâine  en'plus  d'^un  endroit.  ^*  Je  fuis  oé 
9,  à  Stockholm  le  ap  Janvier  1689;  mon 
;,  peré  fé  tiommoit  Jefper  (  Gafpar  )  Swed- 
i,  berg,  $c  étoit  évêque  de  Weft-Gothie.,,. 
„  je  commençai  meô  voïages  en  i^to.  Je 
i,  vifîtai  dfaboîd  l'Angleterre ,  enfuite  la  Hol* 
;,.lande5  puis  la  France  &  ^Allemagne.  Je 
9»  revins  en  ma  patrie  en  17x4.  En  1716 
;i  Jheus   de   fréquentes    converiktiona    avec 
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^  On  hrCk  le  malade  ainfi  en  preiic  autant 
M  qu'il  peut  le  fouffrir^  &  on  répète  le  plus 

^  foavenc  qu'il  cft  pc^ble Il  eft  aifé 

99  de  conclure  que  cette  façon  de  magnétifec 
^  par  Tapplication  d'un  corps  lourd  fur  les 
M  parties  malades ,  eft  fondée  fur  la  fuppo- 
^  fîtion  d'un  fluide  univerfel  qui  (ait  gravi« 
^  ter  les  corps  vers  le  centre  de  la  ten;e,  b 
fl,  doot  on  détermine  l'aâion  par  Tapplic^o 
pg  tîon  d*un  cprps  denfe  fut  la  partie  malade. 
M  D*après  cette  opinion ,  des  magnétifans 
99  zélés  ont  voulu  prétendre  que  cous  ceu^ 
^  qui  «voient  recouvré  la  vie  qu'ils  avoient 
^  efiè^iyement  perdue^  ^de  l'avis  des  méde- 
M  cins,  ne  la  red^voiént ,  après  leurs  inlm- 
,9  mictions ,  qu'à  ce  fluide  cuii.verfel  qui  It 
M  leur  a  voit  rendue,  è  rpccaiion  de  fa  gra- 
„  vîtation  déterminée  par  les  quantités  de 
99  pierre  ou  de  terre  dont  ces  prétendus  morts 
9,  avoîent  été  couverts  après  leur^enteriemens. 
99  Le  public  pourra  apprécier  la  vérité  d'un 
99  pareil  fyftème;  èc  VefttevTtnunt  devenant 
99  peut  être  un  ranede  pour  les  malades  »  /è- 
99  ra  pour  eux  un  objet  de  confolation , 
^  d'autant  plus  qu'ils  pourront  avoir  encore 
99  l'efpér^nçe  ,  après  leur  œort^  de  revenix 
99  de  leur  maladie  pfir  ce  moïen  étrange, 
99  d'échapper  au  médecin  &  à  la  médecine  ; 
99  pourvu  toptçfois  qu'jOti  toor  ménage  ua 
99  foupirail  pour  les  laiilër  reprendre  leqt 
99  refpitatioa  abolie  ,  &  qu'on  ménage  9 
99  comme. le  fâic  le  magnétifant,  le  poids 
99  dont  on  doitchargei^  leur  corps.  Cemoïea 
^  fera  «ui?  de&rer  d'être  enierxé  avant.  \sj^ 


Digitized  byVn OOQ  le 


jtS  Jêurnaï  klfl^  &  fflf* 

^  vingt  qaatre  heures,  dans  la  eraitate  q^ei 
„  cet  efpace  de  tems  ne  devienne  un  pci 
M  trop  long,  êe  ne  iaiik  plus  d'efpéranci 
9»  de  profiter  de  ce  magnétifioe  confolant  ^^ 
Foici  quelques  ouvrages  reUtifi  au  mim4 


La  Maçonnerie  mefmérîenne ,  ou  Lèvent 

Sononcées  par  Fr.  Mocet ,  Rialaf  Thenaotai ,. 
ca  6»  Célaphon ,  de  POrdre  des  frères  de 
l'harmonie ,  en  loge  mefmérîenne  do  Sor* 
idéaux ,  Pan,  des  influences  5784,  &  du  Mof. 
mérifme  le  i  ;  par  M.  }.  B.  B  •  •  *  •  D. 
M.  à  Paris  ^  chei  les  marchands  de  no»* 
▼eautfe.   1784.  85  pag.  in  %^. 

C'eft  une  plaifant^rie  contre  *le  nagnétif^ . 
ne  y  dans  laquelle  rauteur  montte  beaucoupi^ 
d'érudition.  Cette  brochure  ne  doit  pas  êtfft 
négligée  par  ceux  qui  Formen;  ^  leçueslf 
-pour  &'  contre  le  magnétîfme. 

^•«^  ; 

Examen  phyfique  du  magnùîjmt  animal; 
atnafyfe  des  éloges  &  4es  critiques  qu^on  ^n 
a  faies  jufqu'â  uréfcnt  ;  &  D^veloppeme^i 
'ides  vérîtabùs  rapports  fous  lefquels  on  doit 
xn  confidérer  le  principe  ,  la  tkàoric ,  la  prur 
tique  &  le  fecreijipar  Mr.  Cam.  A  Pferis^ 
chez  Onfroy,  1705.  9^  pag.  />8**.  Pi\x 
36  fols. 

^  Les  phénomènes  d'économie  animale, 
',,  dit  M^ Carra,  qu^n  a  fi  fort  admirés  dans 
.,;  la  prattqoe  de  M^  Mefœer  ^n'appartiennent; 
^  pai  à  ua  magnédfme  animal  ;  puifque  |e 
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^  aagnétîfliie  anloul  t&  ua  mot  yciide  d« 

B^-lçitt:  ils  n'appartiennent,  p«s  non  plus  ad 

^^^ftiide  ubivetrei  de  M'.  Mefriier,  pttirqaé 

^;^.  te  fluide   ne  tient  ni  à  i^aimant ,  ni  à 

-^  réleftriciié  ;  &  qae  le  cof ps  humain  eÛ 

*^p  une  machine  êleârique  Se  magnétique  eii 

M  inême  tems  (^jufqu*îci  il  'paroît  que  Mr. 

ZJérfa  a  raifon'*;   rnais  je  trçh  qt^îl  fe     ♦  liJuià 

STùmpe  dans  ce  qui  fuit  ).  Mais  ils  appar-  178^  p.a;^» 

99  -tiennent  îmçédiatemenc  i  un  fluide  uni- 

^  verfel  admis  ot  reconnu  par  les  plus  grands* 

^  phi]oropbeà  &  vrais  phy^cieiis  i  èc  média- 

M  tement  au   contaft  des   atmofpheres    dei 

99  corps.  Ainfi  5(  ne  lefte^à  M'.  Meftrier  d*au- 

J9  tre  mérite  que  celui  d^avoir  réveillé  l'auen-' 

9i  tion  des  favans  fur  la  doftrine  du  magné* 

^  tifine  animal^  &  d'autre  avantage  qoe  ce^ 

^  lui  de  nous  avoir  forcés  de  lui  enfeigneé. 

ip  aflcz  de  phyfîque  pour  câliner  fes  préteii* 

M  ûons  &  t^mhot3£a&nè  dé  fes  partions.  „ 

Spatantigarùde  ,  vieux  tonte  nouveau^ 
À  Paris  chez'Cailléau  1785.  z  voL  fV8^, 
de  86  pag. 

Satyre  contre  la  perfonne  &  les  opérationi 
de  M. ,  raifimnable  pour  le  fonds  y  mais  écrite 
d'une  manieve  aiffez  ^uche  pour  ne  pas  troo- 
vèr  t>eaacot{p  de  ie6teurs.  L'autèUr  s'eit  fend 
à  peu  de  talent  pour  faire  tire  qu'à  la  p.  55^ 
il  a  dd  recourir  à  ta  plus  pitoïable  platituda 
eomre  rinquifiâon ,  lieu  commun  qiii  décelé 
le  défaut  es  ulent  plus  encore  qqe  la  fub^ 
«erfiça  deà  puncipes.  «^^^---ii  Ia  Àq\»  «niec- 

doté 
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dote  tant  foit  peu  iotérdlatite  qùW  y  Mf^û 
prend ,  c*eft  que  M.  a  vouin  érablfr  fon  ' 
boratoire  à  Berlin ,  fc  que  le  Roi  de  Pn 
ne  lu!  a  donné  que  tfoli  jour?  pou)r  (Miii 
fea  Etats. 


,Une  lettre  angloife  qui.  fe  ,tfouye   ^i 
VÈvcning-Poft  du  ai  Décèmbr);  1784,  con« 
^îent  fur  le  nuignétifine  les  obfervations  .{wi 
vantes.  *   J 

**  14  doârine.du  magnécjiine  âtiîxnal  a  eo  ' 
beaucoup  de  vogue  lé  %cle  dernier.  Ce  futf '> 
une   fource  .abondante  de    qharlatanerie    èC 
d'impofturè  dans  cette  contrés  comme  daruf" 
plufieurs  autres  de  l'Europe.  £1^   ^637    ua* 
nommé  Leverett,  jardinier  de  profeffioa,  fat^ 
cité  devant  le  collège  des  médecins  ^  Lda^ 
dres,  pour  aVoir, dit-on, guéri  plufieurs  per^* 
fonnes  en  les  frottant  de  fes  mains.  *\  il  aflu* 
yi-roit  qu'en  faifant  cette  opération,  il  for-  ' 
„  toit  de  fon  corps  tant  de  venu  &  de  For- 
^  ce  qiS'il  âe  pouvoir  les. recouvrer  queplu-^ 
«,  fieprs  jours  après  9,.  H  diToir  encore  que* 
les  draps  dans  lefquels  il  dormoit  étoient  uù 
remède  fpédfiqùe  pouf  nombre  de  maladies. 
Cet  îg^norant  étôit  detpenu  l'idole  de  la  po:. 
pulace.   Après  qu'il  eût  été  mis  en  lieu  de 
fâreté>  comme  un  impofteur,  on  fut  obli- 
gé de  le, relâcher  pour  appâifei^  les  rumeu^ 
de  cette  populace.  9, 

•«  Trente  ans  environ  après  Levërett,  le 
nommé  Gréatrix  amaâa  beaucoup  *  d'argent 
p9x  une  fembiaUe  man<tettvrÉ.  Oli  iopnma 
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H'  Janvier  ijt6.  lêt 

djtaib  de  fes  cures  en  1688  :  on  cnic 
:me  qull  dût  en  grande  partie  fa  renommée 
célèbre  Boyle,  qui  le  regarda  comme  unf * 
^^  mxBt  extraordinaire.  S'il  a  été  polîîble  d'ei^ 
;ln»pofeT  à  Bb^Ie,  que  penferonfs-nous  de  tons 
s  ptétenidos  adeptes  fourrés  qui  font  auffi 
o  faits  pour  Croire  que  pour  voîr  ?  Car  le 
ipos  de  rhumanité  regarde  fans  voir ,  êe  n'i 
^'opinion  que  pour  n'avoir  pai  de  jagb- 
iDcnt.  «f 

««  Depuis  de  tem»-là  cette  doarhie  vifion- 
naiie  dû  magnétlfmè  étoit  tombée  dan^S  l'on* 
■Mt.qu*elle  méritoît  &  a  voit  été  abandonnée. 
Enfin  elle  vient  de:  iè  reproduire  avec  cet 
enthonfiàfme  qui  eft  toujours  l'aveugle  pané- 
gyrifte  d[e  l'erreur  &'  de  la  grolBere  igno-: 
tance  i  maïs  où  ?  Dans  une  capitale  dont  le 
moindre  individu  pérdroit  la  t^e  pour  fou* 
'  teûlr  qn'il  a  da  bon  fens;  dans  une  Capitale' 
-eà  I^OD  fe  croit  être  à  la  fource  de  la  lu* 
fliiere^  oà  Kon  n'ignore  de  rien,  oA  l'on 
fe  rit  de  toutes  les  opinicms ,  en  adojptant  tour- 
tes lés  erreurs;  pUrcé  qu'il  feut  plùtÂt  croire" 
on  menfimge  que  de  pafèr  pour  un  être  non 
penfanr.  Eh  l  ne  vaut-il  pas  mieur  ne  pat 
penfer  que  de  penfer  mal  ?  Mais  le  lièvre 
de  la  Fontaine  revoit  en  fon  gt|e  ;  en  peut 
Éa  BOÎBS  lév^  à  Parjs,  1^ 
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Aâa  SanâorutD  Bel^i  felefta»  qus  mm 
nooiUDCCtis  ûaceris  ,  necdum   in.  BoliaQi^ 
diano  Opère  editis ,  tum  ex.  vaftiffi^o  U^| 
Opère  ,    fervaii    primigenii     icripcorun 
phrafiy  coUegît,  chronolûpco  ordinè   i^ 
gdSt,  commçQUiiirque  ac  nqtis  îuufti^ 
vit  Jofbphos  Ghefquieru^  presbyter,  of*^ 
rsm  confêrente  Cornelio  Smetio  presbytei^ 
Tomos  3«s.   Bruxçllis,  typU  M.  LetpaiieL; 
1785.  i  vol.  \n^^.  dé  736  p.  Se  troiuf^ 
à  Lttxtmbowrg ,  chci  Pimprîmeùr  du  Jwt^i^ 
h/U ,  &  à  Jbicgè  ,  ckci  Lcmarië. 

'  Nor.  1^^  troîfîeme. volume,  dédié  à  S,  A.ki. 
i784.P4!îa.  V^  P"°^  d^  Salcn,  évé^e  de  Tournai^ 
achevé  la  moitié  de^  cette  favaote  Ik  édifiaa<] 
te  coLleâîoQ,;  il  commence  à  l'an  655  ft 
finit  à  Tap  671,  Les  principaux- Smti^^  dont 
il  contient  i^P^U^,  foiit  St..3àvoQ  j  Se.  ^ige;-; 
tert  Roi  d'Auftraïîe;  Ste. ,  Gertrude  de  ^ir 
Wle,  St.  Ëloi,  St.  Rçmacle  kc  L'biftoîic 
de  ce&  Saints  paioitra  fans  doute  ^trèsmdiiG^ 
l^nte  aux.  efprits  iTuptefficieis^  ou  corron^pqsr 
qoais  elle  fixera  lés  regardé  d^.  quiconque  f»i, 
^^éçièr  ;1^  fi^its  de  l'infiruâion  &  de 
l'exemple ,  ({ai  copnoit  l'efj^t.^e  U  ^eli|^o^ 
k  de.la  piéçé  fur  les  mœurs 'publiques,  fur 
les  refforcs  &  les  liens  de  la  fociété  humaine, 
^  qui  favent  que  parmi  ces  fefpeftable^  per* 
fonnages  il  s'en  trôuv^e^  piufieurs  auxquels 
nous  femmes  redevables  de  Textinâion  dû  pa- 
ganiûne  daûs  ûos  frovin(^,  dont  les  lù- 

Auëxd 
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^liieresft  le  ^e  pops  put  délivrés  àb  toutea 
](» bofreMn  qui.dégra<ipieat  |ios;&uvag<»  A 
ftiiguijaaires  ancêtres^  îk  auxquels  nous  de- 
To&^ce  qa'il  y  a  de  juftice,  de  décence^  de 
doucçut  de, d'humanité  parmi  nous  (a).  M^ 
l!abbé  G.obferve  que  Içs  moines  irlandois  fur- 
mi  k  font.  difHnguéis  dans  cette  carrière  de 
chanté  ;&  de  véritable  bienfaifance^:  Quamvis 
Bclgi^a  nofira  fdicuh  feptimo  tantum  fover 
rit  in  finu  fiio  .  Saoctorum  humerum ,  qui 
^atrjam/uam  tàm  vitéi  fanàîtaû  tàm  mi^, 
Tdculorum  etiam  fulgort  Ulujîrârunt  9  quan* 
tûm  vil  ex  hîfcc  aàiz  lieu  coliigere  ;  pluri^. 
màm  tamen  débet  Hibernia.  infula.  tune, 
ma-itb  fanôs  appellanda, ,  utpotà  virorum. 
yerè  apoftolicorum  parenti ,  quibus  eh  perfcc^ 
tionii  afccnderc  fuit  animas  »  ut  reliais  om^, 

niùus. 


M  Voiez  le  Méhtoii^e   de  Mr.  des  àoches 
[ur  la  religion   des  peuples  de  t ancienne  Bel" 

f*  we ,  dans  Us  Mtm,  de  l^acad,  de  Brux,  ti 
p.  423.  On  ne  peut  lire  fans  frémir  ce 
qu'il  dit  en  particulier  des  facrifîces  hu- 
bains,  &  des  plus  cruelles  exécutions  (lis;gé- 
Tées.par  un  fanatifme  atroce  &  antropophage4 
Après  quoi  jl  ajoute.  »v  On  voit  par  - 1^ 
M  combien  cette  horrl'bre  côuturhe  ctoît  invé- 
iî  térée.  Les  Romains  la  combattirent  vaine- 
«mcnt;  fouvent  Us  s'en  fouillèrent  enx-mé- 
)•  mes.  Ceft  TEvangile  qui  feul  a  pu  Tabo* 
*  lir  w.  Paroles  qui  corrigent  ce  qu'il  peuit 
y  avoir  de  peu  exact  à  la  p.  504  d'un  autre  Mé-' 
koire,  &  qui  prouvent  atfez  que  la  m'tjjlon  djt 
&.  Bonljace  feroit  mal  caractériser  par  dti 
fksunes  à  faire  Cf  par  de  l^ argent  à  gagner. 

IL  Pari.  H 
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104             fiàrnûl  hfft:  &  titi. 
nibus  Jpênti  exfularént  i  in  hafct  regîâim  , 
divinam  ,  quo  ûrâébAnt,  ignem  UfàturL  (a) 
Ces  difièretttee  F^ks  foat  enrichie  db  dit . 
fertations  trés-favantes  ^    dé  notes  cntiqiles^ 
géographiques  &€.  L'dùvrage  eft  terminé  par 
des  tables  qui  facilitèAC  les  recherches  &  pré*' 
fentent  les  dtverfes  matières  fous  les  poiota 
de  vue  Jes  plus  propres  è  les  fàifir  d'abord; 
— *—  A  la  p.  171  il  y  a  une  difl^tatièn  pleine 
d'érudition  êe  de  juftèdè  tm  les  chânoineflë^ 
nobles  des  PaïVbAs.  On  y  prouve  contre  \& 
P.  Mabillon  que  la  plupart  dés  ch)ft|;^crçs  dé 
chanoineffes  x^'onr  pas  été  dans  leur  origine 
ni  enfuite  des  Bénédiâine».  Cette  diflèrtationr 
n'eft  pas  de  M*,  k'abbé  Gheftjulere,  tnaîs  dé 
fon  coopérateur  M''.  Smet.  Si  on  en  juge  par 
cette  pièce,  &  quelques  aottes  qtri  font  de  tu? 
ou  auxquelles  il  a  eu  part ,  là  fcience  hagio-  ^ 
graphique  &  la  critique  en  général  ne  peu-»  < 
vent  que  gagner  i  cette  afTociation ,  &  dans  : 
le  cas  que  la  mort  ou  des  infirmités  enlevé* 
foient  M^  O.  à  Tes  travaux  ,  ils  ne  manque* 
foient  pas  de  continuateur,  (b) 
.    Cef  qu'on  lit  p.  35g  ^  n"a  peut-être  pas 
toute^  l'éxââitude  ordinoire  aux  deux  habiles 
tritiquçs.  ••  Bmusia,  belgici^BiLssif   cppl- 
■^ »,  (juin 

Ca)  Dlvçrfe»  confid.  fur  la  vie  des  Saints, 
&  des  ^cands  hommes  formés  par  la  reUgioa^ 
15  Juillet  1779,  p.  414.  — *i«  15.  Sept.  l/8s, 
p.  96. 

(b)  Ceft  le  même ,  auquel  .racadémië  de 
Brutelles  vient  de  décerner  le  prix  de  la 
qu^^ftion  hiftorique  propofée  en  1783  (  ig  IfoV" 
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^8tf.  .  io$ 

itn  virfriiiuni  c€^ 
i  pBtok  que  Bil^ 

MuDftef'fiiifeDj 
te  ia  principaux 

on  ;  botiff  aved 
$  de  lieoe  Nord 

à  environ  'deinC 

lilfito.  :    :  -   -    »^ 

tdoehant  o»i]id 

^  49i,;<le'l»  vie** 
F  les  AUrnimod^  j 

avoir  étéMfenM 
îstoofg-    Qàaodl 

I  A©àit  1783  ^ 
nt  ifijfifutenaùie  ; 
lu  fanqc  Men-t 
«  bon  plus  que 
Je  coQirieûs  &nrf 
oepetivamt  ^r« 

pour  des  feii^ 
fei&  je  t  p(ftfûft# 
te  Valois  &  lai 
Ucer   cène  bti^' 

qoelc  P.  HeiHi 
»  Rhin  <Jo»t  il 
îox  f^iés  de  St; 
jxqulôbfeivent 
ff'à  S  Ûcoes  dé 
itnenfes  ont  d4 
iprochées  deféé 
le  à  une  grande 

la  narration  \eÉ 

exempte  &-  e« 
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To6  Jèurnal  hlft.  &  titi. 

PoiogAe,  dû  patlera  de  Fribourg,  dé  Frinà^ 
fort  y  de  Ueîdelbetg  comme  fîtaés  près  da 
RhSn  ,  quoiqu'ils,  foiem  à  plufieurs  lieues  de 
difiance,  fit  nous  parlons  tous  les  jouis  dans- 
It  même  fens  &  la  mâme  latitude  des  bosds  du 
Tage  &  du  MiffifOpl  Ori'bn  fait  que  daùiT  les 
ànckns  teiiis  des  païs  aflèz  peu  éloignés  paioif-< 
loie&t  être  i  unediftance  immenfe ,  commerça 
voit  parla  chronique  bongroife^  dejThutoc# 
fc  cinquante  autres^  fie  qu'on  parlcâbdes  en* 
droits  de  c^  contrées  avec  ime  inexaâîtade  ^ 
inéme  dans  la  defcri|>tiQtn  de  batailles^  qu'oa: 
nenouspardonneroitpas  aujourd'hui  à  l'égard 
eu  Monoemugi.   3^   Queâ  réellement  le» 
allemands  avoient  été  déftîtsexaâement  fut 
les  bords  de  te  fleuve  ^  ils  7  euffent  été  pré^ 
Cïpités  .par  les  vainqueuicis ,  >oq  s'y  fufiètit 
norés  eux-mêmes  en  voidant  regagner  leur 
païs,  ce  que  nous  ne  Hfons  nulle  part  fie  ce 
^ui  devoit  certaînemâbt  faûe .  partie  de  It 
lelation/.  Et  fi  l'on  foppofe  que  la  bataille  fè 
donna  de-  l'autre  côté  du  ileuve ,  Clovis  le. 
pafla  donc  deux  fois^  fit  .cette  circonftancs 
m^itoit  bim  un  petijt  nsot  dans  la  deferip- 
tlon  du  combat.  ^ . .  Un  argument  plu^  fpé- 
cieux  pour  les  adyer&ires  de  l'opinion,  reçue  ," 
eft  que  Clovis  ap^  ta  bataille  paiTa  par  Toul 
&  Verdun  èc  fe    rendit   delà  à   Rheimsi 
mais  qui  peut  rendre  raifon  de.  tous  les  che- 
ihins  que  prennent  les  Rois  fie  les  armées? 
On  fait  que  fou  vent  ils  n'en   ont  pas  le 
ehoix  ;  8c  pour  l'ordinaire  ils  ont  des  raifons 
de  direâionque  l'on  ne' fait  pas  ou  que  l'oa 
M  ùk  plus.,^.  Or  ces^deux  aisumons  une^ 
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f>\8  mis  de  çôcé,  le$  laifons  poui  Skilpich 
fubfi fient  en  entier;  &  je  les  crois  .très-con- 
vaincantes ,  fur-tout  ]or(<)u'op 7  joint  des  bb« 
&r7ations  tant  copogtapbiques  qu'hiftoriqoes 
&  traditionnelles  du  païs.  Maiscen'eft  point 
ici  la  piacQ  de  difcuter  plus  amplement  cet 
objet.  ' 


Leâiopes  théologies  de  matrimonio ,  quai 
in  fais  fbholis  habet  facra  facultas  nan^ 
çeienfis.  N'anceii ,  apud  vidu^m  Bachot, 
1735.  I  vol.  in^ia  ac  3a»  f. 

C'Eft  aflurément  ur\  foin  bien  digne  des 
cl^efs  de  l'Eglifç  éf:  de  l'Etat ,  de  multi- 
plier les  écoles  pi3l  la  vraie  &  pure  do^^rine 
catholique  eft  enfeignée  exclufivement  à  tous 
tes  fyftétnes  d'innpvatioa  &  de  corruptioa 
dont  renfeignement  pubjiiç  eft  ooallieuiiAufe-; 
ment  atteint.  L'univerfité  de.Napcy  (c-^ft. 
«elle  de  Ront4-Mou($}n ,  transférée  dans  cette 
capitale  de  la  Lorraine)  ne  contribuera  pas 
peu  à  ^^^ifetver  les  notioj^s  précieufes  qiû. 
s'effacent  psHput  ;  A  1q$  autres  facultés  om- 
fpirent  à  qe  b.utj,^  avec  la  ^ôme  ardeur, 
qqe  celle  de  théologie.  Le  traité  fur  l'union 
conjugale ,  quQ  npus  annonçons  ici  j,  prévient 
bien  favorablenotent  pour  tout  ce  que  \%  roè-^ 
me  acuité  publiera. dans  la  fuite,  &  en  par- 
ticulier pour  te  C9ur^  de  thMogic  âom  ce 
uaité  efl;  deAiné  à  faire  partie.  Le  nop  d\\ 
içQ^âable  Prélat  auquel  l'ouvragé  efk  dédié. 

H5     .       ^ 
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0ft  uni  efpecé  de  gafantie  de  PêxpeAadoa 
pubHque. 

'  Les  trois  points  de  vue  fous  lesquels  l'au- 
teur envifepte  fon  objet ,  font  bîen  propres  à 
^ire  fentîr  fon  importance,  Pécendueft  l'ef* 
fica(Jè  de  fofd  influence  fur  le  bonheur  des 
peuples,  fur  la  paîx  &  la  fanôification  dai 
facniUes,  fur  l'honneur  &  les  iroprefcriptibles 
droits  de  la  religion  chrétienne.  **  Quocunqut 
in  ordine  fpeSetur  matrimonîum  ,■  CAteris 
contraâibut  longé  preictlltre  facile  dignop' 
citur.  i'  Si  confiderttur  in  ordine  natU" 
ra^i,  ûffieiumtft  ad  humani  jgeneris  conjïr^ 
yationtm  6»  propagdtiontm ,  ab  ipfo  uatarA 
auctort  Deo  infiitutum,  — —  Si  in  ordine 
^ivîii,  inter  rtîpublicai  cives  mutùas  parit 
amicUiarum  &  êfficiorum  rationes,  ex  gui' 
ius  'priifatarum  familiarum  ,  ipfiusgue  proiO' 
de  Jbeietatis  p&x  pcndee  &  félicitas.  .1  ■' 
iT/  demàm  in  ordine  fapernaturalî ,  aràiffi- 
•mam  Chriftl  faà  cum  fpensâ  Ecclejlà  unio- 
iem  Jignificat ,  tebelfi  medetur  concupi/cen" 
Éiâi  atqûe  conjugibus  confyrt  gratiam  quà 
jutatàfn  'fidem  invioîatè  fervent ,  fusceptam- 
^uôpfolem  fanâè  infiituant ,  ac  tandem  com^ 
munia  conjugii  onera  paùienier  ferant ,  6» 
înttr  fe  partiantur  a^ualittr,  „ 

Le  fav^nt  &  orthodoxe  auteur  traite  d'à* 
bord  de  la  définition  &  de  la  vraie  notioQ 
de  l'union  conjugale  v  en  fecond  lieu  ^  de 
fa  validité  &  de  fa  légitimité;  puis  de  fOQ 
jftdifToîubilité  :  fuit  la  dodrine  des  empêche- 
mens ,  êe  de  la  prérogative  dei^^crcmc^rdont 
te  Sauveur  a  honoré  eeiie  inexplieable  fourçQ 
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ft  li  léprpda^ioQ  homain^.  -*— «-  Oft  lira  ^ 
avec  unç  ratisfaâiQû  particulière  tout  ce  que  ' 
l'auteur  dit  p.  81  de  l'inviolable  unité  de 
eette  coqjonâion  ;  unité  fi  honorable  à 
('Eglilb  catholique,  qui  feute  a  Tça  la  main* 
tenir  dans  toute  fa  rigueur,  flc  la  préfcrver 
ide  toute$  lea  modifications  iinaginéea  par  llnr 
coDfhuice,  l'intérêt  &  la  luxiire,  qui  ont 
jcnfin  introduit  parmi  les  Proteftans  une  vée 
litabl^  poly^mie. 

Ejï  difcutant  la  queftion  qui  regarde  1^ 
jniniftre  du  Sacrement ,  l'aqteor  abandonne 
raocienne  4c  commune  opinion  ;  mais  il  loi 
rend  ein  mipae  tems  toute  la  juftice  qu'elle 
Biérite,  en  reconnoiifant  qu'elle  a  pour  elle 
1%  &  le  TuÀfrage  de  très-iUuftre$  doôeurs^ 
quoique  ceUe  qu'on  Ipi  oppofe,  ne  foit  pas 
fi(Uim  Ttjicîtnda  (p,  319  ).  En  général ,  on 
voit  alTez  ta  répugnance  qu'éprouve  l'auteuï 
^  ï  fuivre  les  opinions  ppdernes,  &  00  djtoic 
qa'ii  n'a  pas  eu  à  cet  égard  toute  la  libertjé 
qu'il  auroit  fouhaitée.  (a) 

On 


(a)  n  eft  coflftant  que  rcîativemem  \  la 
queftion  dont  il  s'agit  ici ,  il  doit  avoir  éprou- 
vé de  rembarras,  à  ta  page  3?3  ;  ^  cet  embar- 
ras eût  été  i^his  grand  encore  ,  s'il  avoit  dé- 
couvert toute  rétendue  de  Tabus  c^u'on  foit 
^c  cette  conceffion.  ,  ,  J*ai  connu  des  doc- 
teurs fages  &  profonds ,  qui  après  avoir  long- 
Çms  enreigné  cette  opinion  (  Qubd  facerttos 
Jftmnifier  Jacramenti  )  »  Tont  abandonnée.  Si 
l'eftimable  auteur  avoit  pénétré  les  caufes  qui 
l'ont  rendu  aujourd'hui  aflTez  commune  ;  ^'il 
^voitvû  lei  barboaiUages  di?ers  que  des  bfa- 

churiftéâ 


Digitized  byVn OOQ  le 


!I0  JùMrmêï  hlft*  ô^  lia. 

•  Ou  fera  très-content  de  Uordre  &  de  lu 
darté  que  l'auteur'  a  mis  dans  toute  la  théo^ 
rie  des  empéchemens  dirimaa$  ;  dans  ce  qu'il  dit 
du  mariage  des  mineurs'  en  fi-ance  a|i  fu- 
jet  duquel  il  rapporte  la  fameufe  déclaration 
de  Louis  XIII  qui  borne'  leur  nullité  aux 
e^ts  civilis  (a);  &  fur-tout  delà  dignité 
avec  laquelle  il  traite  de  l'union  conjugale 
comme  fanâiflée  &  élevée  à  l'ordre  dâ 
chofes  religieufes  par  le  divin  Légiûateur  des 
Chrétiens. 

Tout  cela  eft  déduit  avec  autant  de  ft- 
geife  &  d'orthodoxie  que  de  méthode  &  de 
bonne  logique.  L'on  ne  peut  cependant 
È'empécher  dei  defirer  quelquefois  plus  dé 
précifioo,  de  vigueur  &  de  nerf  (b).  L*au- 
teur  poonoit  lepouflèr  avec  plus  de  force  ^ 


churiftes  modernes  en  ont  pris  occaflon  de 
faire  fur  cette  matière;  ireût  6té  aux  efprtts 
fenx  &  fuperficiels  tout  moïen  de  déraifonner  ; 
en  revenant  k  un  fentiment  auffi  ancien  que 
fimple ,  naturel ,  &  affranchi  de  toutes  les 
conréqueaces  d*ttne   tortucufe  logique. 

C»)  Paffage  remarquable  de  Bochel  &  de 
Blondeau,  i  Mars -1775  1>*  3^B.  ■  ,  »  Opinion 
de  Juennin  f  ihid*  p*  3C7.  n  •  Voïez*  le»  Cp«- 
.ftUyt.  fynod.  de  Benoit  XIV.  t.  9^  C.  11.  û,  s- 
■  I  '  Obfcrv.  relatives  à  cette  matière ,  15 
Septemb.  »7S2  p.  124.  -?— ■  15  Avril  1783  p. 
609.  •     '  . 

(b)  Malgré  tout  le  ridicule  attaché  au  «£- 
Jiinguo ,  au  nego  majorent^  minorem  -,  fi^fpoji- 
tum^  eonfequentiam  ùc  ;  il  eft  confiant  que 
cet  ufage  étnit  laconique  ,  t>et ,  direâ ,  &  toii*- 
chott  la  difliculté  d*une  manière  exaâe  Stcxt 
cluGve  ;  ^v*il  fotmotç  nne  ePp^ce  dç  talque 
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tfvec  cette  'fierté  nobiè  qui  démêle  &  con- 
fbhd  ràrtifice,  certaines  objeâions  prifes  dans 
tes  ouvrages  modernes ,  touchant  les  abus 
d'autorité  reprochés  à  i'Ëglife  &  i  Tes  mi- 
xiiftres ,  comparer  leurs  torts  à  cebx  de  leur^ 
adverfaires,  pefer  les  tems  &  montrer  que 
le  mal  même  étoit  alors  un  bien  &c.  En  dif- 
cutant  la  nature  du  contrat  conjugal^  il  ou- 
'  blic 


iqtelleâuelle  ;  où  l'erprit  s'exerçoit  par  un 
combat  réglé ,  prompt ,  &  d*une  décifion  tran« 
chante.  On  ne  peut  le  remplacer  que  par  des 
féponfes  qui  toutes  judes  qu'elles  font^  ont 
quelque  çhofe  de  vague  &  de  verbeux,  û 
ne  laiflent  jamais  danis  TePprit  des  jeunes 
gens  un  réfultat  ferme  &  précis.  J'approuve 
cependant  que  Mr.  M.  fe  foit  conformé  à  la 
faufle  délicatefTe  d'un  fiecle  inconfidéré.  Si  on 
veut  écrire  Utilement  «  il  faut  être  lû ,  &  le 
imoïen  de  l'être,  fi  dès  l'entrée  duUvrevous 
rebutez  le  leéteur ,  en  frondant  les  préjugés 
dominans?  Je  réclame  feulement  en  faveur 
d'une  vérité  utile  par  elle-même ,  mais  qu'il 
ne  feroit  pas  utile  de  fuivre,  au  moins  là 
où  elte  feroit  mal  reçue.  . .  .  Admirons  notre 
înconféquence  !  Toutes  les  fciences ,  tous  les 
arts  ont  un  langage  qui  leur  eft  propre  ;  des 
expreffions  ,  des  lignes ,  des  abréviations  qui 
en  facilitent  les  leçons  :  pourquoi  la  feule  lo- 
fft(]ue  cette  mère  &  garante  de  toutes  les 
iciences,  û'auroit-elle  rien  de  cela?  Le  har^ 
tara  ceLirent  eft-il  donc  beaucoup  plus  .bar- 
bare que  les  ut,  mi  ^  fa  y  dans  la  mufique  ; 
que  les  A.  B.  C,  de  la  géométrie  ;  que  les 
l>aroques  &  chimériques  figures  de  Tatirono- 
rtiie  ♦  &c.^  M^is  il  eft  inutile  de  raifonner  *  ^^^t 
Air  les  goûts ,  les  dégoûts  &  les  caprices  ;  il  Arits^Tatt» 
fkut  les  ménager ,  en  attendant  que  la  raifon  ^«J  »  Ge/a*- 
reprenne  fes  droits  &  que  rexpériçnce  côn-  «'  ^^^ 
fonde  la  nouveauté. 
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blie  d'obfei ver  ^®.  Que  ce  ù'eft  pas  |f  eqflh. 
trat  civil  qui  a  été  élevé  p^r  T.  C»  à  la  di<» 
pnitéde  Sacrement ,  mais  bien  ie  contrat  na- 
(uteL  Parce  que  les  Sauvages  du  Canada ,  da 
Paraguay  &c,  qui  n'ont  ni  Toix  civiles,  n^ 
légiflateur  civil,  ni  aucune  foftûQ  ou  régie» 
ëe  contrat  civil,  peuvent^  lorfqu'ils  devic^a- 
pent  Chrétiens  &  fe  marient ,  recevoir  le  Sa-. 
crement.  ht  qu'au  coiiiraire  le  contrat  très- 
civii  des  cérémonieux  Cbinoiç»  des  polygdUlPS 
TurjTs  &  Perfes  &c ,  eflr  fou  vent  de  nature  à  ne 
pouvoir  devenir  Sacrement.  Auifi  Jefus-Chrift 
|în  récabliffanne  mariage  dans  fa  première  pure- 
té ,  nous  rappelle  au  ternis  od  les  contratâ^  civîla 
n'exiftoieni  pas  encore  (a),  o?.  Que  paroû 
Jes  Chrétiens  il  n'y  a  pas ,  en  fait  de  ma- 
page ,  de  eantrat  purement  civil  j>  parce  que 
ce  contrat  doit  être  conforme  à  la  doârme  de 
^efus-Chrift,  il  doit  être  fait  félon  la  religioa 
4e8  contraâans ,  &  dés-lorsil  n'eft  pasprécifé-*. 
îDént  civil  &  ne  peut  l'être,  fans  établir  une 
dbftraâion  deftru^ivé  &  qui .  dans  les  fub- 
tilités  njême  de  r.ancienne  école  eût  été  re- 
gardée comme  plus  abfurde  que  Vunivérfel  dm 
çèté  de  la  chofe.  3^.  Que  ce  n'eft  pas  feu- 
lement en  fa  qualité  de  Sacrement  que  le 
mariage  réalife  les  fages  obfervations  de  Taa- 
teùr  (p.  187  &  fuiv.  ),  mai^  encore  çomoie 


Ça)  Non  Ugîfils  ,  ^uià  çui  fecli  îiomirum  ah. 
inido ,  maÇculum,  O  fotminam  fècit  eos ,  d/  dixit: 
Vropter  hoc  ùc.  Matth  lo  i^r.  4.  Moyfes  ad  dur- 
ritiam  cordis  veflri  j)ermijit  vobijs  dimïutre  uxo- 
tes  véftras  ,  aj^  àiuio  aiuem  noa  fuit  fie.  Ibic^ 
it,  8. 
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OQ. contrat  efTeDcieliement  religieux,  eflèa«> 
{ciellemenc  confonne  aux  loix  de  rEvangiùi 
(i)  ,  dont  rexécution  conftitue  les  mariagei 
chTédens^  &:  fans  lefquelleç  nous  ne  tarder 
jions  pas  à  retomber  dans  toutes  les  abomi* 
nations  du  paganifme  (b).  Je  laiflè  au  judi* 
cieox  auteur  à  méditer  les  reflTources  que  four- 
" ♦  nie 

(a)Vaïe2,St.  Matthieu,  Chap,  19^  Et  acctf- 
ftruru  Pàaripei  tentâmes  eum ,  Cf  aiçentes  :  .$? 
ilcdù  &£....  Érunt  duo  m  xarne  unâ.,  ..  Quod 
Ltus  conjnnxit^  homo  non  feparet.  . , . ,  Dico 
auum  vobis  :  quia  çuicunque  dimifertt  uxorem 
(fc,  .  Juiicavi  eum  qui  fie  operatus  efi^tradere 
tjufmodi  faiame  in  inttritum  carnis.  I.  Cor.  5  ♦. 
â*  Prmcipio  non  e^^q  ftd  Dominiu^  uxorent  a 
riro  non  dijcedere.^.  Mùlitr  alUgata  eft  tegi^aanio 
tewtport  vir  ejus  yivit.  Quodfi  dormterit  vir  ejus  , 
Uberatà  eft ,  cui  vult  nubat ,  tanthtn  in  DominO" 
I.  Cor.  7.  i^V  10.  39.  j  '  Honorab'de  connubiim 
il  09fnibuf ,  Cf  thorus  immactdatus.  Heb.  I3« 
^>  4  &c«  &c.  Ces  grandes  &  éternelles  régies 
de  l'union  conjugale  ,  &  en  général  tout  ce 
oui  tient  à  la  pureté  des  mœurs  chrétiennes, 
font  fans  doute  ync  des  plasprécieufes  par- 

,  ties  du  grai^d  dépQt  que  Dieu  a  confié  à  ioi| 
Eglife. 

(b)  Qui  cmpécherpît  les  Chrétiens ,  fi  chc% 
eux  Tunion  conjugale  étoit  une  affaire  purement 
civile^  fi  uae  fanditon  religieure  &  immuable 
ne  l'âvoit  tirée  hors  de  Tordre  des  cbofes 
jïrofiines,  qui,  dis-je ,  empécheroit  les  Chré- 

'  tiens  4*épbufer  lears  fœurs  ,  comme  les  l'a- 
ges  Ptolomées  &  avec  eux  toute  l'Esyptcf 
d'établir  la  communauté   de  femmes ,  comme 

•  le  vouloir  Tincomparable  Platon,  &  comme 
le  pratiqupit  le  grave  Caton  ?  de  devenir  po- 
lygames par  ravis  du  Prophète  Arabe  ?  de  re^ 
nouvellcT  les  noces  abominables  de  Néron  &  dé 
Sponis?  . .  .'Et  qu'on  ne  parle  pas'de  la  loi  nv 

'  turellc  comme  ©ppoCée  à  ces  infamies.  tU  con- 
npiffonâ^nous  nueuxj  cette  IqI  n4turelle>  que  les 

Platon  ^ 
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nit  cette  obrervation  contre  une  multitudl 
de  mauvaifes  objeâioas,  de  fyftémes  perr^ 
jk  antichrétîens. 

Dlifertatio  canonica  II  de  poteftate  EccleÇPi 

&c.    uf/  Strasbourg  ,   chei   François    Xfr 

Vf  ouït,  imprimeur  de  Vunivcrfité  catholî* 

^ut,  1785;  Vol.  in-4**.  de  56  p.  Sç  troàv^ 

.  à  Luxembourg  chei  Vîmprimcur  du  Joura^ 

C*Eft  une  fuite ,  un  développement  ulté* 
rieur  &  confirmatif  de  la  diflërtatîoç 
annoncée  dans  le  Journal  du  i  Août  1785  f' 
p.  ^id.  Le  favant  auteur  y  foutient  parfar* 
tement  le  caradere  de  fageffe,  de  modéra* 
tion  &  d'honnêteté  qui  a  autant  contribué  aâ 
fuccès  de  fes  ouvrages  que  les  lumières  qu'M* 
y  déploie.  Quoiqu'il  ait  affaire  à  un  èdverfaiie 
VI)  peu  butor,  il  le  traite  avec  des  égardî  - 
bien  marqués ,  &  le  traite  conftamment  de 
ceîtbris  &  de  ukbtrrlmm  ;  mais  il  le  fenp 
d'autant  plus  vivement  par  lès  traits  d'uiie 
laifon  ferme  &  vigoureuie.  Sur-tout  il  ne 
laifle  pas  accufer  impunément  l'Eglife  uni- 
verfçUe  d'être  tombée  dans  des  erreurs  en  ma*  '| 

tiere  \ 

I  '       '    ■  ' f   '  ■'       II-  ■  I  ■  i 

i 
I 

Platon  ,  les  Caton  ,  les  Socrate  &c  ?  Ne  favons-  1 

nous    pas  que  de    la  nature   ainfi   que   de  la 

raifon.   Ton  fait   ce   que  Ton  veut,   lorfque 

ces   éternelles    pupilles    ne    fe   trouvent   pas 

fous  la  tutelle  de  la  religion  ?    ■'         Beau  paf- 

fage  de  Mr.   Bofluet   &    div.  réfl.  Cat,  p/Ulof^ 

p.  250.      1 1."  15  Juin  1781  p.  a6s. 
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i       ,  15.  Janvier  Î7M.  *   ïxj 

Iliiéte  grave  (p*  55):.  li  met.aa  grand  jour 
'fa  bévues.  Tes  .mauvais  taifonnemens ,  fes 
sitérattofis  &  falfifications  de  textes  ^  & 
proave  qu'il  n'a  pas  même  lo  les  den'Jereà 
ordonnances  de  l'Ënapereur  fur  lefquelles  il 
iMfonne  en  étounli  &  en  homme  qui  n'en- 
tend pas  l'idiome  danS  lequel  elles  font  écri- 
tes {ihid.  ).  Il  le  pourfuic  dans  tous  les  échap^. 
patoites  d'un  efprit  tortueux  &  Faux ,  met 
autant  de  juftefle  que  de  force  dans  les  coups 
qu'il  loi  porte,  &  ne  lui  donne  point  de  relâ- 
cbe  jufqu'à  Une  entière  défaite ;>  vous  diriez 
Entelios  combattant  i>are8  : 

I^cipitcmqne  Daren  ardens  ap;lt  aeqnorc  toto  ;      ^ncîii*'* 
Nonc  dextrâ  ingcminans  idtiis ,  liunc  ille  flniftrâ:  i^  5. 
Nec  mora,  aec  requies  :  quàm  multâ  graodine 

nimbl 
Colminlbus  crépitant  ;  fie  denfis  iélibuf  héros  * 
Creber  utrâque  mana  pulfat  verfatque  Dareta; 

La  dilïèrtàtion    finit  pat  un  vcen,   bien' 
digne  d'un  vrai  favant ,  anii  de  l'ordre ,  atfji 
*  la  paix  &  de  cette  concorde  précieufe  qui  ' 
liera  le  facerdocé  &  I^enipire  aufl!  longtems  que 
là  Providence  veillera  fur  le  bonheur  des  peu- 
;  ptes  chrétiens.    •*   Ea  a   rriultis  fecùlis  vixî*  ' 
M  mus  temporà,  queis  fadra  &  profana  po^ 
9  teftas ,  nti^aque   a  Ded   veniens  ,   aniidt  ' 
H  concordji ,  qualî  forores  duse,  prdmovendl 
H  boni  publie!  cupid»,  junâis^  ut   ità  di- 
1)  cam  ,  manibus    incedebaût ....   Utiuam 
})  Telicia  illa   tempora    nanquàni    defînant  ! 
N  Utinana ,  quos  Deus  potiiit  fuper  gentes , 
D  piam  majorum    fuorum    ergà    Ecclefiam 
n  revetentiam    femper    confervent  !    Tund 
N  adimplefadtut    illud-  quod  dixit  Zachariai' 
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^  câpt  VI:  StdMt  Rcx  &  dombiMtwt  ft^ 
^  ptr  folio  fu(f,  6»  trit  Sacerdolfupei  frUê 
di  fao ,  £•  confilium  pacix  erit  inter  UWt^ 
h  duos.  „ 


Îm  htlit  captive  où   kiftotre    véritable  ié 

^    naufra^t  6»  Vc  la  captivUé  de  Mlle.  jii^)i 

i  Ime»  comteffc  de  St.  Faf'gel ,  âgée  de  là; 

«ir,  dans  le  roïaume  d^j^lger  i  en  1788»*» 

^  A  Paris,  chez  Mufier  ;  à   Liège,  châp 

Lemarié.  1786.  i  vc4.  in-wu  Prix  15  U- 

CEtté  coune  Tclatîon  îméreffô  partîculîfti. 
rement  dans  les  circonftaacès  où  le  ra-^ 
chat  d'un  gr^nd  Dombre  de  captife  vient  de. 
^er  TattentioD  de  la  capitale  de  :1a  France V' 
It  provoquer  ia  piété  chrétienne  en,  faveur 
des  malheureufes  viâimes  de  la  Cupidité  Ac 
de  là  barbarie  œahométanéé  L'exemple  de 
vertu  ta  de  courage  qu'on  pré  (ente  ici  àa 
public,. efl  relevé  d'une  inaàiere  remarqua- 
ble par  la  délicateiTe  du  fexe  &  la. qua- 
lité de  la  jeune  peifonne  qui  fait  le  fuiet  de 
éette  hifto'^re.  je  ne  garantirois  pas  qu'elle 
eik  parfaitement  authentique  dans  toutes  Tes 
tîrconftances ,  mais  on  prétend  l'avoir  reçue 
d'un  éaptif  qui  l'a  apprife  fur  les  lieux  &  en 
â  communiqué  les  mémoires  à  l'auteur.  £ile 
eft  écrite  d'une  manière  foible  &  prefque 
lâjbhe,  quoiqu'on  ait  taché  quelqtiefois  d'eil 
exalter  le  ton.'  Quelques  perfonnes  feront 
tentées  de  crpire  qu'il  y  a  des  caricatures  1 
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15. /i^y/Vr  1785.  îf^ 

telte  (|oe  lé  fupplicc  d*étre  brûlé  vîf,  qo'élleâ 
ne  croiroot  pa$  être  en  ofage  à  Alger  à  i'é-^ 
gâfd  de^  cfclaves  défobéTfTâns  où  fugitifs.  Ce? 
pendatic  cette  tnéme  particularité  fe  retrouvé 
èficore  &  ta  page  167  où  l'on  décrit  les  tour* 
inens  des  efdaves  dans  le  roïaume  de  Ma* 
toc.  Et  ce  qui  éft  plus  décifif ,  c'cft  qu'il  eu 
eft  fait  deuic  fois  mention  dan^  ia  ti^s-aiH 
tbentique  relation  do  naufrage  &  de  la  cap- 
tivité de  MHev  de  Bourk,  inférée jdàns  la  Re- 
lation du  VQÏage  d'Alger  &  de  Tunis  pat 
ht  RR.  PP.  kc.  Paris  1711  (a).  A  Ja  p. 
51  du  même  ouvrage,  on  voit  trois  reiigieuit 
condamnés  au  feu  fur  le  faux  bruit  que  les  Gè« 
sois  avoient  obligé  quèfqués  eiciâ^s  a)ahomé« 
tans  à  fe  faire  Cbrétiens.  Enfin  à  la  page  54  il 
eft  dit  :  **  Ce  fupplice  du  feu  eft  celui  donc 
n  ils  ufem  è  préfient  le  plos  fréquemment; 
^  quoique  tous  les  autres  touf mens  qu'oa 
t^  vijk  <tans  toutes  les  relations,  foiem  en* 
ff  cote  en  ufage  plus  que  jamais^  excepté 
9,  l'empalement,  ti 

Ceux  qui  fur  l'exemple  trés-fare  d'un  en- 
clave qui  aura  trouvé  un  maître  humain  fe 
par- là  un  fort  moins  dur,  affoibliirent  le  ta- 
bleau bien   réel  dts  fouffrances  de  ces  pauf 


vres 

àà 


(a)  Petit  ouvrage  écrit  avec  difcernement, 
véracité  &  le  plus  f;rand  intérêt;  trè<t-hono- 
raSle  .à  la  religion  9  aux  Tentimens  qu'elle  in- 
spire, «  aux  fruits  qu'elle  produit.  Si  on  ea 
faifoit  une  nouvelle  édition ,  je  ne  doute  pat 
qu'elle^  n'eût  du  Ibccès. 
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II  s    ^         Jêurnal  hifl.  &  VitU 
Vrës  captifs,  ne  fervent  aflbrétnent  ni  la  t£- 
rite,  ni  Phumanké.   .  .  .    ,  <-. 

À  la  fuite  de  la  belle  captive  oh.  trouve 
(a  fuite  des  e/claves ,  plagiat  mal  déguifé  9 
fait  dans  la  Relation  dont  je  viens  de  par- 
ler; ce  qui  me  fait  foupçonner  que  la  capd-^ 
vite  de  Mlle.  '  ^deline  pourroit  bdea  être 
greiféè  fur  celle  de  I^Iie.  dé  fioûrk. 


Le  ChoHfléur  e&  lô  mot  de  la  demièi^ 

chôiade. 

^I  tu  dtjires  me  eonnoitre  $ 
Lecteur  ,  pr/te  attention  ;    . 
Neuf , lettrés  compoCent  mon  (tre.  ' 
Compagne  de  famûitioit , 
^ux  taUns  j'at  donné  naijlance} 
Je  hais  la  coupable  indolence  $ 
A  de  vaftes  projets  inanimé  Us  grands  coeurs  § 
Parmi  de  tout  obfiacie  ils  deviennent  vainqueurs* 


NOUTELint 
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HOUrMLtSS  POLîTtÇlVSi. 
t  ÙR  Q  tïiR 

COirSTiUVTilfc^LB  (7c  98  IfrovemU-eX  tÀ 
iBort  qui  depuis  quelque  tems  fi^it  ée$ 
tirages  4»nB  la  fomiUe  du  Grand-Seîgneor, 
ipepace  d«![)s  èe  moment  le$  joUn  du  oeveu 
de  Sa  HsutefTe ,  fils  dû  précédent  ^qUaii. 
Mim  &.  regardé  comme  l'héritier  ptéTômçtW 
du  tréne.  Ce  pribce  né  le  94  DécemWf 
J761 ,  eft  dvigereofement  malade,  i^'.  Gobf^ 
M, célèbre  médecin,  k  M^  Lofenéo  cbi^ 
nirpen  renommé  ont  été  app^lléa  pour  tnôi^ 
pr  la  mBiadie  de  càn^tt  avec  le  Heliim<> 
Wà^  ou  premier  médecin.  Qh  fait  d^ 
trières  publiques  dana  toutes  les  mofquéea^ 
k  oa  répand  des  aumônes  nombreufes  parmi 
les  pauvres  ^  comûe  c'eft  la  éoutum  dans  ley 
aréonftances  calamiteufes.  Le  Orand-àeigneu!^ 
9  été  loî-miêsie  indifpofé  $  mais  il  commencf 
•  fe  rétablir. 

Seliftar-Hatil-techa  i  qui  fembloit  fe  flattet 
ée  fupcéder  eu  grand-Vifir  afi^uel ,  a  reça 
I^rdre  de  fe  retirer  dans  fon  gouvernement 
Céft  nne  marque  ^certaine,  qu'à  moins  à4 
goetqu'uoe  de  eea  révoluti^na  afièjB  ordinairef 
dans  reii\pirè  ottoman  9  le  premier  miniftif 
iê  ta&tmit  dans  foo  pofte.  Oe  concert  ^vec 
la  csphan  baçitt»  '^  64%  là  fjrltâme  «a  ftf 

//,  Part.  .  X 
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^fto  Journal  hîft.  fi*  ttif* 

prédéceflbars;  c'eft  de  maintenir  la  paix,  em 
fe .  pitéparant  à  la  guerre.  Depuis  "-qàei^aes 
jours ,  il  y  a  eu  divetfes  conférences  esùxe  les 

Eincipaux  membres  du  gouvenitment ,  à  la 
ite  derquelleâ  le  grand-Vifir  &  lé  Tefieiâtt^ 
EfTendi  fe  font  rendus  en  perfonne  à  Parfe- 
Éiai ,  pour  fe  faire  donner  un  jufte  état  de  la 
marine. 

'   Les  avis,  que  la  Porte  reçoit  de  lau'eft 
tems  ,   touchant   les  progrès  du    fanatique 
ScheHc  Mànfour  dans  rAûe-fupérieiire  4  ide- 
iFiénnent'  tous  les   Jouis   plus  -  inquiétanik 
Scheik  Mahfour  fe  modelant ,  i  ce  qu'il  pfr- 
tottf  furie  fondateur  dtt  culte,  mufulman^  eft 
en  min^e  tems  prophète  &  foldat.  Les  prin- 
cipaux dogmes,  qu'on  lui  attribue,  f(Hit:  i^. 
Que  Dieu,  fuivant  fes  décrets  étemels,  1'a 
envolé  loi ,  Scheik  Manfour,  pour  arrter  II 
corruption  parmi  les  hommes;  n®.' Que  fi 
tnii^on  a  niis  fin  au  pouvoir  de  Mahomet^ 
êc  que  toi  feul  doit  être  regardé  à  ptékm 
«omme  le  vrai  prophète  ;  3^;  Qa'^n  t  codff* 
quence  fés  feâateurs  doivent  s'abftenir  da 
Voïage  de  la  Mecque  &  de  tous  autres  pét^ 
rinages  en  Thooneur  de  l'ancien   prophète. 
Le  nombre  des  adhérens  de  Scheik  Manbot 
€toit  d'abord  peu  colifidérabté  :  aôueilement 
ils  forment^  dit*on  4  une  petite  itrmée,  aveè 
raquelle  il  s'eft  rehdil  maître  de   plofiéini 
poftes  forts  «  oà  il  parott^vouloir  fe  défendre, 
ftu  cas  qu'il  foti  attaqué  de  la  part  du  gou* 
irememènt. 

'  tANGBR  (lé  2t  A^ovtf«3reS.  irmaïl-Effentii» 
liibaffiidôiir  H  Orand-Seigafitt  «   eft  Au  fo» 


Digitized  byVn OOQ  le 


t S' Janvier  1785.      n       lai 

itépan  poffr  retourner  à  ConRiotinople  à  bori 

ftVn  navire  j  due  l'Empereur  a   fait  fréter  |k 

Viàix  :   il  Q*elt  chargé  d'autres   préfens  pouir 

}a  Porte  que  de  quèlque$-uns    pôitr  le  capi* 

tan  bâcha.   Le    9ini(lr<«  .que.  S..  M^  ^aure  v^ 

envoïer  à  /on  tjôur.  À  Cq^ftantinopie,    fera  1«; 

trajet  à  bord^  d^Un  yaifleau  de  guerre  efpagnoli 

On  il  embarqua  ici  pour  Majaga  lîx  autruches  « 

lue  hyène,  plufièUrs   iiDouton$  d;itoe    efpecq 

me,ainO,que  dçs  .chèvres  d'une*  fprte.peit 

Commune.  C'eft  un  préfeotj.que  notte  Soure- 

nin  fait   à  $,  M.   Catholique.;  Nette  Monart 

que  a. fuit  oÂir  à  )a  ^ciqe  de. Portugal  tOUr 

tes  les  proytlions  &  l^çoUrs  nécelTaires  pouv 

les  vailfeau^t,. qu'elle  voudrolt  faire   mouillée 

ëans  queiqu'up  des  ports  marocains  «   fur  le 

^nénie  pied. que  le,9  vaiflli^aux  èfpagpols  y  font 

recof.  I^'oii  ne  doute  point,  que  S.  M,  Très» 

îïiele  n*acceptç   cette   oflT/e  9^  très-propre    tk 

feciliter  la  crolGére.de  Ces  vailfeaux  deguerrc; 

footre  les  Algériens.  Deux  grands  chebefe9>  ^ 

cek  Bitrbarefques  Jettérent  réceinmetît  Tancre 

jans  notre  baie  :  ils  àvoient  été  chafles  fur 

le  Cap  Sparte  l   par  deux  frégates  de  la  reli<^ 

&6n  ie  Malte  ;  &  ils.  ne  leur  aVoient  échappa 

Su'en  jettant  une  partie  de  leurs  tonneaux 
.-ctir  &  de  ieiir  left  eu  mer.  Cependant*  élâ 
ybient  encore  à  bord  ao  efclaves  »  provenant 
fl*ttn  bâtiment  napolitain  ,  dont  ils.  s'étoient 
emparés  dans  le  Détroits  Les  coifiiircs  algé* 
ti^ns  airoient  coutume  d*étre  adnûn  ici  laa» 
difficulté  à  terre  &  d*empécher  même  la  fortîe 
«'aucun  bStiment  quelconque,  pendant  tout 
ie  tems  qu*ils  mouilloient  dana^  dotre,  fiort; 
Aujourd'hui  on.  leur  a  rjefufé  yun  &  l>utre;.. 
ce  dont  ils  font  jrès-mécontens.  Le  préfent 
ordinaire  de  la  république  dé  Venifc ,  confîf- 
1  t^t  eu  mille  féquins ,  à  été  ehroif  k  TEm*^ 
l  pereut^  qui  Çt,  trouve  k  Salé.  C*eft  le  tribut 
pour  l'année  dernière.  ^  ,, 

;  Omar  Job,  qui  fut  envoïé  il  y  â  deux  an» 
comme  minière  de  notre  Monarque  près  \e% 
^titsgéuéraux  .des  Provinces  -  unieg  i,  ,a,-^çi^ 
Çooni  là  diCgracç  de  fon  maltté ,  pour  avoiif 
»*«ltt  faite  pmffcr,^  ^  tifitc  «rjftns.^aïet 

12 
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aucans  iiQp6t9»  quelqve^  effeùi,  qui  lui  qt" 

{>HneQQient  en  prqpre ,  9e  que  daits  ce  de^ 
èin  il  avoU  C9cné$   par  m)   les  préfens  de  ft' 
tépiibtique  9  defUnés  pout  l'aperçut.  Cepe0r 
é^n%  au  mbïen  d  une  t'omiQt  de  4000  féqtu&l 
une  fQis  Mïée,  il  a   iraçbeté  l^s  bonnes  gtt* 
ces  de  (bn  Spavecain.   Une  a^tre  frau4e,  qin 
a  indilbofé  en  dernier  lieu  S.  M.  Maure ,  ç| 
celle   d'un    bâtiment  x    vçnn  de   Usboçne  |  ^ 
pat-çt3^ya,a ,  Bour  cbarger  des  gr^ns  :  qnt 
4écouvçrt  I,  fon  boïd  dtvetCes  marcbstndifçs  % 
]>articulietetnent  de  la  cochenvtle ,  ^ont  s.  M.  ' 
«•çft    Içt^Vf^    l^   inoncMPole   d^ns   fes  Euu:  , 
elle   a   fait  «J^çlarer   en  conféqiience    à  tout  v 
les  confuls»  qn'elle  regarderoic   comme  çot*^ 
Jfqqés  &  l^jjeçs  à  roô  bp^O-ptaifir  tous  navitesî 
fui  dçrofma.îs  ferotent  ftirçri?  en  pateille  cqh^  • 
travçntion  ;    les   ports,  de  Dar-eî-Bcyda  &  de  • 
^aias^  étant  nnlquement   4eftiné3  ;^u  çocîW  ; 
i^ercedes  eraîn»:  eîle  a  même  ajouté,  *>Oue» 
w  fi   Ton  xécidivoit  »  elle  pftixetoit  ks  Çhr<- 
t»  tietis   de   la  faveur   de  pouvoir  tver  dct 
^  f fajlft^  «te  Tes  Etats.  «« 

RUSSIE. 

l  P 4 1 15  R  SB  p  TT  n  o    (  /c    10  Déctmprt  ),  * 

t<e  pxin^;,pbtçm^in  ,  auque;!  rlœpér^rice  t 

eonfié  It  (ttreô^ioa  de  tout  ce   qoi   regaidtf 

Ijbf  fi^é»  Bif  terre ,  eft  déja^^ntré  dans  Texer- 

ç^i(  d4^  fç«  fonâions  d'iarpoSeur-général  de 

Paimée  3  il  a  Eût  en  cette  qualité ,  près  da 

cliâti^aa  d'Oranienbaum ,  la  revqe  particuli^ 

dû  jogimeat  du  coloùel  Bushewden,   doQC 

h'  tenue  ai  ihéiité  toute  fon  approbation.  Le 

régîmeDt  des  ^enadiéts  du  cotps  &  ceux  de 

7amhQW>  4(  4^'  Kewa  auront  leut  tour  9tt 

jour.  .Le  comte    de   Roœansow, 

«voïé  de  ITmpératrice  à,U  cour  de 

%,  fuf  Icm  j»iépa$  jj^cxuir  ^'y  zeudre.  l^ 
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îg.  Jànvhr  lytià.  Itjv 

iimte  it  Stolbetg,  grandréchahfoti  âe  là  coui 
û*^t\û  ,  qui  ^  th  ^enu  aûtiobcef  à  l'î&ij^S- 
iatricç  rélé?ation  dti  pnùce  de  Hôlftein  à 
Kvêché  de  Lubeck  ,  a  été  décoté  dfe  VOtàt^ 
de  Ste.  Ànnè.     " 

La  fitaatiort  dés  afbireis  en  Perfe  n*Ëft  ]^S 
anffiavàmageiife.  ^u^oû  le  );)iéceDdoit  il  yt 
(ipelques  jours.  Il  fe  conirtiie  bien  que  Id 
Kan  d'ifpahan  a  été  battu  par  celui  de  Ma- 
zacdetan ,  mais  tion  qu'il  ait  été  tué.  Ou 
appretid  au'cotitraite,  quViant  g^gtié  le  Cut- 
diftaû  ,  il  y  a  levé  une  nouvelle  «tnée ,  k 
ft&  remis  en  itaarche  contre  fon  ennemi ,  qui 
afibibli  pat  la  (Jéfcftion  de  fon  ptbprè  frère* 
jaloux  de  fea,  premiers  fuccés ,  d  été  èblrge 
de  renoncer  aux  fuites  de  fa  viâoire^  &  d6 
fc  retirer  dans  fon  gouvettietnent    ' 

L'affairé  de  £)aht2lg  n'eil  paà  eiicdrè  ter-r 
niiiée;  16  tniûiftre  de  notre  cdur  à  celle  de 
Berlin ,  avait  reçu  un  ttiéi&olte ,  dé  la  part 
du  vice-^chancelier  comte  d'Oixerman  ^  peut 
le  remettre  au  mlniftère  pfddên.  Ce  mémoiro 
contient  des  repréfentations.&  la  demande  de 
<)Qd(]ues  éclairciffefnens.  La  réponfe  que  le 
Roi  de  Prude  a  faite  è  ce  tnétâoire ,  n'eS 
pas  fatisfaifante;  le  Vice-chancelier  de  k'uÉe- 
a  lait  pafTer  on  fecoûdiliéttioire  4  i'ambalTa^ 
jéur  de  ritnpératrice  ,~  auprès  du  Roi  de 
Pmffe;  nuris  il  paroît  que  cette  febotide  tiote' 
fl'a  pas  eu  un  fuccés  plus  I^eureux  j^  qùt  la 
première  ;  le  Roi  dé  PrufTe  parott  déterminé 
ine  rien  changer  à-  la  convention,  &  à  s'y 
ttair  lictéraiement.  Il  feroit  prudent ,  que  1$ 
!ill9  de.  Dâncziç  prît  'encore  patience  ^  4; 
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<)u*ellc^  ce  i^poftinftt  pas  abfoluinçnt  à  rp^^ 
^oir  pîger ,  que  le  Roi  de  Prufle  fe  çoDfor* 
tfAt  fcru(Hileufemenc  h  tous  les  points  de  là 
(|onventioD  de  Vâribvie  ;  comme  les  DaDtzi- 
Icois  fe  piaîgnent,  que  S.  M.  n^a  pas  encore 
hppellé  les  eorôleurs  qui  font  des  recrues 
dans  leur  ville,  il  ne  parolt  pas  à  propos^ 
«Qu'ils  pér^ftent  à  exiger ,  que  ces  recruteuis 
foient  rappelles  înceuàmment;  car  lé  magif- 
tr^t  ne  doit  pas  trop  fe  fi^r  far  rjappui  étran- 
çer,  â)ntre  le  Monanjue'  pruffien;  il  ne  doit 
|)as  croire,  que  notre  cour  voudra  fè  con-. 
promettre  avec  celle  de'  Çerlin\  uniquement 
pour' des  intérêts  qui  lui  font  abfolument 
étrangers  :  les  çirc6nftance;ç ,  où  fe  trouvent 
fes  affaires  génërales  d'Allemagne,  &  quantité, 
d'autres  bonnes  raifons*,  ne  percaettent  pas  à 
la  cour  de  RuIBe  de  s^engager  trop  avant ,' 
^ur  des  affaires  d*un  ii  petit  intérêt ,  &  Q^ 
^e  la  regardent  qu*indîreâement. 

|>  O  L  O  G  N  R 

Varsovie  (fe  ao  Décembrey,  NouSv 
attendons  ici  inceflàmment  le  comte  de  Co^ 
benzel;  ambalTadeur  de  l'Empereur  à  là  coût 
de  Ruine ,  ce  miniflre  aïant  dû  partir  aujour- 
d'hui dé  PétersboUrg  pour  aller  faire  un  tour 
à  Vienne.  Lecomte  déBesborodko,  niîniftre- 
d'état  de  rtmpératrice,  a  été  dangereufement 
inalade  ;  mais  Ton  écrit  de  Pétersbourg, 
qu'il  entroit  en  reconvalefcence;  L'on  fait,, 
que  c'eft  un  des  membres  du  cabinet  ruiîè, 
qui  a  le  plus  de  part  aux  affaires, 

*^  *  '  -■     •  "■^'  ••      •    •:    Va 
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j g.  Janvier  ijtS.  laj 

'  ^*1t  tnaavaife  récolte  de  cette  année,  lo* 
K:<M  I  de .  l'avis  du  conjTeiUpermanem  y  aypU 
itDdii  i&Qi  du  mois  dernier  des  lettres  ij^nU 
terfales ,  pour  empêcher  l'exportation  des 
grains  hors  de  la  Pologne:  mais,  quoiqu'on 
fint  très-convaincu  de. l'utilité  de  cette  dif* 
pofition  9  il  parott ,  qu'elle  rencontre  trop 
(Pobftacles ,  pour  qu'elle  puifle  s'exécuter.  Û 
a  été  repréfenté ,  qua.  la  néçefflté  de  payer  les 
impoûtions  publiques  entraînoit  celle  d'avoir 
de  l'argent  comptant,  &  qu'on  ne  pouvoir 
fe  procurer  desefpeces^  fans  vendre  des* 
grains.  (Cependant,  pour  ne  pas s'expcfer  à 
une  difette  certaine ,  l'^n  affure ,  que,  fi  au 
primems  prochain  les  apparences  de  cherté; 
font  ^  les  mêmes  9  Ton  arrêtera  ici  tous  les  b&^> 
timens^  qui  defcendront  la  Viftule  avecceue 
denrée ,  qu'on  en  retirera  celle-ci  en  la  païanç- 
an  prix  courant,  &  qu'on  en  formera. un  ma^ 
gaÛQ,  pour  approvilîonner  notre  réfîdence* 
Il  eft  d'autant  plus  néeeilaire  d'y  entretenir 
l'abondance  pour  l'année  prochaine ,  que  ç'eft 
le  tous  d'y  tenir  la  diète.  , 

Le  uaité  de  commerce,  qui  vient  d'êrts* 
conclu  entre  les  deux  coûts  impériale#v  &; 
la  liberté  qu'elles  fe  font  a0urée  pour  le  corn* 
mçrce  de  leurs fujets  avec  les  Etats  ottomans, 
rendent  la  navigation  du.  Dniefter  où  Nieftet 
plus  intérelfante.  Jufqu'à  préfentj'on  avoit 
regardé  ce  fleuve  comme  peu  navigable  ;  te 
l'on  avoic  cru ,  que  la,  route  en  étoit  très^' 
dangereufe  en.  plufieurs  endroits  :  mais,  ]es> 
circon&ances^aïant  engagé  à  faire  des  rechern; 
d^esà  ce  'iujet^  l'oa  commence  à  former  do' 
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ti^  JpMinl  hift.  *  «If. 

ISBeiItéures  eijpéraneesi  Le  $^  Aitiens.  vlfii» 
poDful  de  hi  coar  dé  VioDoe  i  Cb^q  ^  « 
fezamioé  lui-même  ta  poffiUUté  de  nâvigoct. 
far  ce  ifeuve;  b  4tQl.oecte  eipéditioù  il  f 
jké  accômpai^é  du  S^.  Schaltz ,  çoûfeîHer 
éb  commeroe  de  Pfiftipereur;  detiM-çi  avoit 
déjà  {kit  fur  le  même  objet  un  rapport ,  qor 
^  S^.  Ahrens  étoit  fartTcalieieciebt  char^ 
de  Ténâer  :  il  l?&  fait;  &  le  réfaltat  de  &. 
vérifioinon  s'acéqrde  parfâiteài^t  avec  l'o^^ 
^ion  do  S^  Scbultz  :  iù  ont  pafô  etix-mi'  . 
ilies  plufieurs  endroits  du  Onieftèr  ^  qu'on  ter 
xroit  pour  extrêmement  péritteuti  ^  ils  ont' 
irouvé^  qu'en  fe  &rvant  d'une  certaine  ef*/^ 
pece  de  bicimens  le  4*09^  a^étoit  pas  extrao^ 
binaire.  L'on  penfe^  que  d'après  cette  idé^ 
ilon  feta  bientôt  des  eèais,  dont  le  fueqb 
puvrîroic  une  nouvelle  toute  ^a  coouaeiof 
ite.cpB  cpntrée& 

E  S  P  A  G  N  B. 

Mai>b.I9  (/e  19  Qéeemkrô').  Lp  lieof 
tsnaat-géôéral  Bîgnatelti,  au  fervice  des  tiwi* 
pes  xslipoHtaiBes,  qui  étoit  venu  ici  de  1% 
part  du  Roi  des  Deux-Sicile$  pour  s^acqui(- 
lier  d'ofie  qommiffion  particulière  auprès  d^ 
Roi  9  n'a  refté  que  rtofs  jouçs  2t  eft  reparti 
immédiatement  pour  retourner  ii  Naples.  Qtv 
avoit  cru  que  (;e  feignent  étoit  chargé  de 
venir  annoncer,  que  S.  M.  Sicilienne»  pat 
^gard  auf  repréfentations  de  aux  inftances  de 
liotre  cour  &  de  celle  de  VerfailleSyavoiC 
fûn|édié  M^  Aâon,  minifttç  de  la  miuû|i 
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'  •tpdlîiaftie  ♦.  Le  mécomcoteœefjt  des  deut    *  «  Wc. 
coiin  contre  ce  miniftre  provonoit,  dit  on,  ^WV'M* 
de  ce  qu'il  avoit  engagé  le  Roî  de  Naples,     - 
ha  aoettre ,  à  céder  è  la  cour  de  Ruflie ,  un  poit 
lifcçe  et  de  refuge  fur  les  côtes  de  fon  royaume: 
Dû  apprenâ  que  le  lieutenànt-généial  Prgnatelli, 
bien  loin  d'avoir  apporté  la  nouvelle  de  la 
dirgrace  du  miniftre  napolitain,  efjb  venu  ad 
eontraite  poUr  porter  dès  e^cafe^  du  Roi  de 
Naples,  au  Roi  d'JÇfpigne,  fon  père,  de  nt 
pôuyoit  fè  conformer  à  fes  defits.  -î—  Le 
tégieftient  de^   limites  de    la  France  &  àt 
r^rpigne  vers  les  Pyrénées ,  eft  fini  ;  les  deux  .: 

jôSidérs  efpagnol  &  fran^ôis  qui  avoient  été 
envoies  par  les  deu:|:  cours,  pour  fixer  les 
limites,  font  de  retour  dans  cette  capitale; 
(m  ne  doute  nullement,  que  leur  plan  ne  foit 
adopté,  «-ffn^  Le  neveu  de  M**,  le  comte 
tfExpilly ,  &  qui  feit  les  fondions  de  foiv  fe- 
cretaire ,  eft  arrivé  ici ,  venant  d'Alger  ;  il 
èft  accompagné  d'un  prêtre ,  qui  réfîdoit  i 
/Aîgèr ,  pour  veiller  fur  les  cfçlaves  efpagnoI$ 
^ui  ont  eo  le  malheur  de  tomber  dans  les 
tnsins  dès  Infidèles  :  il#ont  été  ptéfentés  tous 
te  deux  au  Roi  :  on  aiTute,  que  leurs  dé- 
ptches  ne  font  pas  la  ipoiadre  mentioii 
d'un  accôminodement  final  de  notre  coût 
ivec  le  Rey  €c  la  régence  d'Alger;  elles 
confirment  feulement  la  fufpenfion  d'armes  , 
tm-  on  eft  consfinu  jufqu^à  \^  fin  de  Dé^ 
cembre.  .  * 

Le  Roî  a  rei^du  un.édit  en  date  du  24 
Novembre,  par  lequel  S.  M.  interdit  Ibus 
defones^  amendes  à  tousfe^fujets  d'atteterà 
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leurs  voitures  plus  de  deux  chjCfnDX  oo  itltsj, 
deux  ipulets ,  dans  l'enceinte  des  viUes  :  il^ 
a  été  envoie  en  même  teins*  aox.miniftiei  a 
étranger»,  réddant  auprès  de  la  cour^  .qqjB^ij 
copie  de  cet  édit  avec  une  lettre  circulaire';^ 
où  Sa  Maj,  leur  témoigne  ,  qu'ils  vpodioi^j 
bien  donner  l'«xemple  au  public,  eniècon*; 
forn^ant  à  ce  règlement.  Le  pi&nie  édit  ^Mh^ 
lit  en  mén^e  tems  les  combats  de  taureanx  »^ 
qui  depuis  fi  longtems  oqt  fait  l'aiiiuieinent.; 
favQri  des  Efp^gnols.  On  n'excep^  que  les 
cas  particuliers,  oà  le  g^in  k  tirer  de  ces 
fpeâacles  pourroit  être  emploie  k  des  ufàges 
pieux  ou .  patriotiques ,  fi  l'on  ne.  ponvoit 
du  moins  trouver  d'autre  reflburce  pour  j. 
fuppléer.  Sa  Maj^  déclare,  qu'elle  a  été. dé- 
terminée à  faire  ces  deux  difppfîtions  par  la 
difette  extraordinaire  du  bétail,  fi.nécefiaîNi 
pour  le  majntien  de  l'agriculture  &  d'autres,. 
pbjets  efiènciels. 

Cadix  (  /e  ii  Décembre  ■).  Une  lettre  de 
la^  Conception  du  Chili ,  en  date  du  15  Avril 
dernier  9  porte  que  le  vaiffeau  du  Roi  le 
SaintrPJerred'AlcaDtara y  arriva  de  Callao aq 
mois  de  Janvier,  pour  recueillir  divers  effets,. 
argent  &  tnatçhandifes  qu'il  devoit  tranfpor- 
ter  à  Cadix.  La  petite  vérole,  pendant  le 
voïage,  s'étoit  déclarée  parmi  l'équipsge;  le 
eominandant  de  cette  frontière ,  &  le  corréi 
gidor  de  la  ville  en  aïaot  été  inftruits ,  prirent- 
fur  le  champ  les  précautions  l^  plus  efficaces. 
pour  empêcher  la  communication  de  cette 
maladi.e.  On  fit  paflcr  le  vaiflèau  verSrl'iflç 
de  la  Quiriquina  i  on  y  rçit  l'équipage  ei\: 

tist 
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t^t  Jtnrnal  hifi.  ft  Bei. 

«lira  lieu.  •— --  M^  ODune,  ambaAàd«af 
de  la  cour  de  Fratice  à  la  nôtre ,  àïai^t  le* 
çu  fo  lettres  de  rappel  k  '  le  préfent  ordi- 
naire ,  eft  parti  p6ur  Bre^  à  bord  de  la  fré»^ 
gare  françoife  la  Minerve;  fon  fecretaîre  ^ 
W,  Heflinger ,  refte  ici  comme  chargé  d'affid* 
'  fes.  *— !•  M^.  ft  comte  de  Front,  nouveati 
lûinîftre  de  la  cour  de  Turin  (\\n  eft  arrivé 
id ,  fera  préfenté  à  la  cour  «  dès  qu'elle  fen 
de  retour  de  Quelus.  -i— -  Don  Juan  d'Alcm- 
fcaftro ,  que  l'a  Rèiae  a  Bommé  fon  vice^roi 
dans  les  lâdô^  orientales ,  à  la  place  do  comté 
d'Egla ,  doit  inceifamment  s'epibarquer  avec 
fa  famille^  ^uT  fe  rendre  à  fâ  deftination  k 
l)Qrd  d'un  des  valifeaux  de  la  flotte  ,qui  a  ordre 
de  pafler  à  Goa  avec  le  premier  Tent  fevo- 
rable.  Les  derniers  avis  de  cet  établiflêmenr 
afiatique  portent ,  que  tout  s*y  trouve  alfez 
tranquille.  Les  ennemis  avoiènt  été  battus  en 
plufieurs  rencontres  :  on  avoir  même  fiiic  quèN 
Qûés  conquête^  fur  eux. 
*  On  s^apperçoit  ici  comme  aîllenrs  des  maux 
que  caufe  à  l'Etat  Texceffive  population  des 
capitales  ;  en  conféquence  le  gouvernement 
a' fait  publier  Tordonnancé  fuivinté.  ' 

Diego- Ignatio  et  Pina  Mani^ue^  gentilhom- 
me du  palais  y  imendànf-général  at  policé  M 
ekne  cour  i/  du  roïaumt ,  ùc  :  tai^oir  faifot^ 
eu^a^nnt  remarqué  que  depuis  plufieurs  ihnéti  ^ 
la  difette  d* /tommes  fe  fait  fentir  dans  Us  cam- 
pagnes de  ce  royaume  ,'  laquelle  provient  de  ce 
qu*un  ^rand  nombre  de  ceux  qui  s*occupoiettt 
dy,  labourage  ont  abandonné  leurs  provinces 
pour  venir  dans  la  capitale  »  où  les  uns  ,  atti' 
rés  par  la  facilité  qu*on  y  trouve  à  vivre  des 
éumones  journalières  des  '  couvens  religieux  qui 
Jbnt  en  grand  nombre  %  fe  Uvur^  4  P^mt  <U 
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MiMdiafH;  Us  autres  s*  emparent  des  ouvrage4 
qui  doivent  être  rèfervét  aufexe  féminin  ;  eeux^ 
itif  fe  deftinant  ofi  fêrvice ,  faute  de  place  ^ 
»\abindomnent  à  comm^ttr$  d€s  roh^jfar/a^  n4^ 
cejjhé  de  fe  foutenir  ^  (y  ceux-là  enfin  ,  vtyenf 
aux  dépens  de  femmes  malheureufes  ;  il  eft  de 
mtre  deroèr  d* extirper  Pcifiiteté  ^  pourempether 
Us  vices  auxquels  elle  donne  (ieii  i  Kf  de  rem* 
dre  utiles  à  t£tat  tous  les  membres  ou  fujets 
qui  lui  font  à  charge  »  en  faifant  exécuter  avec 
rigueur  les  (oix  fut  ont  été  promulguées  à  cette 
fin*  Ordonnons  en  conféauence  à  tous  les  mea» 
dians  des  deux  feates  de  fe  retirer  dans  Uar 
pats  natale  dans  le  terme  peremptoire  de  vimrt 
jours  y  à  compter  de  h  date  de  ce  placard;  fJus 
peine  ^  à  /Ceux  fuiferçnt  rencontrés  ddns'cettt 
pille  à  texpirauon  d4  ce  délaX ,  d* encourir  les 
châùmefis  prononcés  par  Us  lolx  fafdites,  Ot" 
donnons  à  ceux  ^i  feront  nés  dans  cette  capi" 
ieU^  ou  à  ceux  fwfe  trouveront  dans  les  cir* 
confiances  indtçuees  par  les  ordonnances^  dé 
fe  préfenter  devant  noutt  ^K^<^  <^^  certificat  dis 
euré  de  kur  paroiffe ,  g*  'l'on  flimUera  l^en^ 
droit  oH  ils  eat  été  âdpdfés ,  Cr  s'ils  ont  rempli 
(sur  devoir  pafchal  tannée  précédente  ^  afin  da 
Uarpréfcrire  ce  à  quoi  ils  devront  s'emplofer, 
i>ictarons  en  outre ,  en  conféqUerice  des  dijpo-^ 
filions  mentionnées  ci-dejus,  qt^à  compter  da 
,  la  date  des  préfentes  y  Une  fera  plus  permis  dé-' 
formait  à  aucun  bommé ,  de  quelque  ^âge  qu*H 
fait ,  de  vendre  des  btgnets ,  du  lyrop ,  des  fruits  , 
du  Jardinage  ^  à  moins  qtée  les  vendeurs  de  ci 
dernier  ne  foient  aitx  gaget  des  jardiniers  )  ^ 
ni  du  frolnage  ^  du  lait  »  du  pçiffo.n  de  rivier^ 
êr  de  ther^  des  pommades  t  dé  la  poudre^  des 
enhtis^  des  allwÀettes  ^  des  épingles  i  des  ha* 
kits^  €f  de$^  meukles  vieux  ouufés;  tous  céi 
objets  éta^t  de  nature  à  convenir  à  la  foibleffe 
ia  fexe  féminin-  Les  Hommes  s^ emploieront  uni" 
quiment  aux  travmùx  des  chdmpi ,  à  ceux  des 
arts  Cf  léanufaâures  <i  à  -la  çonflruclion  des  édè» 
fices  Cf  des  mai  font  ^  aufervice  duKoi  dans  les 
armées  de  terre  tr  de  mer  ^  fouS  les  peinei 
énoncées  dans  les  loix,^  &c: 

PottS  rfa4»  cftte  lu  «t^cact^  U  ftndrai 
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bbliger  les  feigneuts  qui  n'ont  point  d*4ifly^ 
fes  dans  la  capitale ,  de  réfîdei  daiis  leurs  \ 
les  :  le  loxe  &  ia  corruption  qu'ils  alinti 
tent  dans  les  villes,  y  attireront,  toujours 
bras  que  les  champs  rédaihès^  «-^' 
ibus  j  art.  de  f^aris. 

StJÈD$. 

\    ■       '      ■  *■    .     *    «î 

Stockholu  (/e  ç  Décàhkrey  Le||oi 
à  confié  le  département  dès  affaires  étrango^ 
lesAt  la  charge  de  préfident  de  là  chancdle- 
Ke^qui  vaqupient  par  la  .mort  du  comte ^ de 
Creptz,  à  M^  le  baron  de  Ramel.,  chanceliet; 
aulique.  'La  nuit  du  23  au  ^4  Novembre  li 
Ville  de  JobkGping  a  prel^uè  été  détruite  j 
im  terrible  incendie.  Le  feu  Ije  mantfefitâ 
as  à  xo  heures  &  demie  du  foir,  &  cdnd<i 
Hua  fans  '  interruption  pendant  i  a  heures 'en« 
tiéres.  Environ  40  maifons  ont  été  réduites 
en  cendres.  La  meilleure  partie  des  édificei 
autour  du  iharché  ,  l'hôtel  de- ville  ifiâdaeii 
ont  été  confumés  par  îês  flaàimes.,  Où  o*tf 
pcéfervé' le  bfttimëm  de  la  cour  de  Juftico^ 
qu'en  abattant  les  maifoàs.  voiiines.  Il  effi 
même  dès  endroits,  où  cette  précaution  n'a 
pu  garantir  d'autres  édifices  également  mena^ 
Ces  par  le  feu.  La  perte  eft  fi  cohfidérabié 
qu'on  n'a  pu  encore  l'apprécier.  L^oursgan ,' 
quia  viûté  les  Antilles  le.  «4  Août  decnieti 
n'a  pas  épargné  Me  de  St.'Barthélemi.  Les 
ùouvellçs  arrivées  de  cet  éiabliflèment  técept 
àe  la  nation  fuédoiCe  portent,  que.les  dom-< 
nàages;  taufés  par  lateilDpête  ,  y  ont  iié 
OûxâSdérables^ 
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Cov^BNBÂOtrt  (As  î6  Décembrtji 
Lé  baron  de  Binder  >  miniftre  de  l'Ëmpe- 
leur  ,  a  ea  foir  audience  de  congé  du  Roi  .& 
de  la  famille  roïale;^^^-^—  On  apprend  de  Bet* 
Cen  en  Norwege^  que  te  ao  du  flooisdermec 
Il  s'y  eft  élevé  à  8  heures  du  roatîn  oné 
tempête  du  Sud-Eft  ^  qui  eft  devenue  fi  vio^ 
lenœ,  x)ue  les  hoonnes  les  plus  tgés  ne  (ë 
iBppelleat  pas  d^avoir  vg  rkn  de  lemblâble; 
Sa  plus  grande  fuieur  dura*  une  heure  &  de« 
sue.  Les  toits  de  plufleuts  malfons  &  ua 
grand  nombre  de  cheminéei  ont  été  jettes 
à  ba&  Les  fenéttes  de  réglife  cathédrale -ont 
été  ftaoïfKes  v  At  les  chandeliers  &  autres  or* 
nemens  de  i^otel:  ont  été  renyerfés  ,  de 
Ibne  qu'on  n'a  pu  remplir  ce  jour-là  le  Sec* 
vice  divin  en  cette  églife.  Dans  plufieuts 
endroits  de  la'  campagne,  les  maifons  onc 
aoffi  été  découvertes  ;  &.  dans  les  foràti 
des  milliers  d'arbres  ont  été  déracinés.  Uo 
navire,  &ifam  le  voïage  du  détroit  de  Da^ 
vis,  qui  fe  tronvoit  à  4  lieues  du  port,  â 
été  englouti  $  &i  un  fécond  ,  qui  mouitloit 
prés  d'un  autre  port  4  aïam  été  pouffé  fué 
la  côté ^  une  partie  des  gens,  qui  s'étoieac 
jifttésdaiis  des  bateaux^  ont  péti. 

I.TALIE. 

.  RoBiB  (Je  18  Décembre^.   Par  ortfon- 
fia&ee   de.  M'i^    le-  goavemeot^  de   ^etct 
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Viite ,  dans  rintentîon  d*obvier  aux  diogm 
tt  au  Icandate  qui  peuVent  x^fulter  pour  Ut 
leligion  de  llndircrétion  déméfurée  avec  li- 
goellt  ot  abandonne  à  la  boifibn  dans  lei 
•obergos  ou  cabareis  ;  on  vient  de  iéfJBti 
l'heure  i  laquelle  les  aubergiftes  ou  cabate^ 
tiefi  doivent  fèro»  leurs  maîibnt  a  peioè 
d'une  pomiion  tieoipUiri  ^éi^i»  On  a  ap^^ 
pria  que  nos  thebecSf  Ibnis  depuis  peu  pont 
i^ter  en  coutfe  contre  lea  Barbarefiiuea^ 
iv<rient  rencontré  un  de  leors  corfaiies,  la 
qoliyétoit  livré  entra  eux  un  fmsbat  eittréi 
tsement  vif,  danA  lequel  aptes  une  perte  dé 
^ze  perfonnes  de  notie  o5té  Ib  de  tremet 
ir^  du  côté  (iei  èorftirea;  nous  avions  réufi 
i  nous  eàiparer  de  ceblthnent.  ti-*  Ôti 
continue  de  rèflemir  i  Fermo.  des  iècoufta 
aflè:^  fréquentes  &  aflèz  vinlentei  de  trem-c 
bleœent  de  terre  i  enibrte  que  beanoooft 
d'babitans  de  ces  contrées  ont  abandonné 
.kuts  i^ifons  pour  &  retirer  dtos  cette  eapif» 

'•  We. 

FcaxAaK  (/«  II  Décembrey  L'atteo^ 
lion  du  publie:  fe  porte  depuis  quelques  jouit 
fur.  un  événement  afTez  fingulier.  Oh  a  dé^ 
nonce  au  tribunal  archiépitbopaij  que  Mde; 
Biancbini,  femme  d'un  iies^us  ridies  Juiiii 
de.cette  yiiie,  avoit  été  baptifée  i  Tige  dci 
trois  ans  à  .Padoue.  L'archevêque -cardinal  4 
après  avoir  pris  fes  informations   néceflàirea 

\fur  ce  fait ,  a  .niandé  le  diali  &  la  femme 
dans  Ton  palais,  &  après  avoir  prié  le  mari 
do  (boïïHr.que  fon  époufe  y  refait  fetâe, 
tns^  qvi'il .avait  des  chofesimpottamea  n 

lui 
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jjii^diiè^  l'aiTurdzK  d'aUUurs  ^qjo'il  n'avoi^ 
•'toi  A.aamdre;  Son  Ëmioence  déclara  à  la 
été  batsé  Bia&chÎDi ,  auffi  tôt  que  Ton  mart 
%  teûré,^  Vo^ûjpx,  pour  lequel  il  Ta  voit  fait 
ireair,^  &  lui  ^  toutes,  les  queftions  conven 
^bles.  C^tte.  femme  dajos  la  craime  for  tout 
d'éçre  maltraitée  dé  fes  patent  refufa  d'avôuet 
la.  vérité.  I«e  tardio^  en  cooféquence  l'en* 
g^  à  demeurer  quelques,  jouts*  dans  fon^ 
I  V^h  i^<\^^   cr  q/ae^  Son    Emijaènce  eût. 
!  pa  &ire  part  à  la  couè'  de  Rome  dé  ce  cas. 
I  tesainemesit  qés-nouvi^aa ,  k,  recevoit   f<d 
f  celaf^  réfolmioo.  .    .  ,  _    ^     , 

[      MiLA-K  (/ô  13  Décembre  y  %i*Mchi4^: 
I  €]seire  fiéatri3L&  l'Archiduc  nouveau  né  jouilP». 
:  leot  de  la.  plus  parfaite  fanté.    I^t  dépaçi 
I  pour  Nite.^  ainfî  qfite  c^lui   de   l^Archiduâ 
^  Eerdinaad,;  eft  décidément  fiacé  au  17  ou  1 9- 
do. mois  prochain.  L«  A.,  iioiu  par  terre  jur-^ 
9fi^  6ene^  4  fi  là  s'embarqueront  p^ur  fe^ 
tendre  à  Nice.    Où  penfe  q^Q'après  7  àjtfwiîx 
îafle  It'hiver  elles  irqorront^  aHer<^4  Parts  ,& 
<Muita  è  S^  pour  y-  pteàdre  les  eaus.       ^r 
,     Partout  lés.  ,8pttvernpmeHs  s'apperçoiwMji^ 
dés  défordres   qoe  j^ioduifent    lés   oabis^ets^/ 
ie  nôtre  a  fait  pubUef  ,yn«  réColûtiçn  fu^ 
;  pême  par  '  laquellie  toMs  les  aubergiâes^  cai», 
haietiw ,  traiteurs  &  toute-  autre  j>erfonn«i 
qtù  vendent  du  vin  (ont  prévenus  q^'à  deuact 
luures  précifes  après  le  couche^  da  Ibleil^ 
lit  aient  fermé  leurs  auberf:es  &  cabarets  «^j 
qoe  paâe  la  4ite  heuafe  Us:  niaient  à  sec««oii^ 
^  qiQi  qoo  foit  dâiif  le^ra  maifoçs  ni  m^Mh 
tendre  du  via.b9l»'4f  Çb0Z:.i$u|f  |busc;p.eM!i#' 
JLPart,  ik 
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de   s'expoier  à   Tubir  i'&imnde  &  Itt'&utii» 
(>eines  portées  par  les  loîx  fur  cet  objet  :  pour 
que  lesfafdîts  aubergiftes,  cabaretiers  ikc^-ne^ 
puiflent   alléguer  d'excufe  par  rapport  i  ia 
drveriïté  des  heures  qu'aûûoncent  les  hdtTô- 
ges ,  ils  font  aufll   avertis  que  fî  au  premier 
coup  que  fonnera  la  cloche  de  la  place  def  ; 
marchands  i  leurs  niaifons  fe  trouvent  encore  i 
ouvertes ,    ils     tomberont     irrémîfiîblertient  1 
dans  le  pas  dé  fubîr  le  châtiment  déterminé^'  | 
par  les  lofix. 

Naplbs  (  te  là  Décembre').  Sa  Majèffé^  \ 
a  noinmé  à  Tintendance  de  Carditello  M';  ! 
le  comte  de  Vîgolîni,  it  en  mânie  tems  a  ^ 
conféré  telle  de  Capo^dt-Monte  au  marquis 
de   Malefplina.    A  *  la*  place   de   ce  dcniier 
qui  éidt  deftiûé  à  rémplii'  le  pofte  de  minif- 
tre   pTémpotçntiaire  du   Roi   à   la  cour  de 
Dannemarôk ,  S.  M.  a  nommé  le  prince  de 
Cardito  LofTcedo,  qui  doit   partir  indefllm** 
ment  pour  le  lieu  de  fa  deftination. 
"^Depuis  plufîéuris  mois  on  s'apperçbit  qw 
le  monft  Vefuve   Torxiit  parmi  les  flamttes 
c^'il  jette  une  cjuatHîté  prodigieufe  de  nflia- 
tieres  enflammées.  On  eft  généralement  per*» 
fnadé  qu'en  j[ettant  une  fi  grande  quantité 
de   ces  matières,  ^n  aura  moins  à  craindre*^ . 
lès  fecouifes  horribles  que  fans  cela  on  ftu-*' 
rbit  eu  '  è  redouter.  La  lave  qui  "en  fort  eu: 
grande   quantité^    fe   répand  for  ràncienne 
dans  les  vallons  voifins  ^  àc  ne  caùfe  au6un 
dommage.  La  fermentation  horrible  de  cette' 
montagne  paroît  augmenter  depois  quelques 
jfofS.iPénd^- tenait  HKi^eatead  dans  twn 
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^  êavUtm  des  mugiâèmehs  foutemins  aN 

iV  qui-caufehc  un  biuit  fdnb'lablé  àti 

A  N  &  L  Et  Ê  kR  & 

>NbB.B8  (  /e  d6  Sfécembre).  La  fîtaa^ 

'uelle  des  affaires  en  Allemagne  àc  \ei 

ëns    qu'elle    produira   vraifeinblable^ 

eiigent  toujours  l'attention  dé  notre 

qui  a  fujet  de  craindra  que  d 

Te   fe   ralluâie  dans  cette  partie  de 

!,  rAngletefrè  fe  verroit  obligée  d'jr 

{)arc.  Mais  ce  <)ui  paroît  la  raffuret 

:  que  le  langage  &  le  f^ftémè  de  la  coui 

atice  iie  femblent  refpirer  qu'une  psàî 

Tfeile  ;    TAngleterre   fans    pérdjre    de 

^fes  moïens  de  défenfe,  travaillé  de  foii' 

à  fe  ^établit   des   pertes  qu'elle  a  et 

SS  dans  là  dernière  guerre  t^  k  perpétùet 

Dfieur  dé  la  paix.  L'union  dès  Puiflad- 

icifiqués  pourra  opérer  cette  merveille. 

_  Le  duc  de  Dbrfet  aihbafladeùt  du  Roî 

rcèat  de  France  ne  tardera  pas  à  altet 

l^dre  à  Paris  lès  fbnâions  de  fon  ambaf-' 

fc'M^  Edeh  vient   d'être  nomme  ^com-' 

tere  britannique  pour  régler  a'vec  lè  mî- 

be  de   France   tous  les  articles   qu'ém- 

mi  le  {raité  de  cotnmerCe  entre  la  Franéflf 

Ingleteire,  mufii  de  pleins  pouvoirs  & 

^\k  de  éooo  liv.  fietl.   d'àppointenr«èûtf 

an.  ~ 

êft  beaucoup  queftion  que  l'Efpagne  vi 

(ofet  à  l'Aûgteterré  l'échange  on  Tachât 


dby  Google 


Xj^  J^r^àl  kifi.  *  lui: 

de  Gibraltar.  r*«-  Les  ouvriers  du  pptt  d^ 
Plya^utb  ne  uavailleat  plus  que  le  jour.  Bi 
vieanent  d'achever  deui  vaifleaux,  dont  uo. 
de  90  (k  Tautre  de  74  canons ,  êc  vont  en 
commenèet  deux  autiea  d'égal  force.  «^^-^ 
S.  A.  R.  le  prince  William  a  vifité  la  ville  , 
de  Portssiouth»  &  a  aflSÇé  à,  raiTembléç  de 
{"raham.  Il  portoici  (bn  uniforine  de  lieutC'* 
Baot  &  étoit  idécoré  de  l'Ordre  de  la  Jarrc- 
4ere.  On  parle  favo^r^len^nc  de  ce  prince  » 
oui  eft  aimé  de  tous  ceux  «  qui  ont  eu 
ijbonneur  d.e  fcivir  fur  le.  méjne  bord.  Com- 
ipê  lieutenant  du  Tjaiffeau  The  Hébe,  îl  reai- 
^liflbit  les,  devoirs  de.  fon  état ,  £c  fe  çpnfor- 
moit  aux  régies  du  fervice.  On  a  reconnu  es 
lui  un  marin  çxpérim^té,  2ç  d*un.e  théorie  ^ 
]pK>rônde  :  de  forte  qu'on  a  efpér^ce  qu'il 
tfiodiz  un  jour  de  grauds  fervice's  à  l'Angle- 
tjatre.  C*eâ:  de  lui  qu'on  a  raconté  l'anecdote 
qu;  fuit  :  Pendant  le  fiége  de  Gibraltar  ^^ 
au  premier  voïage  du  prince  William  fur  lai 
flotte  «ramiral  Don  Juan  de  Langara  fit  une, 

.  vifite  i  l'amiral  Digby.  Durant  la  conférgpççt 
de  ces  de;ux  chefs ,.  le  jçune  grince  fe  retira ,.  ' 
&  lorfqi^'il  fut  inftruit  que  Doajuanfe  pré-, 
Etroit  à  fonir ,  S.  -^.  R^  fe  piéfenta ,  com- 
met pilote ,  &  informa  l'amiral  que  b  cha-.  ' 
loupe  étoit  prête.  Le  chef  efpagnol  furpiisde^ 
yoir  4s  fils  d'un.  Monarque  remplir  les  fane- 
t^ons  d'un  ba$>  officier  9  ne  put  s'empêcher^  de 
a'écripr  :  •*  L'Angleterre  n^érit^  bien,  l'em* 
,»  pire  de  la  Mer^  puifque  les  moindres  em- 
„  ploia ,  fur  un.  vaiflèaii ,  Ibnt  occupés  far 

-|,  des.  Pri,npe^du.fiing.  ^ 
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Le  chef  âes  îroquois  &  d6  quelques  aa- 
tK^  natîotts  indleniies ,  aux  environs  des  Lacs 
de  l'Amérique  -  feptenctipnaîe ,  étant  arrivé 
ici  de  Québec,  fut  piéfenté  te  lo  au  RoL 
On  dit  que  Le  miniftere  fera  des  alliances 
avec  ces  peuples,  afin  d^âffermît  îa  tranquilli- 
té h  d'augorenter  Le  commerce  .de  Tes  colo- 
nies avbceux.  Les  nouveisiux  Etab  redoutent 
beaucoup  la  guerre  prochaine  avec  lés  In- 
diens à  rOuëft  de  leurs  vaftes  tetrîtbires.  Ils 
font  de  grands  préparatifs  pour  s'oppoîer  au^ 
ravages  &  aux  horreurs  qui  font  les  efTets 
indubitables  de  leurs  incurGods;  &  ont  nom^ 
Dé  le  doAeur  Franklin  gouverneur  de  l*StriC 
de  Pehfîlva^ie. 

La  compagnie  des  Indes  à  reçu  par  la 
VDïe  de  tene  quelques  dépêches  de  Bombai  ; 
Ibais,  quoiqu'elles  foiçnt  d'une  date  affesç 
•récente,  /avoir,  du  i  Aoôt,  elles  ne  font 
«ucone  mention  de  la  nouvelle  d'une  vie- 
toite,  que  Ton  dîfoit  avoir  été  remportée  pôi 
les  Marattes  fur  Tipoo-Saïb,/  Il  n'en  a  eo- 
C(»e  tranfpiré  d'autre  particularité  ,  finok^ 
ijue  le  Lord  Macàrtncy ,  à  l'anivée  dû  pâ* 
qoebot  le  Fox ,  avovt  réfigné  Iç  gouverne^ 
iKQt  du  fort  St.  George  &  s'étoit  rendu 
dans  Vt  Bengale,  afin  de  s'y  embarquer  poui 
l'Angleterre.  Il  avoir  confié  le  gouvernement 
à  M^  Davidfon,  qui  étôic  le  premier  après 
lui  dans  le  confeil.  Mais ,  comme  Lord  Ma^^ 
cartney  aura  appris  la  nouvelle  de  fa*promo* 
tion  au  gouvernement-général ,  avant  qu'il  ait 
,  été  ptêt  à  partir ,  il  n'eft  pas  à  douter ,  qu'il 
POuir:^  encQiP  employer  fes  talens  dans  ua 
;  Kg 
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S'  dfte,  oà  il  s'eft  dîftingué  jufqu'À  préfent. 
:  où  les  lumières  &  l'habileté  font  fi  néceÇ> 
faîrcsJ  Le  bil  de  M*".  Pitt  n'ayoit  fait  qu*iyi 
petit  nombre  de  mécontetis  ;  &  Ton  commet- 
coit  à  en  goûter  lès  fruits  falqtBires.  Enfin 
(*on  aflure ,.  ^ae  les  affaires  de  la  compagnie 
:p'Qnt  jamais  été  dans  un  état  fi  floriilànc'^ 
<)u*elle  reçoit  &  e:^pédie  plus  de  navires  quue 
çi-devant  &c. 

/   Parmi  les  nouvelles  qu'on  ^  reçues  du  Ça- 
pada  ^  on  prouve  te  récit  d'un  phénbmes^ 
Çngqlïer ,  dont  voici  Ips  détails  : 
Le9  oaobre,  entre   4  &  5  heures  de   Va- 

{orès-midi  ,  on  éproUva  tout-à-cûop  une  ob« 
Icarité  extraordinaire  ,  quoique  le  ciel  (lir 
la  ville  fût  tout  en  feu.  Cette  obfcurité  fut 
iiivie  de  coups  de  vems,  de  pluie  &  ot 
oiiriérres  vidlens  _qui  durèrent  une  partie  de 
la  nuit.  Le  15  «  à  3  heures  U  i  quart  de   l'a- 

Ï»rès  midi^  Tobrcurité  revipt  ^  il  y  eut  auQî  ^t 
a  pluie ,  clu  tonnerre  &  des  éclairs.  Le  len- 
demain l'air  fut  calme  &  chargé  de  brouillards 
.  jufqu^à  10  heures  du  matin ,  que  le  vent  les  ' 
.didipa  en  partie.  Une  demi-heure  après  Tair 
a'obfcurçit  au  point  qu*il  était  impofTible  4e  ■' 
lire  les  caraéteres  ordinaires.  :  il,iurvint  en- 
fuite  de  la  pluie  &  du  vent  ;  le  tems  s'éclair- 
cit  pour  8*obfçurcir  de  nouveau  à  midi.  Lei 
miniftres  des  édiles  anglicanes  &  presbyte- 
tiennes  qui  faifoient  ToÉce  dans  ce  momèm» 
furent  obligés  de  Pipterrompre  pour  faire  ap- 
porter de  via  lumière.  Cette  obfpurité  Te  dilTipa 
î)our  reparoître  à  x  heures  ,•  pendant  10  mi- 
nutes il  fît  auffî  noir  qu*à  minuit  lorfqu*il  n'y 
a  point  de  lune.  Cette  alternative  de  clarté 
&  d'obfcurité  fe  renoiiveila  encore  à  %  heures 
■  43  minutes  jufqu'à  3  heures  <;o  minutes  &  de- 
puis 4  heures  5.'?  minutes  jufqu'à  4  heures  35, 
minutes.  Les  habiians  dtnerent  à  la  lumière , 
^  ne  furent  occupés  dans  Taprès-midi  qu*i 
les  éteindre  &  à  les  ralumer. 
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:  P  A  Y  S  •  B  A  S. 

La  Hay»  (/c  6  Janvier^.  Un  exprès 
de  Patis  a  apporté  aux  Etats-g^néraûx  Iqa 
latificatioDs  du  traité  de  paix  avec  l'£mpe« 
i&xi  &  du  traité  d'alliance  avec  la  Fraoca, 
iefpe£tiveiDeiU  échangées  à  Yerfailles  le  90  - 
&  le  34  du  mpis  dernier.  C'eft  ainfi  que  dans 
Je  cours  d'une  année  fe  Tont  terminées  deu^ 
négociations  de  la  plu's^  grande  importance 
|)our  la  république.  -— r  Les  Etats-généraux 
ont  npmmé  M^  le  baron  de  Haefcen  ^.qui^a 
été  ré  vêtu  du  caraôere  de  leur  amba^adepi 
i  Cenftantinopie ,  au  pofte  de  leur  envoïé- 
eztraordinaire -près  la  cour  de  Vienne.  I^ 
chevalier  Harris,  ehvoïé-extraordinaire  de  U 
Grande-Bretagne  V  &  M^  de  Thuleroeycr, 
•âvoïé  dé  S-.  M«  Pruffieane,  ont  conféré, 
le  premier  avec  le  préfiâent  des  Etats- géné- 
raux ,  le  fécond  avec  divers  meolbres  du 
gouvernement.         ^^  v    . 

Au  lieu  d'aller  en  diminuant,  comme  pn 
croïoît  pouvoir  refpérer,  les  troubles  de  la 
république  ne  font  qu'augmenter  chaque, 
jour.  La  défunion  en  ce  moment  eft  prefqge 
completie  entre  les  provinces;  il. perce,  de- 
pois  les  délibérations  entamées  au  fujet 
d'un  nouveau  mémoire  de  M^.  de  Thu- 
lemeyer  préfenté  le  5  Décembre,  &  con- 
forme aux  précédens,  que  la  moitié  èpeu- 
pîês  des  fentimens  font  partagés  entre  la  réin-> 
légiationdu  Statihouder  dans  tous.fes  droits 
'{(  llOAtieun  )  &  la  cQi^tinuation  dm  projet 
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fie  fon  abaiflfement.  La  province  d^ttecbt 
efl  une  de  celies  où  Fa  divifîôn  des  oprniops 
i  cet  égacd  fe  fait  Le  plus  fentir;  on  y  recDai-  ^ 
que  dans  les  deu^  pattis  une  dbftinatioii  pi  ' 
un  acharnement  qui  préfagenc  des  tnouTé- 
mens  tuipultueux;  tes  pnsy  difem^oot-iiiiut 
qu'il  faut  fans  délai  réclamer  rmtervçntion 
de  S.  M.  Pruflienne  en  faveur  ûa  Prince, 
fon  neveu  ;  les  autres  oe  craîgnetit  pas  de 
dire  qu'ils  ^'attendent  que  cet  événement 
pour  priver  la  M^ifon  d'Orange  des  dtgiiitéi 
DU!  lui  relent ,  &  formet  une  fciiBon  com- 
jplette.  r-— '  Le  Prince  contiùoe  à  fe  tenn 
au  cblteau  de  L6. 

La  réponfe  à  f^re  à  S,  M.  le  Roi  de  Praflh 
D'à  point  encore  été  arrêtée.  On  répand  ice 
fujet ,  que  pluGeurs  provinoes  opineront 'aui|^ 
tltats-généraux  contre' :1a  province  de  Hol- 
lande ,  &  qu'elles  la  contraindront  de  reridie 
au  Statthouder  le  gouvernement  de'  la  lia;^ 

*î&  touteç  les  prérQgaCiveà  dont  S.  A.  joaîlTDlt 

,  çi-devant.  Un  autre  bruit ,  qui  paroft  pli» 
l^ertaln  y  é*eft  que  Tambalfadeur  de  France 
aurqit  afTuré  les  idembres  du  gouvernement, 
ique  le  Roi  (on  niattre  étoit  réfoiu  de  ne  fe 
pêler  en  rien  des  débats  qui  agitent  dam 
ce  tnoment  fa  Hollande ,  ni  des  atrangemens 
(|ue  l'Etat  en  géùérar&  les   provinces  en 

'  particulier  jjugerolent  convenables  de  prendre 
pour  rétablir  I^  tranquillité ,  tnàis  que  S.  M. 

'  ne  permettroit  pas,  auffî  qu'aucune  Puiflànce 
étrangère  y  prît  la  moindre  part, 

Bruxelles  '(^le  ^  Janviery  Le  départ 
p  pos  Qouvemeuts-gé&éfàuf  pour  |tonO| 
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GcMeDce^  &  Vienne  a  eu  (kii  I^  ftS  Dé* 
cembre.  Quoique  l*8bfence  de  L.  A^R.  noui 
fefife  de  la  peine,  nous  nous  confolons  par 
la  p^fpeâiire  de  leur  retour;  &  la  crainte 
lie  fes  perdre  poMr  toujours  s'efl:  évanouie, 
lies  travatnc  fufpendus  à  la  fuperbe  maifoa 
lie  plaifaace^  de  Beaumoât ,  qu'elles  font  bft- 
lÎT ,  pourl'ocGa|3ier  k  la  'place  du  château  de 
^rVQuren,  ont  été  repris  par  leur  ordre;  ft 
ion  ^  les  rtntinuer  avec  une  nouvelle  aôi- 
*i^ité.  L'on  confacre  qoo  mille  florins  aux  nour 
féaux  tMivrages ,  ainfî  qu*à  perfçâk)nner  ceux 
qui  eût  déjà  été  commencés,  notamment  l'oran* 
^l^erie  le  la  tour  chinoife  ;  morceau ,  qui  fera 
beaucoup  d'honneur  au  go^t  &  2l\xx  calens  dû 
"S',  fcf artoyer ,  trchjtede  de  la  cour, 

A'  la  place  dei'écbange ,  Tattentiôn  puWî- 
-gue^  va  ,  dit-oft  ,  avoir-  de  l'aliment  dans 
rêxécucion  d'une  nouvelle  forme  pour  l'ad- 
miniftratîon  intérieure  de  ces.  Provinces  :  elle 
fera^  établia  à-peu-près  fur  le  mômC'  pîeâ 
qu'elle  le  fur  peu  après  Ik  mort  de  Châties  H. 
Rqv  d*Efpagnè  ainfi  qu'en  1 718,  lorfque 
tous  les  dî^féni^  conférais  furent  fojpprimés 
ft  tépnis  en  inv  feui  fous  le  nom  de  con- 
feil-ièial.  l<es  chofes  alors  ne  refteijent  pas 
long-tetos  dians  cet  état  :  mais  aujourd'hui , 
fi  rEmpcreUr  s'y  déterrtine ,  on  les  mettra 
fur  un  pied  folidc  &  pcrmanônt.  L'on  s'y 
attend  d'autant  plus,  qu'on  fait  ;  que  1(3 
fyftême  de  notre  Souverain  eft  de  fimplifiec 
les  roues  de  radminiftration ,  en  réuniffant 
divers  dépanemens  8c  aifemblées  d'une  mêo» 
ff^çè  8c  tcffofc. 
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ALLEMAGNE, 

.  V lÉN MB  (Ve  19  Z)A:em*re).  Le  choif*^ 
i^tie  le  Roi  de  PrufTe.a  fai^  d'uD  miniftie  à 
)a  cour  ipspériale  &^ro^'ale,  daDs-.la  perfonix^ 
du  comte  dé  Podej^rils,  pour  rcucnplacer  iô^ 
M'',  le  i^axon  de  Riedefel,  e^^ beaucoup  apr 
iplaudi  ici;  on  dic,,que.  S.  Exe,  ie.mtcm 
en  route  pour  cette. capitale,  av^alnt  la  4^4^ 
ce  mois.  M^.  le  comte  de  Rewiczky  pardin 
fous  peu  de  jouxs,  pour  Londres  j  en  qus^ 
)ité  de  miniftre  de  la  cour  î.  &  R.  ;  ce  fe^  « 
gneur  fe  rend  fort  fouvent  chez  S,  M  jpoùf 
m  recevoir  les  inf^u^ioos  néçéifairèg. ,  / 
Le  traité  de  commerce,  qui  depuis^opg- 
.tems  a  été  en  négociation' ^  enti^  l'Autriche 
&  la  Ruffie,  vient'  d'être  conclu  pour  1^ 
;ms  ;  il  contient  au  delà  de  40  articles  &  ejb 
trés-avantageu:^  sux  fu jets  des  deux  Puiflaa- 
ces  :  ceu3f  de  l'Empereur-, Roi  paieront  aux 
douanes^  dans  tout  r£mpire  rufîë^  excepté 
i  ^iga,  les  droits,  comme  les  Ânglois,  en 
nonnoiè  de  Rufiîe,  l'écu  à  i,a5  cppeks.  Lêt 
.Tins  ordinaires,  de  Hongrie  |\e  feropt  fournis 
^jqu*à  4.roiib!es  50  copçks  de  droit  d'entrée 
par  tonneau  ;  mais,  ceux  de  Tokài  à  9  rou- 
bles. Dans  les  port^  de  Cherfon  fur  le  Nie- 
-per,  à  Sebaftople  en  Tauride,  les.  fuje;ttf  au- 
.^richiens  ne  psueront  pas  plgs.  de  droits  que 
'les  rulfes.  Le  ^a^e.  article  eft  très-rcmar- 
.'quable  ;  il  fixç  les' principes  de  la  neutralité 
.armée ,  tels  qu'ils  ont  été  admis  ,  durant  la 
' dernière  guerre^  par  plulieurs  i^oùr^,  ^  i^ 
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m^TAxt  fécîproqueoieiit  rpbfervaikm  ao^ 
deilK  PuiflànceB.  Le  a4ine.  article  accordf^^ 
iaux  fujets  aucrichîe&s  la  pennîflioo  de  coa- 
ftruire  00  d^âche^r  des  n^aifops  à  Pétenj- 
i)OUTg,  Molcou,  Ârchaogel^  S^baftpple  & 
Tbéodofie,  avec  raflimnce  qu'ils  ne  iérooc 
jamais  obligés  de  lo^  des  troopes.  Les  pot- 
telaines  fabriquées  en  Autriche  jouiront  d'n^ 
|}rdt  exclufîf  en  l^tifiie  ^  dont  les  pelleteries 
&c ,  feront ,  en  revanche,  très-avantagées  aux 
douanes  aùtriçhîennesi  Les  RuHes  auront  égar 
lement  la  pçrmiffion  à^  conftruire  pu  d'adie^ 
ter  des  maifons  &  de  s'établir  à  Vienne,  Pre(^ 
bourg,  Tçrnefwar,  Lçmberg,  Brpdy  &  Tricfic; 
ils  y  feront  auffi  çxempts  de  fournir  des  quar- 
tiers  au  militaire.  Il  ne  fera  perçu ,  des  pro- 
duâions  ruffes  &  même  cbinoifes  venant  des 
ports  deCherfon ,  SebaftoplQ&  de  Tbéodoûe^ 
dan^  les  Etats  de  l'Empereur,  que  te  qua^t 
des  drofts  ça'on  y  a  païés  jufqu'ici.  Les  Ruf- 
fes  pourront  Ubrenient  &  fans  païer  aucup 
droit ,  importer  leurs  marchandifes  dans  les 
magafîns  public^  d*Oftende  &  d|e  Nieuport  ^ 
lesy  dépofer  &  les  transporter,  plus  loin.  Le 
cuir  de  Rouffi,  importé  dans  les  Etats  autri- 
chiens ,  fera  foumiis  à'  un  droit  de  6  fl.  4a 
kr.  par  quintal  ;  les  pelleteries  à  10  pour 
cent  &  le  caviar  à  5   pour  cent. 

Les  papiers  &  documens  d'importance, 
concernant  le  roïaume  de  Hongrie,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  dernier  Journal  p.  64, 
furent  trouvés  dans  la  ville  de  Biaifènbourg^ 
du  Margraviat  d'Anfpach,  &  le  Margrave 
les  envoïa^  par  le  fieur  Spies^  fon  archivai* 
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té,  &  l'Empereur  ;  ils  ifcmpliflbient  6  pa» 
desesînes,  &  fureni  temfs^  i  ieut  alrn^^ée, 
au  coiifeitter-aulTqae  Schmîdt ,  pietnier  air, 
chivaire  de  à.  M ,  pour  les  dépofet  >d|uis  les 
archives  impériales. 

Les  réligieufes  de  l*Ofdteflti  St:  Sàcfemeftt 
arrivées  d^pufs  quelques  Jours  dé  France,  & 
qu'on  a  deftiiiées  pour  remplir  ,  dans  la  mai- 
tbti  d'éducation  qu'on  a  établie  &  Lemberg 
pour  les  Jeunes  perfonnes  du  (èxe  les  fonc- 
tions dinftitutrices,  ont  )eu  l'htinnept  cl'êttê 
préfeniées  à  S.  M.  le  *  dé  ce  mois.  — • 
lie  fieùr  Mikitfch^  joaiitef  de  Graetz  eti 
Scyrie,  a  reçu  ordre  de  là  Cour  de  fe  ren- 
dre à  Marie  Zell,  pOQt  taker  les  bijoux  & 
&  autres  effets  précieui  dô  Ce  liche  couvent, 
et  en  faire  rappoft  aux  commifiàires  qui  y 
feront  envoies.  -i«^  Depuis  quelque  tetss 
les  francs-maçôns  s'étçîent  extrêmement  mul- 
tipliés dans  cette  capitale  ;  ils  y  avoient  juf- 
qu'à  8  loges,  que  S.  M.  I.  vient  d'abolir  à 
la  réfetve  de  trois ,  qui  poutront  fubfifter  k 
cooditioii  que  **  le  magiftrat  ou  l'intendant 
M  de  la  police  foît  informé  chaque  fois  du 
p,  jour  8r  de  Theure  qu'ils  voudront  s'aifem- 
PB  b\tr  ;  &  que  les  foi-difans  yénèrdbks  re- 
9,  mettent  à  TAdminiâratiOn  fur  leur  hôn- 
9,  peur  &  réputation,  uîie  lifte,  Contenant 
;y,  Tes  noms  de  tous  les  &eres  matons,  de 
\,  quelque  état  ou  condition  qu'ils  fuient; 
'„  lifte  qui  fera  reûoiivellée  tous  les  trois  mois, 
^  &  i  laquelle  il  fera  joint  une  note^  où 
„  l'on  puiiTe  voir,  fi  le  nombre  des  maçons 
,i  8'eft  diminués  ou  augmenté,  Toutes  10 
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11^  fois  que  le  maître  de  la  loge  viendra  à 

1^  être  tetcplacé ,  il  faadra  que  foa  fuccef- 
^  (eut  fafTe  part  de  £e.  changement  i  la  ré- 
,p  gence..é . . .  Toutes  les  loges  des  yilles  de 
^  province  ,  oà  la  régence  du  païs  ne  réfîdé 
,y  pas,  &,  à  plus  forte  ralfon  j»  à  la  campa- 
^gne  &  dans  tes  châteaux  particuliers  font 
li  égalemeùc  abotSe^  lie  dénonciateur  de  pa^ 
p  rçilles  loges  auri  la  récompenfe  proQ)ifô 
«I  à  ceot  qui  dé.couvrQnt  les  endroits  oà  l'oa 
1^  joue  aux  jeux,  de  bazard  ;  parce  que  lot 
^  a^mblées.  formées  par  des  pexfonnes  de 
i^  conditions  difl^eçtes  tie  fliuroient  étr«^ 
f^  abandonnées  i  elles- mêmes  ;  il  faut  qu'elle^ 
0  foient  foumifes.  à  la  direftion  4e  i^rfon- 
1^  ixes  publique;.  Les  contreveoans  pourront: 
^  être  punis  perfonnellemenc  ,1.  Co;nme  dana 
ItQrdon.nance  la  franc- maçonnerie  eft  traitée 
in  jonglerie,  qu'on  y  parle  d^txaàiQm  picti^ 
nîaires,  &  qu'enfin  S.  M.  déclare  que  cet 
ûjpmbîéts  ptuvtnt  firt  bien  donnât  lieu  iU 
dis  excès,  >  également  nuifiblu  à  lu  religion  ^ 
eu  bon  ordre  5»  aux  mœurs ,  &Cy  on  fuph 
glit  $.  M.  de  perjoettre^  que  c«  pafiàged 
fufent  retranchés  ;  mai$  elle,  répondit  :  Lit- 
tffa  fcTÎpta  manet.  (a) 

&  M.  a  accordé  le:  âef  de  St.  Colombano^ 
^1  a  appartenu  d-dovant  au  couvent  des  Chat^ 
tteQx  de  Pavie>  au  prince  de  Belgiojofo  &. 
à  Ton  défaut  au  comte,  de  Aelgiojofo,  fott 
te»,  aâuellement  minière» plénipotentiait«f 


M I  Iwvîex  n^^if'^lt  ^9i^t^  ^> 
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ialo  jgâavemeineDC  des  Pais -bas  âutrîchîentf  ; 
^«-i-  Le  13  Décembre,  vers  les  onze  heuîèST  \ 
da  matin ,  ]e  feo  prit  au  palais'  impérial  ^' 
^s  le  tems  ibâmé  ,  i:)ue  .Sa  Majefté  alfîHoif  l 
ixi  coofeil  de  la  çhabcellerie  de  Hongrie  ft  < 
de  la  TraDlUvaoie  ;  beureuiemerît  les  fe- . 
toQTs  foieot  fî  prompts  qilll  ne  càufa  aùcud 
dommage.  -«'-^  L'on  eat  ici  ces  jours  deci- 
iiieis  one  vive  alarme  par  le  bruit,  qui  ie 
répandit,  d'après  plufieurs  avis  reçus  de  Itf 
Qalide  ,  qtie  la  pefte  s'étoit  déclarée  è  Jaify 
en  Moldavie,  d'où  elle  avdit  pénétré  jufqu'à 
Bender,  &  delà  même  à  Nimirowen  Podo- 
lie  :  màia  Ton  a  été  lalTuré  par  des  infor- 
mations nltérieures  Sr  plus  exades ,  que  \^ 
gouvernement  de  la  Galicie  à  envofées  à  U 
éoor;  favoir,que  feuleincnt  à  Sendér  il  s'eft. 
déclaré  une  maladie ,  qui  néanmofns  n'a  pas 
Tes  caractères  de  la  pefte  ^  zbais  feulement^ 
d'une  contagion  éptidémique  ;  &  ^u'on  à  pris 
les  mefures  les  plus  eÉcacîes  ;  pour  en  cou- 
per la  cof&municatiok  &  en  arrêter  les  pro-' 


\ukt  kc  U  répon/c  faîte  à  U  déclatatioÀ 
"'  dt  la  couT^  de  Berlin. 

5i  aprèj»  une  démonftration  fi  é^idémsaieiit 
convaincante ,  Il  ètôit  tfécèffait^  d-apportcr 
çncôre.  d'aiirrçs  preuves  ,  ïhf  l'eroit  irô8-aifl& 
de  réfuter  ee  qni  a  été  mt  de;lâ  part  de  la  çoar 
^e  6er|io,  d'un  ftrand  éledîoTâr,  des  dirppfi- 
tîons  de  la  Bulle-A'Or ,  dé  ioti  irïcompâtibilitë 
abfoloe  avec  cette  Bulle.  ^  dç  Kjndi viabilité  & 
ae.  rinaliénaStlité  d'un  grancf 'î^féi^orat.  N'eftil 
pas    connu    par    Th^ftoire .    quelle    a    été  la 

frande    éfênaùe  dû  pais"  ce  "  là*"  Bavière   daii» 
es  tfms  plus  anciens ,    de  gueHe   façon  il  a 
été  dtnxiaité  de  rétréci  de  tems  étî  ttm  î  com- 
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^èn  fonvent  h  à  quel  degré  il  a  écé  itior- 
célé  &  démembre  ?  N'eft-il  pas  connu  ,  que 
même  après  les  droits' de  Fidéicoromis  &  d< 
Priroogénitirre ,  établis  par  le  duc  Albert  V,' 
h  aprè&''que  les  Etats  dé  Bavière  eurent  ré^ 
£b\o,  que  leur  païs  ne  pourroit  jamais  être 
diviféy  les  ducs  de  Bavière  ont  néanmoinf 
re^u  de  TEmpereur  une  invediture  pàrticulie^é 
pour  la  Bavière,  une  autre  avec  Leuchtea- 
berg,  k  une  troifieme  par  lettre,  de  la  part 
du  confetl  auU^uie  de  TEropire»  avec  les  pe- 
tits comtés  &  feigneuries  ?  N'eft-il  pas  connu  «• 
<}a*aprè5  la  paix  de  WeCIphalie  ces  inveditu- 
res  (némes  ont  toujours  été  faites  féparément 
srvecla  dignité  éiedtorale  9  aVed  celle  de  grand* 
échanfon  de  J'Empire,  &  avec  le^  Haut  -  Pala- 
tlaat;  enfulte  fépârémept  avec  le  duché  4é 
Bavière  ?  N*e(ï-il  pas  connu ,  quel ,  dans  le 
cas  de  Textinâion  de  la  ligne  roafculine  de. 
Ikiviere  »,  Leuchtenberg  &  les  autres  comtés 
k  feignéuries»  qui  relevoient  dé  TEmpire^ 
liii  ont  été  dévolus',  &  que  l'Empereur  ne 
les  a  accordés  à  là  Maifon  Palatine  que  par  . 
ifne  nouvelle  grâce  fpéciàle ,  ainfl  que  les  ' 
ffcfg  de- la  Bohème^  Rnfin' n'eft-il  pas  connu» 
dut  le  duché  de  BaViere  n>  jamais  été  qu'uti 
cfucbé ,  jamais  nh  éleétorat,  .&  que  pour  cette 
raifon  il  li'a  pas  eu  féance  &  fuffrage  dans  lé 
collège  éleéloral,  mais  feulement  dans  celui 
des  princes;  finalement  que  i^àr  tin  doncLi" 
rnn  du  collège  des  Eiééleurs ,  pris  en  177$ 
n  a  même  été  déclaré ,  qde  (a  dignité  éleào- 
raie  de  Bavière  ^fe  tfonvoit  éteinte. 
jEn  admettant  mfme ,  que  la  paix  ae  Èadéti' 
et  permis  à  la  Mdifon  de  Bavfere  de  fairt  ud 
échange  partitif  if  tonvenabte  à  fei  Intérêts ^, 
A.  .^./..,v :.  j^  /..-__/,. /r__.  /cette  faculté 

'  i  paix  4a 
,       ,  .  ,        . ,  en  nié'iua. 

tms  entre  l^FJecleUr  Palatfn  O  le  duc  des  peuX" 
Ponts  ^  ptûf^ù'oriy  d  renoit^,elU  ^,  confirmé  ^  {> 
idrànti  Us  Raclés  de  la  "Maifon  V(ilatine  dès  an^. 
néet  2766,  1771  fir*  177^  dans  lefçuels  tous  les 
Etaude  la  Maifon  ^varo- Palatine  fonl  c/iarge^ 
WUtt  fidéicQtmnis  perpétuel  Cr  inaliénable  i  i^  ôri 
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ir  rappttté  T ancienne  jknffioa  pragàdtffué  dk 
eeete  Maifôn ,  conclue  à  F^ie  tau  ijig, ,  pd^ 
àtfue/le  toute  cette  Ulufire  Màifon  i'e/i  cngaail 
éÊe  ne  jamais  faire  aucun  échange  ni  autre  oui'- 
nation  de  la  moindre  partie  de  fes  Etats.'  Or^ 
tomme  le  traité  de  TiCcAen  ,  avec  tous  Ces  aSei 
fi  parés  ^fe  trouve  JouS  la  garantie  dit  Roi  Gf 
de  l'Eleaeur de  Saxe*  comme  parties. prtkcipa* 
kment  contrariantes  de  cette  paix ,  ainjc  quH 
fius  celle  des  deux  PuiJJances  mtdiasriczs ,  les 
eours  de  RuJJte  O  de  France.^,  Cf  de  tout  l'Enta 
pire ,  pii  en  ont  pril  la  garantie ,  //  en.  ré» 
flilte ,  fu^aiiCun  échangé  .^ueico^que  de  la  Bca*' 
viere  ne  fauroit  plus  avoir  lieu^  fans  le  Con^ 
/internent  Cr  la  concurrencé  de  toutes  Us  Puif- 
fances ,  ^u*on  vieni.  de  nommer  ^  Cr  fur-touL  ' 
fans  Piritervenàon  dit  Roi  Cr  de  tous,  fes  Cû- 
j^ts  de  l*  Empire. 

L'efTenciel  de  toutes  ces  objeâions  confîlie 
dans  les  affertion»  fiûvaates.  m  Quand  même 
«9  il  eût  été  accordera  la  Maifon  de  Bairiere 
«t  par  la  paix  de  Badefi  la  faculté  de  faire  xati 
M  échange  partiel  de  fes  pofleffioDa  ,  elle  aor 
^  roit  néanmoins  perdu  cette,  f^aculté  par  la. 
n  paix  de  Tefchefl ,  par  laquelle  les  paAe» 
w  de  famille  de  1:^  Maifon  Palatine,  qui  dé-* 
«*  fendent  tout  échange.  9  ont  été  reoovveHes, 
t*  confirmés ,  &  gatantis  par  la  cour  dé  Ber- 
H  lin ,  par  la  cour  éleâorale  de  Saxe  >  par 
n  celles  de  France,  de  Ruitie^.&  p«r  tout 
9f  rfîmpire,  de  forte  qu'il  ne  fauroit  plus  f 
»»  avoir  d'échaiige  de  la  Bavière ,  fati*  TaVettii 
M  de  toutes.  les  Puiflances  fufdite*.  «» 

Pour  ûx^  dana  une  jufte^  &  îtnpatJtîaTe  t«- 
fence  le  poiJà,  qu'ont  ces'  fiffenions,  faites,, 
tujourd'hul  par  la  cour  de  Berlin ^  Ton  n'a 
Ifelbinque  de  les  comparer  avec. les  pineipes^^ 
par  leCquels  6n  a  foutenu.  en  lijZ  la  validité. 
dt  la  réunion  des.  pais  d'Anfpach  &  de  Ba» 
reith  avec  la  primogéniture  de  la  Maifon  éleâo- 
Kile  de  Brandebourg ,  &  qu'on  Ta  établie  en- 
fin  par  la  paix  de  TefcKen.  Ces  principes  con- 
fiftent  elTenciellement ,  &  m^ine  xnot-à-mpt» 
en  ce  qui  fuit. 
H  La  Maifon  éteâiv  aie  deBrandcbourg  avoit  4, 

■      -      '      ih  C91BBie 
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.#  èofflftie  totrt^R  Jes  auttes  Mai(bn8  ée$  ftini 
!»  ces  de  t'Âllemagiie  •  le  droit  incqnteftablf 
w  de  traiter  de  fes  pais  héréditaires  à  fou  bon* 
il  plaifî^t  pont  feaht  4^'on  fié  portât  point 
M  de  préjudice  aux  loix  féodales  &  de  rBm^ 
n  pire..  $iiiraDt  toutes  tes  loix  natureliea  >  ci* 
i,  Tilesy  &  féodales  il  devoit  être  libre  à 
I,  cette  MaiPon  d*atolir  ,  de  raved  unanime 
/yyàt  tous  fes  membres,  les  anciens  paétev 
„  de  famille,,  de  les  ^Itérer  ,  &de  faire ,  fui- 
^  vant  les  circonHances  du  tems ,  d'âutrqa 
I,  arraftgemens  î  qui  lu{  feroient  utiles.  Sanè 
M  cela,  la  Maifbn  éleélorale  de  Brandebourg 
,,  aoroit  été  U  fçule  en  Ailemagne ,  qui  n*aii,<« 
il  roît  pas  eu  cette  faculté  naturelle.  i.*£m- 
>i  pereur  &  l'Empire ,  en  dbnfirmafit  les  paâeé 
««de. famille  de  la  Maifon  de  Brandebourg , 
91  o*ivoient  certaineihent  pas  acquia  :  par  li^ 
M  ni  oè  s*étoi^tit  réfervé  le  droit  de  s^irtogex 
„  fttr  quefone  tnflovatioa  portée  à  ees  paâet 
41  le  moindre  iuf^emient  ni  copnoiflTanoe.  Par 
,,  la  ccafirtnatioû  de  TEmpereur  k  de  rBm^ 
,1  pire  èef  pkâes  de  famille  éioiént  auÉ  pei| 
\i  devefiQs  une  toix  inaltérable  de  TBmpire  ; 
n  QQé  cent  &  mille  autrea  piaâes  des  princet 
M  ^^.S^'PS  -germanique,  tous  deux ,^ ni, rEoi? 
j,  peréar  ni  l*£mpire  $  p'f  avotent  aucun  in* 
/•  tërét  :  les  feuls  t^rinces  de  la  Maifon  de 
«,  Brandebourg  y  étqient  concernés.  Eux  feuls  # 
»fi  &  nof»  TEmpereui;  8é  l*Bmi^ire .  p^nvoient 
i,  fe  fonder  fur  (çs  paûes  Albertin  &  de  Oe- 
i,  ra,  &  en  demaffdèr  raccompliflement  :  mais., 
4,  iorfquUla  étoleât  d'acfeorq  .  entre  ^ux  dé 
#1  ne  poin5  le^ faire.  Se  de  prendre  un  autrç 
M  arrang.emctft  à  l*égard  de  leur  pais  «  ni  TEm- 
fi  pereur  ,*  nîr  rBmpVre^  ni  qifelque  antre  que 
»  ce  fût  9  n*avoient  droit^de  s*y  o,ppGtfel»  w  .  i 
La  fin  ^ordinaire  pnchAîn. 

Ratxsbokn^:  (./e  I  Jamlét  ).  Il  n*a  pk 
encore  été  qoeftion  à  la  diète  de  la  cooTéd^^ 
l^ioti^rmapique,  ni  d'aucifb  {iti.  objetf 
ipportans  qui  occupent  la  fcén^  politique^ 
h'm  di^  qi^  lé  du^dQ  Qeuk*Pofitt  à  tetUt 

U.  Part.  h 
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l«4  JbMmMHfL  ê^ihi. 

i  YSitâfemnt  aoe  lettre  tiié».  fefpeAneofi^^ 
toafs  for  le  contenu  de  laquelle  on  ne  fa}$ 
tkti  da  pofiûf»  U  parait  qu'on  s'étoit  trcfr 
|>ieiK  d'annoncer  le  voïage  de  ce  ptinee  i 
yiennp  :  9U  rooios  parOîtildiffiîré.  --i*-^  De» 
içjtt^es  de  'Vijenne',&  de  Berlin  onnooc^nt 
qu'il  n'efb  plus*  queftion  du  grand  échange 
(de  la  Bavière,  ni  d'autres  démembreqaens  ^ 
jlQnt  plufîeprs  Etats  refont  ^^més.  L^  deu;i 
grands  i»rmce$  qui  fembloient  penfer^  éiff^ 
témment  ;  s'accordent ,  pour  !e  bonheur  da 
jncHitle,.  à  i^e  pa$  vouloir  U  guerre. 
,  Cologne  {U  i  Janvlery.  Sn  confé- 
<juénce  d'un  refait  impérial  qui  fupprime 
les  nonciatures  dans  l^Ëmpire,  S.  A.  fi.  t^hii 
défenfe  à  tous  les  prélats  ,  archidiacves^ 
doiisns  dé  chapitres  &'  ruraux  ,  ainfi  qu'aux 
fupéxieqrs  d'Ordres,  qua^d  même  ils  jouT- 
f oient  dtuie  exemption  panieulieie^  de  s*a- 
tfreffer  'à*  Vavèriir  j  fous  quelque  dénomfna* 
tipi^  ou  prétexté  que  ce  puiife  être,  poûf 
}e6  affaires  ^eécléfiaftiques,  è  |â  nonciàtore  de 
Cologne ,  d'en  accepter  des  décrètes ,  vîfica- 
tlons/ou  quelque  autre  ordonnance  que  c<» 
JEditrH  eft  enjoint  au  contraire  à  chacun  ^ 
fent  exception,  de  s^adréifer  ein  cas  pareils, 
%9  jugé  acchiépifcopal  «  &  4'en  attendre  ]| 
iépo^ife  à  fes  deaandesi. 

r  P  R  A  NC  E. 

P  A  R I  a  (  fe  31  Décentré  ).  L'édh  dtt 
Mi^el  etnptnnt  parott  enfin ,  après  de  létté» 
Uù9^  fCfBontiaiices  du    patlemenc  , 
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l^AtÊgroiemé&t  «  été  accompagné  de  ciico»- 

àiBco  trop  rànaqnables,  poor  né  pas  înté^ 

ieflèr  l^tttmion  pubtiqoe.  Védii  avoit  d^^ 

hot^éii  enr^îtté  le  ai   Décembre,   œai^ 

avec  des  modifications  que  le  Roi  n'a  psg 

i^Q  iatjBèr  ïubfîfter»    En  conféquénce  & 

"s^leiiient  fot  mandé  i  Verfailles  1&  a^  de 

te  Qjois.  Il  s'aiÊmbla  vers  les    â  heores  de 

l*a{»és*midi  chez  M',  le  prèinier-préfîdent  : 

à  3  henrei  U  Ce  Biit  eh  marche.   Le  cortège 

étoit  coœpofé  d^    m   inagiftrats,  répartis 

dans  k%  voitures^  efcohée^  de  la  robe-courte 

è  cheval.    Arrivé  à  Terlâilles ,  le  parlement 

.  fût  cooduk  cheat   le  Roi  pat  M^.  le  baron 

de  Bieteoil  ,  fectetaire- d'état  an  départemeâc 

de  Paris ,  k  par  le  nsattre  des  cérétnonies.  LU 

porte  fur  le  champ  fermée ,  le  Roi ,  qni  étolt 

aflîs  te  coavert  jf  aïant  siuprès  de  lui  M''.  la 

{»rde-des-fcéauif.fc  tous  leiautreft  mini  Aires  ^ 

dit:  f 

Moâ  pariemefityi  qtà  Contioit  les  régies  Bt 
les  formes ,  n'aurott  pas  dû  inrérer ,  dans  un 
arrêt  d*ehregttremeùt  dediné  à  toe  publié  fir 
affiché,  des  cftOfes,  qui  dévoient  fèlter  dailS 
le  fecrec  des  relations  kitinies  î  qtie  je  lid  pet* 
JDets  d*avo\r  avec  rooi.  Je  retrancherai  de  cet 
arrêt  tout  ce  qui  efl  étranger  à  fpn  objet.  Je 
trouve  bon  ,  qiie  mon  parlement  te'avertKTe, 
par  de  rerpe&ueufes  repréfeotatiOilS  >  de  et 
qui  peut  intéreifer  le  bien  de  non  fervicè  Se 
lé  bonheur  de  mes  peuples  :  mais  je  ne  pré- 
tends pas ,  qu'il  abtire  de  ma  honte  &  de  nia 
confiance  jufqu^au  poiiit  de  fe  rendre  ,  eflL 
looâ  tems  &  en  tous  lieux,  le  cenfeur  de 
mon  adminidration.  Je  vais  anéantir  un  ar* 
tête  anfli  ptxt  réflècni  qn'itidécemtnent  rédigtf» 
Ici  le  Roi  a  fait  lui-même  les  radiatioàt 
d^ne  partie  de  rarréi9.&  deioot  Parrêlé  :  il 
u  enfidte  ajouté  :  L  n 
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154  Journal  kift.  &  Utt. 

**  fe  conipte  qxit  m9ii   parlement  réglera  Ui 

•iets  4e  fon  xele  d*après  les  principef  de  fii^ 

Seffe  «  de  réfpeâ  &  dé  fbvimffion ,  qui  font 
ans  le  cœur  de  chacun  de  (et  membres  ^  le 
dont  il  ne  peut  être  cxcufable  de  s'écarter. 
An  fur  plus  je  veux  qu^on  fâche ,  que  je  i\)îs 
content  de  mon  contrôleur- généra!  ;  U  je  ne 
foufTrirai  pas,  qu*on  trouble  par  des  inquié- 
tudei  mal  fondées  Pexécution  des  plans,  qui 
tendent  au  bien  de  mon  Etat  Ik  an  fooiagemem 
.de  mes  fnjets. 

Le  Roi  a  fak  lire  alors  par  le  greffier  en 

chef  Tarrét ,  tel  qu'il  fe  cioaye  depuis  les  n- 

diatioua  fixités  pat.  &  M.  Bofaite  il  a  dit  : 

Ctjl  ain/î   que    tarrie    ioU  fubfiftcr  »   & 

v<iilà  comment  je  veux  quHl  fait  imprimé  & 

affiché.  Alors  le  Rd  a  donné  à  M',  le  banm 

:de  Breteuil  un  papier  qu'il  a  ciré  de  ft  po- 

,che,  êe  lui  a  dit  de  faîte  infini  re  fur  le  te- 

.  gître  pac  le  greffier  en  chef  tout  ee  qu'il  ve^ 

^noit  de  dire.   M'-  ^  baron  de  Breteuil  lit 

diâé  tout  jiaut  au  grefilerf  .à  qui  S,  M.  a 

ordonné  d'en  faire  leâure  :  puis  elle  a  dit  4 

M',  le  preraier-préfidetit  d?  le  figner:  S'adrcf- 

fant  enfuite  i  M'.  Seguier ,  S.  M.  lui  a  dit^ 

:F^ou5  avti  iitn  entendu ,  que  r arrêt  doit  itu 

imprimé  te!  qu^U  eft  à  ptéfent.  — —  Comme 

"le  parlement  fe  retiroit,  le  Roi  â   appelle 

M',  le  premier- pTéfîdent,  &  lui  a  dit:  ^i 

lue  veux  plus ,  que  Mr.  d'^meeourt  fiît  H  , 

"rapporteur   de  mes  affaires  :  vous  en  indi' 

,querei  un  autre  à  Mr.  le  gardc'des-fieaux  / 

^  qui  m'en  rendra  compte. 

'  Le  lendemain  l'édit  de  l'emprunt  fut  pu* 

bVié.  L'enregîtrement ,  en  date  du  ai  de  ce  ' 

;^ inoi^ ,  porte,  du  très-exprès  commandement 

]de  Sa  il/«J«/Î^..JL.e^piéa»bule  de'cet  éditr  ' 
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pTÙLfit  création  de  quatre  mîltions  ie  renr 
m  héréditaires,  rembQurfables  en  dix  ans  ^ 
dédaie  qoe  remprum  eft  paniculierement 
deftiné  à  éteindre  les  dettes  de  la.  dernière 
guerre. 

n  ne  feue  pas  s'attendre  de  tout  lliiTei 
à  de  grands  événemens  politiques  :  l'échange 
pjetté  de  la  Bavière,  qu'on  difoit  figné  le 
S4  du  Qioi^  dernier,  le  départ  des  Gouvet- 
hears  des  F'aïs-bas  ,  dont  on  cherche  à  étaïér 
cette  ai^tion ,  ne  doivent  pas  faire  fortuné 
aopiès  des'gens  inftruits  des  dirpofîtions  det 
principales  Puiifances  de  rAltemagne ,  ainii 
qoe  de  celles  qui  font  garantes  de  la  paix  dQ 
Tefchem  La  fenne  réfolution  du  Pue  de» 
Deux-Ponts,  qui  ii'a  Jamais,  varié  dans  fes 
principes,  &  qiii  ne  renoncera  dans  aucun* 
teoDs  au  bel  héritage  de  fes  pete,  eft  encore 
un  atr  garant,  que^  d'un  côté,  il  n*y  aura' 
jamais  d'échange  volontaire ,  tandis  que  de 
l'autre  la  ligue  germanique  s'oppofera  à  tout- 
projet  d'an  échange  forcé. 

Le  Mémoire  de  M'.  Caron  de  Beaumàr- 
abais  pour  les  adminiftrateurs  de  là  compa* 
gnie  des  eaux  de  Paris  a  paru  ^  n'a  fait  au* 
cône  fenfation  :  on  n'y  a  trouvé  que  les  dé* 
&ats  qui  conftituent  la  manière  de  l'auteur, 
k  nullement  refprit  &  la  verve  qui  ont  in* 
fpiré  quelques-uns  des  ouvrages  publiés  fous 
ibn  nom;  ce  qui  confirme  le  foupçon  que 
fon  teinturier  eft  more  ou  abfent.  D'autrçs 
prÀendent  qu'il  a  perdu  fon  talent  à  St,.La« 
zaïe,  comme  Linguet  à  la  Baftille.  Ces  de^ 
anures  font  fatales  à  quiconque  y  porte  plus 

L3 


Digitized  byVn OOQ  le 


'effirofiterie  quç  de  véritable  ooi3tage;.i« 
refte  on  ne  çootefte  pa3  moios  les  cidcull 
(j^nfignéir  dans  la  bfrochure  de  M^  de  Beaik 

Earchais  qae  le  mérite  littéraire  de  Vwxmfj^ 
e  prix  dei  aftions  des  eaux  eft  tombé  aa 
^ieu  de  $*éiever.  \a  réponfe  de  W*  de  Mira- 
beau a  pleinement  triomphé  des  iiailoDS  de 
fon  ^dverfoire;  en  trois  jours  une  édition  de 
1500  a  été  enlevée.  Les  raifonnemens  k.  les 
calculs  paflênt  pour  être  fMis  réplique.  Quant 
à  la  manière  de  Téaivain .  on  en  peut  juger 
par  les  .deux  morceaux  Tuivafis.  I;è  premier 
U  trouve  après  rexpofition  des  motifr  qui 
ront  ftit  écrire  fur  les  a&ioas  des  eaux  y^ 
que  M^  de  Beaumarcbaii  avoir  dénoodSs 
comtne  cachés  d*intétfit.    . 

M  Tels  forent  mes  «Qtîfi ,  &  peut-être  fi% 
lbi^-il«  pas  dignes  du  fiecle  où  tout  fe  ÎA\ 
«ont  rhoonear ,  poqr  la  gloire  li  rien  pôuf 
•rsrgeht;  o«  les  chevaliers  d*iiidtt(lrie«  les 
Charlatans  «  les  baladins ,  les  proxénètes  n'eu* 
ftfit  jamais  d'autre  ambition  qne  la  gloire  « 
faot  la  moindre  confidératioft  ciu  profit  :  o4 
le  trafic  à  la  ville ,  Tagiotage  à  la  cour ,  ria- 
trigue  qui  vit  d*exa^ians  &  de  prodigalités 
liront  d*autre  but  que  l^honneor  fans  aucune 
vve  dintéfét  ;  où  l*on  arme  pour  rAmériqat 
trente  vaiiTeaux  chargés  de  fournitures  avs* 
Tlées,  de  munitions  éventées,  de  vieux  faûU 
que  Ton  révend  pour  oeufs ,  te  tout  pour  Is 

gloire  de  contribuer  à  rendre  libre  qn  des 
londes  i  &  nullement  pour  les  retours  de  cette 
expédition  défintéreifée  ,•  où  Ton  court  en  An* 
gletèrre  négocier  Tenlévement  d'un  malheu- 
leux  libellifte  ,  &  quand  on  n*y  peut  (>arve- 
}ir ,  rachat  de  fon  libelle  %  pour  devenir  efi<7 
uite  fon  correfpondsnc ,  fon  agent ,    fon  ami 

Sar  délicateffe ,  par  honneur,  par  pur    amour 
e  la  gloire*   5ins  la  plus  légère  fpécularïoa 
4'avaata|e  U  4e  luere  \   0%  Vqft  profane  icf 


l 
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Aeffd*<tetres  à^ffond  Aômmêf  en  Mt  unSl 
eiftat  tôt»    les   j!t»emli4i    ton»  lé»   Seni/ia, 


toutes  les  révériez  ^ui  dans  fa  loti^ae  cai^ 
fiere  lut  font  échtppivs  ;  le  tout  pont  là 
ffoiîe  &  ttnliemene  pottir  It  preiît  d*atte  Vé'^ 
ditear  de  ceKe  oo4ieâiOtf  Hi0tfftiif«ttf#  ;  <)& 
poyr  faire  un  peu  de  bVuit  St  pat  eont^^uèm 
par  amour  de  la  ^loive  &  haine  du  profit,  bd 
chait)fe  Je  théâtre  françots  en  trétetiuit  Se  \$t 
feéne  comique  en  école  de  f»auv«ife|  nceurf^i 
oa.dédiire,  on  iofulte,  on  outrage  tous  lel 
Ordres  de  TEtat ,- toutes  les  elalTes  dfcs  ci^" 
toïeas ,  ternes  les  loix ,  toutes  les  régies , 
tomes  les  Jbienféâtrees ,  d^-On  reeevroir  enfîfr 
de  la  main  exécrable  d«  defpôtlfme  la  paiiïvè 
du  luartfre ,  qui  devnih  étte  réfefvée  au:! 
grands  talena ,  aux  ^raildes  vertus ,  mail  que 
rencontre  quelquefois  l 'impudence.  ...  Ah  f 
£ias  doute  je  n*afpireral  jamais  à  ce  genre  dé 
gloire  ;  je  me  fens  trop  incapable  d*f  attein*^ 
dre;  je  me  bornerai  à  faire  le  Men  &  Je  pro« 
fit  de  mes  «mis  >  aulVr  fdiivenc  à;  atfffi  loh^^ 
cems  que  je  le  pourrai  t  en  fèt vant  la  raifon  , 
en  proftilTant  ce  que  je  cfoi^  la  vérité,*  &  je 
lat(fe  de  bon  eçeur  à  d*autrea  leurs  Sliagn}fi<»> 
qaes  defUnées.  n 

L'hotte  )?aÇage  fait  la  clôture  de  Votx^ 
vrage. 

«  Pour  vous,  Monfreur^  qui  en  calomniant 
mes  intention^  Se  mes  motifs  <  m*avei  forcé 
de  vous  traiter  avec  une  dureté  que  la  na- 
ture n'a  ifiife  ai  daiis  mon;  ttpr'ti  ni  dans  Mon 
cœur  ,*  vous  que  je  ne  provoquai  jamairj 
avec  qui  la  guerre  ne  pouvoit  être  ni  utile  ni 
honorable;  vous^qne  Je  plains  (încéreiuent 
d'avoir  pu  def cendre  jufqu*à  proftituer  votrd 
plume  4  déjà  trop  avilie,  à  .  fervir  la  cupidité 
de  ceux-là  même  peut-être,  qui  vous  ont  im- 
primé la  double  ftétriffare  du  ridicule  &  dé 
Tiofamie. . .  .  Ôroïez-moi ,  profitez  de  Tamete 
Leçon  que  vous  m*avez  contraint  de  vous  don- 
ner. Souvenez-vous  qu'il  ne  iuffit  pas  de  l'im- 
pudence &  des  fuggeftiond  de  cour  ,  pour 
tertafler  ceSui  qtti  a  fes  forces  en-lui^éme 
t  4^01  m  stn^our  p^t  d^  l^  v^rit^.   Souvçnezt. 

YQU9 
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ôvft  ^9 ,  «il  éft  des  homme»  doof  il  cOftilÇ 
;endormir  les  reflentimeiu  à  Vtkïàe  de  \e^ 
mour-propre»  &  qui  au  prix  de  quelques 
^loges  9  latlfent  patiemment  infulter  leur  mo- 
ralpfje  ne  fuis  pas  de  ces  tiommes.  La  cri« 
iique  la  plus  mordante  de  mes  ouvrages  |e  dé 
nés.  talent  m!eût  laiffé  calme  h  fans  humeur; 

5'  infit  lignes  de  pU;es  exagérations  fur  moa 
yle  &  mon  éloqpence ,  etf  me  dévoilant  mieux 
votre  bafCeffe ,  ne  m*ont  rendu  que  plus  fé- 
yere  pour  vos  per^des  -inûmiations.   Retires 

Îos  éloges  bien  '  gratuits  ;  car ,  fons  aucun 
apport ,  je  ne  faurois  vous  tes  rendre  ;  reti- 
rez le  pitoïable  pardon  que  vous  m*avea  de- 
mandé i  reprenea  juCqu^à  Tinfolente*  eftime 
que  vous  ofez  me  témoigne^  ;  alle^  porter 
vos  hoi^magea.^  ros  iembiables,  à  ceux  qui, 
pour  tout  (ens  moral  «  ont  de  la  vanité.  Pour 
moi ,  qui  ne  fne  cQnnois  d*aùtre  mérite  qu'un 
xele  ardenè  à  fervir  la  raifon  &  la  iumce  i 
gui  ne  trouvai  jamais  de  talent  que  dans  une 
forte  perfua'Gon  ,  de  nobleCb  que  dans  la  bqnné 
foi ,  4«  vertu  que  daqs  le  courage  utile  :  moi 
qui,  pour  tout  vqsu,  n'aspire  qu!à  m'nono- 
tft  jufqu'au  tom1;fcau,  de  m^s  amis  &  dé 
mes  ennemis  ,  je  lai  (Te  à  jamais ,  vOns  ,  vos 
injures  v  vof  outrages  k  ie  finis  ce  fatigant 
polémique  qui  vous  lainîera  de  longs  fouve-, 
nirs ,  en  vous  donnant  à  vous  même  un  con- 
feil  vraiment  utile  :  Ne  fonge{  qu*à  mériter 
iP/tre  oublié,  n 

Qn  4it  que  l'auteur  de  Figaro  Tenonçé  à 

'-  répondre.  Il  trouve  que  le  comte  de  Min^- 

^aù  n^ef^  pas  aflèz  pfaifant  ;  &  en  eflfet  rien 

ii'eft  moins  plaifant  que  l'épigraphe:  JSgens, 

ignotui  y  inquics  >  dum  libeliis  cuiqut  pcri- 

culum  facejjit  ,    viox    odium   apud   emnes 

adeptus  »  dédit  exemplum ,  quodftcuti  ex  pou* 

perihus    divîtes  ,    ex  contemptis    metaendi. 

Tac.  Arin.  P^^^îciem  aliis  ac  pofiremàm  fibi  invenere. 

kl.  c.  74*  f/  Né  dans  i'obrcurité ,  ùn$  reflbuices  que 
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^  nétrigitt,  le  Toiiè  cet  bomise  qoe  6a  1k> 
^  belies  avoient  lendu  fi  redoutable;  chargé 
tf  «ajoord'hui  de  I9  faaîne  publique,  qu*U 
^  firve  i  jainais  d'exemple  à  ceux  qui ,  de 
n  prayiea  devenus  riches ,  qui  du  fêla  du 
n  mépris  parvenus  à  fe  faire  craindie^  véu^ 
9»  ient  perdre  les  auues  &  finirent  par  ft 
Il  perdre  eùx*inéines.  ^ 

Le  public  a  été  ibrpris  de  voir  porter  pat 
2e  parlement  un  arrêt  de  prife  de  corps  côn-^ 
ne  le  cardinal  de  Rohan  ;  mais  il  a  été  moins 
étonné  de  voir  compris  dans  ce  décret  la 
dame  la  Motte,  Ion  mari  &>Cagtioftro.  Soni 
Emin.  a  été  fort  aSèâée  de  ce  jugement^ 
ainii  que  fon  illuftre  famille.  Depuis  cette  épo* 
que  lé  çiaréchal  de  Soubife  n*a  plus  paru  au 
confeîl.  Le  Roi  lui  a  écrit  à  cette  ocdiGoq 
vme  lettre,  dans  laquelle,  approuvant  la  ré- 
iblotion  que  MT.  le  maréchal  avbit  prife  dq 
^bfentet  pour  quelque  tems  du  confeil ,  Ssj 
Msj.  lui  témoigne  ^  avec  des  expreflions  plei-^ 
nés  de  bonté,  la  part  qu'elle  prebd  à  fa  fitua-* 
tion.  — — »  M^  de  St.  Sauveur,  lieutenant 
de  Roi  de  la  Baftille,  vient  de  ië  retirer:^ 
&  place  a  été  donnée  à  M',  de  Pujet  ^  majoc 
dans  le  corps  établi  à  St.  Denis.  La  retraite 
de  M^  de  St.  Sauveur,  daiis  les  circonftan* 
ces  présentes ,  a  paru  fort  extraordinaire  :  on 
n'a  pas  manqué  d'y  prêter  diffirëns  motifs  ; 
mais  on^'t^nfe,  que  les  affaires  particulières  dé 
cet  officier  Vont  feules  déterminé  à  demandée 
iàdérolflion. 

M^  le  Ma^ftre,  fecretaite  du  confeil  des 
finances  9  qui  eft  une  charge  dei  (oo  mille  liv. 
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a  été  affrété  ces  joun  derniers  &  ocMKhlft  i 
la  Baftiile.  Ce  féjour  lot  eft  C(mnu  ;  il  y  a  voit 
été  renfermé  pendant  15  mois  lors  de   la  rér 
iroiution  des  ptr^emens^:  c^eft  lui  qui   airoif 
compofé  la  fameufe  requ6te  de  la  soUefife  de 
Normandie.  Oo  le  vît  paifèr  &  tepaffer  dans 
un  fiacre  è  la  barrière  de  Belle* Ville;  il  fu% 
fouillé  la  dernière  fois  q»'ii  &  préfenta  y  4r 
cm  lui  trouva  detix  planchn  d'une  prellè  por- 
tative encore  toat  mooilléea.  i:^  fjrndic  de  1é 
librairie  appelle ,  ne  voulut  pas  ptendre  6a 
lui  de  &ire  faiôr  cette  pteilè;  oni.inl^niiiîl 
W.  le  lieutenant-général  de  police  de  ce  qui 
fe  paflbit  ;  d'après  un  pareil  rénfeignement  oa 
va  feire  des  reciierches  chez  M^  le  Maiftte 
Ie  op  trouve  dans  la  chambre  d!un  de  iêe 
domeitiques  une  grande  malle  remplie  d*îm«* 
primés  &  de  minutes  des  arrêts  du  conleil  j 
ëc  autres  libelles  contre  radoûnifliratiOQ  dee 
f  nances  dont  on  étoit  inondé  <iepuis  un  aïk 
au  deux.  Il  vient  d'être  tnrnféié  è  la  Coi^ 
clergerie  &  fon  afiâire  fe  plaide  au  Chatelet» 
M^  le  comte  de  Guibert  a  été  ékk  pas 
l'académie  françoifè ,  à  la  place  de  M'  Tho^ 
.ans.  «^-v^»  Le  Panthéon  ouvert  depuis  le  8^ 
ittiie  beaucoup  de  monde.  C'eft  là,  oA  Vom 
peut  voir,  d'epfès  tes.  dépenfes  qu'on  y  fiiic^ 
d'aptes  la  nombieufe   cehoe  d'oiûft  qui  «y- 
promènent ,  combien  les   mains  du  pmync 
doivent  longtems  s'exercer  au  travail  ptmr 
fiiffiie  au  luxe  tt  aux  caprices  de  certains  êttea 
nuis ,  perroqucH  déhontés ,  qai  n'ont  d'aacie 
Biérice  (  encore  eft-it  rare  )  que  celi^i  ^^^s\ 
jargon  agréable* 
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Oa  avoit  bien  prévu  que  la  SoeiéU  phi» 
Ijuuri^iqut  pénfetoit  très-peu  au  foulagemeDl 
jéel  des  pauvres  ♦  ,  elle  vient  d'offtir   300     •  «  Août 
toille  florins,,  hors  du  dépôt  des  charités  que  '?^P»i6«» 
des  .gens  inconûdérés  lui  ont  confié ,  pour 
tianfpûner  l'Hôtel-Dieu  hors  de  la  vue  dea 
Farifiens  dans  Tlfle  des  Cignes  ;  fous  prétexta 
que  l'air  de  cet  hôpital  cft  mauvais.  Les  ad- 
nioiftrâteurs  de  l'Hôtel-Oieu  s'oppofent,*coiii* 
oe  Dous  Tavons  déjà  dit  •,  à  ce  prpjet  ;  ils     * '5 1>^» 
lemontrent  que  la  fituatîon  de  l'hôpital  qui  *WF-w$^ 
txifte,  encouTage  la  pitié  &  la  bien&ifancs 
poblique;  que  le  peuple  fait  des  aumônes  con* 
Sdérables  les  jours  de  grandes  fèces  ,  oà  la 
défotion  l'amené  dans  l'Eglife  de  Kotce-Da* 
toe;  que  l'air  des  falles  à'Opera  eft  cent  roia 
plus  nuifible.  que  celui  de  môtel-Dieu  ♦,  &      *  '  ^ 
qae  cependant  tous  nos  élégans  &  élégantes  *^    ^'     ' 
fy  entaflènt  de  plein  gré ,  tandis  que  perfonoe 
oe  les  oblige  de  refpirer  l'air  de  THÔtel-Dieu 
&c.  -•-»•  On  croit  du  refte  que  le  gouver* 
aemem  s'oppofera  d'autant  plus  efficacement 
)  ce  nouveau  projet^  qu'il  tend  i  aggran* 
éireocore  cette  capitale  par  un  grand  nom« 
he  de  maifons  &  de  palais ,  tandis  qo'oa 
ièût  au  contraire  la  néeeifité  delà  diminuer; 
cir  On  sHipperçcnt  de  plus  en  plus  dc^smaui; 
lj|ui  réfulteot  pour  l'agriculture  &  la  popultr 
tioOfdu  féjour  de  prefqûe  t<jius  les  feigneura 
ttgeos  riches  dans  la  capitale  ou  autres  gran- 
des villes  do  roïaume.  Aufli  dit  -  on  que 
Pautorité  longe  i   engager  par  d^   moïena 
convenables  9  mais  effilées  ^  tous  ces  richea 
^fi|s  qui  jptomepem  leur  ennui  de  Qpe^çlei 
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en  fpeétacles,  de  clob^n  clab,  de  nmffe  e^ 
roufée^  à  paflèr  au  moins  fix  mois  de  Tan- 
aée  dans  leurs  terres  û  malheureufes  &  oad- 
me  fi  infructifiantes  par  leur  abfence  (a)? 
Dans  le  feptieme  &  huitieipe  fiecles ,  il  y  avôic 
une  loi  qui  brdonnoic  à  tous  les  vaflkux  qui 
tri  voient  alors  i  la  campagne  ,*  de  fe  rendre  qua- 
tre fois^'année  dans  les  villes  épifcopâles ,  pour 
y  célébrer  les  quatre  grandes  fèces  (b).  Cette 

'"  '       (a)  I  Décembre  1781    p.  494*   ^"^^  *  Janv* 
^784   p.   9.      ■        I  Juin  17^  p.  188.   .  s 

Septembre  1785  p.  a7.  — —  Ci-delTus  p.  130. 

(b)  Le  fyfeérac  d'aggrandir  &  de  peupler  lef 
oapitales  aux  dépens  des  provinces  ,  eft  très- 
moderne.  La  bonne  politique  avertit  trop  clai- 
rement des  maux  de  cet  étrange  abus,  pour 
qu*on  fût  tenté  de  les  réalifer  «  avant  que  tou* 
tés  les  idées  d'ordre  &  de  félicité  publique 
iuffent  altérées  Sr  confondues  par  la  bavarde 
^  étourdie  phllorophie.  Dans  le  l4e.  fiecle  on 
ne  connoifloit  pas  encore  cette  boa^foufflure 
des  villes  capitales.  Charles-Quint  difôit  au*i'l 
metiroit  Paris  d4ns  fon  Gand ,  &  il  avoit  raifou. 
"7-  On  favoit  qu'entaffer  dans  une  feule  ville 
la  population  Sç  les  reflburces  de  l'Etat^ 
c'étoit  en  faire  de  vaftes  gouffres  qui  abfor- 
bent  tout  Se  ne  reftituent  rien  ;  des  foïers  de 
féduiftion  8: de  corruption»  où  s*abyment  avec 
.^es  feffoVts  8c  les  moïens  de  Tordre  les  inté- 
rêts les  plus  chers  de  la  foèieté  humaine,  'i  ■■ 
^tï  auteur  moderne ,  âuffi  éloquent  que  judi- . 
cieux  ,  remarque  qi^*un  des  grands  avanta^^t 
de  l'Allemagne ,  c'eft  de  n'être  pas  foutiréè 
par  une  feule  capitale ,  dont  Ténormité  feroit 
♦  tcVêv  *"  raifondc  l'étendue  de  .l'Empire  ^  PuifTante 
irS^n^r  *  floriflante  dans  toutes  fes  parties,  cette 
V  ^  ¥'  *5i'  ^afte  &  belle  région  fournît  des  troupes  à 
toute  l'Europe;  Ibutient  des  guerres  conti* 
uue^lles  dans  fon  .fein  Se  en  répare  inceflan&- 
meut  les  ravages  ;  peuple  la  Hongrie  «  H 
Tràiifylvaniè  ,  l'a  Pologne,  la  Ruffie,  rAméri*' 

.         qu# 
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k&  étoit  siéceflàire  afin  de  lès  retirer  de 
kurs  dODjons  où  ils  commectoîent  d^ 
Vexations  fans  nombre,  afin  d'adoucir  ieut 
fiiodté  par  le  féjoar  des  villes  ft  l'exercice  des 
devoirs  de  religion  :  mais  aujourd'hui  et  ^ 
joar  des  villes  eft  û  funefte  qu'il  faudroic  unç 
loi  contraire  pour  renvoïer  les  propriétairca 
dans  les  campagnes,  (a) 

Lettre 

ijue  par  des   émigrations   continuelles.  ■ 

n  fout  ajouter  néanmoins,  comme  une  autre 
nifon  des  reffourcés  de  l'Allemagne ,  que  dans 
les  petits  Etats  radreiniftration  eft  mieux  dU 
rigée,  plus  l^re,  plus  conféquente,  plus  en- 
courageante. Leè  grands  Empires  font  toujours 
eo  partie  déf^rts.  Sous  les  Romains  TEurope 
reffesbloit  à  l'AmétiqUe  d'aujourd'hui.  L'Italie 
méaie  fat  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  né 
Tell  depuis  qu'elle  eft  diviféé  en  plufîeurs  Etats, 
(a)  Ce  qtt'H  y  a  de  très-facheux  ,  c'eft  oue 
lorfque  ces  gens  preniïent  eitfin  le  parti  d'na- 
biter  leurs  terres,  ils  n^ont  plus  f'efnrit  ni 
les  qualités  qu  il  htti  pour  les  vivifier.  Ils  f 
portent  des  idées  de  frivolité  &  de  ïnxe  qui 
ire  font  rîen  moins  qi^'aflbrties  à  la  miiere 
do  peuple.  Voici  ce  <|u*ôn  lit  dans  une  lettré 
tendue  ptuWique  par  un  de  mes  amis,  m  Uxi 
M  homme  aimable  V  qui  a  long-tems  habité 
«•Paris,  eft  venu  par  h'azard  dans  une  terré 
>  dont  il  pbrté  le  nomi,  &  que  cependant 
M  aucun  de  fes  ancêtres ,  depuis  un  uecle  en« 
a  tief  p  n'a  Jamais  habhéè.  Le  revenu  de  cette 

*  terre  eft  de  plus  de  30  mille  livres ,  quoi«^ 
^  qu'on  n'y  ait  fait  aucqne  amélioration; 
**  Vous  jtigéï  »  Moniieur ,  quel  tort  Téloigne- 

*  ment  du  Matquis  de  •••  &  celui  de  fes 
*^  prédécefleûrs  a  caufé  à  un  canton  peu  fer- 
^  tile.  Ajoutez  qu'à  deux  lieues  du  Marqui* 

*  ht   de  *  **  il   y    a   une   commanderie  de 
^  Malte,   QÙ9  de  mémoire  d'homme^  on  n'a 

»rw    aucuR    chevalier    féjottiaer    plus     de 

H  Huit 


Digitizedby  VjOOQIC     • 


t«4  Jimkdl  %IJl.  &  Hiié 


lettre  écrite  4e  Maf  eiice  à  ranievr  do  }#éti»L 

'   Je  voiSf  MùfifitMr^  far'  Im  wéponf€  q»u  voùà 
^gjaius  dmns  Potrc  a*,  du  ^  D^umùre  »  ^.  ^  , 

*•»  hait  jours  ;    Se  qu'à  une  Igale  dtftance  dû 
mf  cbiieiia  de  non  voifin ,  on  trouve  une  ab« 
«*  baye  »  qui    a   été   niTe  en  comineiide  vert 
;n  1(30.  Depuis  cette  époque ,    le   revenu  dft 
9*  la    aifill&  abbatiale  tt'a  <|««   faeement  été 
w  dépehfé  dans  le  païs  qui  le  pcodnit.   Je  ne 
9f  vous  parle  pas  de   deux   eu  trota  prienréfi 
99  détroits    &;  de  plufieurs    geiftllfshommieres 
«t  défertes  qui  nous  entourenr.  Ce  que  je  vou« 
9f  dis ,  faflit  pour  vous  laûe  préfusier  qne  le 
n  Marquis  de  *  ^  '^    n*a  troui(«  auprès  de  Vak 
W  que  des   laboureurs   réduits  au  plus  étroit 
w'nécefniîrei  &   det  journatiers    rnootaos  de 
9t  faim  «  faute  d*ouvraj(e.  Ce^t  dermes  OAt  94" 
9t  tiré  toute  Ton  attention.  Frappé  de   la  va^* 
«i  riété  des  points  de. vue  qui  embellifent  la 
^,  campagne ,  où  fon  château  eft  placé ,  il  tm^ 
,,  vaille  à  un  parc  dans  lé  genre  pittorefqve; 
„  Mon  voifld  pouvait  mieux  faire.   Il    a   dea 
^,  marais  «  il    pofTede  de  vaftes  landes  ;    lea 
f,  chemin^)  qui  lui  font  les  pin»  néceflaires  font 
jj  peu  praticahJes  ;  &    il   n*a-  foogé   qù*&  vnê 
,»  parc  anglois  !  Je  donn^  du.  gain  £r  de  Poo- 
^  cupdtion  à  des  ma^theureux  ^    me  oit-il  avec 
,,  ratiçfa<5iiûn.  Je  ne  veux  pas  troubler  fa  joio^ 
^,  mais    celle  que  j*ai   de  lé    poiTéder  feroit 
^,  plus  pure»  u  je    le  voïois    plus  occupé  h 
„  fcrtilirer  fa  tèfre  qu'à  la  décorer.  C'çft  une' 
j«  6  belle   choTe  que  des  ehamps  couverte  de 
„  riches  molflbns!  Le   Marquis  de  *♦»  n'eft 
;,  pas  encore    afTex  fenfible   à    ce    genre    de 
,y  beauté.  Il  ne  fonge  pas  qu*il  y  a  peu  d'hu^ 
,,  roanlté  à  lafTer  les  bras  du   pauvre  pour  fa- 
^,  tisfaire  une  vaine  curiofité.  Ne  devons-nous 
iy  pas  compte  à  l'Etat  du  traV^ail  que  nous  lui 
,«  impofons?  N*en. devons- nous  pas   compte 
,9  à  la  religion  ?  Elle  Teule  .peijféâionne .  em 
,,  nous  toutes  les  vertus  ;  &  elle  nous  parlefi 
«4  tien  en  faveur  de  Tindigenee  \  ^ 
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avwi  m  Uft({  pas  U  journal  des  gtlfHilfeci 
If  n  /  puifqut  vous  vous  arrÀ^l  préciféaunt 
à  C4  qu*  je  vous  en  dis  f  if  çue  vous-  nHnfifi«\ 
fitr  aucun   amrs  article   de   leur  finguHere  fa- 
iyn  ♦.    Je  conçois  qt^effeGivement  cette  éphé-      ♦  T.  îe  |. 
mtride  ne  pénètre  pas  dans  vos  provinces  eà  la  des  S(iftu# 
iatigue  allemande  n*efi  pas  en  ufage.   Je  crois  ^^^  @k# 
demc  devoir  vous  faire  un  précis  de  ce  que  ces  ^figi^  .6 
Mefiiurs  raconîens  de  votre  perfonne  Cr  de  vos  nov»  17^1?  ♦ 
écrits,    ly abord    ils   croient  fouir    d*un  plein  p.    uslH    % 
triomphe^     lorfqi^ils  vous  trottent  <f Bx-Jéftiite.  foiY. 
Ctjl'Ui  pùstr  eux  un  argument  auquel  ils   ne 
voient  pas  de  réplique,  lis  ont  cru  que  le  G.  /^ 
<L  L.  ne  tiendroit  pas   contre  un   tel  raifonjie^ 
Mtttt ,  &  que  ^otts  alUei  leur  faire  incontinent 
amende  honorabU. .  Cependant  pour  plus  grande 
iâreté^  ils  ont  fait  l'éloge  flu  Tetrug  Aureltus  ; 
^  l*abêé  de  St.  Çyran ,  ce  grand  faifeur  de  ga^ 
linathiati  efi  devenu  tout- à- coup  le  faint,  chômé 
«»  bureau  nei  gf  tôllcf^n  ^Hi^tn:^   ils  racontent 
qui  Us  Jéfiiites  faijant  voeu  d^ohéiffance  avett^ 
éU  à  leurs  fupéneurs  f   ont  toujours  eu  une  , 
eeine  aVeu^le    contre  les   évéqaes  ;   que  deu^ 
Jéfuiies  irlandais  ou  écoffbis  ^  dont  je  né  vous 
répéterai  pas  les  noms  durs  Cf  défagréables ,  oni 
é&it  êu^il/alloit  envoïer  prottienet  tous  les  évê- 
ques  fans  exception  ;  que  i^ous  êtes  le  général ,  U 
chef  eotkoufiafttf  du  parti,  ennemi  de  Pautorit^ 
iMopalei  Cf  que  e* efi  pour  cela  que  S,  M.  t. 
(t  é^autret  Souverains  qui  emploient  à  des  cho^ 
fit  importantes  les  Kerens ,   les  Rautft:hit\ ,  Us 
Schumacher  ,   les  Her\og  Cfc ,    n*ont  garde  de      -. 
fùHger  à  un  homine  qui  n*a  point  de  iemimens 
1)itHotiqii«9  ni  éclaités. 

Je  crois  ai^oir  brièvement  ,  mais  fdélemeu 
rendu  leur  article  t  cependant  fi  je  m*étoià 
troe^ét  je  ffds  bien  fincéttmtnt  dtfpofé  àiniem^t 
faire.   Je  fuis  ùc. 

k  Mayence-  le  s  JaUviec  17S6»  , 

U  M.  -b.né 

Réponse.  Non,  je  ne  lis  pas  le  Journal  d«t 
f#ttdbdi  CndbM  ;  Ir.  i*ai  ignora  que.  U  dia- 
tribe contre  les  loix  de  rÈglife  ..univerfelle  èfit 
quelqi^c  rapport  aveo  iafociété  \xà  ler^gci 
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tM  J&umâl  m.  &  Oif. 

màis.Jf  m'en  tiens   funt  peine  aa  Ibmtntir» 

que  vous  faites  des  injures   &  des  calomnies 

accumulées  contte  n\oi-  Je  dis  eaiommes ,  car 

c'en  eft  une  véritable  .&  des  plus  odieufes^ 

d'avancer  que  je   fuis  U  chef  des   êiuumis  iU 

t autorité  épijcopale.   Jt   àépt  les  réasdeurs* 

-^c  qui  que  ce. (oit  «.de  citer  une  feule  de  mes 

expreffîDos  qui  puUfe  faire  naître  Vidée  d'une 

fi  détefUble  anarchie.  J*ai  démontré  qu'aucun 

évéque  en  particulier   ne  pouvoU  abolir  les 

loix  de  l^Bgiife  univer Celle  ;  &  puirqne  les  pér 

riodides  n'ont  pas  touché  à  ce  point  ,■  je  pet- 

^(ie  à  croire  plus  que  jamais,  que.  j*ai  raiion* 

r^— ^  s:ils  iniinueot   que  Mr.  Kerens  &  d'aui- 

•très  font  d'un,  avis  différent,  c'efi  une  Siflaire 

qu'il  leur  refte  è  prouver.  Bn  atteiJdant»  je 

.fuis  (tf  ,que  l'iUuiire  évéque  de  Neuftat  pente 

comme  moi   dans  cette  matière»  &   qu*tl  re« 

gardem  comme  une  calomnie  puniffable  »  l'opr 

polttîon  qu'on  li^j  fjippQfe  ^   |h  doArine  géir 

nérale  des  théologiens  catholiques.  -— —  Quant 

'à  la  fingultere  obrervation.)  que  ni  rsmpeceur  nf 

•.d'autres.  Sou  verrons  nefongent  A  m'emploïer;ei- 

'  ieeft  alfet  réfutée  par  fon  contenu.  Mes  ancien- 

*  pis  occupations  font  tombées  en  déftiéàide ,  ce 
.  ne  feroit  pas  pour  moi  une  gracè  de  m'y  renr 

•  Yoïer  ;  &  pour  de  nouvelles ,  moArftge  n'eft  pas 
propre  à  les  apprendre.  La  «emsrque  de*  MB 

.  gens  prouve  bien  U  fa^eflSf de  S.  M.  L .,  maiff. 
^^Ue'ne  prouve  pullesient  que  j'ai  en  tort  de 
combattre  les  p^t^^OKCS  de  l'anonyme  &  d^ 

.fes  garants  ;^  quand  je  vois  que  pes  MeffieurS 

,<pnt  réduits  à  des  fi. plates  perfonnalités,  j'Sr 
voue  tout  bonneftiient  que  je  me  goberge  un 

».peu  de  ma  viéioire. 


'^ei-i: 


Dans  le  rfernUr,JùtèriUd\  p,  ai ,  /.  fj  ^uprès 

in^imidet    les  Japonois ,  ajoutez   par    ta    pûiP- 

ftnce  Téelle    de  fon   maître.. «-i.  P.   ^6.  L 

*  aifant'dern,  il  n'y  pJJs  ,  /Mfr  r*  n'y  a-  pas.      -  / 

i'.  *?  .  /.  aj  Pithon,  tifix  Wthon:  -        ^ 
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JOURNAL 

HtStO&lQUÂ 

ET 
LI  t  TEk  AI  R.K 

ù.pÈvkiEtu  -^ 


À    itJZEMBOUkd, 

CBèK  là  ilétitien  d'André  Cheyal^a  »  'i^ 

vaut  Iiiq;>riinèar  dé  fto  Sa  Ma|.  I^p6> 

xitticd-Rëine  ApoftoUque; 


Jhù  trhtkgè  dé  Sa  Maj.  Imp.  &  Àèi 
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3if  X  )K  X  M  #  ¥  )K)K  X  X  S 

JQURN AL 

HISTORIQUE 

l4  FEVRIER. 
1786. 

*joùvellës  Litf ^RÀiàsi 

i'tfre  itjomr  d'une  fanté  forfaiu  à  &  -Je 
yivrt  hpur^u^  iufqità  Une  (grande  yidU 
kffi.  Traduction  nouyclle  des   ttaîU$  dé 
^       Ltfiui.^de  Cornarp.  '  :  -    ?:  ^' • 

Abdûientia  ftdjtcit  yïtzv^  .<♦>  ».  ;    * 
.   A  Lîege,  chez  F.  j.  Cefoei. ,  1.785.,  i 
Tol.  i/i-ia.'     .         ..    v  ^      ^«  *    '  : 

CAfdàn  i    ParacelA  .&    CaglîottrjÈi   09! 
beic^*  lés  pauvres  lianiains  de  i'çfpè- 

,rarice 

I  .       Il  II      11     lù     rf  I    irn   I     • 

(♦)  J*iKnore  ifoiH  eft'  tiré  ce  liaffage/  Je 
érouYe  bien  danç  rÇcclélîafiiguç  (  ch,  37,  ¥• 
\  ^4)'  Qui  aifjlinens  efly  a<fjifUt^vtti^^;  .9i  il  y  ^ 
beaucoup  cTàpparènce  que'  c*e(t  Pendroi^  qnW 
l'on  a  prétendtf  citet;  lùais  il  ti*eft  pa$  pc^ 
«il  d'altérer  alufi  1%  uxtc  faci^.-     .-.  .    .    ( 

M  9 
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.^tiS  Jwnui  htfté  &  nu. 

tinee  d^nne  ciitiènie  longéftté,  en  Usoè  mÊ^ 
tant  dos  fecrets  qab  U  ftopide  etédullté  poil- 
îgoit  (éde  accréditer.  Gomaso  &  Leffios  lent' 
en  offrent  un  mo'teiî  téel.  Si  Tefficadté  ne 
^en  étend  pas  Jufqo'à  plofieun  fiictts  diK  viti 
elle  promet  att  moicû  la  durée  ^ue  1&  con- 
fUtntioa  de  ^homme  conpoite  k  que  la 
Pxovideiiée    a  rènfenAée  daùs   des  bornes 
qu'aucun  art  ni  Tecret  ne  peuvent  outtepaûè» 
Ce  moïén  c'eft  la  vie  fbbre ,  mais  fofte  Uen 
au-delà  de  iHdée  que  nous  avons  de  A  fo- 
t)tiété.  Q^e  de  gens  liaiges  et  modérés  dans 
leur  noorritute  eomme  dan$  tous  teiii^  ^ppé« 
tits,  réglés  pûùt  l'heure  dû  repas,  ne  pre- 
nant janttis  qfuoiiqpe  ee  foit  hors  delà  »  iMT 
faifant  jamais  aucun  excàs  apparent^  nenoAit* 
géant  que  4es  chôfes  finales  &  falùbres,  qpl 
nétihmbtns  ne  font  pas  Tobros  dans  lé  fens 
^e  ees^^enx  pfi!kSeni  t^gàUtékfs^  àê'k  flnitCf 
•le  qui  pto  une  fuiabondanûe  d^ifimens  s^at- 
OîreAtdss  jncîdmBKNfités  de  là  eàufë  éa^ 
quelles  iti  n'ont  garde  deft  ëoctteri  Qi^'ea- 
roit  de  fo  feîl»  à  fe  pierTuader  à;  quoi  fi;  ré^ 
%luit  ce"  que  la  toCkletvàt]X)n  &'  te  Uen'-êcrle 
de  rhômme  elige   d'Uimensy'il'ditt  "eièar- 
Jolies  mulpi^îés  tt-  l'^3tpérience  de. tous  eectt 
qui  te  bbrjoient.  i  Ja.plus  peâto  mfefune.pc* 
fible^  tt*èn  étoieht  une  preuveconilante.  Il  Aik 
lire  dans  las  ^ëeuih' traité»  \tâ  détails  ëi^eii 
tielnnifi  à  Qét  ot^  Lesdeo3fi  auteurs  en  pot^ 
lent  avec  -un  langsge  de  convjaSon  'ft  et 
ifentîment  qiB  çft  bteft  jjrpprc  à  pèrfoader  ^ 
,1^  faire  adopter  leor  Ibbre  ft  reftaorant  réghm 
Leifitta  avec  «m  fimié  foiWe-ft-déKoace'^L 
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r^  févrltr  I7l6  f«f 

ConuDO  d^  aflbîUi  pv  m»  vie  imnodé^ 
ifie  ft  alMDdonné  des  médediis  à  It  fleur  d« 
l$Pf  paiviot ,  en  fe  lédui&Ac  à  ia  Moet 
d'aUmens  de  14  de  lH>i0im  par  jonc,  Jolqtfè 
100  «Ht.  (a)   . 

Mali 

«:  (a)  Voici  ^e  qu^en  écttt  Tt  pétite-niece  « 
^d»as  mie  J^e/^e  qn'on  roit  à  U  pa^e  188  de 
ce.  rffcitetl.  Sajetuuffè  fut  infirme  i  il  étoii  fort 
iiHettx  &  fart  jf rompt '^  mai$  torfju*il  conhut  U 
fprt  fU0  ifdjaifofent  les  yiees  3c  fin  tempérM^ 
ifunt ,  a  réfilm  de  Iti  corr^r.  Il  eut  offex  4f 
vouyoir  fur  lui-mime  pour  vaincre  la*  colère  Cr 
les  emponemens  auxquels  il  étoit  Jujet,  .  Après 
eette  glorteuCe  ftUloire'^  U  devin t  Ji  modéré  i  fi 
'^ux  9  fi  effîMe^  ûu*H  gf^na.  reftme  Gr  Pamiui 
ife  tous  ceux  ^ui  le  conuoiffoient*  m^f^r*  Il  fut 
txtraordenairement  fobre  ;  w  oMkrva  le  régime 
dont  il  parle  dans  fis  écrits^  (jr  Ce  nourrit  tou* 
jçifr9  avec  mm  de  fageffe  &  de  préeaunon^ 
^ue  ^entant  dimmier  peu-à'peu  la  chaleur  natU" 
telle  en  vieillijjant^  il  diminm  aujfi  p^u^à^peu 
la  quantité  de  Çe^  aliment  ^  juCfi^à  ne  prendra 
à  cliaquA  r-evas  g  fi' un  fatpfe  d-o£uf^  tfkï»re  en 
faifott'il  deux  fitr  la  fin  de  pt  vie.  „%  -, 
Par-  ce  moteh  il  fe  conferva  pûn  ,  &  même  vr^ 
goitreux  ,  jufyu^à,  plus  de  cent  ans.  Son  ejprit 
iie  ^diminutt  piins  ;  il  n*eut  jamais  kefoin  de  h/tr 
nettes  ;  il  ne  diyint  point  fourd.  Et  ce  qui  n^êft 
pas  moins  véritaàle  que  difficile  à  croire  t  fie 
yoixfe  conferva  fi  fçrte  Qf  fi  harmonie^fe  ,  que 
fur  la  fisk  àe  fes  Jourf  H  cnanfoit  avec  autant 
de  force'  Cr  d^ agrément  qu*il  fisifoit  à  vingt  ans^ 
MM»  Il  avoit  prév^  qu^il  iroit  loin  pins  infii^ 
nùlé  ^  £f  ne  ^itoit  pas  trompé,  LorTqu^U  femi^ 
-'J9  ^—'       " '^  '-     "   "'   """"^ 


ùr  mit   ordrt  à  fes  affaires  y  après  quoi  U  reçut 

Jcê  dernierti  Sacrcmgnst  (k  Mfindit  tranpiiUet 
_      ■     •       ^  W  3       iii49( 
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^f^  JéÊttMâl  hifté&  Ikt. 

Mt&  «è  A'eft  pas  la  vue  d'une  loôfoe  vtar 
qui  iotérefe  le  plus  diûs  la  levure  de  cet 
MîtÀ.  »  £'eft  fur  •  tout  IHnflueace  de  hi 
jbbriété  fur  les  fiicuttés  de.  IHime  fcda 
«orpa.  I4 agilité  ^  la  fonce,  .la  gaïté,  une 
prompte  &  lucide  conception  ,  une  hument 
doOde,  honnête  &  agréable  êtc,  font  Vt&% 
de  la  diète,  de  même  queHa  peranteuf ,  la 
foibleiiè,  la  fkupeup  j  l'impatience,  l^igreut. 
ti  la  xolere  font  le  produit'  de  la  képlétion» 
^  La  tempérance*,  dit  Cornaro^  c)^fli  le^ 
p,  maUdies;  elle  rend  le  corpa  agile,  (ain» 
^  pur,  exempt  de  toute  ^mauvaifé  odeur.  La 
^  yjefbbre  i^it  vivre  long-tems  j  elle  rçnd  le 
n  foiiim'eil  dqux  tSç,  trap^ciiitè;  elle  fait.troo- 
^  ver  agréable  les  mets  le$  plus  communs  | 
^  elle  donne  de  là  '  yrgueur  aux  kn%  $  à  la 
,,  mânôîre,  de  la.péoéu^tîQu  &,.de  la  net-! 
^p  teté  à  i'efprU;  ellç  4é  rend  n[^ême  oa^ble 

1'  I  '  '-    ■     '-      I      y-      I-    — 1--       'iM 

mtru  lu  mou  dans  linfirueeuif.  Enfin  ^  on  peut 
4irA -^u^ étant  tn  boûnt  ^knié,  ne  fouffrant  au» 
fune  ^douleur  f  aïant  m//ne  'l'éfprit  Cfroeil  fort 

fais  y  U  'lui  farvint'uri  vêtit  êyànouijlemènt  aai 
ui  tini  lieu  d^aganie ,  o"  kû  fit  pouffer  le  der» 
-Hier  foupin.  U  mourut  à  Pàdoue  te  36  Avril 
^$^9  O  ifut  mis  en  tè&e  le  8  Mai  ftùvànt'. 
?i  11  ■  Sa  femme  mourui  quelques  années*'  après 
lui.  Sa  vie  fut  longue  ,  O^fa  vieillejjfe  auffl  heu» 
i-euÇe  que  celle  de  ^n  époux.  Il  ri^y  eut  que 
fés  derniert  jours  qui  n^  furent  pas  tont-à-fait 
femMaides  ;  elle  fut  attaquée  queCque  tenis  ttvani 
fa  mort  rl*une  iàngueu^,  qui  la  tônduifit  au  tom* 
"beau.  Elle  rendit  l^ame  ^  une  nuit  ^  dans  -  Jb/t 
lit  3  fans  aucuns  Mùuvemens  eonvulfifs ,  &  avec 
tfne  tfanquillité  fi  parfsite ,  ■  qu^elU  fortit  de  /a 
ifi€  f4^^  qu*qn  ^*^  apper^tU^  '  -       *^-  *-^ 
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;;i.âe  x^e^où  les  lumiçres divines;  die  cabM 
(,  les  Irions;  eiie  bannit  la  colère  &  i« 
„  triôelTc;  elle  abat^rirapétuofité  âç  lrcon« 
„  cupifcence;  .elle  remplit  Tame  &  le  corpi 
9  d'une  incité  de  biens;,  elle  produit  mém 
„  une  %e  «au^  ;  enfin,  ane  telle  vertu  tft 
„  comme  Tame  de  toutes  tes  iiutres,  i»——» 
t,  ^intempérance  tout  au  fqpntraire  fiit  ac}ie- 
,,  ter, bien  cher,  ce  plaifir  fi    court    &  i 
,j,  bprné,  qu'^Ilç  caufe.  dans  le  boire  éT le 
9  n^n^.  Elle  charge  l'efloinac;  elle  çaul^ 
„  noe^  infinité  de  inaux;  elle  rend-  le  cofp^ 
„  JTàle ,;  de.  mauvaife.  odeur,  dégoûtant  ^  pleiri 
t,  de  pituite  &  d'exçrémèns;  elle  «nfiamfnç 
„.  la  concupifcence;. elle  rend  l'aœe.  efclavç 
a»  des  fens;  elle  afibiblit  les  fenâtîons;  dl^' 
99  altère  laniémoire;  elle  rend  les  idées  ôb- 
„  fcures  ;  elle  tend  ï'efprii  &  le  cœur  pe&n'ii 
^  &  peu  propres  ,  Tun  aux  fciences',  Fautro 
^  à  la  prière.   On  en   a ,  fans  doute,  Sç 
„  moins  de  lumières,.  &  moins  de  piété: 
p.  Quelle  étrange  forte  de  biw  fft-ce  dbniî 
i^  que  ce  qui  caufe  tant  de  mau?c  ?  ^  ^aj  '  * 

-  Cf)  J'ai  trouvé  les  même»  obrervatîons  dans 
}z  Méthode  ai  fée  de  confervér  la  pinie\  ôuvi'ai^ 
anglois  ^  traduit  ïiar  Mr. .  de  ï>re ville ,  avea 
Vépigraphe  ;  Sine  his  omnia  remédia  nihil pro* 
Junt.  à  Pari»  »753.  —  **  P- *39- Pour  *ivi« 
»  long-teras ,  fe  maintenir  en  fanté ,  confer- 
n  ver  la  force  de  fon.  géqie ,  le  pouvoir  acW 
«•mirer  les  merveilles  de  la  Providence,  il 
n  faut  avoir  grand  foin  de  fubordonner  fea 
n  appétits  à  la  raifon.  ..f^^  P.  47.  La  tempér 
r  rance. prévient  quantité  d'accidens  &  noua 
♦  rwdjçoin?  fçufi.btcs  ,^H  frpi^,  »ML  jcb4«*- 

^  Ci 
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'  Lé  fpéftie  Oornàfo  ol^rerv^  q^e  po0  ttpif 
^c  foit  peii  augfnenté  la  doie  de  fês  repa^ 
i  It  follidtation  des  médecins,  il  devînt  iii« 
Aipportable  i  tout  le  n)phde.  Cependant  Vlwjh 

fentatioft  n*étoit  qoé  de  (|cuf  onces  r  tant 
nature  eft  e^afle  ft  inexorable  dans  lu 
ipeflAt  qu'elle  détermine!  ^  De  fort  gid 
^  qoe  i'étoh,  je  cotnmençaî  i  devenir  triftoi 
^  ft  de  msovaile  hum^r;  tout  me  cbagri* 
ii  noit  ;  je  me  metcois  en  éolere  pour  1^ 
it  m6indfe  fujet ,  &  Toi^  ne  pouvoit  vWrm 
t»  avec  moi.  Au  lîbut  de  douze  j^ura  j*eq« 
^  une  fiirieuië  'CoHlque  qiii  me'  dura  vingt* 
^  quatre  heures  ,  i  laquelle  fuccé(^  unçt 
^  fièvre  continue  qui  nie  tourhienta  trente* 
f'f  ciiiq  jours  dé  fuite,  fc' qui  dans  les  psetniei^ 
M  ijaligita  û  cfuellenîent\  qull  me  fut  impôt 
f  »  âble  9  pendiant  tout  ce  tems-là ,  de  dormts 
^»  fei^aoe  4!un  quan^d'l^eure.  Il  ne  ftqt  pas 
ij  demander  fi  l'an  déferpéra  de  ma  vie ,  4f 
^  fi  l'on  fe  repentît  da  confeil  qu'on  m'avoîç 
i^  donné  I  on  me  crut  plufieunl  fQ*m  prêt  i 
^  rendre  d'âme  ;  «pendant  je  me  rirai  d*aR 
i»  faire  ^^  quoique  je  {uflè  ^é  de  foixante? 
^  dix-huit  ans,  et  que  nous  fuflions^dàhs  ùt^ 
^  hivet  pli&  rude  qu'il  n'a  coutuqiie  dé  ^êi- 
i^  tie  dan9  gloire  diipat.  «--»  Sien  ne  aie; 


tt  %  I  ta  fatigue,  «i^i^.  P.  49.  P^e  diète  bleu 
4f  réfutée 'nous '^irpoftflà  attendre  la  mort  svee 
^  afftifancè  <m««  p.  50.  Enfin  la  Tobriété  coj^« 
fi  fervè  la  mémotre ,  le  jugeaient  St  toutea 
••  les  faeuttés  ititelleâuelies.  h  «»».  Ob|erv« 
i|e  Mr.:  ^Ifl^  >  joi»  1^70,  p,  «|4f  ^ 
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I.  Pivrter  tjti.  tyj 

ji  tilt  de  ce  péril  que  le  tég;laie  qan  j'ùb* 
^  fervdis  (lepoii  loo|;-teiiis.  H  o'avoît  empd^ 
iP  à^é  de  cotKieâer  les  q^aovaiiês  bumeun 

~  ^  doat  (ont  accal^lées  dans  leur  vieiiteflè  lef 
a»  perfbosies  qai  n'ont  |his  M  précaution  d« 
^  le  méoagef  quand  elles  font  jeunes*  Je  nf 
n  me  trouvai  point  le  ^vieux  levain  de  œè 
«l'iïnmears^  &  n'aïan^  i  combattre  que  lef 
n  nouvelles ,  engendrées  par  cette  petite  au- 
9  gmentatibn  de  nourriture,  je  téfiftai  t| 
1^  furmontai  s^  ||ial|  i|ialgié  tputb  &  via- 
w  lence.  „ 

La  fôbriété  ne  doit  pas  s^cndre  TeuleT 
ment  fur  la  qnantité  ,  maîa  eocoie  fur  It 
qualité  des  alimens.  Il  eft  inçroïable  ,  pai 
exemple ,  combien  la  viande  eft  contraire  à 
en   grand  npmbre  de  perfonnes ,  fur -tout 

nux  malades  -,  wix  geni;  d^un  tenipéramen^ 
fbîble  ou  foltement  occupés  à  quelque  travail 
d'efprit  î  &  paf  Une  fubver^n  d^idées  qui 

.  tient  de  près  à  la  corruption  mo^le  &  phy«» 

^^uede  i'bomme,  ce  font  ces  mêmes  vian« 
(il»  qu'on  Invoque  comme  une  pjmacée^  cpn« 
tre  \ti  vues  les  plus  faines  de  la  médecine 
4'accord  avec-  les  régies  de  jeûne  &  d*abfi> 
nence  reçues  dans  rfiglife.  ^*  Pluurque  n'ap- 
^  prouve  pas  l'ufage  de  la  viande.  On  dùi$ 
Il  beaucoup»  dit-il ,  en  a.ppréktttdpr  les  cru* 
n  dites  ;  elle  charge  extrlmempit  dif  quet 
n  i'en  en  d  mangé,  &  élle^  iaijjfe  ddns  /4 
Il  fuite  de  fâcheux  T0t$.  H  eàt  été  hien 
^  pins  avantageux  d'aecoi^mner  la  nature 
il  à  n'en  point  dejirer.  La  terre  produit  af^ 
p  /if  de  dtafes  hoUrrlffantes  fl*  agréi^hles  » 
^  4*  W  l^^^  '#  jfl^part  fk'ont  pas  befoin 
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jtofêûi  kyi.  &t  ttfi 


)74         J^^V^  ^*  y^  '?'' 

^  d'apprêts  &  qt^pn  p^  ç^pefli^  tiverji* 
^  ficr^  i^ujic  infinité  de  manières  (a).  Pla-' 
1^  fieiirs'  médecins  font  de  cet' avis,  &  l'ex?.* 
^  périence.  raucofife.   Il  7  a  beaucoup  de 


(a)  GaiTendi  défendiç  vidtoricuremeut  le 
nétne  frattisient  dans  une  conférence  qu'il 
fut  à  Bruxelles  avec  van  Helmont  ;  &  montra 
par  rorganifation  même  de  Thomme  &  partt- 
catieremertt  par  l*ordre  &  }%  flffi;ure  de  fe'ff 
dien»,  que  la  .chair  n'étoit  point  fon  alimeoc 
aatnrel;  Ptéfentez.à  pa.tn£intda  lait,  di^ 
fruit»  des  léf^umes ,  des  pàtifferies  ,  &  ei;fi 
méjile  tems^  de  la  viande:  voïçz  fur*  quoi  tom- 
bera fon  cfioix.'  i».»  C*eft  une  ehofe  telle- 
miintwreeoflnue  que  Iqs  viandes  produiTcat  8t 
ajimenteot  la  corruptiop  du  -fang  «  que  pour 
j5réfe/ver  les  enfans  d*unc  petite  vérole  dan- 
gereufê^  on  •  ne  fait  pas  de  meilfcur- moïen 
que  de  les. tenir  dans  Pàbftincnce  de  la  viande 
auffi  long-tems  qu*il  eft  poffible.  «»««  Fû{-il 
aufl]  vrai  q(i*il  eft  démontré  faux  par  le  fait , 

âue  4*h6mme  d'aujourd'hui  ne  peut  fe  palfer 
e  viande ,  il  t'audroit  encore  examiner  fi 
Î:ette  aéceflitjié  ne  vient  pas  de  Thabitude  de 
es  progénlteurs  qui  ont  donné  Tétre  Se  les. 
qualités  à  fon  eftomàc  &  à  fon  tempérament, 
Les  >epnês.  loups  réclament  fans  doute  l'a  chair 
comme: leur  nourriture  naturelle»  ,mais  la  $«. 
où  4e,  génération  .mange  du  pain  comme  le* 
rtiiens^  Se  n^elt  plus  Carnivore  que  par  gour- 
lEmadife.  ij.  ,  Ce  qu'on  difTerte  fu|:  la  Ion- 
loueur  ou  la  petitelle  de  TeOomac  >  eft  une 
vraie  puérilité  :  il  faudroit  d'ailleurs  démon- 
trer que  la  configuration'  de  ce  vifcere  e(t 
abfolum'ent  indépendante  des  alimcns  qu'on, 
lui  donne  à  travailler.  Ne  fai^on.pas  qu'il  y 
a  plus  d'un  rooïen  de  le  refferrer  Sp  de  le  di- 
later? *f:'ancien  axiome  eft  très- vrai,  Quici^ 
€fuid  recipitur  pe¥  modum  fecipUntis  recipifur^ 
^lais  cet  autre  eft  également .  vrai ,  Quod  rc^ 
(ipiuLT  ^  f^pàdat  modim   rccip§cnti.  y   i     A 
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i  fiidohs  chez  qui  IHifâge  de  la  viande  left 
if  trés^ràre'y  &  qoi  ne  vivent  prîncipalemènc 
ii-que  âe  riz  &  de  fruits  ;  iis  n'en  vivent 
91  cependant  que  plus  long-teins  &plus  fai« 
91  nement.  Les  Japoiiois,  les  Chinois^  plu* 
i,  fleurs  régions  de  l'Afrique,  &  mêmeiei 
I,  Turcî  font  ^dè  .ce"  nombre.  On  fe  voit 
^  d'ailleurs  en^ne  infinité  de  laboureurs  èc 
êr  dliabitans  de  \n  campagne  ,  qui  d-ordî* 
wnèire  né  vivent -que  de  pain,  de  beurre, 
M  de  bouillie  ,  de  légumes ,  d'herbes  ^  et  fro» 
il 'mage  ^  &-  tomatigent  de  la  viande  qu« 
il  uè$-rairen)ent  ;  ils  ne  lailTent  pas  d^tic 
pbms  &  rObuftes',  &  de  vivre  très-long* 
il  tems.On-lè  peât^^'^oif  encore  dans  l'hif- 
i^toire  des 'ancfeds  Pères  des  déferts ^  ècdei 
^  rdigieux  dô-ce  tems,  ,|  '  '     *; 

•  ••Si  tout' ti'^niïonde  vivoit  réglemlènt  Se 
li  foigalemem  ,  '  il  7  auroit  fi  peu  d'infi»- 
9^  tikés/qu^on  n'auroft'prefque  poitot  befoia 
li  d^  remèdes.  On'fcftoit  foi-méme  fbn  méo 

•  •    '      '  -    ^     .'   ^--''         '•     '■   "  •^•dècift. , 

is  ajoutons  une    auto- 

'  împrefliôn,  celle  de 

i;or(Lng:outang ,  finse 

ûue  l*u^  pàut  ftrvlrà 

rft.  hat.  r.  14,  p.  28)1 

'ts  (ibitj.  p.  48).  ïr  ëlt 

p.  36  )   il   ferôblé  être 

lis  ïa  première  dé  ce$ 

des  faits  reçoiiniis,  &t 

lation    de    fyftôme  ;   & 

un  auteur  avance  deujç 

ne  le   cite   qu*en   far 

la  mieux    prouvée  j  ^ 

nier  Uçu. 
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1.  PihrUr  i^%6.  '  17 j 

N  imSoÉ  chez  qui  IHifâge  de  la  viande  left 
I)  trénare,  &  qoi  ne  vivent  prîncipalemènc 
fc-que  de  riz  &  de  fruits  ;  ils  n'en  vivent 
it  eepe&daat  que  plus  long-teins  &plus  fai« 
u  wment.  Les  Japonois,  les  Chinois^  phi* 
» fieots  régions  de  l'Afrique,  &  même  les 
•iTufC!  font  îdè  .ce*  nombre.  On  fe  voit 
îid'ÉQlleun  en^une  infinité  de  laboureursf  èc 
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ip  ^tàx^  y  h  l'on  fetpit  convaincu^  qoksm 
,;  n'eji  pe4it  avoir  un  ipqiiteur.  On  a  beasi 
i;  étudier  le  tempérament  .d?uh  bomioe^ 
^  chacun  ,  s^il  veut  «*y  {appliquer,  connottin 
M  toujours  mieux  le  f^en  que  .celui  dfu&  nu- 
,9  tre  vç^qiq  ^ra  une  incité  d^exipH^rien- 
M  çesqu'qii  ûe  peut ^ir«. pour  lui,  fc  jugent 
st  mieux  qi|e  perfonne  de  iii  ^rcp.  de  fi^ 
9,  eâomac,^  des  aUipefé  qui  lui  cpavieiv- 
1^  nentv  Car ,  encore  une  foi$  ^  il  eft  pf^ 
Il  qa'ûppoffîble  dQ  l^m  eonnqitœ  le  temp^- 
^  rainent  d'autrui ,  les  conâitutioa^  des  bo% 
^  rocs  étant  auffi  diffcrejàie^ 'que  leprs  i»ifti- 
ft  ges.  *T-r<r  Qui  croîroU  q^e^  lé  mvi,  vieux 
p»  m'eft  nu>f|b>le,  &  que  le  nouveau  in^eft. 
^  falujaire  3  Que  des  cbôfl^  'qQ*W  €ioi| 
M  échauffantes,'  mç  r^fratah^iO^nt;  &  aœ  fort|« 
^  fiepç]  Quel  médecip  m'auffoit  fait  lennr- 
^  quer  ces  efjfet^  û  cQPfl3uns  idaos  li*  filAsait 
i9  des;  coffps,  &  fi  coQtràireçi  à  l'optnioa  vul^ 
t»  gaic^)  puifque  j'ai  ^  tant  de  peine  jtfS 
^  découvrir  les  c^ufes  apr^  u^e  i^^tS 
t,  d'expériences?  „  (a)  *  '  '  " '   *^^^ 

r.      ■ '    '     ^  '    ^     '      .         ; 

'  (a)  Ce  genre  d'obfçrvatîQji  jsft  certalnemient 
ttot>  né'gUp(é.  Et)  ^éHé^ralifant  Iça  effets  deè 
alimctis  ,  on  détruit  '  tous  les  t'eippéramenà 
auxquels  Us  ne  font  pas  aflbrtîs.  Qui  ctoiroii 
que  IVau  j^re  eft  très-contraire  a  bien  def 
)»etfunnés  ;  qu*elle  les  met  dans  upè  agita? 
tloh  k.  un  mal-aife  "qui  les  fait  fooffrir  4e 
Jour,  &  les  inquiète  de  nuit  comme  s'ils 
étoient  daàs  vne  fièvre  ▼îôlente?.  Qui  ch>i- 
toit  qpe  le  poiflTon  eft  l'aliro^nt  le. plus  pro- 
trré  miX'  Malades  ,  aux  edomacs  fotbles  «  au^ 
hommes  appliqués  &'  îlde^taife>?"  CièU'cepe** 
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-  tihè  àiote  hieiï  eifendeUe  à  reiçarquer  ^ 
Aft  qoe  la  fot)Tîété  en  fait<  d'alimens  n'eil 
pïïs  la  feule  qu*2l  faille  obTerver ,  il  s'en  tant 
de  beaucoup  :  inais  elle  difpofe  aux  autres^ 
elle  les  facilite;  &  dans  leâ âmes  thrétiennes| 
âadée  de  la  grande  influence  de  ta  religion  4 
elle  fett  à  épurer  le^cor^s  &  le  cœur.  Lef- 
fios  Bc  Comafo  étoient  àe  grands  hommes^ 
de-bien  ^  fur  qui  ce  fublime  mobile  avoit  poor 
Te  mcrins  autant  d'aâion ,  que  Tamour  de  It 
Amté  &  le  bien-être  phyûque  de  l'abftinence^ 
C'eft  la  vue  d'une  vie  meilleure  &  plus  du- 
laUe^  qm.donnftde.k>tonfiftance  &  une  e& 
pece  de  fanftipn  mit  ifioïens  de  eonferyer 
éelfe-ci.  (a) 

On  doit  &v(Hr  gré  à  M^  belbér  d'avoit 
teprcKluit  dans  nos- provinces  ces  deux  traités 
utiles,  par  une  b^)e  édition  et  d'un  prtii 
très-  modique.  H  feroit  à  fouhaiter^  que  ist 
uadu%on  fàt  plus  fidèle  (b)),  maïs  elle  eflS 
conforme  à  celle  de  Paris,  &  il  eât  été  dif- 
ficile de  trouver  le  gros  in-folio  des  Opufculti 
âe  Leffius  y  pour  la  confronter  avec  les  deu;( 
jritiT/'''.f •   'Y-    '"  .^>..-A  •%•.,... •^■•.. T-.      ,   > 

é%nt  ce  que  prouve  très^bien  Louis  Nonniat  4 
dans  fpil  Ichtkyopfiagia.  ,■  five.  de  pijhium  efit 
éommentarius,  Ànverk  iGt6.  la-^d 
:.  (a)  Difcoura. de  Mr^  Boers  iipe religione pra» 
elaro  ranitatis  prafltUo  ^  i  Mats  ifBs-p.  37^« 
'*^  '■  ^  Ouvrage  de   Mr.    Schceçiberg  ,   15  2>cci» 

17»'5  P-    585.  _  ^  .  • 

(b)  Voici,  par  exemple,  un  paffafife  qui  eit 
f>arfaiteroent  iniiiteUifi^ible.  w  Rien  ne  les  em- 
f»  pèche  donc  de  vivre  ,  jwfqu'à  ce  que  ces  deux 
^  premierir  principe»  *e  là  vie  foient  confumés. 
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Î7S   '     'finfBêiMji^  <-  m. 

traités.  Ce  qu'il,  y  a  de  tt^,  c*eft  que  jei'ii 
Vainement  cherché  durant  15  joars  dans  uno^ 
grande  ville,  &  quecen'eft  que  par  hazard  que 
je  l'ai  découvert  enfin,  chez  un  fa  van  t  étjaoL« 
Çer  (  M^.  P.)  qui  y  deroeuràit  depuis  qa^- 
^ues  tems.  Encore  quelques  années,  èc ,  gracè 
siux  petites  brochures  &  auk  informes  compî^ 
lationa  lâodernes  qui  conftitupnt  nos  biblio^. 
theques ,  on  ne  trouvera  plus  les  anciens  oa^ 
vrages,  pas  même  ceux  du  fîede  paâe ,  fur« 
tout  les  latins,  devenus  des  monumens  odieux 
2  notre  futilité  &  i  notre,  ignorance. 


9t  L'homme  mourroit  dié  la  même  manière,  û 
»•  Dieu  ceffoit  de  confcryer  Tun  avec  Tautre  »f . 
p.  64'.  "^^m.  On  lit  dans  )e  traité  de  LeCSus. 

Il    éft  donc  Naturel 


^e  proinde  neceJTe  efi 
ut  vivant^  donec  nunU' 
dum  primigeniwn  una 
cum  càlort  injîtofit  ità 
éonrumptum  ,  ut  àon 
faffictat  ad  aniti^m  in 
corporx  uéteriùs  retinen" 
dam  :  pmiU  modo  niorè- 
teturhomo  i  ficalor  nà- 
turalis  (  ettam  humido 
JahmyèefiTreret  à  Deq 
eonfervari  :  vtLJi  ipfum 
,  f^mrndum  dérèna  virtU' 
te  fabUà  conpifrteretur. 
Leonardi  LeOU  OpuÇ- 
eula,  Anvers  1626.  Ve- 
ra  ratio  valetud,  con- 
fcnraadss.  P.  909. 


qu'ils  vivent  jufqu^i 
ce  que  les  deux  prin- 
cipes de  la  vie  anima» 
le«  la  chaleur  &  l'ha- 
nndité»  étant  confa* 
mes.,    rame   ne   peut 

S  lus  refter  unie  au 
orps;  de  inéme  qûé 
l'homme  mourroit  fu- 
bitement  »  fi  Dten  cef- 
foit  de  conferver  la 
chaleur  naturelle,  oô 
fi  la  laifTant  fubfifter  i 
il  détraifoit  tout  à 
coup  l'humide  tadl- 
cal. 
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^i.févTkrtji'i^^  ,,       ij^ 


&ûmmlnn  Ufùnittet  mh  ffiffitnter  tlm^ 
(iânit  9oit  ^ûUaiti  Uhtn  mh  îob«^ 

particulàrîtéi  remarquables  itlavît  ô» 
-  We  la  mort  dé  Fbltaire.  Ausbcmrg,'clieif 
'    Rîeger;  &  fé  trouve  chez' ll'mj^riQoeur  dd 

Joomâi.  1785.  Vol//»- 8**.  de  186  pag. 

ipEcueil  d'anecdotes. corî«ttres  Qc  intérêt 

ftotes  qui  Out    déjà   été,  rafTembléei 

dans  an  j  quvrage  ftaoçois  (s) ,  &  qui  re* , 
ptodoites  ici  apris  le  filence  forcé  où  Toni 
xeftés  Im  phitofophes  par  rimpoSibilité  de 
les' contredire,  paroiiièntrevêcu«^. d'une  au^ 
thenticité  plus  évidente  &  plus  injÇpnteâabl^» 
On  ctouye  i  la  p?  166  le  trait  fameux  qulfeoi- 
bleroic  être  nue  vengeance  du  Prophète  Ez6* 
cîhld,  fircetce  inquiéunte  te  initabte  paffioa 
pouvoit  trouver  place  dans  le  féjour  de  la  paix 
&  du  bonheur..  Le  compte  tréample  rendu 
par  raoBé  Gautier  des  dernières  circonftan^ 
ces  de  fa  vie  de  Vj  te  leà  (Uvérfes  lettreÉ 
que  Véaîvîifent  l'abbé  &  le  philofophe ,  occu* 
pentlesi|ages  13a,  i33&c,jofqu'à  là  p.  170; 
Suit  une'lettre  de  M  de  là  Lande  où  ce  Fifi^ 
nérableûe'lz  loge  rfcr  neuf  faurs  exprime 
des  inquiétudes  affez  plaifantes  qui  n'ont  ao^ 
ton  rapport  aveo  lé  pairage  de  Vénus,'  iil 
d'autres  grands  événensens  aftronomiqoea. 

• ;    .      .  ^  '■■  '  '    •   '    .         Aux 

Ca>    IS  JMU%    %7H,     p*    40%m9Èmm,AaU^ 

aoecdotea  i  Ûâob,  1783,  p«  xd/« 
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Aux  Averres  anecdotes  qui  compoient  t& 
tecueîl ,  nous  tjouterons  cèUe-ci  «  que  ndui 
pouvons  garantir  9  k  qui  t  été  publiée  pei 
un  témoin  oculaiie  k  aunçulaiie  qui  vit  en« 
0>Te.  La  ftéoe  fe  paflâ  au  château  au  idrd  ^.^' 
en  Dotlmbire  ^  où  iè  tcouvoient  idors  le  doc- 
teur Young,  k  d'iuitres  g^s  de  iectres.  Vpl- 
taire  jalpui  de.  tous  les  poëtes,  niaia  fiir  tout 
des  po&es  épîqpes^  r^bvÀQit  le  .talent  do 
Milton ,  k  froodoit  dans  le  Paradis  penfa  •' 
/A  moti,  le  pichet  &  k  Hàblt  i  perfonhi- 
fés  par  le  pc^e  anglois.  Il  trootoit  cette  iiH 
Vention  pitoiabte  j  eitfava|inte,'&  en  &i^ 
Ipit  le  principal  objet  de  fes  fattiafmeu 
Young  indigné  du  ton  d'irrévérence  êr  dà 
légèreté  avec  leqoel  Volttîre  s'eiipriniblt  fiiff 
un  des  plàft  grands  génfei  de- 1  •  Angletene  à 
lui  adreflh  une  épigraoïme  quo^M'.  R  *  ^  i 
^primée  Àtè.  en  vêts  françois  : 
voluire  sift.  tdàt  erprit,  fa  trouelue.tout  blal^ 

^      .  pttéme; 

'         ^on  fqûeletle-eft  ff  detrëclré       , 
Qu*il  peut  de  fes  deux  yeux,-  en  fe  myapt hû* 

Voir  à  la  jTols  h  mort ,  le  «abîe ,  U  le  i^écb^, 
.  L'anglois  fi|niâe  :  tu  ttfi  Jplriiùd*ji  ma£» 
ipre  &  fi  laid  ,  qtî^oH  trouve  rémh  eh  toi 
le  éiailc,  ta  ifiori  &  It  pïchL  Eti  cémfer-v 
yant  les  eâtpiçflîons  de  M'*  ft..  ne  pourroît- 
On  pas  ^  pour  èéttè  traduftionj^^n'etnplQÏer 
6ue  deu3t  vers;  comme  a. ^t  Y<^ung  daB$ 
f original? 

Ton  efprit ,  xi  taldéuf  Se  ton  corps  idèfl^ché^ 

font  voir  ea  loi  U  iPQrt  .Jcdîitblie  *  Je  p^ché. 

Voltaire  déconcerté  de  cette  vigoureufç  apof 

(îo^.^it'^êtft  t^  aémt  lar  ftriié  dé  balftitier 
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fini  tMt  de*  réplique.  Il  dirparuc  fat  té  ciiam^ 
^oiei  comnient  M^  R.  a  mis  en  vers  cette 
Jtiarrâtion. 

Contre  Yotitig  »  Ârooet  diflTertant  fur  Mihoit^ 

Pouvoir  mauvais  que  dan$  des  vers  épiques^ 
$1  perfofiBifiàt  des  notni  métaphyfiqûes  i 
Tels^tié  la  mort,  le  diable  &  le  péché; 
Ipuia  eu(ile£o.ut  le  cnefdes  Chrétiehs  inKîdeles  ^ 
Traiter  de  rêves  creui  &  lés  Aoees  rel>ellesi 
£t  la  chftce  de  rhomme  en  natflant  4întach^i 
£c  le  Itéparateur  au  ffenre  humain  prêché. 
X'aateur  des  fombres  Nuits  ,  mais  des  Nuits  im* 

mortelles» 

De  fa  tiature  un  peu  dévot , 
Scandalins  •   DieU  fait  ^   fixe  un  inoment  fotf 

homme ,  ' 
UcMe  foU  épigrasiihe  &  d'uti  cotip  vous  Taf^ 

fomme. 
LUflcrédule  en  refia  fi  flupéfait ,  fi  Ibt , 

Que  craignant  pltii  rude  avanie, 
il  prend  épée  &  cape ,  &  faafîe  compagnie 

l$ans  ponvoit.  ripoller  un  m6t. 

tTne  autre  anecdote^  néceflàité  à  l^étpl!cà« 
tîoû  de  celie  quieft  rapportée  dans  le  JouN 
tï2\  du  15  Juiti  1784  p.  ^56,  &  dont  à  cette 
époque  nous  n'étions  pas  inftruits,  eft  qu'ef- 
feftivcîîient  le  cœat  phyfique  de  V.  (  car  4ti 
tnaraî,  dit  un  auteur ,  an  peut  douter  qu'il  iti 
tût  un^^  eft  confervé  i  Ferney.  La  cfaaiù« 
bre  où  couchoit  Voltaire,  étoit  devenu  ié 
lieu  où  tepofoît  fon  cœut.  C'eft  une  pièce  d'une 
^Dgtaine  de  pieds  en  tout  feiis.  En  face  dé 
la  cheminée  étoient  autrefois  Jes  archivés,  dé 
la  terre  confervées  dans  une  aratoire  ptatiquéé 
dans  le  ûiut.  M.  dé  Villette,  propriétaire  dé 
tette  terre ,  en  avoit  fait  un  portique  à  mî*mu^ 
tapîiTé  en  noir  avec  des  larmeis  blanches  ;  d^ 
lideaux  tioin  égaltmem  parfgné(^  de  lagrflm 
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étoieot  lettouffés  fur  les  côtés  ;  aa  oilieo  S'éb- 
!  voit  un  obélifque  de  terre  cuite  vemiflS  blanc 
&  bleu  comme  dé  la  faïance,  en  haut, du- 
quel étoic  un  petit  bufte  de  Voltaire  de  même 
^matière;  vers  le  milieu  des  trois  faces  de 
robéiirque  étoient  appliquées  trois  erpeces  db 
fioles  lacrymales  qui  couvroient  le  ccear 
du  phiiofophe  :  il  eft  dans  un  vafe  de 
plomb  renfermé  dans  un  cœur  de  vermdU 
On  lifoit  au-deflbU8  ces  paroles  :  Mes  mânes  fine 
confoUs  puifgue  mon  cœur  eft  au  milieu  dé 
yous.  <— —  Nous  avons  vu  que  ce  cceut ,  ainfi 
que  le  ch&teau ,  étoit  tombé  entre  les  mains  de 
vilains  Anglois,  qui  ont  mis  le  cœur  far  une 
planche  dans  l'office,  Ainû  les  mânes  auront 
perdu  quelque  chofe  de  leur  con/blation.  M'« 
de  Viliette  a  eu  beau  nier  cette  profanation 
dans  la  vue  de  confiler  le  dévot  M'.  ♦  qà 
avoît  fait  un  pèlerinage  i  ce  cœqr.  La  chofe 
p*eft  que  trop  vraie  pour  l'affliâion  des  âmes 
phîlofophiquement  fenfibles. 

On  fait  que  V.  n'étoit  rien  moins  que  cou- 
rageux ,  &  que  plein  de  fureur  &  de  vengeance 
contre  fes  critiques ,  il  étoit  au  fond  de  l'ame 
le  plus  timide  &  le  plus  lâche  des  hommes* 
S'étant  un  jour^vifé  de  citer  M.  Tronchinpour 
témoin  de  fa  fermeté  dans  une  ma1a(^  qui 
Pavoit  ^nduit  aux  portes  du  tombeau  ;  ce 
célèbre  rinédecîn  répondit  en  préfence  du  prin- 
ce de  Wirtemberg:  tous  le  témoignage  que 
je  peux  lui  rendre,  c'eft  que  je  n*ai  jamais 
vu  que  dans  cet  homme  jujqu'oà  peut  aller 
ft  dernier  excès  de  la  peur», 
'  f  uifque  nous  en  fommes  aux  anecdotes  r^ 

latiYea 
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latives  ï  cet  homme  fameaz ,  j'en  rapportera 
Queiqaesruaes  tirées  d'un,ouvrage  récent, dont 
fes  partifans  oe  peuvent  point  fe  ^aindre; 
car  les  auteurs  ne  font  que  trop  prévenus  pottt 
ce  chef  dé  la  feâe  philofophiqué ,  ft  jugent 
ttop  favQrabiemeiit  fes  ouvrages,  quoiqu'il 
iaifiifent  bien  fon  caraâere.  (a)  .  .  ^ 
Çn  voïagetir  ânglois  obferve  que  cet  hom^ 
me  il  étrangement  ennemi  de  toute  religion  ^ 
avoit  èa  deifein  d'eti  fonder  one^  à  laquelle 
il  eât  fans  doute .  Voulu  donner  fdn  nom  *•  .  .^  i  ikiik 
&eft  à  tort  que  des  gens  toujours  incrédule^  i?^  tf*ft^ 
i  l'égard  de  ce  qui  bleffè  leurs  prédileâiobs  ou 
préventions  ^  on^  voulu  sMnfcriiie  tn  faux  con* 
tre  te  deflèin,  Leis  autieurs  des  Mtmoirtt  ta 
tonviennént  fans  détour  ;  mais  ils  remarquimc 
eil  même  tems  qu'il  ne  fit  qu6  détruire  ^  Se 
n'édifia  jamais.  Il  a  cependant  la  gloire  d'avoir 
créé  9  où  dti  ntoins  fingulieremènt  Itcaédité  ^ 
)B»  beaux  xâotlde  bienfaifance  ;  humahUé; 
tolérance,  fi  fou  vent  répétée  par  fes  pro« 
félytes  i  &  fi  rarement  mis  en  ptati^ue  (b).  Ces 


m  Mémoirèi  poi&  Ptrvir  à  VhiflQÎrè  de  M.  dé 
f^oitairc  ;  dans  Ufyuels  on  (roui^egi  diyerf  écrits 
de  lui  ,  peu  connus  ,  fur  fis  différens  avec  J,- 
B.  RoiiJJeâu  Cr  d* autres  gens  de  lettres  \  grand 
nolnàrt  d^af^etdbtesi  Cf  ûne\  notice  ttiHêtie  de 
fes  pièces  de  théâtre,  A  Paris ,  chez  Delalain  ,* 
à  Liège ,  Chez  teiDiarié.  ^785.  3  toi.  //t-i3.  Pr. 
S  !>▼•  '  .     .    .,    ,       ..  •      . 

(b)  Les  mêmes  auteurs  parlent  avec  etnphafe 
^è  l'aft'aire  des  Caâaa ,  des  Sirven  &ç.  Un  crj-» 
tique  qui  ne  fonge  pas  à  contefter  ï/|ntiocence    %  {i  Àvîîi 
4t    cea   fcotégés  de  Y.  «»  après  avoir  jette  X7g£f.c7aii 

quelque    '  *  "^  •* 


N  « 
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apAtres  et  la  totéiance'fareat  toQjocRsIes  pfnt 

Jntoléraiis  de  tous  les  hommes ,  &  en  cela  ils 

ne  fimt  qa'imiter  très-fideHemeot  lear  pa« 

tnaiche. 

Le  trait  fuivant ,  qai  leffeœble  ii  tant  d*aa« 
très  du  inâiçe  perfcmnage  ^  fera  connoître  ja& 
qa'à  quel  point  Voltaire  pouflbit  i'amour  de 
Ifi  vengeance ,  &  comment  il  eût  traité  ceux 
qu'il  regardoit  comme  fes  ennemis^  s'il  eât 
eu  leur  fort  entre  fes  mains.  — —  Loriqoe  ce 
poète  fut  reçu  de  Tacadémie,  il  courut  dans 
Paris  deux  pièces  contre  loi ,  Tune  fous  le 
titie  de  Dîfcours  prononcé  à  la  porte  de  l'aca^^ 
demie,  par  M^  le  Direâear,  à  M^  de  V.; 
fc  l'autre  fous  celui  de  Triomphe  poétique. 
Toltaire,  furieux,  furpreod,  auprès  dé  M^ 
le  lieucenaot  de  police,  un  ordre  pour  s'allb-* 
1er  de  l'auteur  de  ces  deux  pièces  êc  de  ceux 
qui  contribooient  à  leur  débit.  Ilétoit  impoffi" 
ble  de  prévoir  l'ufage  qu'il  en  feroit.  Muni  àB 
cet  ordre ,  il  ne  fonge  plus  qu'à  trouver  Vkïsô 
viftime  qu'il  puiflè  immoler  è  fon  leilëmi- 
snent.  Aïant  appris  que  Travenôl  fils,  violon 
de  l'bpéra  ,  ficilîtoit  le  débit  des  deux  pièces 
en  queftîon ,  il  fe  décida  tout  de  fuite  à 
rtflurer  de  la  perfonne  de  ce  rauficien.  ^  ft 
^  charge  de  ce  foin  un  exempt  de  police  ,  au- 
99  quel  il  remet  Tordre  dont  il  eft  pourvu.  La 


quelque  doute  fur  Dntemîon  qui  animoit  Tavo* 
cat  de  tant  de  caufes  fufpeàes ,  ajoute  ces 
mots  qui  font  une  épigramme  raillante.  Laîp- 
fons-lui  le  mérite  de  fv  avions  j  [ans  elles  tout 
fon  eœur  ne  ferait  qi^an  uUere. 
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^  tmîfoQ  de  Travenol  père  eft  aalGtAc  a^ 
^  iiégée  d'ane  foule  d'archers.  On  cherche 
,^  inudlement  à  fe  Taificde  foa  fils:  îi  étoit 
^  abfent.  CeA  alors  que  dans  le  défefpoix 
^  de  l'inutilité  de  cette  perquifition ,  on  prend 
^  le  parti  de  faire  fupporter  au  père  la  pçino 
^  du  fils.  Ni  l'âge  de  Travenol ,  ni  fes  fn« 
f^  firmités ,  ni  mâme  fon  innocence  ne  pecw 
M  vent  le  défendre  contre  les  fatellites  qui 
^  étoient  les  miniftres  da  reflèntiment  de  M^» 
^  de  V.  En  vain  réclame- t«il  les  droits  de 
M  rhumanité  ;  en  vain  s'efforce-t-il  de  repré« 
^  fenter,  d'une  voix  mourante^  que  les  dé» 
^  lits  doivent  être  perfonnels. ...  On  ne  Té» 
^  conte  point.  Infenfîble  à  fes  '  larmes ,  hi 
^  troupe  qui  l'environne/  le  traîne  impitoïa* 
M  blement  hors  de  chez  lui;  te  ce  vieillard^ 
M  fans  autre  défenfe  que  celle  d'une  verra 
a»  toujours  irréprochable ,  a  la  dcKileur  de  îé 
gp  voir  conduire  en  criminel,  à  travers  une  vile 
M  populace  toujours  avide  de  ces  fortes  dd 
M  fpeâacles ,  à  la  prifon  du  Fort4'£véque  ^ 
M  <À  il  fnt  mis  au  fectet  »».  M^  le  Haute-* 
sanc  de  police,  inftruit  de  l'abus  horrible  qui 
avoit  été  fait  de  l'ordre  furprisà  fa  religion^ 
lend  auffi*tdt  la  liberté  au  malheureux  Tra« 
vend.  ^  Un  attentat  auffi  inoui ,  commis 
^  eo  la  perfonne  d'un  citoïen ,  fous  les  yeux 
„  même  de  la  juftice,  expofoit  fans  doute 
„  M^.  de  V.  aux  fuites  d'une  réparation  qui 
fp  devoit  être  proportionnée  à  l'injure.  .  .  , 
^  Mais  d'autres  objets  ^ien  plus  important 
^  occupoient  alors  Travenol.  Informé,  ai? 
^  totiu  de,f»  prifon >  que  fon  fils^  accufi 
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^  ptr  M<.  de  V.  d'avoir  fitcilité  le  ietit 
^  de$  deux  écths  donc  on  ledierchoît  le« 
^  tuteuts^  effoïoic  tout  le  feu  de  fes  poa£« 
M  faites  9  il  fe  détermina  ft  faite  le  iàcrîfice 
^  de  ftm  leflbntiment  parcicoUeri,  au  bohheus 
^  de  déiober  fon  ils  aux  coups  de  leur  en^ 
ai  nemi  commun.  Il  fe  traîne  auffi*tât  cbeZ: 
^  M^  de  V. ,  emhraflè  les  genoux  de  cet 
n  homme  dont  il  étoit  en  drcnt  d'exigés 
n  ane  réparation ,  6c  loi  demande  la  grâce. 
1^  dVin  fils,  dont  tout  le  crime  ne  confiftoit 
^  que  dans  le  malheur  involontaire  de  lui 
M  tvdr  déplu.  M',  de  V.,  attendri,  Tenh 
,1  httflk ,  QHÂla  fes  larmes  avec  les  fiennes, 
«  Iç  taflura  fur  le  fort  de  fon  filSji  &  ne  le 
u  congédia  enfin  qu'après  s'être  engagé  da 
n  bii  Jirvir  «  ëttl/t  bkn  qi^4  ce  fils ,  de  prth^ 
n  uàemr  6*  d'dppuL  Après  des  affiirancei 
1^  auffi  pofitives,  Travenol  aoroît  cm  vior 
a»  1er  la  loi  des  engagemens,  de  pourfuivm 
1^  contre  M^  de  Y.  la  réparation,  de  IVxif 
^  trage  qu'il  loi  avok  fiiit .  •  •  Cependant  M', 
«a  de  V«,  au  mépris  d\m  traité  que  la  pro- 
^  bité  rendent  facré ,  continue  fes  poucfuitea 
^  avec  plus  de  chaleur  contre  Travenol  fils. 
«a  Dès^lo»  Travenol  peie  fe  regarde  à  fon 
^  tour  comme  dégagé  de  l'obfervation  d'un 
a^  engagement  qui  ne  devok  fubfifter  qu'au- 
^  tant  qu'il  feroit  rdigieufement  exécuté  de 
ay  part  &  d'autre.  Remis  dans  tous  fes  droits. 
a^  far  les^  nouvea^x  aâes  d'boftilité  de  M'» 
,^  de  V. ,  il  crut  ne  devoir  pas  négliger  pluft 
ai  long-tems  d'en  foire  ufage. .  * .  M',  de  V.  ^ 
1^  fut  condamné  pf^  aiiét  à  lui  peïtt^  noxv 
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M  flr  mille  livra  comme  il  demandoit,  mais 
^  500  livres  de  domoiages  &  intérêts  ;  fbible 
^  punitioa  pour  tant  de  noirceur  &  de  ftuf- . 

n  ^^^  »> 

Ce  qui  devroit  être  une  excellente  leçon 
pour  tous  les  ambitieux,  c'eft  que  cet  écri- 
vain ,  fi  flatté  9  tant  encenfé ,  a  été  toute  fa 
vie  le  plus  malheureux  des  hommes ,  &  qu'il 
n'a  jamais  goâtéuninftant  de  plaifîr  pur, 
même  au  milieu  de  fes  plus  brillans  fuccès. 
n  eût  voulu  qu'on  fût  fans  ceilë  occupé  de  fa 
gloire,  &  il  ne  pardonnoit  pas  là-deifus  la 
moindre  diftraâion  i  fes  plus  ardens  profély* 
tes.  ••  Après  la  repréfentation  à'^iiire ,  Ma- 
,1  dame  du  ChSfelet  le  voïant  trifte  dans  la 
1»  meilieure  compagnie  qui  lui  demandoit  ce 
Il  qu'il  pouvoit  avoir  ,  dit:  Uexécution  d'un 
Il  fameux  voleur  fait  diverjion  i  Vatttntion 
n  du  public.  On  ne  parle  plus  à  Mr.  de  Fol-- 
»  taire  de  fa  belle  tragédie.  Cela  Vennuie. 
19  i?  en  veut  au  roué.  ,|  *  *  Splgr 

Nous  terminerons  ces  -  anecdotes  par  las  J*®  Pi'^^n  ♦ 
fcisadreflës  à  Foliaire  incrédule,  par  M^  ,576,^p^4i7. 
k  manmis  de  Fulvy.  «^  iettl 

au  C     d'A 
L'art  àé  raifonners  Tart  d'écrire*  ;a.w  k  ^i^* 

fart  fublime  dea  vers  que  le  génie  infpirt,.  '*««-P-**a* 
C'eft  de  Dieu  feul  oue  nous  Tes  recevons. 
Voilà  ce  qu'il  falloit  nous  dire  » 
Ingrat ,  oe  Dieu  puiffant  t'enrichit  de  fes  dons  ; 
Et  ta  VOIX ,  en  tous  lieux ,  le  brave  &  le  déchire,. 
Ah  !  qu'aor ois-tu   penfé  du  père  de  Zaïre , 
Si  ce  vieillard  comblé  des  bienfaits  du  Sultan, 
Et  libre  par  fon  ordre  '  eût  porté  le  délire  » 
]Q(qu'à  nier  fes  droits  fur  l'Empire  ottomap-  ? 
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XÀngcm  hébrsesd  pbîlologla  criticè  expo&a  aa 
noonullis  digrdfîonihus  ilLuftrata.  EdîdiC 
D^QÎel  Ghriftoph.  Ries ,  SS.  théologie  d(M> 
toi,  ejufdeinque  in  eleftorali  univerfîtate 
mogundna  proftfTor  &c,  ^  Maycncc  »  4%^ 
Vimprîmtrîç  éleSoralç  1785  i  vol.  i«-8^, 
^  4e  88  pag- 

'Auteur  déjà  très-avantageufemeat  coonQ 

[par  plufîeurs  ouvrages,  &  patticuliece» 

Qieni  par  une  grande  connoiffance  des  langues 

•  T  JalUet  grecque  &  hébraïque  >j  offre  dans  ce  traité 

'^'î^janv  ^^^  jeunes  théologiens  des  connpillànces  îm- 

Î7S4  P<r^-'  por^^Qtes  touchant  un  idiome  dans  lequel  ont 

été  écrits  les  premiers  livres  dépoficaires  de  la 

xévélation.  Les  notions  préliminaires  fur  le 

\ai]^ge  humain  en  général ,  fur  la  lapguepri* 

jnitive,  fur  la  difRculté  de  former  &  d*éta^li|; 

un  langage  aniculé,  jconduifent  l'auceoi  à  des 

points  de  vuçs  où  pai  occafîon  il  réfotç  piu« 

.  d'un  genre  d^erreurs  philofopl^quies ,  en  par-* 

ticulier  le  fyftême  abfurde  qui  cherche  l'ori» 

giiie  de  la  fociété  dans  Ifétat  des  Sauvages  « 

qui  imagine  que  les  nations  qnt  été  gloajput' 

fes  avant  d'être  parlantes. 

En  parlant  de  la  langue  hébraïque  qu'il 
confidere  comme  la  première  que  Us  hommes 
aient  parlée ,  il  en  admire  l'immutabilité ,  du- 
fant  le  tems  mâme  que  c'étoit  la  langtie  vul- 
gaire des  Hébreux.  Ce  qui  eft  effeâivement 
lemaïquable  j,  &  wç  prérogative  dom  auca-» 

Q9 
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ne  hogos  vivant»  ne  fauroic  fe  flàMr  ^  M'.  *  Hfjanr. 
R.  aoit  en  tEonver  La  caufe  dans  la  grande  ll'^j/sipc- 
toplicité    de   l'hébrea.  Je  crois  pouvoir  y  i7g4  p.  95I 
ajouter  une  raifon  que  la  fajiçeilè  &  la  religion  — 15  Nov. 
^iu  fûvant  écrivain  ne  défa voueront  pas.  C'eft  ^^^*^^ 
guc  la  Providence  é  dû  veiller  à  «ç  que  le  lan-  ^* 
gage  de  Moyfe ,  de  Jofoe  ^  de  David ,  de  Salo- 
mon^  des  Prophètes  &:c,  fot  exaâement  id 
même.  Sans  cela  l'enfemble  des  Livres  faînts 
eâc  non^^eulemenc   préfenté    une  bigarrurt 
rebutante  9  mais  un  grand  nombre  de  pailà* 
ges  inint^gii^es ,  &  enfin  une  inconfiftance 
alarmante  pour  la  confervation  de  la  foi ,  Ae 
infiniment  préjudiciable  i  PinftruAion  publi« 
que.   Le   génie  des  langues  (ê   plie,  com* 
me  tout. ce  qui  eft,  aux  vues  de  rEtérnet 
In  Mofi  primo  fcrîptort  facto  idem  htbratf' 
mujs  emintt,  qui  in  Mal^hîâ  quamvh  mille 
annis  &  ampUàt  pofteriore, 
'   C'eft  encore  une  chofe  digne  d'attention^      ^ 
qu'une  multitude  de  noms  quton  lie  dans  lea 
anciennes  langues,   tels  que  Sidon  ,  jfffur  ; 
Liban  f^c  (a)  n'ont  leurs  racines   dans  aa- 
eone  de  ces  ^'langues  ^  mais  précifément  Ae 
eKclufivement  dans  l'hébraïque.  Ce  qui  prou- 
ve   d'une  manière  très  -  prenante  la   haute 


(a)  Plus  d'un  favant  a  obfervé  que  le  mot 
fftc^  quoique  purement  appellatif,  avoir'  pané 
4anf  toutes  les  langues  connues  avec  de  lé- 
gères différences  de  terminaifon  ;  fans  qu'en 
fniifle  trop  deviner    la  raifon  d'une  adoption 


ii  générale.  Voici  néanmoins  une  idée  que  J'ai 

ç'eft 


llu(rçfQU  hasardée  fvuoefujai.  Prendre  fin  fiic ^ 
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•ntkjuité  de  cette  derrière  ^  &  fa  préççifteoœ 
znX  peoples  qui .  par  des  annales  intermina- 
blés  voudroienc  perdre  leur  commencement 
dans  la  ^uit  des  ^ems. 

Par^i  les  obfervations  que  fait  Tauteur  fat 
le  texte  hébraïque  &  laverfîon  des  Septante  ^ 
si  y  en  a  une  qui  concerne  la  Vulgate  ,  6c  qui 
eft  d'une  jufteiTe  peu  commune.  Comment  lea 
proteftans  &  certains  hébraïfans  ont-ils  po 
sepiocher  aux  catholiques  leur  attacheaient  aa 
texte  de  la  Vulgate ,  puifque  le  Sauveur  et 
lès  Apôtres  ont  fait  pour  l'ordinaire  ufage  de 
la  vemon  des  Septante  qui  également  n'étoit 
qu'une  traduâion ,  et  qui  n'avoit  pas  à  beau^ 
coup  près  les  mêmes  titres  de  confidératfoa 
ou  de  poflèiiîon  que.  la  Vulgate  ?  Ipfe  divi-» 
ma  magifter,  <5»  quos  fibi  fuffutrat ,  apojh* 
II,  yeterU  fçrfptuiéi  teftimonia  ,  vel  imerja^ 
é^tos  hebraiidntes ,  muUb  frtquentiàs  ex  groi^ 
€0  quàm  htbrAO  autographi  ttxtu  allegO' 
ruttt.  Quart  nec  catholici  eavilktiones  nu* 
Tcntur,càm  vcrfionifua,  la^iriét»  eut  à  hngdt- 
vo  ucUfiA  ufu  (  ut  nihil  de  authtntico.  TH' 
dentina.  Sy,nodi  dccretp  dlcam  )  tantum  aw^ 
toritatis  cft ,  multo  plus  aliquid  quàm  Aa* 
ditrnis  fontlbus  defertndum  putant. 

Dans  une  digrelfîon  fur  les  ficles  bébreox. 


e'efl  prendre  congé  &  partir.  Or  c*eft  la  fenle. 
chofe  fur  laquelle  dévoient  encore  s'entendre 
les  infenfés  maçons  de  BabeL  II  eft  naturel 
que  l,e  dernier  mot  qui  réunit  rintelligence 
de  tous ,  fût  confervé  dans  la  révolution  que 
fyhh  le  Uagag^  bamaia^   . 
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MP.  flL  remit  la  lumierç  granmiatioale  ft  la 
fcience  des  médailles ,  &  diflèrte  fur  ce  fa-r 
jet  d|$  la  manière  la  plus  fatîsfaifimte.  On  fait 
qa'après  la  captivité  de  Babylone  les  Juift. 
ont  fait  ufage  du  caraâere  chaklaïqoe^  qui, 
eft  le  caraâere  hébreu  d'aujourd'hui  ^a)» 
D'où  il  s'enfuivioit  que  les  ficles  qui  porce9(> 
des  lettres  famaritaines  ,  ou  anciennes  Ii^ 
braïques-i  feroient  antérieurs  ï  la  captivité  , 
fi  leur  authenticité  étoit  bien  conftatte.  Maia 
M^  R.  bien  loin  de  la  reconnottre ,  aiTure 
qu'avant  le  Grand-Pcétre  Simon ,  l'un  des  filfli. 
de  Matthatias,  les  Juifs  n'ont  pas  eu  d'argent 
ni  aucun  métal  monnoïé,  &  que  les  fide» 
dont  il  eft  parlé  avant  cette  époque ,  ne 
font  que  des  valeurs  déterminées  par  le  poids. 
4a  métal  commerça. 

Le .  refte  de  l'ouvrage  regarc^  les   poiqta 
fliaflbrétiques  &  la  manière  de  fupplésr  les.^ 
tcoielles.  Nous  ne  nous  7  arrêterons  pas,  pout^ 
ne  pas  répéter  ce  que  nous  levons  dit  fur  ca^ 


(a)  Obrervation  qui  convainc  de  nippodtion 
vn  grand  nombre  de  médailles.  Me  trouvant- 
à  Semlin  près  de  Belgrade  en  i;'68 ,  une  troupe 
de  gens  aflez  bruïanjs  e^tra  dan,s  ma  chambùre 
à  9  heures  du  feir.  L*^tonnement  que  me 
caufa  cetie  vifite  fit  bientôt  place  à  celui  que 
produifit  le  motif.  Ç*é(oit-  une  belle  médaille 
de  Moyfe ,  en  bronze ,  fur  laquelle  on ,  de- 
mandoit  mon  fentiment.  L'exergue  en  carac- 
tères modernes  hébraïques  marauoit  aifez  ce, 
au'il  en  falloit  penfer,  quand  d  autres  confi- 
érations  ne  lut  euffent  pas  ôté  le  prix  de 
l'antiquité.  Cependant  quelques  Juifs  enayoicat 
déjà  offert  pl^uûeurs  ducats. 
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iujet  dans  le  Journal  da  15  Décembre  178$ 9 
p.  586.  Nous  obferverons  fèalemént  que 
dans  cet  aidcle ,  aind  que  dans  tous  les  au- 
tres ^  l'auteur  fait  autant  preuve  de  nxK 
deftie-que  de  favoir.  Bien  éloigné  du  toa 
de  fuffifance  &  d'importance  que  la  médio-î 
crité  regarde  comme  un  fupplément  de  ta^ 
lens,  il  parle  de  fon  favoir  hébraïque  k  ée 
les  leçons  comme  d'une  chofe  piefqu'indiffé^ 
rente ,  dont  l'utilité  a  fes  bornes  &  qu'U  (ê-i 
toit  imprudent  de  porter  trop  loin,  jitqu^ 
hdtc  ftittt,  qact  de  linguA  heàraa  pkUalogiâ^ 
^uamvii  in  rebut  non  paucîs  non  nifi  con^ 
Jtâura.  fie  locus ,  refaire  thtohgo  p^ilebram 
donvenit,  atque  univerfim  fitfficie.  Quelle 
différence  d'un  tel  favant  d'avec  ces  hommer 
vains  &  préfomptueux  qui  fur  des  cho&t! 
fiiâme  oà  non  nifi  conjeâarét  eft  locus ,  pré- 
tendront bâtir  des  fyftêmes  deftruâifà  des  inn 
terprétations  les  plus  générales  eomme  iet 
flus  anciennes  &  les  plus  xefpeâables! 


Maniement  de  Mgr.  Vévtque  de  Saint* 
Claude ,  qui  ordonne  dei  prières  pour  de^ 
mander  au  Seigneur  les  grâces  qui  lui  font 
néceffaîrcs  pour  Ut  conduite  de  fon  dio- 
cefe.  A  Avignon.  1785.  1  vol.  /a-it  de 
71  pages. 

CEtte  pièce  ,  quoique  remplie  de  penféc» 
pieufes  qui  ,  dans  une  autre  occafioa' 
&  préfentées  d'une  autre  manière ,  euflènt  étâ 
pour  la  plupart  bien  accueillies ,  a  déplu  à- 
des  eff  rits  calmes  &  mo4eftes  par  an  cettaia 
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tM  d'emphare  &  de  critique  idgre^  qui 
iur-tout  dans  an  commencement  a  paru  dé- 
placé ou  du  moins  prématuré.  Mais  comme 
il  eft  connu  qu'elle  a  été  rédigée  fans  le  con- 
cours de  IlUuftre  prélat  &  même  durant  foà 
abfeace ,  elle  n'a  aucunement  affoibli  ridée 
que  Ton  a  de  fes  vertus ,  ni  l'efpérance  que 
l'on  a  conçue  de  fon-  adminiftration.  Le  met* 
contentement  public  ne  s^eft  tocfrné  que  ve« 
Tauteur  anonyme  de  cette  finguliere  haran- 
gue, où  le  fage  prélat  par  une  hypottpofe 
que  l'anonyme  ne  de  voit  pas  fe  permetwe, 
eft  repréfenté  comme  le  plus  éclairé,  le  plus 
irrépréhenfible  évêque  qui  ait  paru  dans  le 
monde,  &  qui  tel  qu'on  le  peint  icî^ea 
parlant  toujours  dans  la  première  perfonne  , 
n'a  certainement  pas  befoin  des  prières  qu'oA 
follidte  po&r  lui.  On  n'en  parle  que  par  op* 
poûtion  à  V ambition ,  à  VorguHl ,  à  U  mol- 
hffe ,  au  llbcrcinage  (Tôfpric  &  de  cceur  qid 

dèfulC      TANT     D'jtUTABS    ÉGLJSSS     (p.     a^  ). 

On  s'élève  contre  les  tranjîations  d'un  fiége 
à  un  autre,  la  non^réfidence ,  l'emploi  pro- 
fane des  biens  eccléfiaftiques ,  &  cent  autres 
chofes  qui  ne  regardent  en  aucune  façon  le 
faon  peuple  chez  lequel  le  prélat  vsi  fe  ren^ 
dre  :  on  diroit  que  pour  le  fanâiâer  ,  il  faut 
commencer  pa^.^inftruire  de  tous  les  fcao- 
dales  &  de  toutes  les  irrégularités  qui  peu- 
vent avilir  le  facerdoce  &  l'épifcopat.  ]t- 
inais  peut-être  la  grande  régie  d'Horace  : 

îioo  (îc  incipiés  ùt  fcrlptor  cyclicus.  . . . 
Non  fuiûum  ex  ful^core ,  (ed  ex  fumo  dare  luceai 
Cogitât  «  ut  fpeciofa  dehinç  miracula  promat* 

Jamais  cette  régie  ^  aufli  bien  ailbttie  à  là  mnu 
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Ce 
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bamoie  do  diocere  ,  dont  il  fltum  par-li 
néme  k  défier  >  lorfqa'il  étoit  encore  à  loo 
lieaes  de-là.  Sa  nuxieftie,  &  ciiconfpeâiOD^ 
fon  zèle  fans  parade  &  fans  éclat,  fa  régula- 
rite  fans  motgoe  te  uns  aigieqr,  corrigeront 
par  le  fait  ce  qufil  y  a  de  défdâueax  daoi 
k  verbiage  d'un  lècretaire  inconfidéré. 


Extrait  des  lettres  écrites  des  MlJJions  dm 

IndeS'Orientales  ,  reçues  au  Séminaire  det 

Miffions  étrangères,  Paris  d  Janvier  1784^ 

.  A  Paris,  chez  OuiUot  ij%$.  45  p.  /«-it. 

LEi  lettres  dont  on  donne  ki  VJEx^ 
trait ,  font  uniquement  édifiantes  ;  tg 
elles  ne  roulent  que  fur  l^état  de  la  re- 
lipon  dans  les  païs  infidèles  :  elles  ne  réâ^ 
nil&nt  pas  le  double  objet  qu'on  s'étoit 
propofé  dans  le  recueil  fi  précieux  des  Let* 
ires  édifiantes  £•  curieufes  écrites  par  les  Mif- 
fionnaiies  Jéfuites.  Les  gens  du  monde  f 
prendront  peut/être  moins  d'intérêt  :  mm 
les  perfonnes  pieufes  feront  charmées  de  voit 
les  progrès  de  la  foi  dans  le  roïaume  de  Siam^ 
où  les  perfécutions  ont  ceifé  depuis  la.  révo* 
lotion  anivée  en  1 78*1 ,  dans  laquelle  le  Roi  f 
nommé  Peytac,  fut  mis  à  mort,  &  le  pre^ 
nier  miniftrequi  favorife  les  Chrétiens,  pro* 
damé  à  fa  place.  Le  Tonquin  &  la  Cochin- 
chine  n'offrent,  pas  de  moindres  fujets  dtf- 
confolation.  II  parolt  par  ces  Lettres  que  f 
4md9  la  Cbine  «  les  pçrfécdtions  tmit  mSêê 
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)785,p.i29'.  tp(>reDd  qa'il  y  à  ûûe  fodété  dé  Cbrétîeoi 

»—  I  Nov.  qui  t  acheté,  dèpQîs  peu,  do  vaftes  moota^ 

P'  5^^*        gnes  toutes  eu  friche ,  couvertes  del  bpH ,  & 

trcMfîces  du  roïaume  appelle  King-Thchoan^ 

CDDquh,  il  y  a  peu  d^aitinées^  par  TEmpe- 

jeur.  **  Le  projet  eft  de  remplit  ce  tetrein  dtf 

99  familles  chrétiennes ,  en  leur  en  vendait 

yt'une  partie,  à  proportion  de  l^argent  qu'^ 

^  les  débourferônt ,  ou  en  la  leur  donnant 

19  ft  titre  de  louage,  &  de  ûy  admettre  au* 

.  li  cun  païen.  ,,    . 


1/Etnuldtion  eft  le  mot  de  Is  demiefli 
feigme. 

f  ifttis  un  anîptat^  dlt-^n^  trèsToiJonnaBtei 
U^  réifon  titptndant  en  moi  n'éfipasjfofpoBUi 
Pourquoi?  P'enons  du  point. 
Je  veux  ^  je  ne  veuxjpoint  ; 
It  m/me  oBjet  tantôt  m* eft  agréakU  « 
Tantât  0e  eft  détgftaàle  ; 
.  Je  tSs^  je  me  dédis  i 
J^  même  infiant  je  pletirt  Ct  ris. 
IMal'à'propos  je  veux  des  compla^Otietâ  0. 
£t  j'exige  dct  bienféances. 
J'excelle  en  curiofité^ 

Caquet Cf  vanité: 
Mon  travail  eft  la  promenade  ^ 
Mon  fait  ejt  la  parade. 
Volage  comme  un  papillon  t 
Je  mérite  ta  défiance  , 
C/ter  lecteur  fans  expérience; 
fiarde-toi  de  mon  Vermillon» 
* 

HOVrELlES 
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TUR  QUI  a 

COf98TAirriirorLB<fc  i^  Déetrfibré').  té 
(STaDdSeigoeufr  û  été  fort  incommodé 
ees  jonm-ci.  Cfuoiqu'il  fe  trouve  mieiî^  à 
fréfent^  Toû  croit  remarqtaer  néanmoîDS  ti^ 
puis  queiqu^  tems ,  que  fa  ftnté  s'aflbiblitL 
Aux  divers  défagréhieDS ,.  qu'il  a  éprouvés 
flepuîs  fon  aVënement  au  tfdne  par  rapport 
aux  affaires  publiques ,  s'eft  joitite  encore  la 
douleur  de  perdre  pluGeurs  de  fes  eahva  t$a< 
la  petioà  vérole  ,  qui  s'eft  répandue  dans  Tm- 
térietàr  du  ferrail ,  et  qui  y  fait  des  ravagée 
non  moins  meurtriers  que  parmi  le  |$euplé 
de  cette  capitale.  Cependant  le  princ^  Selim^ 
neveu  de  Sa  Hauteflè^'qui  en  a  été  attaqué 
é^lement ,  parctft  fe-rétc^lir  ;  &  $  fui  vaut  les 
h^potts  qu'on  en  reçoit  aâueUement4  le» 
médecins  le  jugent  hors  de  danger.  Peadant 
le  tetiis  qu'on  drofoit  le  perdre ,  le  peuple  a 
donné  des  marques  peu  équivoques  de  Taf* 
fp^oc^  qu'il  lui  porte  :  là  trifteifë  étQit  uni^ 
Verfelle  ;  &  les  mofquées  ne  défempli(foient 
boint.  Ce  qui  lui  attache  la  multitude,  c'eft 
ridée,  où  l'on  eft,  que  c^eft  un  prince  pleîà 
d'ardeur, de  courage  &  de  femnieté,  qui  pourra 
):établir  l'honneur  du  nom  ottomat^ ,  flétri  foui) 
lés  deux  derniets  règnes.  Le  Sultan  reguatit  eft 
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29^  Jêurnal  kift.  Of  Un. 

ua  Prince  doux  &  débonnaire;  mais  l*on  éft 
peo  content  de  la  •  trop  grande  çondefôen- 
dance,  qu'il  a -fait  paroitre  en  pluGeors  reti- 
contres ,  paniculiereoient  à  l'égard  des  Puif- 
fiinces  voifina6..Le8  négociations  ayec  celles^' 
ci  ne  font  pas  îfbrt  aâives;  &  Ton  n'apprend 
rien  de  la  démarcation ,  exigée*  par  la  cour 
de  Vienne.  Il  eft  vrai,  qu'on  a  va  dans  des 
feailles  de  l'Ën^pire  des  proportions ,  qu'on 
précendoit  faites  fur  ce  fujet  à  la  Porte,  àt 
des  contre*propQfitions^  par  leiquelles  celle-ci 
y  auroit  répondu  :  mais  ce  font  des  pièces  ^ 
dont  ici  Toq  contefte  hautement  l*authenti« 
cité. 

Le  miniftre  de  Pruflè  près  de  notre  coût 
travaille  de  concert  avec  le  capkan-bacba  t 
on  croit  que  leurs  conférences  ont  pour  but 
d'affoiblir  l'inâuence  du  cabinet  de  Verfailles 
fur  les  déciûons  du  divan.  On  dit  en  outre 
qu'il  eft  quefti(Xi  de  conclure  ua  traité  d'al- 
liance avec  le  Monarque  Pruffien.  Quoiqu'il 
en  foit  de  ce  bruit ,  il  ne  laiifè  pas  de  rele- 
ver le  courage  des  Turcs  qui  fô  croient  tou* 
jours  menacés  de  projets  de  conquête  ou  de 
partage. 

RUSSIE. 

PETBS.8BO tTRO  ( /«  «7  DéccmircJ, 
La  nouvelle  de  la  fignature  du  traité  de  pait 
entre  l'Empereur  &  la  république  de  Hol- 
lande ,  a  été  apportée  ici  à  l'ambafladeur  im- 
périal par  un  garde  pofale  de  Gallicîe  :  Mgr. 
te  grand-duc  de  RuiSe  en  a  félicité  »  dans  1« 
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1,  FévrUr  ijii.  içfl 

tennes  les  plus  gracieux ,  M^.  le  comte  de 
Itêclicçren  de  BotbeunÎDgen  ,  tmbzî^tut'éi 
L.  H.  P.  près  de  S.  M^  Tlinp.  On  t  appris 
par  ia  xnême  voie  4  le  coqcluiîoQ  du  traité 
d'alIiaocQ^eotie  la  .France  k  les  Hpllandois, 

^4^  le  comte  de  Cobentzel ,  ambaflàdeor 
de  rÇmpereur,.aïant  pris  congé  de  l'Impé-' 
iatrice  À  de  toute  la  famille  impériale,  eft 
parti  pour  Vienne  :  ce  feigneur  a  teçu  ici 
^un  honneur  diftingué  &  qui  doit  flatter  Ton  * 
âugufte  Maître  i  autant  que  lui-même.  L'Irn* 
pératriee  l'a  fait  inviter  à  diner  avec  elle  le 
10  de  ce  mois  ;  ces  marques  de' préférence 
axmottCent  combien  les  deux  cours  impérisT- 
lés  vivent  dans  une  bonne  intelligence^  .& 
Combien  elles  cherchent  a  établir  folidement 
la  confiance,  qu'elles  4oivent  avoir  l'unei 
pour  l^antré. 

Au  milieu  de  la  traoqùillîtë,  qài  règne 
îci ,  il  n'y  a  que  de  la  Târtarie  qu'on  re- 
çoit de  tenîs  ^n  tems  des  nouvelles  guerriè- 
res :  il  i^roît  qu'il  eft  impoflibîe  de  foumet* 
trè  ces  nations  peu  pÔHcées  &  vagabondes. 
Encore  récemment  la  cour  a  eu  avis,  que 
les  Lesghis ,  qpi  habitent  îâ  partie  du  Ca- 
ban, vo;ûne  du  Mont-Caucâfe^  ont  tenté/ 
au  DOtnbre  de  15  à  fio  mille  hommes,  de 
rompre  le  cordon  de  nos  troupes,  en  l'atta- 
quant à  l'improvifte  :  inais  les  Ruffes  étoienic 
trop  bien  fur  leurs  gardes  pour  fé  iainèr  fur- 
pi^ndre:  &  les  adaillans,  voïant  leur  pro- 
jet découvert  aipfi  que  les  nôtres  prêts  à  les 
rece^voii ,  fe  font  retirés  dans   leurs    roonta- 

pes  riutf  .pbttlifiç  reattcprife..  «^   Suivaâr 
4    •  /\'  \ 
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ioô  Jmnàl  hljl.  &  tift. 

Ie$  âemiârés  lettre»  déë  fWiotiéies  de  la  PcHk 
là  mort  au  Kan  s'eft  tonfimiée  &  il  y  le- 
|noit  ont  grant^e  çonfùBon  i  r^ard  iples  di- 
têts  ptétetidans  flt  compétiteurs  i  la  régence 
de  cet  empire  jadis  fi  célèbre.  **^^  lies  let- 
ties  de  Fiijklande  attiK>ncent  qu'il  y  a  dapt 
cette  proViBceune'fl  grande  difette  debled| 
qu'on  y  craint  une  famme.  AuÉ  apprend- on 
que  le  miniftre  de  Suéde  id  a  reçu  ordre  de 
fa  cour  de  demmidet  au  gouvernement  de 
céder  i  o  mille  méfates  de  bled  ded  magafîns 
.die  la  Ruffie  ^  pour  être  ittimédhcement  trans- 
portées et  Finiande. 

P  Oli  O  O  NE. 

Varsovie   (&  3  Janvier  y    Vafl^îM 

de  la  fortie  des  grains  n'eft  ^as  encore  tet- 

minée.  Le  Ro! ,  de  t'avis  du  confeil  •  pet- 

nmnent,;  a  fait  expédier  de  fécondes  lettres- 

tiiniverbles,  eQ  date  du   9  Décembre.  Sui-^ 

>ant  ces  univerfalès  ^  i^  Là  chefs  de  chaque 

it  avec  1  a  officiers  de  la 

à  cet  effet,  quelle  a  été 

iée  dernière  dans  chaque 

n  il   y  *  tefte  encore  de 

des  années  précédentes; 

!ur  rapport  au  confeil  per- 

éclareront  en  même  tems 

écefRire  de  défendre  l'cx- 

à  quelque  patatinat ,  pro- 

rtîcolier  :  3**.  Pour  quelle 

ne  pateHie  défeafe  feroit 

(^e ,'  pour  oe  ^1  icon^ 

cerne 


Digitized  byVn OOQ  le 


1.  FéwerjjtS.  apj; 

ceme  iQ  ffrâneot  /  cob^è  il  ce  s'en  fait  pas 
une  grande  conibmiQdtioQ  en  Pologne  ^  Toa 
pooiroic  l'exempter  dp. la  prohibition 5  aiofi 

2tte  le  cbaavre  &  if  iin.  Les  dita,comnuf- 
dres  îndiqoeront  en  wiéé  teins  »  dans  quet 
état  fe  trouve  ^ueUement  le.  dernier  eofei> 
mencement  ibit  j)our  i'hiv0r,  vu  que  le  der« 
.  liier  autoînne  a^  été  fgrt  t^nude&  pluvieux  « 
4ue  par -là  les  ^ooailles  ont  été  rçtardées^fe 

Ïa'il  pburroiten/éfultef  une  cherté  pour  l'an« 
ée  prochaîne,  Après  que  toutes  ces  inforr^ 
matioasi  auront  été  reçues  »  cecaeiliies  &  exa- 
minées^ Sa  Ms^  &  le  confeil- permanent 
pourront'  prendre  avec.connoinance  de  cauft 
les  oaefur^  ^  nécefikirés  pour  prévenir  les  fu« 
neftes  fuites ,  qu'une  difette  pourroit  entraî- 
ner i'anrîée  prochaine  ^  particulièrement  &sf 
cette  téfîdence,  où  fe  tiendra  alors  la  diète 
«— r-r  La  Viftnle  eii  prife  depuis  quelques 
jours,  le  froid  aïant  été  de  13  i  14  degrés ^ 
fans^ neigea  Si  le^  rivieies  reftent  couvertes  de 
^ace  pendant  quelque  tems ,  un  charriage  &« 
çile  pourra  nous  amener  beaucoup  de  psovi- 
fions  des  provinces. 

Lbmbb&g  (  tt  30  pécemlrt  ).  H  la 
confirme  molheureufenxent  qu'une  maladie  épi- 
démique,  qui  s'étend  de. plus  en  plus^  con- 
tinue de  ravager  pluileurs  difttiâs  de  la  Po- 
logne.. Vendredi  9  de  ce  mois,  57  hui&ds  ' 
du  régiment  de  Batkds,  commandés  pas 
deux  officiers ,  font  partis  de  Ci^orlkow ,  pquk 
aller  renforcer  notre  cordon  dans  ces  con-^ 
trées.  Nous  nous  flattons  d'autant  plus  que 
les  hcmnes  difpofitions,  faites  par  le  gouver-r 

(Xi       nementj 
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xietnent,  î^oar  liéus;  mettre  à  Pabiî  de  tout 
danger,  auront,  un*' heojeux  fuccès,  que'hi 
république  de  fon  c6t^  t ,  pris  toutê^  les  'pré- 
cautions néceflaitesi^pow  arrêter  les  progrès 
fée  ce  terrible  fléau.^Tbi!Ci  ce  qu'on  a  feit'de 
notre  côté:  h  on  qîïdtt^c  nnSlle  environ  des 
frontières,  pn  a  conilrqit,  cfans  le  plat-païs^ 
des  cabanes  od  *fe  trouvent  des 'huflàrds  j^ 
^elques  fanta(]^ns'&  io  payfans;  à  un  n|iU 
le  de  cdlês-ci^  jbn  iai  élevé  ptufieûrs  autres^ 
gardées  également  pat  des  troupes  &  des  la- 
boureurs; enfin  de  a  en  a  milles,  il  s'en 
trouve ,  un  plus  grand  nombre.  Ces  troupes 
doivent^  nuit  &  jour ^  battre  la  campagne 
&  pafler  d'une  cabane  à  l'autre  ;  on  a  d'ail- 
leurs établi  des  maifons  de  famé  j»  tant  à 
f  ornorouda  qu'à  Huiiiatin^ 

B  S  P^A  G  NE. 

■  Mapr  id  (fc  a8  Décembre  ).  Le  refroi* 
diflement  lurvènu  entre  notre  cour  &  celle 
de  Naples,  bien  loin  de  diminuer,  (êmble 
8*âccroitte  :  déjà  il  n'eft  plus  un  Tecret ,  ti 
l'on  afiure,  que  le  chevalier  de  las  Cafas^ 
ininiftte  de  S.  M.  Catholique  près  du  Roi 
des  t>euxSiciles^  s'eft  retiré. à  Rome,  après 
av^f  fait  les  plus  fortes  repréfentations  au 
nqm  de  fon  Maître.  Le  fujet  du  différent  eft 
je  defir ,  que  notre  Souverain  a  témoigné  au 
Roi,  fon  fîls,  que  M^  Aâon,  miniftre* 
d'état  &  de  la  marine  de  S.  M.  Sicilienne, 
*  fût  éloigné  de  l'adminiftration.  L'on  dit,  que 
ce  dernier  Monarque  avoit  proxois,  qu'il  au- 

roiç 
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I.  Fé¥rîtr  i)%6.  ao^ 

16k' ^id  \  la  réquifidon  ,-&  qae  M'.  Ac^ 
ton  recevroîc  fa  dëmiiiion  p^daot  la  tour* 
fiée,  que  L.  M.'^SieUiéQnes  ont  faite  en 
diverfês  eduts  d'Italie,  Cependant  cette  «pro-^ 
iqefiè  n'aîant-pas  été  remplie,  la  cour  ,de 
Na{)le8  envoïa  ici  te  gédéral  P!gn;atelii,  pour 
faire  des  excufes  à  -ce  fujet  ,  &  pour  tâiher 
é'infpirer  à  S. 'Mi  Catliollque  des  Ibmitaeni 
plus  fairorables  fur  un  niiniftre,  que  L.  M. 
Siciliennes  -  pâroiflènt  afièâionner  :  nmis  ièr  ' 
niions  du  général  Pignatelli' n'ont  pas* été 
sccueillies:  il  a  ère  reçu  ave<î  tant  tte-  frol* 
ééur,  qu'il  n'eft  iefté  qùé  peu  de  Jôùis,  &• 
^H  a  rcj^is  h  route  d'Italie ,' fans  tivoit 
fà  entamer  •  la  négoliation ,  donc  il  étoit* 
cliafgé.  Aiî  contraire',  M^.  de  las  Cafas  a- 
éo' ordre  de  réitérer  fes  plaintes  ;  &  a  là  ^n- 
(^cfMnme  nqui  venons  de  le  dire  )  il  a  iA"- 
quitter  Néples,:pour  fe  rendre  i  Romef:  * 
•  Il  règne  dans  nos  provinces  méilidionalei' 
toè  fièvre  y  devenue- épidémîqoe,  qui  y  fait"; 
Us  j^s  grands  raVagè».  Ce  fléau  a  déjà  em-- 
pofté  danè  les  provinces  de  Murcîe,  de  W 
Manche,  ^de  rEftraraadnre  ti  d'Andalônfie^ 
un  îî  grand  nombre  d'habitans,  que  plufîeùri/' 
village  &'  d'autra  endroits  font  prefqùe  dé-^' 
fèrcs.  •pivi**  Il  a  été  envoie  de  l'Amécîqûe^ 
pour-  le»  eièinet  roïal  d'hîfft)ire  naturelle,^ 
300  tapittôns ,  d'une  efpeceUrès^rare  &  des 
plus  fingulietes  ;  on  l»  divife  en  différente^ 
claires:  en  ûoâurncs ^ naturels  ,  tranfparens 
0(1  de  tak  &c.  Chacun  de  ces  infeSes.  ffera . 
enfermé  iî  part  dans  une  caifle  fprt  élégante  v 
Jt  garnie  de  deux  glaces,  sauir  la  conmo-'l 
'  •    '  dit* 
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dite  der  curie w,  qui  voudiont  les  eanilmi' 
de  piufieurs  c^tés.  Qo  .  tueod  aoffi  une  cft 
pece  de  finies  peu  connus  ^  dh-on  ,  en  Eu^ 
top^f  dQ|pt  le$  philofophes  èa  les  îgnorans  qoi 
BtQti^  poini  lu .  M^  de  Bufibn,  qui  appiécia 
$  bien  les  finges,  opt  Fait  fins  hé&tec  unt 

.  On  connoit  les  rsvsgeti  fme  les*  fauteréUes» 
^ODt  dans  plufieurs  endroits  d^  l'IBuiopè ,  4|[ 
qjuelqœlbis  dans  certaines  provinces  de  c^  , 
ipïaumç  (^).  Ce  fl$au  redoutable  fe  ftifan^ 
pirdcuiîeremeiu^  fentir  dans,  les  pvtiesdf}  TBf» 
^ne  qui  font  fitu^^  da  côté' de  rA&iquofî 
l^-  fociété  rpïale  i^ônomiqtie  de  Madrid  % 
propofé,  en*  1784,  uif  pnx  qai.devoitétre^ 
^jugé  à  l'auteur  du  n^eilleur  œ^oire  fyf^ 
cet  objet  ;  n^ais  ceuK  qui:liJ|i  ont  4té  adcefl^ 
q'aïant.pàs  eoùeremehc  r^impli  fc^  vues^.  ia^ 
fociété  ,n>  poiop  décerna,  le  pris,,  &:  elle  sfe% 
qo^temée  d'aççorder.  |in  a^c^ify  confiftint 
en  une  médailto  d^argent^  à  M^^  Jacqiioliiii 
I^uplqïBs ,  ancien,  o^cter  à^  dragons  y  qui  «. 
I^ropofô  de  nataralifer  en  BTpagae  nn  oi^wi. 
connu  «ûx  tflesde.Fnoçe  &  d«  Bourbon  Um. 
If  nom  d'Oifeaurmertin  A^  qui  m  lèsvi  4  ;• 
àStruiçe  les  infeftes  qcn  lavagpoient  autrefim^ 
les  cainpagnes.  Cet  oifeaii  a  évH  upponé  dasc 
les  colonies,  des  gnindes  Indes;  &.  le  gim-T 
;vememeut ,  pe^fuadé  de  fon  utiliié,^i;endît 


•ih^ 


(a)  Moïen  d^éçartef!  ce«  nuées  ^dlnredça 
lorfqu'elles  ibnt^  fur  le  point  île  deCpendre^ 
Air  les  campaffnes,  t  Mai  1779,  V'ZS^^mmm 
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fiiccèflvemetit  plufieurs  ordonnances  pour  en« 
joindre  aux  colqtis  <)e  Je  teifl^  multiplier  de 
de  n'ea  détruire  aucun.  •«-<»•  Quelques  au<* 
^ipi^om  ai&iréy  d'aprjyi  dea  relations  iflfi* 
d^lea,  que  les  habifians  de  ces  lilea  avoie&ç 
é;é  àMigés  de  tuer  ces  oife^x  qui ,  ^^ 
%v9ii^  déduit  gea  içfeftes^  dévaftQJeacà  leur 
tptti  ks  fécoUes,  M  .  Pupleflia  qui  a  réfidé 
plttfiei»^;iiini^  iiA'iifir  de  Bourbon,  où  îL 
a  va  intiodaké  les  Ôifeaux-martins^  perfuadé 
Xfi%  ^t;>eirçri€ie(  de  détruire  une  erreur  cyii. 
peu^  erppiieber  de  fooger  aux  moïens  de  let 
»aiiiiii)ife|  dana  les  partie  méridionales  dd 
l!fittfope  Y.  ^^:  B^âme  d<^  chercher  une  autre 
C|fp9ce  d'0feau^  qui  pût  reoipiace?  ^u\<\  ^ 
à.pféfem^  j^ta-  fociét-e  roïale  d'agriculture  les 
papiers  qu^il  a  pu-iaâfembler  relati&à  i'hiftoir^ 
de  cet  oi£^Ui|  It  d^apfès  leiqoels  H  compte. 
q^!i^eft  .|09Mufs\ués;Sittlttplié  auK  liles  de 
France  &  de  Bourbon,  Jt.^ueles  oriOQitaii^i 
ces  rendues  pour  en  favorifer  ta  muUipiica* 
.  tion  font  encor^^'cn  v?i2ueiir.i(a) 


ta)  Un  autre  mbYen  i3è  déttiirire  les  faute-' 
reUes,  d^abord  peat-étre  moins  eSicacc»  maia 
qui  à  la  longue  auroit  des  effets  fenfibles , 
C1&  ferOlt  d'en  faite  l*alîracût  des  hommes. 
Car  il  y  a  xoiite  apparence  qœ  celles  du  IVh^ 
d^  de  r^pa«;ne  font  de  la  même  efpece  que 
celles  que  les  Marocains  achètent  par  Paca  it , 
qVîls  hiangent  avec  tan^  d^appetit.  15  Déccaa^ 

kK  i?8*  p-  sr^ 
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to5  J9urnallâftï&âiei 

SUEDE,     l 

STOCKHOLM  (fe  a  y/wWcr).  Vneieê 
principales  maifons  de  tonimerce'^  établie  à 
Gochenbourg,  fous  là  raifbn  des  frères  Al*' 
ftromer  ,  a  celTé  fès  gaiémeàs  ;  on  porte 
la  banqueroute  è  un  oiiliiôn  '-dé  rixtba-' 
lers,  monnoie  de  Suéde;  ce  ^i  fait  à  pea- 
prés  3  (nillions  de  florins  ,>  argent  de  HoU 
lande;  deux  maifons  connues^, -établies  à' 
Anvers,  y  perdent  plus  de  500^000  florins^ 
On  ignore  jufqnMci  quelles  pertes  abront^'fait 
les  autres  maifons  étrangères  ,  particulièié^' 
ment  celles  d'Amfterdam.  r*-— >/&a  difétté 
eft  extrême  dans  plufieofs  contréesilu  rom-r 
me;  on  prétend  que  Pefprk  de  commerce, 
le  luxe  &  la  corruption  qui  gagnent  yaf* 
qu'aux  glaces  du  Nordj|  ont  porté  'UO  gratui 
coup  à  l'agricultutè.     .*     i 

'   IT^ALÏ  ft     ' 

'Milan  (  /ê  30  DécemSrëy  Son  Exe  M', 
le*  baron  'de  Martini,  confeilier  intime  ae- 
tôel  d^tàt  de  S.  M,  TEmpereur,  eft  arrivé 
dans  cette  ville  le  13  de  ce  mois,  En  qua« 
lité  de  commifTaire  roïal ,  Son  £xc.  eft  char- 
gée, de  la  parc  de* S.  M,  de  commîfiSons 
tii^s-importantes^  qu^  ont  pour  objet  l'intio* 
duâion  d'une  nouvelle  forme  de  juftice,. 
plus  avantageufe  à  fes  fidèles  fujets  de  la 
Lombardieautrichienne  :  Je  19  ,  ce  miniftre 
s'efl:  rendu  au  fénat  &  a  été  préfent  au  rap- 
port 
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port  Se  aa  jugement  de  plufieare  pro(^ 
jb'eft  M'.  le  commiiïàîre  qui  doit  mettre  If 
dernière  main  au^C9de^  qu'on  a  déjà  conn 
pnencé  i  jmpr^mei  pour  (es  çaufes  civiles  ;  oa  ' 
croît  que  tout  reliera  fur  Vancien  pied  jus- 
qu'au I  du  mois  de  Mai  prochain,  -r-v 
Mgr.  l'archevêque,  par  dépêches  nQuvèll©; 
ment  envoïées  du  gouverneincnt  fouverain^ 
a  reçu  ordre  de  fupprimer  une  grande  partie 
des  fêtes,  qu'on  eft  dans  l-ufage  de  célébrer: 
Ôd  l'a  prévenu  en  même  tems,  qu'au  cai 
qu'il  fe  trouvât  avoir  quelque  difficulté  à  sy 
prêter ,  il  pouvoir  fe  réunir  avec  tous  les 
autres  évêqoes  de  l'Etat ,  pour  en  faire  la 
demande  à  la  cour  de^  Rome.  -—  On 
vient  de  communiquer  aux  évéques  de  ces 
Btats  le  décret  fuprâme  ,  par  lequef  tous  lei 
biens  des  couvens  fupprimés ,  de  l'un  àc  dé 
l'autre  fexe  ,  ont  été  aflîgnés  •  pour  la  por- 
tion congrue  des  ps^roilTes.  ' 
Venise  (/«  i  Janvier^,  A  voir  tout  ce 
qui  Te  padè  ici ,  on  diroit  que  nous  fommeè 
^  la  veille  de  grands  événemens.  On  conti^ 
nue  à  augmenter  nos  forces  maritimes,  &  i 
fondre  des  canons;  tout  eft  en  aâivité  dan^ 
DOS  arfènaux.  On  fe  hâte  de  mettre  en  état 
de  défenfe  nos  fortereffes  de  la  Dalmatie.  Otî 
ferme  plufîeurs  nouveaux  régimens^  &  lé 
fénat  eft  fur  le  point  de  prendre  i  fon  fervicé 
un  lieutenant- général  d'une  nation  étrangère» 
— —  On  mande  qu'une  partie  de  l'efcadr^ 
du  chevalier  Etno,  qui  s'èft  réunie  à  Malte  ^ 
doit  y  paflèr  l'hiver ,  tandis  que  l'autre  cin- 
glera vers  la  baie  de  Tunis  pour  y  conti- 
nuée 
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iâ&t  Içs^^ip^litésy  où  fa'uç  la  ptàt  Qvee.cef 
Bàrbarefques  àa  cas  ^ue  leuri  propoStioB^ 
ibiem  acceptables. 

;  AN  GL  ETEÏIRB. 

*  LoNijRBS  C  lè^  16  Janvier  \  1^  gouver-» 
îiement  étant  férnieinent  décidé  à  fuivre  le 

-  fyftême  pacifique,  qu'il  a  cmbraflS  par  rap- 
port aux  affaires  générales  de  l'Europe  »  les 
inoïens  dé  réparer  la  iîtuation  ^élabrée  des 
Çnânces ,  de  vivifier  ^indgiltie  ,  &  d*aii* 
^enter  les  rîçheffë^  nauonales  occupent  ex» 

'  çlufivetnent Ton  attention  ;  &t  comn^  les 
traités  de  conioierce  font  néceflàites  pour  ré- 
gler les  intérêts  réciproques ,,  deus;  négoçia-r 
tions  de  cette  nature  vont  fe  traiter  à  la  GoiSf 
fune  avec  la  cour  de  Pétersbourg; ,  l'autre 
avec  celle  de  Verfaûles.  On  fait,  que  notre 
traité  de  commerce  avec  la  Ruffie  efl;  fur  le 
point  d'expirer;  m^is  Ton  n'eft  pas  sûr  de 
Je  voir  renouveller'fur  Taçcieû  pied,  L'Ini- 
t)ératrice>  dit-^on,  refte  flncérement  attachée 
a  là  Grande -Bcietagne  :  maiis,  comme  la 
France  lui  a  fait  des  avances  trâ-av^nugeu* 
JTes ,  pour  partager  les  prérogatives  en  fait  de 
commerce  avec  nous ,  cette  concurrence  % 
tiaturellëment  engagé  la  Ruilie  à  en  faire  fim 
profit  :  &,  ne  fût 'ce  que  cette  raifon  feule^' 
cous  n'ofons  nous  flatter  de  conferver  la  pré* 
férence ,  que  nous  avions  ()ans^  cet  empire 
fur  toutes  les  autres  nations. commerçantes  de 
l'Europe.  Peut-être  d'autres  motifs  de  refioi- 
d^flèment  ou  d'indijOférence  fe  joignent  à  cet 
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faieîdettt  t  peut-âtre  TÂngleterre  foafTrirat^ 
elle  des  liaifonsde  politique,  qui  fe  font 
fonoées  entre  l'EIeâeur  de  Hanovre  &  celui 
de  ârandebourg  :  peut-être  nos  papiers  pu- 
blics  ne  fe  trdmpen^ils  point -^  en  fe  per« 
mettant  certaines  conjeftures  à  cet  égard  : 
Biais  du  moins  eft-il  certain ,  que  ,  quels  que 
foient  reUtivement  i  la  confédération  germâr 
nique  les  fentimens  perfonnels  de  Oeorgé 
III^  fe$  minières,  comme  Roi  d'Angleterre < 
ti*j  facrïficfrônt  point  les  intérêts  du  toïao- 
me  /certains  (  comme  ils  le  font  )  quil  n'en 
faudfoit  pas  davantage,  pour  leur  faire  per* 
are  la  faveur  populaire  &  leurs  places  avec 
die.  - 

On  a  conflnné,  hier,  ta  mort  du  duc  dé 
Glocefter ,  décédé  à  Genève ,  dont  l'air  pa«*' 
roiffoit  à  S.  A.  propre  au  rétabliffement  de 
là  fanté.  — *-^  Le  prince  Edouard- Auguftd 
fera  fa  première  caifspagae  de  mer ,  avec  I9 
petite  efcadre  qui  doit  être  envolée  au  prin; 
cems  prochain  dans  la  Baltique ,  fous  les  or^ 
dtes  du  Commodore  Gower.  «^-^—  Le  gou-*. 
vemement  a  reçu  des  dépêches  de  Hollande, 
for  lefquelles  on  a  tenu  deux  fois  confeil 
diesfi  le  fecretaire-d*état;  on  a  envoie  le  ré-* 
fultat  à  S.  M.  à  Windfor.  — <—  Le  minifterd 
s*occupe  dans  ce  moment  de  la  révifion  des 
traités  conclus  entre  là  Grande-Bretagne  {ç 
la  Hollande ,  depuis  le  règne  de  Charles  I , 
relativement  i  la  permiliion  accordée  aux 
Bitimens  hollançiois  de  pêcher  fur  tes  côtes, 
d^Angleterre,  ct>  païant  un  certain  droit  :  lea 
HoUandoîs  continuent  à  pêcher;  mais  \\i 
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\)DC  oubUé  (dé  iç  foumetcre  àax  condkiot» 
i^ipulées.  .   .        ' 

La  cour  a  reçu ,  ces  joûrs-ci  4  des  dépêches 
^e  M^  Âinflie,  iDiniftie  britannique, à  Çon- 
ftantinoplé  y  touchant  un  traité  de  commerce 
qui  le  négocie  entré  la  F rafice  &  la  Porte 
ottomane^  ainfî  qu^'aut  engagemens  de  conî- 
ineT(:e  qui  fe  contfaâtent  entre  l'Angleterre 
&  la  Porte ,  deux  objets  qu'on  dit  être .  très- 
avancés.  «^-^-^  Ôn.écrit  de  la  Nouvelle  Yorck 
^ue  là  cour  de  Fiance  demande  que  le  con* 
érès  AAè  faire  la  lefiitution  de  tous  les, Siens 
confifqués  depuis  la  fîgnatore  du  traité  de 
pai3b  à  Paris;  maie  on  fait  que  lé  congre^ 
is'eft  pas  revêtu  des  pouvoirs  néceifaires  à 
cet  effet,  &  ne  peut  que  recommander*  cet 
arrangement  aux  aifemblées  des  divers  Etat& 
•-— *  Les  pcfreïFions  françoife  &  angloife  ,  fur 
les  côtes  d'Afrique,  font  en  ce  moment  l'ob- 
jet de  certaines  explications ,  entre  les  cours 
de  Verfailles  &  de  Londres  >  par  la  conduit^ 
indifcrete  des  commandans  refpeâifs;  on  ef- 
pere  cependant  que  tout  s'ajuftera  i  Tamia- 
ble.  -— i-k  Tous  les  avis  de  Dublin  donnent 
des  détails  très- favorables  fut  les  mèfures  qui 
*  fy  prennent,  pour  étendre  le  commerce  fc. 
lies  manufaétures^d'ïrlande ,  &  le  fuccés  dont 
elles  font  accompagnées.  On  ne  s'y  eil  nul- 
lement départi  de  ta  féfolutipn  de  perfîfter  i|' 
obtenir  de  l'Angleterre  On  çpmmérce  direfl: 
I  rinde  &  i  la  Chine  ^  ainfi  qu'^  toutes  lés 
autres  parties  du  monde,  &  que  leurs  manu- 
fàâures  fuient  reçues  /aufli  dans  la  Grande- 
Bret9gQe,  de  même  que  dans,  toutes  fe«>  poft 

feiDons 
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leffiODS  d\)utre-nier.:.-^— •  Ij>eptûs  qiidi|uet 
jours,  il  circule  ici.  uo  bruit  qui  alankiç  beaiH 
coup  DOS  commerçans;  c'eft  que  les  maTchan* 
âifes  des  inanufaâures  angloife$|  qui  s'impor*^ 
ireroDt  aux,  Païs-b^  autrichiens ,  vont  étr€ 
aifujetties'^à  de  oôuveaux  impôts  très-oné- 
reux; OD  ajoute  que  le  coimnerce  follidte 
AOtre  miniftere  i  faire  à  ce  fujet  dejtf  repré- 
lentatlons  convenables  à  la  cour  de  Vienne. 
Ouoiqu'it  en  foit  de  ce  bruit ,  il  eft  Certain 
que  les  lettres  roiniftérielles  du  lord  Torring* 
ton 9  arrivée&  aujourd'hui  de  Flandres,  n'ea 
fpnt  aucune  m^itioD.. 

Dians  un  moment  où  les  duels  font  fi  fré- 
quens,  oà  la  religion  &  les  loix  n'ont  pu 
parvenir  è  les  empêcher  parce  que  l'autorité 
le  reilèniant  de  la  foibleHè  des  tems.  n'a  pas 
voulu  les  appuïer  efigicacemeot  (a) ,  oè  cette 
inaladie  cruelle  exerce  fur-tout  fes  ravages 
dans  les  arihées  de  tons  les  païs  de  l'Europe  y 
It  fait  foivant  ne  fauroit  être  trop  cité; 
les  exetnples  font  quelquefois  plus  ôfficaces 
que  les  diifertations.  Sous  le  règne  de  la 
Reine  Asine ,.  un  jeune  homme  du  comté  de 
Berk,  marié  malgré  lui  à  une  fenune  que 
fon  cour  n'avoit  point  choiûe  y  &  que  fou 
père  Tavoit  forcé  de  prendre,  quitta  le  lieu 
de  fa  nailfance  &  s'engagea  dans  un  régiment 
qui  faifoit  des  recrues  à  Readiogv  Comme 
il  avoit  eu  une  excellente  éducation  ^  il  & 


(a)   I  Juillet  if22,  p.   322  b  fuit. 
.Odtobr  J782 ,  p.  273. 
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âc  btcutâc  4i(Hiiguer  ^af  %  conduite  deS  tclt* 
ëatt  de  itar  cqmpagniesi  peiné  y  avoic^it  un 
mois  qu*il  étok  eu  fefviçe^  qu'il  fut  Ait  âfpo- 
fit ,  6c  trois  mois  a^rés  il  obtint  la  hallebarde» 
Il  vei^  fergent  pendant  deux  sfn$  ^  fc  qpSuA 
to  hallebarde  pour  «m^  di^peau.  Son  régiment 
fut  alors  envoie  tn  Flandte$,  11  fe  ttoa^a  & 
kl  ^meufe  batatlle  de  Ramitliés,  oA  iléûc^o 
bonheur  de  fauver  le  drapeau  contre  les  ef^ 
forts  âe  4  foldats  fran^ots'  qui  vouloieot  le 
}Di  enlever*  En  r^ompehfe  de  cette  a£kî6n. 
U  fbt  fait  lieutenant  >  peu  de  tenis  après  n 
parvint  au  grade  de  capitaine.  Il  demeura 
i^iiiieuTS  années  dahîs  cette  ftation ,  jouiâànt 
dé  reftîileie  généfale  ^  par  Ton  honnêteté,  fbA 
tooràge^  ton  «ttehtîon  à  tcos  fes  deiotri 
CJta  jour  il  reçut  un  cartel  d'un  de  fes'  ca-- 
marades  ^  il  lefufa  de  l'accepter  ;  &  le  fang 
froid  avec  lequel  il  répondit  ï  ceux  qui  Im 
en  faifoiént  um  reproche  ^  la  nobleffe  qoMI 
iirit'en  déclarant  fes  principes  fur  une  aâion 
qui  lui  paroifibit  méprifable ,  8c  que  la  Auft 
fcravou^  &  le  préjugé  feul  faifoiént  croir0 
tionorable^  m\t  tout  le  œoode  dans  fon  parti. 
1^  Roi  George  11^  qui  étoit  monré  Air  le 
trône ,  en  ftit  infttuit  ;  il  approuva  là  con- 
duite do  capitaine  ^  &  i'éleva  au  rang  dé 
jcoloneU  en  dîfatit  qu'un  homme  de  coiîrage 
:qui  a  bien  fervi  fon  païs ,  donné  fur  les 
«champs  de  bataille  des  preuves  de  fa  bra- 
voure >  feroit  inexcufable  d'expofêr  fa  vie 
pour  céder  à  une  coutume  aibîtiaire  &  bar- 
\.  » 

EXtTM 
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Extrait  d'une  lettre  d'Edimbourg^  du 
30  Décembre. 

«<  On  a  «tiBn  eu  des  lootivelles  dte  Sr,  Lu* 
iiardi  qui  a  entrepris  dernièrement  un  nou- 
veau ^oYa^e  aërieti  :  on  Tavoit  vu  à  l'aidé 
d*ua  télefcope  tomber  à  la  mer  dans  les  ra- 
viront de  GuiUennef«i  à  rOuëd  de  Duttbaxj 
&  os  avoit  remarqué  que  quelques  bateaux 
€toient  peu  élolj^tiéâ  de  lui;  cOs  obfervationt 
ont  été  confirmées  aujourd'hui  par  plulieurs 
inatelots  qui  viennent  d'arriver ,  &  qui  font 
les  mêmes  qui  ont  fauve  Taëronaute.  Ge  n'eft 
qu*aVec  beaucoup  de  peines ,  &  au  bout  de 
trois  quarts  d'heure  qu'ils  s'approchèrent  dU 
ballon  9  dont  le  conduâeur  enfbncé  dans  l'eau 
jufqu'à  la  ceinture  malgré  Ton  Tcaphandre  te 
fes  veflles ,  attendolt  vta  libérateurs  avec  U 
plus  vive  impatience:  ils  racontent  qu*il  leut 
avoit  dit  que ,  s'il  ne^  s'ctoit  pas  apperçii 
qu'ils  le  gagnoient  à  la  Voile ,  il  auroit  coup^ 
les  cordes  qui  attachoient  Ton  bateau  au  bal- 
lon :  mais  qu'il  n^avoit  pas  voulu  eh  faire  le 
iacrifice  fans  y  être  forcé  par  la  néceflîté  ; 
néanmoins  à  peine  fut  il  à  bord  d*un  des 
lïateauxy  que  le  ballon  dégagé  du  poids  dû 
ton  conduâeur>  s*eilleva  de  nouveau  ,  ne 
laifTant  au  voïageur  que  les  vétemens  mouiU 
lés  quUl  avoit  fur  le  corps ,  &  une  épée  qu'il 
remit  à  fes  libérateurs  >  comme  un  «âge  de 
la  proitieife  qu'il  leur  fit  de  les  fàtisfaire  de 
leurs  peines,  te  ballon  a  été  retrouvé  le 
lendemain  en  mer  à  dix  milles  de  l'ille  de 
May.  M  (a) 


(a")  Quelques  perfonneS  ont  paru  furprifes  dé 
ce  que  je  ne  parLois  pas  de  toutes  les  expé-» 
riences  ak'ronautiques  çui  occupent  Ji  fortement 
un  certain  vublic.  Mais  s*U  y  a  en  cela  quel* 
que  chpfe  é^un  coupable  filence ,  ce  délit  nCeft 
commun  avec  un  des  plus  judicieux  périodiftig 
de  France^  h  0/t  a  négligé  ae  parler ,  dit  l^abbé 
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P  A  Y  S-B  AS. 

La  Haye  ih  17  Janvier^  Le  conleîl 
â*étac  aïant  formé  un  plan  pour  une  réduc- 
tion des  forces  militaires  de  la  république  , 
l'a  envoie  à  Loo,  pour  qu'il  fât  mis  fous  les 
^eux  de  Mgr.  le  Prince  d'Orange  ,  en  fi| 

lourn*  "  ^^  Fontenay  ^  du  voîage  de,  Mr.  Blanchard 
€én  àtVT  "  f^^  ^  Lille ,  (y  d*un  nouveau  ^u^il  a  fait 
j-g J  „  .^'  n  à  Francfort  ,  parce  qu*'on  croit  que  tou" 
7  3  •  a3.  ^  ^gj  ^^j.  expériences  n* avancent  pas  la  perfec 
it  tion  de  tart^  c^eft-à-dire ,  la  direction,  oui 
fi  feroit  le  feul  Cf  le  véritable  objet  ^Ktt/r>^ 
n  qu'on  pourrait  retirer  des  ballons.  On  ne 
«  parlera  pas  non  plus  des  figures  aërofiatiouet 
♦1  lancées  dernièrement  à  Paris  par  le  Éieur 
»f  Enjlen ,  la  Nymphe  ^  Cf  le  Cheval  allé.  Tout. 
»»  cela  peut  être  fort  àmujant  :  on  peut  rire  de 
99  la  /implicite  (Pun  paifan  des  environs  de 
f»  Montmorency  ,■  qui ,  s*imaginant  que  le  Pé» 
♦»  gaÇe  étoit  réellement  un  être  vivant ,  parce 
'  v^  qu'il  le  voïoit  rafer  la  terre  ^  tT  qu*ilalloit 
i>  cependant  avec  beaucoup  de  vîtelfe  ,  fe  mit  à 
9t  courir  après  lui,  Cf  lui  cria  vingt  fois  de 
11  s'arrêter ,  au* il  altoit  fe  caffer  le  cou.  On 
5»  rira  fans  doute  encore  du  trait  d'un  autre 
^  pa'iTân  qui  trouva  la  Nymphe  portant  une 
^  coéjfiere  au  ^lobe ,  Cf  fort  bien  vêtue ,  mail 
1»  chancelant  fur  Ces  pas.  En  s' approcliara ,  il 
w  croit  voir  une  femme  expirante^  il  veut  lui 
w  donner  du  fecours  ^  il  la  faifit  à  brade-corps  ; 
5»  i>  quel  ejl  fon    étonnement ,    en   ne  trouvant 


u  préfenty  qu'à  des^  tentatives  inutiles^  à  des 
H  dangers  tris- réels  poilr  divers  voîageurs  ai" 
M  riens ,  Cf  à  des  fpeclacles  de  pure  curioflté  ♦•- 
A  cela.  r<m  doit  ajouter  ^u*il  y  a  une  efp^ce^ 

de 
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^klité  dé^  capitaine-général  des  fotteê  tniln 
tâhes  de  la  confédération  ;  cette  importante 
charge  donnant  au  Prince  la  préfidenee  aa 
cûnfeil  d'état  t  aulS-tôt  que  Son  Alteife  l'aura, 
xenvoïé,  ce  plan  fera  remis  aux  Etats-gén6« 
xaax ,  qui  l'adopteront  de  la  manière  que  L» 
H.  P.  le  trouveront  plus  à  propos^  relative*^, 
éent  i  l'intérêt  de  l'Etat. 

Il  n'y  a  encore  rien  de  décidé  touchant 
les  affaires  du  Prince.  L'aflemblée  de  la  pro^ 
vince  de  Hollande  n'a  rien  terminé.  M'* 
de  Tlmlemeyer>  mîniftte  de  Proflèj  s'eft 
ttanfporté  le  9  cheas  le  préfîdetat  de  L.  H,  P^ 
pour  foUiciter  la  réponfe  qu'il  effc  chargé  de* 
puis  long-tems  de  demander  dé  la  part  dut 
Roifon  maître^ fur  le  contenu  du  mémoire 
dernièrement  remis  ;  il  lui  a  été  répondu 
que  les  Btats-généraux  ne  pouvoient  rien  dira 
de  déciûf  jufqu'à  ce  que  l'aflèmblée  provin* 

'  cialé 

'»•■  I"  ■  I  -'  1  ■  '  .     I  •      ■  ■■     I      ■  ■     y  „ 

iè  pàhiatité  qui  tient  de  Pimpofiure  ,  de  rap' 
porter  Ces  voïages  oà  les  aëronautet  okt  échappa 
ûuf  di&races  attachées  à  cette  fharotte  >  G*  dt 
taire  Us  autres*  Or  l'on  fait  combien  il  efl  <&fi 
pelle  Savoir  connoiflance  de  ceux-ci  ;  on  les  cà* 
che  avec  autant  de  foin  qu'on  t^t  â^ éclat  à  pré^ 
conifer  ceux  dont  Von  efi  revenu  la  vit  fattvei, 
Par  exemple  y  dans  une  ifille  célèbre  de»  Païs^' 
bas  ^  on  a  fait  vendant  pris  de  15  jours  Uf 
fdénes  Us  jpuis  rip,bLes  avec  un  ballon ,  àui  ««-* 
fin  briila  It  net  au  François  fui  en  étoit  Parchà» 
técle  ^  Cf  auroit  probablement  coûté  la  vie  à  tiri 
Mr.  C.Cr  à  un  Mr.  D, ,  fi  lors  de  fa  chute  it 
avoit  été  éleifé  plus  de  20  pieds  >  la  plu4  gtanéé 
hauteur  qu'il  atoit  pu  atteindre  \  O  fi  on  n'é* 
toit  parvenu  à  gn  retirer  les^  voïa^emrs  ayêsi\ 
qttîif&t  compUtunuiu  embn^é. 
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dale  ait  pris  fa  téfolution  partîctâiere^  le  on 
Ta  remis  i  detntûn  matin,  4ans  la  perÇjaàoa 
que  raffâite  fera  décidée  à  L'alfemblée  qui  fe 
tiendra  à  ce  fujet.  Il  eft  ip:)polHbIe  de  prévoir 
ce  qui  en  arrivera;  jamais  les  voix  n'ont 
été  aufli  également  partagées  pour  êe  contre. 
En  attendant  ^  on  fait  de  bonne  part  que 
tout  efb  arrangé  au  château  de  Loo  poux  la 
départ  de  la  famille  itatthouderienne  ,  (bit 
pour  la  Haye  ,  en  cas  que  Ton  rende  au  Prince 
le  commandement  de  la  garnifon  ^  foit  pour 
quelque  autre  château  ,  hors,  dit- on,  da  ter* 
litoire  de  la  république. 

Un  nouveau  corps,  ou  focîélé  bourgeoîle 
vient  de  s'élever  à  la  Haye  ;  elle  eft  com- 
pofée  d^a  d'une  centaine  d'individus  qui 
s^exercent  journellement  au  maniement  des 
armes  ;  ils  ne  prennent  aucune  dénomina- 
tion particulière,  mais  ils  font  tous  connus 
]^ur  Statthouderiens  &  ils  prétendent  qu'ils 
lîe  prennent  les  armes  que  comme  «mis  U 
défenfeurs  de  la  conftitution  telle  qu'elle  a  été 
établie  en  1748. 

Bruxelles  (/«  iS  Janvier  y  Par  une  or- 
donnance du  confeîl  des  finances  du  ^  de  ce 
mois  »  il  eft  ftatué  w  Que ,  par  proviGon  & 
jufqu'à  autre  difpofition,  on  percevra  pour 
droits  d*entrée,  outre  tes  droits  de  convoi* 
&  de  tonlieux ,  dans  les  endroits  &  dans  tes 
cas  où  ces  derniers  droits  échoient ,  trois  ' 
pour  cent  de  la  valeur  fur  les  ouvrages  de 
fer  ou  d'acier  du  prix  de  cent  florins  les  cent 
livres  &  au-de(fus ,  &  trois  florins  du  cent 
pefaat^  fur  ceux  du  prix  audefibus  de  cent 
florins  les  cent  livres,  h  ^-i«*  u  Le  confeil 
excepte  néanmoins  de  cette  dîfpofition  let 
fers  en  batteries  >  en  ç^udronnerie  3t  ea 
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clovx  ,  tinfi  que  les  limes ,  let  f^x  &  tef 
faucilles  9  qui  relieront  aflujettis  aux  droits 
auxquels  ces  ouvrages  &  inftrumens  étoteitc 
impcfés  avaat  l*émanatipn  de  la  préfeQte  or* 
éoBoanct;  &  le  conreil  le  réferve  au  furplus 
d^^moiifer  par  des  permifllons  particulières  « 
for  les  demandes  qui  pourront  .fui  en .  être 
faites  j  rimjportation  des  autres  inftrumens 
fervant  à  rinduHrie  des  artiftes  &  des  ou«* 
?fiers»  suffi  parmi  le  paiement  des  droits  qui 
avoient  lieu  avant  rétnanation  de  la  prérente 
,  Ordonnance  »  pour  autant  qu'il  fera  notoire 
qn*on  ne  pourra  pas  s'en  procurer  des  fabri- 
que» de  ce  pais,  n 

AliLBMAGNK 

ViBNKB  (/e  IJanvicry  Le  gala  du  t 
de  ce  mois  a  été  d'une  magnificence  extraor« 
dinaire  ;  les  gardes  allemande,  hoogroife  te 
poloDoife  ont  paru  dans  le  plus  brillant  éclat. 
«-•  S.  M.  I.  continue  d*àilifier  fréquemment 
ï  la  chancellerie  de  Hongrie  ;  un  de  ces  jours 
lorlqu'elle  en  fortoit ,  elle  demanda  au  vieux 
portier  :  Qu'y  a- 1- il  de  nouveau  .'  ^ure^-vous 
tientôf  un  nouveau  chancelier  ?  ■■m  ■  Nous 
n'en  aurons  pas  befoin  ^  répondit  le  portier, /r 
T^.  M.  daigne  vifiter  la  chancellerie^  aujftfou" 

vent ,  quelle  le  fait  à  préfent,  Le  comte 

de  Cobenzel,  ambaifadeur  de  S.  M.  à  lacouc 
de  Pétersbourg  ^  arrivé  ici  par  congé  le  4 ,  a 
eu  rhonneur  d'être  préfenté  à  S.  M. 

Il  paroit  que  l'éle&ion  d'un  Roi  des  Ro« 
mains  eft  dans  ce  moment  le  principal  ob-> 
jet  des  négociations  fecreues  qui  occupent  les 
cabinets.  On  prétend  que  derniei:ement  en- 
(Ofç  les  miQi^^ps  des  d^ux  cours  JmpérialQi 
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.ont  demsadé  an  Roi  de  Pcaffi  ooe  dédanb 
cion  précife  fur  cet  objet,  ft  déclaré  que  leun 
Souverains  avoient  cette  aflfaite  trop  à  cœur  ^ 
pour  qu*)l8  pulTent  différer  plus  longtecnsdo 
le  faite  connoitre  à  S.  M.  Pruffieane.  La 
Roi  a,  ditton,  répondu  Amplement  de  bou- 
che à  cette  déclaration  de^  deux  miniftrei 
^  Qu'il  fe  réfervoit  de  6*ouym  fur  cet  o^et 
M  à  S.  M.  Impériale  immédiatement,  lorf- 
jif  qu'il  enverront  à  Vienne  fon  chambellan  la 
n  comte  de  Podewils  en  qualité  de  onnifti»' 
M  plénipotentiaire  ;  qu'i4  efpéroit  d'avance  que 
M  cette  ouverture  fépondioit  aux  defirs  de  S, 
^  M.  Impériale  ,  mais  qu'il  defiroit  aufli  que 
-^  la  cour  de  Vienne  donnlt  les  mains^aux 
•  a,  propofitions  qu'il  jugerait  néceffldres  de 
.^  mettre  en  avant  à  cette  occafion.  „ 

La  commifiion  chargée  de  la.  conftroâioQ 
des  grands  chemins ,  ponts  lec  en  Efclavonîe  , 
l'étant  rendue  coupable  de  plûfieurs  malvet- 
fations,  le  général  de  Soro^  y  a  été  envoïé 
de  Bude,  avec  quelques  oflkiers  de  l'état^ma- 
jor^  pouf  examiner  l'état  des.cbofes,  &  en 
faire  fon  rapport  au  Monarque.  •«•«-•  Nous 
ftpprenoift  de  Gratz ,  qu'en  vertu  d'une  or- 
donnance feprâme  ,  tous  les  gros  jeux  de 
quelque  efpece  qu'ils  puifiênt>  être  ^  y  ont 
;é^  rigouieufeBMnt  défendus;  les  aubergiftes 
qui  permettront  qu'on  Joue  chez  eux  des 
-fonmes  tant  ibtt  peu  coniidérables ,  feront 
mis  à  ramende  &  leurs  marfcms  fermées  pen-^ 
dant  un  certain  t»m^.  *<-^  On  écrit  de  Clau- 
ftnbourg,  qu'il  s'en  eft  peu  fallu  qo^il  ne 
cf'4^v4c  dttnierefl^iM  «ine  nouvelle -févoi«9 
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^mi  ta  Valaques'  dans  les  montagnes  de 
Fogarafch.  Les  troupes  autrichiennes' parvin- 
rent à  tems  à  étoufllbr  les  mouvemens  fédi- 
tieux  :  on  fe  contenta  de  faifir  &  d'empri* 
ibnner  3  des  pins  mutins  ^  qui  ont  été  con^ 
damnés  à  tirer  les  bateaux. 

On  affure  que  rintroduâion  des  papiers  finf 
de  Hollande' va  être,  fi  non  entièrement  dé« 
fendue ,  au  moins  foumife  à  des  impôts  con- 
fidérables.  «-— »  L'édit ,  concernant  les  francs- 
maçons  ^  occupe  toujours  l'attentipn  du  public  ; 
leur  nombre  va  conûdérablement  diminuer  ;  dé« 
ja  les  deux  loges  la  Confiance  èc  St,  Jofcph  ne 
fubl^nt  plus,  fie  trois  autres  feront  abolies 
lans  délï&i.  On  peutalTurer  que  de  idoomem« 
i>red  il  en  reftera  à  peine  300.  £t  comme  la  lifte 
€xaâe  des  frères,  l'indication  des  lieux  tc 
des  heures  des  loges ,  la  parole  &  la  garantie 
da  -f^énérahlt  qui  doit  répondre  de  tout,& 
d'autres  articles  exi^s  par  S.  M.  I. ,  s'accor- 
dent peu  avec  la  nature  d'une  ifociété  myfié- 
fseufe,  on  s'attend  que  celle-ci  fe  diflbudra 
d'elle-même  *.  —  Le  nombre  des  Juifs  va-  *  Dernier 
gabonds  ou  ftiendians  s'étant  augmenté ,  de-  Journal  p. 
puis  peu  ^  à  un  degré  alarmant  dans  nos  pro-  ^^^* 
•vinces  ,  il  vient  de  paroître  une  ordonnance 
qui  leur  enjoint  d'en  fortir  inceflamment  ;  la 
même  ordonnance  interdit  le  mariage  à  tout 
Ifraélite  qui  n'aura  pas  le  moïen  de  fubfîfter 
convenablement.  '—  Les  fuicides  conti- 
nuent à  fe  fuccéder  de  la  manière  la  plus 
BJî»nTi3nte.  Un  de  nos  cavaliers,  te  comte .... 
t'  c  fe  promener ,  ces  jours-ci ,  dans  un  fia- 
jDte,  s'avifa  de  s'y  caflèr-^l^  tête  d'un  coup  dQ 
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fea.  — i-i*  Lé  concépifte  Proflik,  arrêté  pont 
«voir  voala  attenter  i  fes  jours,  joaîfibit  déjà 
d*uti  peu  de  liberté,  fie  alloit  être  relâché 
lorfqu'on  le  furprit  de  nouveau  occupé  à 
reicécotton  de  ce  détefhble  deflein;  depuis 
ce  moment  il  a  été  réfolu  de  le  mettre  aux 
petites  maifons.  (a) 

jFV/i  d&  la  Hponfe  k   la   déclaration  de  /« 
cour  de  Berlin. 

pu'on  pofe  à  préfent  le  cas  j  que  la  propo* 
fition  f  faite  amicalement ,  d*un  troc  volon* 
taire  ,  eût  été  efte^ivement  aggréée  par  la  Mai* 
fon  Palatine,  mais  que  la  cour  de  Berlin  eût 
fait  contre  le  troc  les  objeélions  ci-deflus  men- 
tionnées, ne  fe  reroit-elle  pas  condamnée  elle^ 
même  9  précifément  d'après  les  mêmes  prrnci- 

J>es ,  que  nous  venons  d*ailéguer  ,*  &  là  Mai- 
on  Palatin^  n*auroit-elie  pas  été  jncentefta«r 
lilemeiit  autQrifçe  k  lui  répondre  de  la  manière 
fuivante  ?  ' 

^  La  Maifon  éleâbrale  de  Brandebour|i^  a  , 
^  conyne  toutes  les  autres  Maifons  des  prînr< 
u  ces  de  rAUemague,  le  droit  inconteftabl^ 
^  de  traiter  de  fes  pais -héréditaires  à  fon  bon- 
«9  plaifir ,  pour  autant  qu'elle  ne  itorte  point 
9t  dç  préjudice  aux^  loist  féodale^  &  de  TEmpire. 

n  30Uf 

*i— ^^^■^— ■'■  Il     lU  -"  If  w  I    ■  ^      m — 

(a)  Aux  réflexions  diverfes  fur  oe  ti4ftc  fruit 
de  la  foible  &:  lâche  philofopbie  „  j*ajoutera| 
cette  anecdote  tirée  d'un  livre  italien  ,  imDrî- 
œé  depuis  peu.  «  Un  homme  vivement  affli«^é 
9*  après  avoir  rendu  compte  à  fon  ami  «  des 
»»  revers  terribles  qu'il  venoit  d'efluïer  :  e^ 
w  Sien,  ajouta  t-îl,  qu'auriéi-vous  fait  à  ma 
M  place  dans  âe  telles  extrémités  ?  <  "■"  Oui  ^ 
^  moi,  répondit  le  confident?  Je  me  firois 
>»  donné  la  mort,  '  J'ai  plus  Jait ,  renrl^ 
w  l'autre  froidement,  j'ai  vécu  '».  ■  ■  ■  i  Dé- 
WmJ>re  1785  ,  p.  502, 1*^  15  Août  \fZs ,  p,  ^17% 
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M  Soui  ce  droit  de  traiter  à  fon  bon-pl^ifir  dok 
M  au(fi  être  compris  indubitaMement  celui  d*é- 
M  changer  quelqu'un  de  (es  païs> héréditaires  ; 
M  fans  cela  S.  M.  le  Roi  de  Pruife  n'eût  pu 
M  réunir  en  même  tems  la  prétendue  validité 
M  de  rin corporation  des  païs  d'Anrpach'&  de 
M  Bareith  à  la  primoeéniture  de  la  Maifon  de  ' 
*•  Brandebourg  avec  réchange  de  ces  païs  con-> 
M  tre  la  Luface.  Suivant  toutes  les  loix  nata« 
^  relies^  civiles  9  &  féodales ,  il  doit  être  li« 
*»  bre  à  la  Maifon  Palatine  d'abolir ,  de^  l'aveu 
99  unanime  de  tous  fes  membres ,  les  ancien* 
M  paétes  de  famille ,  de  les  altérer ,  &  de 
M  faire»  fuivant  les  circondances  dit  tems» 
%  d'autrea  arrangemens ,  qui  lut  font  utiles. 
)•  Sans  cela  rEleâorac  Palatin  feroit  le  feul 
N  en  Allemagne  >  qui  n^auroit  pas  cette  faculté 
M  naturelle.'  L'Empereur  h.  l'Empire  «  la  Ruffie  , 
«•  la  France  ,  la  Prufle  >  &  la  Saxe ,  en 
n  confirmant  &  en  «arantiflant  les  paâes 
M  de  famille  de  la  Maifon  Palatine,  n*ont 
N  certainement  pas  acquis  ni  ne  fe  font  re- 
*t  fervé  le  droit  de  s'arroger  fur  quelque  in« 
«*  novation  portée  à  ces  patres  le  moindre 
•>  jugement  ni  connoiflance.  Par  ces  confir- 
^  mations  &  ces  garanties  ces  parles  de 
»;  famille  font  aufli  peu  devenus-une  loi  inal- 
M  térable  1  que  cent  &  mille  autres  paéles  det 
>t  Princes  du  corps  germanique.  Toutes  ces 
9»  Puiflances  confirmantes  &  garantes  n*y  ont 
,t  ablblument  aucun  intérêt.  Les  feuls  prin- 
)>  ces  de  la  Maifon  palatine  y  font  concerner. 
9,  Eux  fculs,  &  non  l'Empereur  &  l'Empire; 
f,  ni  aucune  des  autres  Puiflances ,  ne  peu- 
»,  vent  fe  fonder  fur  les  paâes  de  famille  de 
9,  1766  ,  1771  ,  1774  &  fur  la  fan<Stion  dite  pra^ 
^^  gmati^ue  de  1329  >  &  en  demander  l'accom- 
99  plilfement  :  mais ,  lorfqu'ils  font  d'accord 
>,  entre  eux  de  ne  point  le  faire ,  &  de  pre^i- 
99  dre  un  autre  arrangement  à  l'égard  de  leur» 
>,  pais- héréditaires  ,  ni  l'Empereur,  ni  l'Em- 
«}  pire  ,  ni  quelque  autre  cour  que  ce  foit» 
%i  n'ont  le  droit  de  s'y  opppfer.    „ 

Qui  font  efJencielUment  intérefjés  à  ce  fue  ce 
grand  Cf  important  Duch4  de  BavUrc  refit  m$  ' 
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pouvoir  de  la  Maîfan  Palaiène ,  fiûffufti  faim 
sux  yeux  ,  ,^u*  indépendamment  de  la  difpromjt* 
eion  géographique  Cf  polidjue  entre  Us  Poli* 
àas  aut'-icfuens  iy  toute  la  Bavière ,  en  trtmffé" 
rant  ce  grand  Cf  beau  pais  à  la  Maifon  d'Jlu^ 
'triche ,  jy  en  arrondijjant  ainR  la  monarchie, 
autrichienne  déjà  trop  prépondérante  ,  totit  t^ 
^uilibre  du  pouvoir  en  Ailema^e  ferait  perdu  > 
if  la  fûrete  ,  tùnfi  que  la  liberté  éU  tous^  Ut 
Etats  de  l'Empire  ,  ne  dépendroU  pluf  aue  dû 
la  difcrétion  de  la  Matfon  d^ Autriche,  il  fem^ 
i/e,  que  cette  grande  Cr  puiffante  Maifon  de^ 
vroit  fe  conunter  de  fa  vafie  HUonarcfde  ^  Cf 
ue  plus  *fonger  à  une  acquifttion  auffi  alarmant 
te ,  non-feulement  pour  P Allemagne  ,  wtais  aufi 
pour  toute  l*  Europe, 

.  Il  eft  untverfellement  connu ,  combien  la 
Maifon  archiducale  d'Antriche  a  eflaîé  de  per- 
tes de  pais  depuis  la  paix  de  Baden ,  &  com- 
bien ce»  pertes  ont  été  confidérables.  CejieB- 
dant  9  quoique  Ces  poâeflîons  fuifent  alors  bien 

Sias  nombreures  &  plus  importantes ,  la  fui^ 
ite  paix,  fpécialement  Tarticle  XVHI  furcat 
unanimement  cotrfirmés  &  ratifiés  alors  par 
l'Empire  Se  par  tous  les  Etat^ ,  qui  le«^ov- 
pofent.  Il  n*y  en  eut  aucun  ,  qui  craignit,  quf 
l'équilibre  de  pouvoir  &  la  fureté  de  T Alle- 
magne ne  fuffent  anéantis  ,  ni  que  la  liberté  de 
tous  le$  autres  Etats  de  TEmpirc  ne  fût  reo- 
due  dépendante  de  la  volonté  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  quand  même  cette  Maifon  obtieo- 
droit  le  Duché  de  Bavière  par  l'échange,  ap- 
prouvé d'avance  pour  tous  les  cas ,  qui  e»f- 
teroient  à  l'avenir.  Ce  qu'on  ne  craignoit 
pas  alors ,  pourquoi  s^en  inquiéteroit-on  dans 
tes  circonftances  préfentes ,  où  les  Etats  hé- 
réditaires de  la  Maifon  archiducale  font  bien 
|»lu8  circonfcrits  qu'ils  ne  Tétoient  alors,  k 
où  la.  cour  de  Berlin  eft  parvenue,  principa- 
lement aux  dépens  de  cette  Maifon,  à  une 
grandeur  &  à^tin  degré  de  pouvoir,  avec  le-  , 
«uel  colui ,  qn^eîle  avoit  lor^  de  la  conclufion 
de  la  paix  de  Baden,  ne  fauroit  entrer  en 
aucune  comparaifon?  De  pins,  il  n'a  jamais 
lété  q^eftion  d'un  aggraBdifioaeot  de  la  Mai? 

foa 


Digitized  byVn OOQ  le 


ï.  Février  ij%6.  mi^ 

fou  ircliidueale ,  mais  fedUment  d*uR  aitaa- 
gemenc ,  en  vertu  duquel-,  {^Qur  ce  qu*eUe  ob- 
tifîidroit  d'un  côté ,  elle  rendroit ,  de  l'autre  , 
na  équirateat  Don-feulement  parfait,  mais  qvti 
iurpafferoit  encore  de  beaucoup  ce  qu'elle 
tecevroit.  Comment  il  réfulteroit  de  cet  ar- 
iran((em^t  une  acquifition  formidable,  non- 
ieoiément  pour  rAllemagne,  mais  pour  TEu- 
rope. entière,  c'ell  ce  qu'on  peuft  aufli  peu  con- 
cevoir, qu'il  eft  impoflible  de  contefter  la  vé- 
rité du  dilemme  fuivant:  lorfqu'il  s'agit  d'un 
échange  à  faire ,  la  Maifon  Palatine  doit  croire 
trouver  fon  compte  à  l'équivalent  propofé  » 
ou  ne  pas  l'y  trouver.   Si    elle  croit    ne    l'y 

Joint  trouver ,  toute  idée  d'échange  tombe 
'elle-même  :  fi  elle  croit  l'y  trouver  ,  ni  la 
Vairon  d'Autriche  ,  ni  la  Maifon  Valatîne  ,  ne 
font  point,  autant  qu'elles  fâchent,  fous  quel- 
que tutelle  étrangère,  qui  les  empêche  de  ji*- 
gerpar  elles-mêmes  de  leurs  avantages  récipr/)- 
iues ,  en  <lonnant  &  «n  recevant ,  &  de  % 
çécider  à  cet  égard  d'après  leur  propre  fem- 
timent.  \     , 

'  Berlin  (/e  i*^  Janvier  y  Le  Roldo|t  , 
fe  rendre  dans  peu  de  jours  ici.  Les  bruits 
que  Ton  a  fait  courir,  que  notre  Monarqi^o 
le  tTOUvoit  dans  un  état  alarmant  par  reflet 
d^uae  goutte  remontée,  eft  abfolument faux  ; 
S.  M.  jouit  de  la  meilleure  fanté.  On  ne  croie 
pas  que  le  différent  entre  notre  cour  &  celle 
de  Vienne  ait  des  fuites  férieufes,  puifque 
cette  dernière  a  déclaré  qu'elle  ne  fcngeoit 
•point  à  un  troc  forcé  de  la  Bavière  ,  ^  que 
nous  femmes  alTurés  qu'il  n-'y  a  pas  à  comp- 
ter fur  un  échange  volontaire.  Notre  affociï^-» 
tion  "continue  à  avoir  du  fuccès  ;  elle  n'eik 
dirigée  ni  contre  l'Empereur,  ni  contre  la 
M^ifQn  d'Autriche  j  pi  comie  ^ui  q^ue  fifi 
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Ibit,  mA%  contre  celui  qui  tenteroit  de  por- 
ter atteinte  à  la  cooftitudon  germaDîque.  — « 
n  paroft  far  cette  matière  un  écrit  intitulé  : 
V^Uiance  des  Princes  J' Allemagne  ;  aïant 
en  tête  une  vignette  qui  repréfente  un  génie 
liant  un  faifceau  de  néchçs  avec  une  btan*- 
«aie  d'olivier;  ft  côté  de  ce  génie  on  voit  la 
grande  pique  te  le  bouclier  oblong  des  an* 
dens  Germains ,  Tenfemble  de  cette  iemblâ** 
me  voulant  fîgnifier  qu'autant  il  eft  difficile 
die  rompre  ces  flèches  liées  enfemble ,  autant 
TAllemagne  unie  eft  invincible.  Cette  bro<* 
chaie  de  140  pag.  zn-ii  a  été  compofée 
par  M'.  Chrétien- Guillaume  Dohm,  confeil- 
ler- privé  du  Roi  au  département  des  af{qirei 
•étrangères,  ppur  fervir  de  réponfe  à  une  zvh 
tte  pièce  qui  a  paru  depuis  peu  (  nous  Far 
yons  annoncée  ) ,  fous  le  nom  de  M^.  Otto 
de  Gemmingen,  baron  du  St.  Empire. 

On  dit  qu'entfautres  objets  importans^ 
qui  occupent  le  cabinet ,  il  efl  queftion  d'un 
contrat»  en  conféquenqs  duquel  le  Roiacbe- 
teroit  la  Poméranie  fuédoife  pour  la  fomme 
de  quelques  millions  d'écus  ;  on  ajoute  que 
le  duc  Ferdinand  de  Brunswick  va  fe  ren- 
dre inceflamment  à  Stockholm ,  pour  y  ter- 
miner cette  négociation.  Le  bruit  court  anlS 
qu'il  s'agit  d'un  achat  pareil  du  Mecklenbourg- 
Schwerin. 

Hambourg  (  /c  16  Janvier^.  Le  froid, 
qu'on  a  éprouvé  dans  nos  contrées,  a  été 
extrême  :  on  le  compare  à  celui  des  hivcis 
les  plus  flgoureux  \  &  l'on  prétend  même  9 
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qoSl  l*a  farpaflé  (a).  On  a  ttoà^  dei 
hotndies  fc  des  animaux  gelés  dans  les  camp»» 
gnes  te  même  :  dans  les  villes.  Si  dans  let 
païs  plus  feptenciionaux  encore  il  a  gelé  plut 
fort  à  proportion.  Ton  ne  .p«ut  en  actendte 
que  les  plus  triftes  noaveiles ,  d'autant  plus 
qpe  la  difette  de  vivres  y  règne,  partica- 
UeretHent  en  Finlande  ,'&  dans  quelques  pio* 
viqces  de  la  Suéde. 

Au-la-Chapelle  C  &  15  Janvier  ).  L'af. 
fkire  du  projet  formé  pour  enlever  les  papieia 
do  duc  de  Brunswick ,  eft  enfin  terminée* 
La  fentence,. publiée  le  3  de  mois^  bannit 
lOB  coupables  du  tenitoire  de  cette  ville  le 
de  la  .  feigneorie  de  Borcette. 

FRANCE. 

Pa&I9  (  /c  15  Janvier  ).  Le  due 
d'Harcoutt  9  gouverneur  de  la  province  de  Noi- 
mandie ,  &  qui  met  tant  .d'aâivité  à  pour- 
fuivre  les  travaux  de  Cherbourg ,  vient  d'étie 
nommé  gouverneur  de  Mgr.  le  Dauphin* 
AinG,  M',  le  comte  de  Montmorin  demeure 
attaché  à  fon  commandement  de  Bretagne; 
On  afTure  'cependant  que  M^  d'Harcoort  a 
demandé  la  grâce  d'un  délai  pour  réfléchie 
fur  la  vafte  étendue  des  obligations  délicatea 
que  &  nouveUe  place  doit  lui  impofer  ;  te 


<a)  Dans  nos  climats  le  froid  a  été  moiaa  ri« 
f;oareux.  IVton  thermomètre ,  qui  à  la  vérité 
eft  un  peu  trop  abrité  »  n*a  été  qu'à  13  de^réi^ 
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qu'il  âePâ  pokJt  encore  acceptée.  i«— «  NotW» 
^tenons  de  voir  arriver  ici  M^  le  duc  de  Dot- 
fft ,  iU^l&deQT  d'Angleterre  :  mais  en  même 
tem»  BOUS  mlivons  pas  été  peu  étonnés  d'ap» 
piendie,  qne  M^  Ëden,  dont  la  préfôncc 
ëtoit  encore  plus  néceHaire,  ne  viendra  ce« 
pendant  que  dans  â  ou  3  mois:  on  voit 
donc  9  que  le  traité  de  commerce  entfe  le9 
deux  nâitioDS  éprouvera  bien  d'^siutt^  lùn* 
gOeuis  9  avant  même  d'être  entattié  i  nous 
difons  entamé^  parce  que,  fuivafit  l'ufage 
des  flimiitres^  M^  Ëden  ne  t&anqoefa  pas 
de  détruire  tout  ce  que  fes  prédéceflëurs  ont 
fidt>  &:  voudra  travailler  fuf  un  autre  plan 
&  à  nouveaux  fraix.  Il  parott  déâdé ,  que 
M^  le  comte  d'Adhcmar  ira  reprendre  fa  place 
i  la  cour  de  LoiidiSès.  <*»  Xjé^  arrêts  du  confeil 
des  10  &  17  Juillet  dernier  prohiboientabfola- 
loent  L^Atrée  des  marchandifes  der  fabriqué 
étrangère ,  telles  que  mouôètines ,  tcâles  pem-» 
tes  &c  Sa  Baajeâ:é ,  aïant  été  informée  que 
divers  négocians  &  fabricant  non-regnîcoles 
étoient  dans  l\)fage  d'impoRfet  4ûns  le  foïao- 
me  ces  fortes  de  marchandt^t)  Ar  voulanC 
lt$.  fiivœifer  9  a  modifié  d'une  manière  trè^ 
ulDle  k  rigiienr  de  ces  lorx  pitshibit^Sves.  En 
conféquenGe>  par  un  arrêt  du  10  Nbvem* 
bïc  ,  ••  il  eft  permis  à  ces-  fabricans  &  «é-^  ' 
^  gcKiao8<étrangersdes'établtr  dans  le  roïauma 
M  &  d'apporter  9  en  7  entrant^  un  certain  nom« 
^'Brede  pièces  d'étoffes  de  leur  fabrique.  Dans 
^r  1^  cas  même  aà  ils  entreront  avec  des  cfO^ 
,|î  vriers  ou  dfes  ouvrières  dô  leur  profeflîon  , 
99*chiicun  de  ces  attifans  pourra  introdoiM 
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^  llbretnent  une  pièce  de  plus,  afin  de  foc«- 
^  mer  un  fonds  à  li  nouvelle  âbrique  ^ 
»-— »  Malgré  les  obftacles,  ^'a  reocootié 
ITeniégiftretneot  du  nouvel  emprunt^  il  a 
CQ  un  fuccâs  lapide  :  Ar,  comme  il  eft 
déjà  totalement  rempli,  il  foc  fermé  hier 
à  midi. 

M'.  Ticen  ,  rapporteur  de  raffkire  du  tn^ . 
câebre  collier,  continue  d'être  incommodé 
de  la  goutte  :  mais  ce  n'eft  pas  tant  fon  ia« 
âilpofition  que  les  formes  îndifpenfables  d'un 
procès  en  contumace  &  les  délais  qu'exigs 
l'ordonnance  à  l*égard  de  M^  de  la'  Motts 
abfent ,  qui  allongent  Tinflruâion  de  ce  pio^ 
eès:  il  n^eft  pas  encore  bien  certain,  qœ 
le  décret  ait  été  lignifié  au  cardinal  de  Ro* 
han,  quoique  depuis  long-tenu  les  lettres^ 
patentes,  néceflàires  à  cet  effet,  aiem  été 
adreflëes  au  parlement.  On  fe  plait  fi  fort  à 
embrouiller  par  de  faux  rapports  une  afiaire  ^ 
déjà  fî  coùipliquce  &  (i  obfcure  pfif  elie-oiâ^ 
ne,  qu'on  ne  fait  plus  en  vérité  à  quoi  il 
faut  s'arrêter.  Toujours  eft*il  vrai,  comme  on 
Fa  annoncé  dès  les  commencemens,  que  Tio* 
ftruâion  ne  peut  manquer  d'en  être  fort  lon« 
gue.  Cependant  il  n'eft  pas  queftion  encora 
de  nouveaux  mémoires  ;  &  celui  de  Madame 
de  la  Motte  eft  jufqu'à  préfent  le  feul,  qui 
ait  vu  le  jour.  — —  Mlle,  de  la  Motte,  belle 
lieur  de  k  prifonniere  ,  a  été  arrêtée  la  fe« 
maine  dernière  dans  la  Baftille  même,  oi 
elle  avoit  obtenu  la  permîffion  de  rendre  vi« 
fite  i  la  comtefle  fa  belle-lfœur.  Au  moment 
oà  die  vouloit  fimir  ^  M^.  le  Chev.  de  Ia^ 

nai 
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mi  lui  moDcra  un  ordre  do  Roi  qu'il  «e* 
aoit  de  recevoir  &  qui  la  conftituoic  fa  pri- 
ionniere.  — —  L'air  de  la  Baftille  a  été  fi 
contraire  à  la  Demoifelle  Oliva,  qu'elle  eft 
dans  un  état  de.  langueur  qui  fait  craindre 
pour  fa  vie.  —  M'.  Tabbé  de  Lorraine, 
grand-doïen  de  Strasbourg,  vient  d'être  nom* 
mé  par  fes  collègues ,  adminiftrateur  du  fpi« 
rituel  &sdu  temporel ,  dans  tout  ce  qui  cqQ:* 
cerne  les  intérêts  de  fon  chapitre  &  du  dlo* 
cefe  d'Alfacé.  M^.  le  cardinal  continue  de 
lemplir  fes  fondions  ;  il  figne  tous  les  papiers, 
qui  ont  rapport  k  fes  devoirs  de  prélat  &  de 
grand-aumônier» 

L'abbé  de  Lille  étant  de  retour  de  Mar« 
feille,  où  il  a  féjoumé  aifez  long^tems  fe 
difpofoit,  pour  première  vilite  à  faire,  d'aU 
1er  chez  Mr.  le  bailli  de  Suifren ,  lui  portei 
une  boite ,  qu'il  avoit  reçue  de  M',  de  R:9- 
han  de  Poiduc.  Cet  académicien  ,  étourdi  & 
diâiait,^a  perdu  la  boîte  ,  qu'il  avoit  rnife 
dans  fa  poche.  Arrivé  chez  M^.  l'amiral,  il 
ft'eft  fouillé  en  vain ,  &  $*eft  exhalé  en  ex- 
cufes.  Cette  boite  renfermoit  une  grande 
croix  ,  garnie  de  diamans ,  que  M^  le  Grand- 
Maître  énvoïoit  au  héros  de  l'Inde,  nouvel- 
lement nommé  ambâlfadeur  de  l'Ordre  auprès 
de  la  cour  de  France.  Cette  aventure  ne  ièr- 
vira  pas  il  le  réconcilier  avec  l'Ordre  de 
Malte  (  i  Décembre  1 785  p.  54.3  )«  •— « 
M',  de  Beaumarchais  eft  piqué  au  vif  pat 
la  dernière  brochure  du  comte  de  Mirabeau  ; 
il  fe  hâte  donc  de  brocher  la  vie  de  cet  an- 
tegonifte  qu'il  peint  fans  doute  fous  des  cou- 
leurs 
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«m  peu  ««Bocafçeuiês.  t)n  ptécepd  que  foi 
ISpigmphe  9c  fon  imtoduâton  n^  îi^rpiu  çom« 
|)ofées  que  des  lettres  qoé  lui  a  écrk  M'.  4^ 
Mirabe»a  ^  k  <ians  lefqut^les  len  jui  deœaxv- 
iam  4e  l'argeoc  t  emprUfiter;  il  (ait  de'M^; 
fieaumarcbàis  des  éloges  d'âutaiit  œpii»  fu^ 
^a»,  qù*il  les  à  fépétés  fou  vent  en  dipaot 
chez  lui,  &  notammenc  8  joui?  ayaoc  qup 
<le  publier  ^a  farieule  diatribe;  (a) 

L'impiété   inarche  enfin .  à  front  abrohH    « 
ttént  découven.  Le  Dièaoctie  18  Décembre^ 
èllè  donna  un  exemple  éclatant  dtms  i'égUiis 
ies  Jnhùcw ,  durant  les  vêpres*  Trois  jt^r^ 
ta  gens  placés  derrière  iiùe  jeu&e  lUle ,  ^'avv 

&rent 


..  (a)<Juc  direàceta,  que  dire  qtiaftidjpn  vjDit 
CC8  gens  qui  n'ont  à  la  Couche  que  io/erance^ 
hmiteUy  aMùé^  hienfaèfance  Krc  fé  déchirer 
les  un»  tes  aqtfcs,  s'invèâiver;  (à  dé^ibonop 
.m  ;  quand  on  lit  lès  injures  réciproques  de 
Voltaire  &  4e  Roufleau ,  dç  ftouHTeâu  &  dé 
Home,  de  Mavpertuis &  de  Voltaire  jkc?  Qu^  ^, 

'4ire,   fmori  que   la   philorpphie   n'çft   pag   le      i  HoZL 
lien  qui  unît  les  coeur^t.  Du  teins  de  St.  Paul ,  ^^  ' 

elle  ne  formoit  oue  des  hommes    fans   paix  .   ^^mi^T 


àujoura'nui   ceit  oien    evioemnicni.   la    œ*™^  77ii#*' «;/>-;" 
çhofe.  Voltaire  lui-ipéme  en  fait  robfefvs.tion^ -î*!:^^^ 
Il  en  fehtoitia  vérité  dans  fon  amc.  •iQuoiî  L^nlTirn^ 
«  (  difoit-il  dans  une  lettre  à  HiWetiûs  5    de  rUmiiJSÎ2 
>  iniférables    moines    n'auront ,  qu*un    mimé  „i^Jtis(hn 
t?  cœur  ,  Us  défe.ndront  les  intérêts  du  couvent  "UuaVjV^iîîII 
^  iur<ii,-è  ïa  mort!  Et  ceux    qui    échirent  Ul  S^anitariO 
^  hommes  (  le  bon  rodïeni  dVc&/r<r/  )  ne  fe-  ^it^ui^naL 
»•  Tont  qu'un  troupeau  dirperT?  ,  tantôt  dévo*  ilmt\i^  oL 
V  TispzT  ies  leups ,  4fe  tantôt  Ce  donnant  les  j^Zanté^ 
-»»  uns  aux  auues  des  coups  de  dents!  »  *om   •  ii 
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ftrent  de  chanter  aflèz  haut  des  cbanfeiis  tiéf» 

obrdenes.  Un  patticulier  fort  âgé ,  choqué  de 

ee  fcûndale,  les  avertit  pluiieiirs  fois  de  fe 

faire  ou  de  Te  retirer  ^  &  les  inenaça  enfin 

de  les  faire  chaflër  par  le  Suiflè.  Alors  un  des 

jeunes  gens  lui  donna  un  coup  de  poing  qu^ 

le  fit  tomber.  Le  vieillard  s'étant  bleifé  .fit 

un  cri  qui  attira  l'attention  du  public.  On 

cria  de  toutes  parts  à  empiété  ^  on  ferma  les 

portes  de  l'églife^  le  fervice  divin  fut  intef- 

tompu  &  les  jeunes  gens  xconduits  en  prifon. 

On  dit  que  leurs  parens  font  des  marchands 

delà  rue  St.  Denis,  crès-riches  ;  &.  qu'avec 

"de  l'argent  le  de  la  proceâion  ils  en  feront  quitr 

tes.  Mais  pour  cela  il  faut  fuppofer  qu'on  cachèi' 

fa  cette  ibéne  à  la  religion  du  Monarque,  (a) 

Melfieuis  les  curés  de  Paris  af!èmblés  chez^ 

^gr;  Farchevéque ,  le  ai .  du  mois  de  Nq- 

^eoibre,  ont  réfolu   unanimement,  &  avec 

Tapprobation  de  l'archevêque  ^  de  réclamer 

4:ontre  Tarticle  Cimetière^  inféré  dans  une 

nouvelle  éàïtïoa'éQ  VEncyeUpédie  (b)  ,  pet- 

•    faad^ 

Ca)  Réflexions  fur  le  fanatiftne  de  la  philo-^ 
fbphie  «  I  Août  1785  9  p.  559-  «—•«•  Un  homme 
d'un  gcand  fens  a  ctit  depuis  peu,  qu'avant 
dix  fins  révolus  les  minières  du  Seigneut 
n'oferont  plus  fe  montrer  en  public ,  &  que 

Îiour  fouftraire  à  Tinlulte  les  divins  my^eres 
l  faudra  les  célébrer  ,  comme  autrefois  ,  dans 
^e4  fouterrains  inconnus^ 
^  (b)  On  fait  que  cette  lourde  &  monlbueufe 
eompiUtion  eft  devenue  une  efprece  d'arfenat, 
où  la  feâè  philorophique  confi^^ne  les  armes 
i4Qnt,elie  fe  propofe  de   faire  ufage  en  tems 
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uadéi  que  le  miniftèze^  qid  les  hoUM  dé 
ft  €0Dfi8Dce^  voudrai  bien  les  invsDàtt  atioç 


Ir  lifTi.   Dès  que  roccafion   tt  préfente  j.qb 

les  produit,  au   grand  jour»  les  crîs  clu  parti 

à'ël«vent  de  toutes   ^arts ,   coùiine   cfiet  ceé 

llordefe   barbares    oui  efperent  ta  viâotfe  dé 

VeÏÏToi  èe  renneni;    &  il  n'arrive  que  trop 

ibuVeht  que  ce  plat  ftratageme    \ept  ^ùfé  U 

Viûoiré.  44  C'eft  une  ^hofe^  unique  '  dans  l'hif^ 

),  toire,  dit  Tantenr  dei  ythnuties  politiau^si     Anoat  ^ 

M  &  qui  ne  pouvoir  avoir  lieu    qu  à  Atnenes  polit.  RéQ« 

M  ou  à  Paris  «  qu*tfn'e  affdciatiôn  fortnée  pour  prélin.    f « 

si  compofef  un  alphabet  de  fcleficesHe  foit  meta-  os. 

Il  morphofée  M  un  patrti  puiflant;  que  cet  on- 

47  vrate  imparfait,  cette  compilation  diibaraie  , 

^'mié  de  plagiai  non  déguifés ,   6  À*it* 

M  reuri  intoleral^les ,  fOit  devenue  un  monu- 

)f  ment  facré;  que    le  gouvernement   raïanc 

9»  profbrlt  i  U  n'aïënt  en  cela  que  devancé  le 

>»  f eût  &  là  raifon ,  oà  eti  ait  fait ,  fous  fes 

p>  yei^jc,  ttti  6bjet  de  coite;  qu^fl  faut  adorer 

;{  ponr  conferver  lea  droits  de  citoïen • 

»»  L*£ncyciop*éConomie  a  baiffé  dans  Tof)!* 
rt  oion  de  la  plus  faine  partie  de  la  nation, 
il  Son  afcendàfft  fur  le  trôné  eft  évsnôu;.: 
99  mais  Tes  chefs  h*ont  perdu  ni  la  fierté  quft 
hf  donne  un  parti  nombreux  »  ni  les  efpéraa- 
))  ces  que  juuifie  une  cabale  puifTanté  >  ni  les 
t»  reflburces  que  facilite  l'habitude  de  Tintri- 
9,  fjae.  Fofeés  de  fè  rejctter  fur  la  littérature  ^ 
i«tls.y  dodSinentf  au  moins  par  la  terreur 
n  quMls  infpircnt ,  8e  le  mal  qo^ils  y  fonf. 
M  «il..  Leâ  académies  font  dans  leur  depea- 
a  éance  :  la  magi (Iratûre  èii  Pleine  de  leurs 
9}  éfeves.  L*ÈgiiIe  môme  eft  étonnée  de  trotf- 
»i  ver  pfufieurs  de  Tes  ihembrès  qui  ont  reçu 
»i  leur  fcéau.  toutes  ks  voies  qui  ihenent  k 
j.  ïa  RÎoire,  à  la  fortune ,  &  èe  qu'il  y  a  dé 
.#>  plus  ctueK  ft  reftimé  publique,  font  eti 
il  leur  pouvoir.  Ils  perdent  fans  retour  quh- 
h  Conque  a  le  malheur  de  refnfer  de-s'ii^ 

Q  3       9»  fecire 


Digitized  byVn OOQ  le 


i^î         ,     fournal  hïji}  e^  lif$.        .      . 

de  tieri  fl^tuér  fut  des  objetsQai  les  cmcsà 
ÎWBTlt  d*tme  matrferc  fi  patticqfiere;  (ja) 

♦  15  Dec.  veau  palais  de  juftice  *.  En  voici  une  d'une 
If «5  P*  ^38^  tpuroure  afïei  nouvelle.  L'auteur  foppofequ'oii 
^repriMeaiiera  Dainé  JufUce,  fur  le  deffiis  de 
la  principale  porte  d^emrée,  avec  tous  fes  at- 
tributs^ c'eft-à'dire,  avec  fon  bandeau,  fa 
balaace  &  fon  glaive;  en  conféquence  U  tneji 
infcripûon ,  au  bas  de  la  ftatue^  • .  «  • 

Fi  D»    Fjt  $C  l  JE 

tt-éiffCES     OM^MAf^A 

G  L^piV  M     Ti  M  JB. 

[  Ce  qui  pourroit  fe  rendre  à  peu-près  aînfl  . 
en  françois  ; 

Reporcz-vou? ,  fur  fon  intégrité: 

Retracez- noas  fa  probité  ; 

.    Gardéz'-vout  des  rigue)irs ,  de  fa  févérité. 

En 


^s  fcHte  dans  leur  milice  ^c.  &c.  »t  -  -  1  Di- 
wetÇes  obfefv.  {mt  cette  ibaffive,  incohér^ntf  y 
•le  très-antlchrétienne  nometiiiacure  ,-  rempUf 
^e  farcafmes  atroces  contre  les  mtniftreé.de 
-).  C ,  fon  Ë^ife  /  fa  a6<flrine  &c  ,  jnotiùfDeal: 
de  rignoraoce,  de  la  falie,  k  de  ritapiété 
•<tti  fiecle,  *, Avril  %fZ$,  p.  57S&  autres  ciuâs 

fe    trouve   pereïnptoîrement  ^ 
îllé^it  mémoire  de   Mr.   S.  in-     I 
m.  du  ï5  Juillet  .1:^5»  p.  <<7?. 
e  les  philofoolies  ae  s*en>bar- 

féfutation.  Uerreiir  qu^iU  ont 
le  y  dit  Mr.  t*  y  devient  injdeT' 
in  vain  fu*ofi  ia  rifuu  -  /««* 
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En  vcàtk  une  amxe^  par  M^  de  Roâ^, 

tuteur  da  Poëmc  fur  ragrîculAire. 

iiic  fceUruM  uUricts  pofuere  Palada  poénA  :. 
Jifc  fraus  yiclà  jacet,   datur    unicid^uc  fuutk 

M'.  Fetiét ,  chanoine  de  St  Louis  do  Loq<> 
Vie,  pt(^fe  la  fui^nce  : 

HIcThmidis  fctvlftfces^  Me  resta:  nnlH 
Fm  impUnt  facrum  fceUrato  in/ijure  lifntn*, 
,  Des  lettres  d'Auvergne  font  un  détail  alar- 
mant des  .horreurs  coaunifesdan^  cette  pro- 
vince par  des   bandes  de   voleurs  ^  qnî  9.  *^ 
laain  année,  vont  dévaftànt  les  campagne^ 
&  les  châteaux.  On  croît,  que  la  plupart  de 
ces  fcélérats  appartiennent  à  des  famUlés  hon- 
nêtes dupais,  parce  qu'une  de  ces  bandes  de 
brigands  a  trouvé  le  nooïen  de  prendre  e|i 
entier  l'unîfonûe  de  là  maréchauiTée.  C'eil  à 
la  fevéur  de  ce  déguiferoeht  criminel ,  qu'elfe 
&  {ait  ouvrir  toutes  les  portes,  U  que  ks  fei- 
gneurs  &    les  payfans   trooveiit  des  aiTallins 
dans  ceux  qu'Us  reçoivent  comme  leurs  d^ 
fenfeurs.  Pour  arrêter  ces  déprédations  le  pais 
fi'eft  armé.  Plus  de  30  de  ces  malheureux  ont 
déjà  fubi  le  dernier  fupplice.  On  eft  &  la  re-* 
cherche  de  IjBurs  complices,  -i—  Une  autre 
nouvelle  peu  agréable  pour  les  amateurs  de 
rbiftrionîfme^  eft  l'incendie   de  la  falle  de 
fpeâacle  dé  Montpellier  :  elle  a  été  abfolumenc 
confiimée  par  les  flammes  la  nuit  du  faiïiedi 

,  (a)  Ceft  une  imitation  trop  crue  de  ceUc 
eue  Santeuil  a  faite  pour  la  chambre  crimineUe 
•mr  Châtrtet  : 

Mie  oœna  fctUnim  idtricet  paruiré  Tribunal  ^ 
éçnùkus  undt  t^èmor^  çivihus  inde.  falus*  ■' 

Q  a       ./ 
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•34  Jwfnal  hfft.  €>  Ilifi  .  .        ^ 

tu  dimanche^  i$  de  pécembte.  Le  tea  n%. 
toit  pas  encore  éteint  au  départ  du  çourier  ^ 
parce  que  leç  caves  de  ce  vafte  bâtiment  étoient 
remplies  de  bois»  iju'y  tenoient  en  magafîa 
les  princfpaut  marchands  de  cette  dentée. 
0n  efpéroit  cependant  coafefver  1^  falle  du 
concert ,  qui  étok  contigue  à  celle  de  la  cqr 
inédie.  Ceg  avis  iie  difefnf  pas ,  fî  cet  acci- 
âent  a  cau^  d'autres  malheurs.  Qn  a  remài- 
gué  que  les  falles  ide  fpedaclejs ,  les  'unes  corn* 
jportant  les  autres^  ne  durent  ^ere  plus  d'uo 
demi  fiecle.  Cet  efpace  de  tems  fuffit  ordir 
pairement,  pour  les  voir  brûler  o\i  tombes 
pn  ruine,  (a) 
On  a  ri  beaucoup  des  moïens  qu'a  em- 

raé  le  fieur  Rudder  pour  palTer  la  rivière 
pied  fec  comme  il  Tavoit  promis.  Soit 
guMl  ne  fe  confiât  pas  afi^  à  la  groll^r  de 
fes  fabots  ,^  foit  qu'il  craignit  de  ne  pouvoir 
marcher  aifément,  il  s*étoit  muni  de  groffes 
béquilles  doiît  ie  bas  ne  reflèmbloit  pas  mal 
à  la  carène  d'un  canot  (ans  quille,  &  lonç 
d'environ  deux  pieds  fqr  un  pied  danç  fa  plus 
grande  largeur ,  deux  petites  traverfes  d'envi- 
ron deux  pieds'  k  demi  fi^oient  les  bafes  des 
béquilles  qui  fe  terminoient  en  c6ne  par  le 
haut.  Sufpendu  par  les  aifelletf  au  haut  des 
béquilles  peintes  en  vérd  d'eau ,  qu'il  cher- 
ehoit  6  couvrir  d'une  redingote  de  même 
couleur ,  il  l>attoit  l'«au  avec  fés  fabots  de 
liège  ^  coupés  t^([ez  quarrément  par  derrière 

.  (O  15  Pév.  1785 ,  p.  iï«3.  —  I  Juin  iras, 
p.  333  &  autres  cités  iùid.  Toujours  en  rétso* 
|r2(dai;t,  Ude  remarquable  ^  i  Mai  1^1  p.  ^^ 
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1.  FiVTUT    ljl6.  »M 

four  lîi{fegli<r«  Tes  béquilles.»  ce  qur  kii  réui^ 
ûi  au  bord  de  la  rivière;  maïs  dès  q^l  fut 
un  peu  engagé  dans  le  courant ,  ni  les  ba« 
tdets  placés  plus  haut  ^  plus  bas,  ni  tous 
fes  efforts  ne  purent  TempScher  d'être  em- 
porté depuis. le  pont  tournant,  d'od  il  étoit 
parti,  jufque  vis-à-vis  le  gros  caillou,  où  il 
n'eût  pu  paffèr  fans  fecours,  &  oà  il  fut  ft 
mal  accueilli  de  la  populace  qp'il  fe  cmt  heu* 
leùx  d*ea  étce  défeadu  par  le  guet»  , 

M  o  &  T  6« 

Le  comte  àt  Kœnîf^sfeld ,  mîniftre  d'état  de 
VBleâeur  ell  mort  à^  Munich  le  24  Pécem*»' 
bre ,  à  rt^ee  de  56  ans. 

Jofeph  '  Charles  Truchfes  ,  comte  de  Zcil- 
Wurza«h  &  Friedberf;  &c  9  grapd-  prév6t  de  ril«* 
luftriffime  chapitre  métropolitain  de  Cologne» 
chanoine  capitulaire  &  tréforier  de  la  cathér' 
,drale  de  Strasbourg  >  prévôt  de  l'illuflre  col- 
légiale de  St.  Géreon  à  Cologue,  &  grand'- 
croix  de  TOrdre  de  St.  Michel  &c>  efi  mort 
à  Cologne  le  9  Japvier,  dans  la  74e.  année 
de  Ton  &ge. 

Françoifi-Pl^lippe  de  Sternberg»  comte  du 
St.  Empire-llomain  f  chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon-d'or ,  chambellan  aâuel  de  S.  M,  I, 
&.  A.  Sec  ,  eft  mort  à«  Vienne  le  9  Janvier , 
adirés  un^  longue  maladie^  dans  la  fSe.  fin- 
née  de  Ton  âge. 

Mr.  Elle  de  Beaumont  «  avocat  an  parlement 
4e  Paris ,  célèbre  par  fes  talens  littéraires 
autant  que  par  fon  profond  favoir  en  jurirpru- 
c|cnce ,  e{l  mort  fubitement ,  dans  la  nuit  da 
9  au  Ttt  Janvier  9  après  avoir  foupé  en  fociété 
avec  iMr.  Target  ion  ami  9  &  plufieurs  autres 
perfonnes.  Ce  jurifconfulte ,  qui  avoit  upc 
corpulence  extrêmement  grofle  ,  avoit  la  fa- 
nefte  habitude  de  beaucoup  manger.  Sa  con- 
yj^rfation  éto^t  pleine  de  faillies  U  de  div^r^i^ 
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é^ntéé,  avec  cette  grâce  vive  8c  Uf^ere ,  q^ 
fuit  donner  de  rincerét  aux  Moindres  chofeft  : 
ït  étdU  Veuf,  &  ]ai(fe  $o  riotUe  livrés  de  tea<^ 
tés  à  fda  fiift,  tfié  de  13  ans. 

Mr.  M^rio  Guarnacct,  un  <)e8  plus  illuitret 
littérateurs  d'Italie,  eft  mort  lé  2f  AôAt  i7»St 
t  VolteYfe ,    où  il  ^c(ît  né  en  1701.   Il  s^ap^' 

{li(|na  avec  ardeur  à  i'ëcude  dfii  belles^» 
fttres  &  à  la  théologie  ,  prit  le  degr^ 
«le  daâjeur  à  Florence  ,  fut  aide  d'étude 
de  ChârTes  Rezlzbnico ,  élevé  dep^uis  au  ponti- 
^at  foun'le  nam  de  CÙmnt  Xtll %  devint: 
prélat  domeftiqae  de  Clément  XII ,  chandinç; 
de  St.  Jean  de  Latran  S^ç.  ftetiré  dans  fa  pa- 
trie, en  1757  >  îl  y  fit  une  précieufe  colle<aion 
d*an€iquh'é8  étrufques  «  dont  on  trouve  la  dfi- 
i]cription  dans  le  tome  III  defî  Œ,ùvféî  dé  IWli-. 
ràtori.  On  a'  de  ce  prélat  I.  Une  Contînuatioâ^ 
<le8  yitk  Kf  g^P^  roman  or luii  Vontificum  Cf  car^ 
Hkialiam  d*AlF6nfè  diaconius  ,  entfeprtfe  par 
ordre  de  Benoit  XIV  >  &  poufTée  jufqu'an  poo- 
iificat  de  Clément  Xlï.  ïtome  1751.  a  vol.  in- 
jfW.  I^  Un  Recueil  de  poefiés ,  entre  lesquelles 
QXi  diftingue  une  Poétique  en  vers  italiens^ 
ni.  Origines  itâli^uis  ^  en  italien ,  Lucqufes  I768\ 
flj  vol  tnfàl.  Il  y  ajouta  uii  5^.  vol.  Lucque^ 
1771  :  ouvrage  criticfué  par  Tâuteur  do  traité 
pfis  premiers  hahitans  de  ^Vlialie ^  attrtbiié  aa 
R,  Bardetti.'  Philippe  Ferroni  a  publié  foni 
Etqçe  funèbre,  Florence  178^  //2-4^.  Il  eft  en- 
richi de  note«.  La  ville  de,  Yolterre  lui  doiç 
divers  embellifTemen^. 

IVioyfe  Merideirobh ,  Juif  frè»-îrtî!riiît ,  doi^t 
Ofi  a  divers  ouvrages.,  particulièrement-  de~ 
pTychoiode,  où  il  réfute  folidement  les  déli-» 
res  de$  materialinres  ;  ed  mort  à  Berlin  le  '  4 
Janvier  dans  la  ^re*  année  4e,  fon  âge. 

Un  homme  ditfingué  parmi  le*  favans  du 
-Nord,  dont  nous  n'avons  pu  donner  plu tôif 
I9  notice  biographique,  eft  Mr.  Gérard  Fré- 
déric MuUer,  mort  à  îNtofcou  en  •i7«3.  Né  i 
Herfprd  dans  le  comté  de  Ravensbetg  en 
Weftphalie  en  1705  ,  il  s'établit  de  bobine 
&e.mre  ca  RùITié ,  &  ga/na  rètHnie  de  l*lm.pé-' 
'     ^  ratûcc 
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1.  Ifévfttf  17W.  gj^ 

fatff^  A<(fie  qui  le-  fit  voVager  dans  #rf  v;if« 
tes  Etats,  aox  friixdela  couronne*  L*Iinpéra« 
trtcé  Catherine  II  le  nomma  coareUler*a*éut 
&  garde  des  archives  à  Mofcoa  »-  enipior  qu'il 
exerça  pendant  près  de  16  ans.  Il  amaffa  du* 
rant  Tes  irot'ai^es  beau  ce op  de  matériaux  ,  qui 
Itti  ont  fervi  à  donner  I.  Retutil  ^hifioitet 
ruffes,  en  9  vol.  />-8o.  publié  en  langue  ruffe: 
la  ire.  partie  de  eet  ouvrage  parut  eo  I7.?s 
&  la  dernière  en  1764.  IL  Jbefcriptîon  de  /a 
Sibérie  ^  Péteribourg  1750  in-^^.  III.  ^oia^es  6» 
àéeouverus  faites  par  Us  RuJJes  ijfc^  C/  defcrip^^ 
fion  du  ftettve  Amou^  Ijc  ,  ^n  ruflfe  flt  en  aîle- 
nand,  traduit  eu  françots»  Amfterdam  177^. 
i  vol.  /«-la.  ly.  Diclionmûtt  géograptû^ut  de 
l*^Mptre  de .  RuJJîe ,  par  Phcdor  ^Polownin  «  * 
corngé.&  augmenté.  ^Vlofcou  1773**1  fol.  in* 
8?.  V.  Grand  nombre  de  differtations  /lifiori^ues. 
(kins'  le  journal  de  Tacademie  des  fciences  de 
^étfrsbpurg  ,  depuis  1755  jurqu*«en  1765. 

Elirait  d*uJie  lettre  de  Strasbourg,  u  Vous, 
marquer  la  mort  de  Cafimir- Frédéric  de  Rathi 
famhaufenf  abbé-prince  des  deux  abbaïes  fé- 
cularirées  de  Mourbach  &  de  Lurc ,  c'efl  vous 
annoncer  la  perte  d'un  faint  &  vertueux  pré^,  ' 
IfiCj  9ue  rAlCaQe  a  vu  naître  dans  nos  fiecle» 
d'impiété  &  de  corruption  pour  la  gloire  de 
la  religion  ,  pour  rédification  de  notre  pro* 
\ince  &  pour  le  foula^ement  des  pauvres. 
Vé  à  Strasbourg,  le  17  Janvier  iC^S  dans  le. 
fein  d'une  famille  npble  <^ui  venoit  de  ren- 
trer au  giron  de  TEglife ,  il  fit  profeffion  de 
rOrdre  naonaftique  de  St.  Benoit  le  24  Avril 
1718  dans  la  célèbre  abbaïe  princiere  de  Mour- 
baeh.  D*abord  grand  prieur  de  Lure,  puis  élu 
coadjuteur  dé  Mourbach  le  a6  Aôdt  1737 ,  il 
i'uccéda  le  26  Juin  175^  dans  lar  dignité  abba- 
tiale au  cardinal  français- Armand  de  Rohan- 
Spubife.  .Son  abbaïe  ,  transférée  en  1759  à  Geb- 
"villery  fut  fécularirée  &  changée  en  chapitre 
équeilral  le  11.  Août  .176^ ,  par  le  Pape  Clé- 
ment XIII*  Religieux  moae(ïe  &  édifiant ,  tei%-  , 
dré  père  des  pauvres,  auxquels  il  cohfacra  la 

g  lus  grande  partie  ,de  fes  revenus ,  il  montra^ 
an»  to.utes  les  fiitûations  de  Ta  vie  le~  m^me 
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«mour'  àt  fâ  vertu  ,  ta  métnt  piété  affeftueBfev 
la  même  exaéUtude  fcrupuleufe  pour  Ces  de- 
voirs 9  la^  même  charité  généreufe  »  la  même 
afiabilité  pour  tous  ceux,  qui  l'approchoieat. 
Il  mourut  le  i  Janvier  1786,  après  avoir  eu 
la  confolation  de  voir  la  magnifique  égUCc  de 
Oebwiller  achevée  &  confacfte  le  7  Septem? 
bre  de  Tannée  précédente.  Cette  églife  corn-. 
Biencée  en  1 761,  un  des  plus  beaox  édificet 
de  notre  province  ».  doit  particulièrement  Ton 
exidence  à  fes  foins  ;  elle  juftifie  aux  yeux 
de  tous  les  connoiffeurs  l'infcription  placée 
au  haut  du  frontifpice  i^Opus  namque  hrandt^ 
eft  :  nequt^  enim  howiini  praparatur  habUado  » 
fkd  Dco  (  I  Par,  29  ).  w 

Nouvelles   diveb.sb& 

V 

L.  A.  11.  les  Gouverneurs-généraux  des  Pa¥s- 
bas  font  arrivés  à  Vienne  le  12  Janvier.  > 
Wr.  de  Thulemeyer  va  fe  rendrir  à  Berlin  par 
éongé,  8e  l'on  croit  prévoir  que  ce  départ 
aura  des  fuites;  quelques  avis  difent  que  le 
Prince  d^Orançe  &  fa  famille'  fe  rendront 
également  à  Berlin.  -««»  Le  digèrent  entre 
la  cour  d'Bfpagne  &  de  Naples  ne  parolt  pas 
|>rét  à  5*ajufter,  vu  que  S.  M.  des  Deux-Sici- 
Its  vient  de  décorer  de  l'Ordre  de  St.  Janvier 
les  généraux  Aéton  &  Pignatelli.  .  Les 
tremblemens  continuent  à  Terni  avec  un« 
véhémence  redoublée. 


Extrait  d'une  lettre   de   Mayence ,    du  4 
'  Janvier  1786. 

V oubliais  prepjue  de  vous  dire  que  Us 

auteurs  (Us  glifflicttO  @aîlï(ll  #  toujours  animés 
par  dôs  memores  iras  (/  U  fouvenir  de  talerte 
donnée  à  l'anonyme^  Uur  protégé ^  peut-être 
Uur  ajjocié  ^  continuent  à  vous  fbudroïer  par 
des  traits  que  vous  ne  vous  étie\pas  fans  douu 
avifé  de  prévoir»  Ce  ne  font  point  des  raifon-' . 
à^aténSf   moins  encore  des  réponfis  aux  pw 
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ftitiU  fue  vous  les  ayc{  dîfié  <U  prouver  *  .\  ^  ,.  «^^  - 
mais  bi^n  des  décifions  peremptoires  Cf  fans  ap^,  -  /L  ^  ^ 
peL  Ils  viennent  d'en  remplir  encore,  près  d'une,  ^*  ^^' 
page  de  leur  Journal  Spirituel ,  î^f  vous  difent 
finalement  m  Que  so\i%  ne  conagiflez  ni  théo* 
«t  iogte,  ni  droit  canon  9  ni  liilioire  eccléfiaf* 
f»  tique  ,  tandis  qu^Hs  pcffedent  ces  fciences  aa. 
vi  fuprime  degré  i  que  f^ft  par  conféçuent  une 
n  jieffée  impertinence  de  votre  jpoft  d^ avoir  ri*> 
^  futé  un  écrit  pour  lequel  ils  sUntéreJfent  ; 
n  qu^en  attendant  la  ^emeffene  Sllltt09tt  qu*ils 
f*  je  propofent  depuis  i.  fnois  de  vous  faire^.^  ils 
n  ont  la  fionTplation  de  vous  voir  confondu  Cf 
n  traînant  raile  par  Vabrogation  des  nonciatu* 
»•  res  ^  d^autant  que  les  envolés  du  Pape  ne 
9»  fotit  rien  de  plus  que  ceux  de  la  république 
t9  de  Vcnife  ».  Tel  eft  texatl  fommaire  de  cet 
mrùcle ,  Qr  de  leurs  triomphahS  4^rgumens  dont 
vous  vous  rirerei  comm^  vous  pourre{.  Pour 
moi,  je  vous  plains  ,  Cr  crois  prévoir  que  pour 
peu  que  ce  démêlé  continue  ,  on  vous  regarder^ 
comme  condamné  à  ce  terrible  Cf  humiliant  fupr 
'  'plice  fi  fouvent  emploie  chex^les  Romains  dont 
fut  entr*autr£S  la  victime  l'illuftre  patron  du 
fondateur  des  Jéfuites ,  les  plus  chers  amis  des 
gens  >0B  »\i\iAÙi   Skl(blO*  '^mmm  Je  fuis  &o. 

L.  M  D.  /f. 
P.  S.  /^apprends  en  ce  moment  que  ces  Mef- 
fiettrs  ont  voulu  vous  compromettre  avec  le 
/^*  «^  *  ♦  ,  quHU  ont  9  dit- on  ,  engagé  à  une 
fàuffe  démarche.  Sàve^vous  avec  quelle  morgue 
méprifante  Cf  infultante  ils  viennent  dt  traiter 
le  t^icariat  ou  Confipioire  de  Fceyfitigen  quUls 
appellent  les  ^ens  de  Tévéché  dp  Freyfin^en  » 
O  auquel  ils  ne  pardonnent  pas  d^avotr  mis  à 
la  ré^le  un  prédicateur  impertinent,  ,  . ,  Us  ca- 
lomnient d^une  manière  indigne  l^vique  de 
Mantoue ,  qu'ils  difent  avoir  réformé  une  loi 
de  l*Eglile  unîverfelle^  fàvoir  celle  dit  Concile  de 
Trente  qui  par  rapport  à  la  prétrife  met  pour 
terme-  ante  quem  non  l'Jge  de  24  ans  ,•  loi  que 
le  prélat  non^feulement  a  refpeclée  ^  mais  eit 
quelque  forte  fortifiée  Cf  affurée  davanu^e^  em 
reculant  ce  terme  (^ear  certainement  jamais  le 
Cpmlç  A*<f  fongé  dç  défendre  at^  évé'f^es  ^ 
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donner  Is  priferéfh  f  tf  mtx  eanâkdats  du  ptéer» 
doce  de  (a  recevoir  après  14  ans  ;  ù  à-cfi^lé 
fine  fourberie  de  la  plus  hnfje  àfpece  )...., 
Depuis  quelques  jours  le  bran  fe  répmnd^  qu^ 
ce  bavardage  grojjîèrement  injurieux ,  Cf  les  dt* 
verfes  erreurs  qui  injedent  ces  feuilles^  ecnt" 
tnencent  à  fixer  l'attention  de  l'autorité ,  G»  auè 
ies  amis  de  la  vérité  6*  de  la  décence  nt  font 
fos  loin  de  voir  leurs  voeux  accomplis,  . 

RÉPONS  8.  Horace  parle  de  certains  avw 
teurs  c{ui  pour  toute  preuve  de  leurs  taléfijfy 
donnoient  1^  f^rande  ixiée  cpi'ils  en  avoient 
eux-mêmes  conçue ,  &'  traîtoient  de  galtut 
tous  ceux  qui  ne  leur  reffembltfi^nt  pas  : 

H.  a.   p.  ^^^  f*^^  f/î  dixijje  :  ego  mira  poëmata  paagoi 
Occupe t  extremum  fcabiès,  ^ 

On  voit  que  ce  vîeu*  crîtique ,  homme  un 
peu  chagrin  h  difficile ,  né  fe  contentoit  p» 
de  ce  aerire  d'argument  T/to/r  /tf/«  éft dixijje'). 
Mai»  pour  moi ,  Ex  de  b<)nnè  &  loYale  com- 
'pofitîon  ,  je  veOK  bien  le  pTi^tt  Â  mes  cherf 
confrères  des  getftffÂm  SaC^^O/  &  conviens 
,  de  bonne  foi  qu'il  n*y  a  pas  de  meilleac 
moïen  de  me  réduire  an  lîleiice.  Je  prie  en 
.conféquencc  mon  corrcfpondant  dç  ne  plus 
me  faire  part  de  ces  pièces  d'éloquence  & 
de  rairon*  dont  je  ne  mé  fèns  pas  la  force 
^e  profiter.  Mai»  fi  pa^r  bazard,  parmi  les 
traité  ftîbHmes  qui  écbappe.nt  t>ar  0rouppes  à 
CCS  vifjourcux  écrivains  ,  il  fe  trouvoît  quel- 
que, calomnie  aulïi  puniflable  dans  Tordre  des 
déftrs  civils ,  que  celle  quMh  fe  font  permife 
en  me  déclarant  chef  du  parti. ennemi  des  évt^ 
^j  qiies y  je  veux  bien  en  être  informé,  &  con- 
rens^  dé  phis  qu'un  des  plu*  iHuftres  Princes 
de  TEmpire  qui  a  voulu  en  demander  jufticc 
\  S.  A.  E.  de  M.  ,  fe  porte  à  une  démarche 
que  je  Tat  prié  de  ne  point  faire  »  par  le  fcul 
toépris  de  la  chofe. 

En  attendant  je  leiîr  donne  ici  le  défi  le 
plus'fbr'mél ,  dje  citer  un  feul  endroit  de- mM 
écrits  ou  j'élève  la  poîflTance  pontificale  ^ao- 
'^eiM^de  èe-q«»>Hes  eft  «u  jagement  4e  ievt 
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ffiuiiolli^ne/  Je  les  défie  ëgalement  de   citer 
une  feule   parole  ^par   ot,    en  rapportant  U 
fuppreffion   des    tribunaux   de    nonciattffc   *,     ^  i  janV^ 
Taie  mérita  de  quelque  manière   que    ce  foie  p.  50.  ■     ■ . 
les  injures  qu'ils  me  dilent  à  cette  ocdafion. ...  15  Janv.  p. 
Bans  râmpoAbiiité  où  Us  foiit  de' fatisfaire'à.  i53.Ceronc 
une  fommation  auffi  raifonnable ,  je  ferois  Cane  les  feuls 
doute  en  droit  de  les  déférer  dès  maintenant  endroits 
eoœme  faufiàires,    comme  faux   délateurs   &  où  j'en  II 
détra^enrs  publics,  à  la  ju(Hce  do  f^ouverse- ^patlé« 
■neiit  fous  lequel  ils  écrivent  :  mais  je  regarde 
jûr^u'ici  comme  une  punition   fufflfante,  Tin- 
4t|mation  des  âmes   honnêtes  ,  &  Topprobre 
^ttt  cduvre   par   lui-même  les  menfonges   là* 
elles ,  inventés  par  une  tage  impuiflante  con« 
tre  des  gens  dont  tout  le  crime  éft  d'avoir  eu 
trop  clairement  raifon. 


On   m*a<îure    qw    des  gens    ihécontens   àû 
compte  trj^s-vètîdique  que  j'ai  rendu  d'un  cer- 
tain ouvrage  bruïant  ♦,  ont   réclamé    le    fe-     *  is^ér» 
cours   du   JcéUrat   obfcur  ^    qui    dans   fon  re-  1785,  p. a^i. 
paire  ténébreux  &  inconni?  forge  les  traits  du  ■*•  i  Oftob» 
inenfonge  &  de  la  calomnie'  qu'il  décoche  avec  P»  '70» 
la  fécurité  d'un    lâche  contre  ceux    qui  mar- 
chent à    découvert.  Comme    il  ne  s'eft  point 
trouvé  encore  d'écrivain  honriéte  qui  ait  dai- 
Jjné  s'oc^cuper  de   ce  convuljîonaire  forcené  - 
Sont  les  injures' honorent  «  fuivant  la  remar- 
que du  grand  &  pieux  évéque  d'Amiens,  ceux 
^ui  en  (ont  l'objet  comme  fes  éloges'  font  la  • 

iionte  de  ceux  qui  les  reçoivent  ♦;  je  n'ai  *i Juillet 
garcfé  de  donner  l'exemple  d'une  dégradante  17^$»  ^•Z'^^* 
lM;>ol'ogie.  ÎTallleurs  ,  cfomme  je  l'ai  déjà  dit, 
îlm'eft  impoffible  d'avok  ces  feuilles,  tant  elles 
îbnt  févércment  profcrites  dans  tous  les  Etats 
;^olicésl  Deux  ou  trois  miraculés  de  St.  Médàrd: 
qui  (a  reçoivent,  dit- on  ,  dans  la  ville  que 
fhabitc ,  prennent  tant  dé  précautions  pour 
tu'on  t'ipnorè  ,  &  font  fi  honteux  de  cette^ 
tanarique  léétlirej  q'ue  lorfqu'on  la  leur  de- 
'mande  en  toute  confidence  &:, fous  lé  plg(t 
grand  fecret,  ilt  aient  eonilammeiit  qu'ils  eft 
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«ient  codnoiflance.  •— «wVoYex  TurAele  KoclU^ 

C Jacques)  dans  \t DicT,  hifi^ 


J*ai  reçu  la  trè$*lonf{ue  lettre  4e  Strasbow^ 
fur  l^ argent  prfté  à  terme ,  &  j'avoue  que  je 
ne  faurois  y  fépondre  autre  cnofe  fiaon  que 
routeur  n*a    pas  lu    Târticle  même  du  Jour<« 

•  v^  tktk  "^^  ^"^  ^*^  ^^V^VJ^  ^  éerire.  m  Quoi^  dit-il  y 
^  -  *J  ^^**  M  tous  les  peuples  policés  auroiem  |amais  pu 
'7»5f  p-  a47.  ^  s'accorder   à  autorife'r  un  contrat  effenciel- 

f9  lement  &  de  fa  nature  contraire  à  ta  juftice 
y»  commutative  ?  Les  princes  chrétiens ,  det 
y»  perfonnes,  des  corps  Toués  par  état  au 
9»  maintien  des  bonnes  mœurs  Ce  de  la  reli* 
^  %\ovi9  en  ouvrant  des  emprunts  à  terme 
w  fous  intérêts  ,  tendroient  des  pièges  à  leurs 
«9  fujets  ou  à  leurs,  ouailles  m.  Mais  où  eft- 
il  dit  que  tous  ces  princes  ^  verfonnes  Cf  corpt 
•nt  exclu  les  titres  qui,  félon  les  canoniftes  . 
autorifent  la  (lipulation  des  intérêts?  N*ei{-i| 
au  contraire  pas  inconteftable  qu'ils  les  OBf 
fuppofés  ?  Au  n».  5*.  de  fes  oWeryatibns, 
l'auteur  dit  :  m  La  propriété  du  préteur  eft 
9^  livrée  à  la  difcrétion  de  l'emprunteur  ;  fou» 
««  vent  elle  eft  déjà  perdue  \  jamais  pour  Vpi 
«•  au  moment  où  U  la  cède.  C'eft  une  'efpecé 
»•  de  proverbe  qu'une  crbiiea^ion  va  rarement 
»♦  juTqu'à  la  quatrième  génération  m.  Voili 
donc  le  periculum  fortis  bien  clairement .  éta- 
bli. Qu'ai-je  dit  qui  ne  fût  parfaitement  coii* 
forme  à  cette  remarque  ,  ne  l'airje  pas  aà 
contraire  pariiculieremerit  approfondie  »  &  mon- 
i  tré  que  dans  le  tems  aâuel   elk  étoit   d'une 

confidération  plus  décifive  qu'elle  ne  Ta  ja« 

*  îbid,  p.  n)aj(s  été  ?  *  .  w .  Les  autres  raifonnemens  de 
1M;o  &  fuiv.    l'auteur  fe  rapportent  ou  bien  au  même  point 

de  vue ,  ou  bien  au  lucrum  cejjans  ;  ou  dam" 
mm  emer^ens,  U  eft  donc  inutile  de  barceler 
une  ancielhne  &  refpeâable  maxinie  de  juri^ 
prudence  &  de  morale  ;  &  cela  dans  un  tema  • 
où  toutes  les  têtes  tournent  par  un  vertige 
xle  rafinement  &  de. réforme  qui  annonce  i» 
fubverûon  de  tous  ïti  principes. 
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A  l*occftflOh  dv  doute  où  j'étois  touchant  Un 
ouvrage  relatif  au  droit  des  Souverains  de  ce- 
'^ier  ou  d'échanger  les  provinces  qui  lui  font  . 

fouosifes  ♦ ,  un  favant  &  complaifant  acadé-  *  *  J««^* 
micien  C  Mr.  l^bbé  G.  )  *  ^««n  voulu  me  coov  17W»  P*  74» 
muniquer  la  note  fulvante.  «»  Cet  ouvrage  n*eft 
99  effeâivement  pas  de  Melchior  Canus ,  mais 
«•  bien  de  Barthelemi  de  las  Cafas.  Feu  M|;r« 
9»  le  duc  de  la  Valliere ,  dont  j'ai  vu  la  biblio- 
9*  theque  lors  de  mon  féjour  à  Paris  >  a  voit 
99  deux  éditions  dé  cet  ouvrage.  Voici  le  titre  de 
99  la  plus  ancienne  :  D.  Banàolomai  de  las  Ca^ 
^  fas  ^  epijkopi  Chiapenjîs  ^  erudita  tt  ehkaHs 
9«  txplicatio  quaftiottis  :  utritm  Reges  vel  Prtn- 
9»  cipes  jure  akquo  vel  ùtulo  ,  Kf  jaivâ  confcien- 
99  tid,  cires  ac  fubditos  à  Regia  Corona^  itii$' 
99  naref  &  alurms  domini  particularis  dittohi 
9*  fuàjicere  pojjint  7  Cura  Cr  Jludio  fVolffganpti 
99  (jTunturi.Trancofuniad  mttnum  Xf^x  vc*f* 
9f  Le  titre  de  te  féconde  édition  porte  27.  Jur- 
9»  tholomâti  Cfc  jufqu'au  mot  pouïnt  inclufiVe- 
9«  ment,  après  lequel  on  y  lit  :  Ante  hae 
'  9f  nunquam  ab  ullo  noclohim  ïta  luculenter  trac* 
99  uaa,  Tubinga^  Eberh.  ff^ildiuSy  i6ag.  in-4*. 


Dans  le  dernier  Journal ,  p.  tij  ,  l.  S  -de  la 
note  (b^ ,  de  femmes  ,  life\  des  femroep.  ■ 

p.  ij^,  /.  ji?,  fes  informations  ,  U[e\  Us  in- 
formations. 

Dans  le  Journal  du  i  Janvier,  p{,  6  à  la 
ntarge ,  Bulduinus  ^  lifei  Balduînus.  ■  ■  ,P, 
S^ ,  /.  2  «  au  lieu  d€  i  Août  1783 ,  il  faut  i 
Août  178a, 

C^  t^'imprlmeur  prie  ceux  qui  lui  envoient 
des  avis  à  mettra  fur  les  feuilles  d*enve« 
loppe,  de  les  écrire  d'une  manière  corrcâe 
&  intelligible.  On  a  été  furpris  de  lire  dans 
le  dernier  numéro  des  endroits  nommés  Rode^ 
mack^  &  JVeilUr  Lathur ,  vu  qu'il  n'y  a  pas 
dws  la  province  de  ville  ni  de  village  qui 
porte  ces  noms.  OA  foupçonne  qu'on  a  vonla 
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aire  JLoiiÉuuiher  &  î^cztUr  là  ToUr.  l^ak  fi 
tffeâlvemcoc  il  y  avoir  q«ie)que  part  un  L^ 
thur  H  un  Kodemûck ,  ii  faudroit  ajont«r  o4 
lu  foat  finies,  faiis  quoi  i*ayit  relatif  à  cea 
èfidrottâ,  fera  parfaiteiDeîit  initûle* 


t  A  Ë  L  È. 

t  (T  RQ  0  I  (•               C  Confianûnopff*  19^ 

RussiB.                    (  PétersboUtg.  i^g 

ITALIE.                 C/^^^iTir.  20T 

•ANOLBTI&Rtt.      {Lfondràs.  f6( 

PATs-.A..    {è:;jK'  sa 

:a'li.»ma^kb.  i  S:,^;^.  -■  SJ 

Jt  ^^iX'U'Ch^tlle.  225 

France.              C-^^**^               .  ,  ô»5 

*  Moris.        '  a$5 

NoUP^Utt  dkvtrfiiù  n^ 
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15.  FEVRIER. 
1785. 

« 

NOUVELLES   LITTERAIRES* 

MJfaî  d'annâles  de  la  charité  ou  dfi  la  hkn-^ 
faifanct  chrétienne  ,  dam  lefqUelles  ori 
trouve  rangés  félon  Vordre  des  tems ,  les  ^ 
plus  beaujt  traits  de  charité  que  Us  Chré- 
tiens  de  tous  les  âges,  de  tous  1er  états 
^  de  tous  les  païs  du  monde  «  ont  con- 
ftamment  pratiqués  ^  tranfmis  de  fiectc 
enfiede,  depuis  la  nttiffance  du  chrijlk^ 
nifine  jufqu*à  nos  jours.  Par  le  R.  P* 
Charles-Louis  Richard ,  ancien  profcjjeuf 
en  théologie.  A  lille^  che2  Daneh  1785^ 
ù  vol.  //i-ia. 

IL  y  a  plus  d'un  an  que  nous  avons  an^ 
nonce  k  plan  de  cet  huéreflànt  recueil 

SL  a 
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des  eflets   touchans    Jr    infiniment    ntiuki- 
♦  15  Sept  plies  de  la  charité  chrétienne  *.    On   voît 

*?34,p.99.  jçl  j^^çç  yjjç  confolation  toute  particu* 
liêre  èette  grande  &  agifTante  vertu  déploïer 
fes  fruits  fur  toute  la  lurface  du  globe  »  dans 
le  tems  qn'on  Ht  connoifldSt  forti  encore 
cette  futile  récompenfe  qui  confifte  dans  le 
bruit  momentané  des  gazettes  (à)  &  de  ces 
annonces  de  bienfaifance  qui  mettent  en  os- 
tentation ce  qui ,  dans  l'hoinme  de  bien ,  fait 
*  la  matière  d'une  fatisfaâion  intime,  fec^ette, 
ineffable,  dont  Dieu  feul  eft  16  témo!n  & 
l'objet.  On  voit  auffî  que  les  grands  &  faints 
perfopiutges  qui  durant  tant  de  fîecles  ont 
illuftré  les  Jfnnalts  Ut  la  charité ,  avoienc 
tout  autrement  que  nos  bienfaiteurs  à  jour-- 
itaux ,  le  difcernement  dans  la  diftributioa 
des  fecours,  &  fi  je  puis  parler  comme  !• 
Zeatus^ui  Prophète  ,  la  béatitude  de  P intelligence  eft 

inulUgit      fait  de  mifere  &  de  befoins.  Ce  n'eft  pas  fur 

numfj  pau*  ' 

perem.    Pf.   "---■------—-----—------------------*•-------—— 

^'      '  CO  Les  gazettes  ne  prirent  naiffance   qii'aH 

Commencement  du  ije.  fiecle.  Comme  c'eft  en 
Italie  qu'elles  parurent  d*abord^  c'eft  dan;  la 
langue  de  ce  païs  ,  plutôt  que  dans  I9  langue 
latine  qu*il  faut  chercher  Tétymolorgie  du  nom 
,  qu*om  leur  a  donné.  Il  parott  tout  (impie. de 
te  faire  dériver  du  mot  italien  *  ^«ïî^iy  qui  fi- 
l^nifie  pie  ;  d*où  ,  par  diminutif  on  aura  fait 
ga-ç^étia  ,  petite  pie ,  ou  petite  babiUatde. 
Cette  étymologie  convient  beaucoup)  mleuk  à 
lachofe,  que  celle  de  ^j^^,' mot  latin,- qui  fi- 
gnifie  tréÇor  :  car  qui  s'avifera  de  croire,  oiï 
,àe  dire  que  les  gazettes  font  un  iréfor  ;  (înon 

£eut>étre  pour  les    gazcttierff  «    pour  les   oïMt 
1 1^8  bavards  des  cercles  &  des  ^ués  f 
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des  pauvres  faftices ,  fur  des  çialheureux  volon-  - 
tairétnent  tels  ',  fur  des  prifonniers  pour  rnois 
de  nourrice  (a) ,  pour  des  dettes  accumulées  * 
par  inconduite  ,  qu'ils  répandoient  leurs 
bienfaits  de  préférence;  mais  fur  des  pau- 
vres vertueux  ,  fur'  des  Chrétiens  affligés  & 
ibuârans  qui  n'avoient  pas  OHichiné  leur  in* 
foftuiie(b).  Enfin  avant  d'être  bienfaifans, 
lis  étoient  juftes  /lorfqu'iis  donnoient  auaç 


(a^  Bien  des  perponnes  ne  favent  oe  que 
(gnifient  ce*  mois  de  nourrice  qui  reviennent 
çohtinuellemenr  dans  l'étalage  des  a^es  de 
bieîifaifance  f)roclanié8  dans  le  Mercure  & 
autres  journaux.  Il  feut  Tavoir  que  par  une 
fubverfîon  d*un  genTe  nouveau  &  inconnu 
aux  autres  nations  ,'  les'  mères  parifiennes , 
même  du  plus  bas  étage,  ne  nourriflent  pas 
leurs  enfans  ,  fous  prétexte  de  gagner  leur 
journée  avec  moins  de  gène  ;  elles  lés  <«- 
.  r oient  en  nourrice ,  bien  (^terminées  d'avance 
à  ne  pas  païer  le  falaire  de  cette  mère  fubfti- 
tuée  >  mais  sûres  aufli  qu*à  la  première  bien- 
faifance  d'éclat  on  élargira  des  prifonnieri, 
pouf'  mois  de  nourrice,    '     ' 

(b)  Il  ne  faut  fans  doute  exclure  per- 
fonne  de  fes  charités ,  excepté  ceù?  qui 
en  abuferoient  pour  devenir  ou  pour  refter 
jnéchans  :  mais  il  eft  très  faux  qu'il  faille  io3 
répandre  fans  aucune  diliinéliûn  ;  qu'il  faille 
mettre  fur  le  même  rang  le  fcélérat  &  Thomr 
me  vertueux»  nos  frères  dans  la  foi  &  les 
entiemis  acharnés  de'  la  foi.  Ce  fyftéme  dç 
l'indifiëfente  philofophie  n'eft  pas  celui  de  %1^ 
Paul  :  Operemiir  bonum  ad,  omnes ,  maxime  au* 
^em  ad domeftic9S  fidei.  Gi\.  vi.  10.  Dans  Tordre 
de  la  nature  je  donne  mes  première  foins  à  mes 
parenS  &  à  mes  amis  :  pourquoi  dans  l'ordre 
de  la  religion  n'y  auroit-il  aucune  pr^fë-* 
xence  ? 
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pauvrc$ ,  ils  ne  dévoient  rien  ï  peribnne  II 
ne  voiloienc  pas  d'Oviieufes  rai)iDes  pat.  une^ 
générofité  théâtrale,  (a) 

Il  eft  fâcheux  que  la  dernière  partie  <!e 
ce  recueil  ait  entièrement  le  ton  des  gazet- 
tes ,  que  Tauteur  y  ait  enulTé  toutes  fortea 

I  ■       I   ■■  I     m       II      1  '■■  < 

Çs)  Vrai  tableaa.de  la  blenfalfaQce  ptiilofU- 
pnique,  15  Jaqvier  1776»  p,  14g.  J'y  ajouterai^ 
^  f^l^le  futvante  par  Mr.  lemarquit  de  Tulvy, 

L€s.  dfitix  moineaux*  ... 

Un  prodigue  moineau  n*avoit-il  plus  de  graiiit 

Il  emiiraiKoit  de  toute  main. 
Prétez-iDoi»  difoit-il ,  boa  voifin  ,  belle  amie; 
Saus  faute  dans  huit  jours ,  peut-  être  dès  demain, 
Je  viendrai  m'acquitter.  Oh!  bienfot  quii'y  fie  1 

A  l'attendre  on  mourroit  de  faim. 

Au  fond  fon  cœur  étoit  fenfible  , 

Mais  fes  principes  finguliers  : 
Pour  obliger  il  trouvoit  tout  poffible  ; 
Il  n*avoit  de  rigueur   qu'avec  fcs  créanciers  i 

Et ,  ce  qu'on  ne  pourroit  comprendre  « 
$i  l'exemple  chez  nous  n'en  étoit  familier  » 
Moins  lui  coûtoic  à  donner  un  feptier. 

Que  la  moindre  mefure  à  rendre. 

A  fon  voifin  «  autre  moineau  , 
l^epuis  quatre  moiflbns   il  devoir  un  boiffeao. 
P^r  ce  retard  réduit  à  la  difette  extrême 
te  malheureux  crioit;  toujours  délai  nouveau; 
fbt  c'étoit  lait  de  lui ,  s'il  n'eût  de  fon  cerveau 

Tiré  cet  heureux  ftratagême. 

Chez  fon  débiteur  il  paroit 

Couvert  de  plumes  étrangères, 
l'Ui  conte  fes  douleurs  :  pour  les  rendre  légerej 
D'un  feul  boiflTeau  le  fecours  fuffiroit. 

Îaime    d*un  fort  contraire  à  réparer  l'injure, 
épond  le  débiteur  ,  foïez  le  bien  venu , 
Et,  telle  quHl  la  veut ,  rempliffant  la  mefure. 

Il  en  régale  l'inconnu, 
^lors,  fe  démafquant,  je  vioua  y  prends,  dit 

l'autre  , 
A  l'infortune  ofez-tous  faire  un  don 
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4*tQaedd(es,  &  des  qpuvres  où  feton  toutç 
apparence  la  charité  chrétienne  entroit  poof! 
bien  peu  de  chofe.  "— —  Il  fe  trouve  au(9 
une  faute  aflès  confidérable  dans  le  titre  ; 
non ,  non  9  /£5  f /«i  èeaux  traits  dt  charité  ne 
font  pas  ran^  ici.  Lliumble  &  ingénieufii 
thtkriti  a  f<;u  les  dérober  à  la  jconnoiflâDce 
des  hommes,  ^û^toQt  des  hommes  loquaces 
fc  écrivailleurs  :  la  providence  de  Dieu  n'ia 
garde  de  dépouiller  toutes  les  grandes  aâions 
^  leur  plus  brillant  éclat ,  qui  eft  de  n'^i# 
«nnues  que  de  lui  feui* 


JExpofit'lon  Je  ta  dpârine  des  philo/ophes  ma* 
dernes.  A  LiUe.  1785.  a  voL  in-ia  de 
6p   p. 

SI  tout  ce  qui  porte  l'empreinte  du  2ele 
&  d'une  bonne  logique  mérite  d'être 
•ccueilti  dans  le  tems,  ùû  les  défenfeurs  de 
la  foi  font  en  (i  petit  nombre,  oà  tout  ce 
qui  écrit ,  flatte  les  erreurs  du  tems ,  &  leur 
facrifie  les  plus  précieufes  vérités  ;  l'auteur  de 
cette  brochure ,  û  connu  par  une  multitude 
d'autres  également  fages  À  utiles  * ,  doit  ft-     «  VoTes 

• . cèdent.  «i« 

•  I    Avril 

2ai ,  dA  par  voas  »  n'eft  plus  le  vôtre  ?     ^  ?'  Me  * 
Soyex  jutte  avant  d*étre  bon.  1783,  p.5<^% 

Vues   générales  fur  hi  charité  3   fes  motifs  ,  5iQb 
fes  effets  ,  fon  contrade  avec  la  bienfaifance 
du  fiecle^  15  Sept.  17^$  ^   p.  94  &  fuiv»  wnm 
Jf  Kov.  1785,  p»  ^7u 


9° 

So 
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xet  les  (bffrages  tles  léfteurs  chrétiens  <l?dnei 
naniere  toute  panîcutiere.  Je  fie  cofifci6i$  per« 
Ibnne ,  qui  écrive  avec  plus  dé  chaleur  8c 
d*une  manière  plus  confêqueote ,  plus  géné- 
xalement  vraie  &  éloignée  en  tout  de  ces 
connivences  9  de  ces  petites  conceffions,  que 
des  gens  même  à  bonoes  intentions  le  pèp- 
nettent  comme  une  chofe  inévitable  dans  une 
perverfion  générale.  Trop  râpidef  &  ti^p  vif 
il  lai  (Te  quelquefois  échapper  des  points  de 
*iruè'impoftans ,  &  néglige  de  donner  à  ce 
qui  eft  excellent  par  luî-mime^  un  air  de 
correâion  &  de  poliiïure  ;  mais  le  fond 
des  chofes  eft  toujours  bien  traité ,  &  appuïé 
de  toute  la  folidité  des  bons  principes.  ]>  toa 

Eft  celqi  de  la  conviâion:  on  fent  que  Paui- 
Bur  parle  d'après  des  fentimens  profondément 
imprimés ,  qu'il  n'a  d'autre  vue  que  de  com- 
battre l'erreur ,  d'arrêter  la  féduftion ,  de  difl^ 
per  le  preftige  des  illufions  dominantes  ;  d'autre 
intérêt  que  celui  que  tout  ami  de  la  vérité  ^  àc 
fur  tout  un  ipiniftre  deJefus-Chcift^doit  pnea* 
dre  à  l'état  de  la  religion  outragée.  L'on 
trouve  danii  qe  petit  ouvrage  un  grand  poœ- 
t>re  de  preuves  du  délire  phUofophique^  tirées 
SDQt  pour  mot  des  écrits  des  principaux  pexr 
forînages  de  la  feâe.  Il  a  des  rapports  afièz 
parqués  avec  La  nouvelle  fhilofofbUdérail^, 
Avril  1771,  p.  a4<î. 
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JSff^i  fur  roriginc  des  flefi  de  U  mhUffh 
'    de  la  haute  ^/fuvergne,  &  fur  Vhifiaire 
-    naturelle  de   cette  province  ;  par  Mr.  le 
'■    emnte  de  Rangoitft  de  la  Baftide,  coefei^ 
1er  d^ipée  -,  ckeifalier  .d^honneur  du  Rqi 
:    au  préfidial  de' la  haute  ^wuergne ,   & 
•    gentîlkùmme    ordinaire    de     la  chambre 
.    (  Sapicntiam  Qei  praDcedencem  omnia  quii 
inveftigavic  ?  Ecclefiaft,  cap.  L  ).  A  Pa- 
rié ,  chez  Rayez,  1784.    i   voî.  te-ri 
,    de  94i4  P««^ 

LA  partie  de  cet  cflài  qui  regardé.  Vhif^ 
toire  naturelle  a  !fixé  particuiieremeat 
l'attention  des  favans  par  la  coDteftatioii 
qu'elle  a  produite  for  les  volcans.  Depuis 
qu'on  voit  de^ volcans  par- tout,  même  dans 
la  lune  (a)  ,  la  France  méridionale ,  au 
iQOins  toute  la  partie  montagneufé^  ia'a  pà^u 


(a)  «  Mr.  Hetscteî ,  de  la  fociété  foïale  de 
«t  Londres  «  a  décaavert  dans  la  lune  ,  le  4 
»•  Mai  1783 ,  un  volcan'  qu'il  a  vu  brûler.  Le 
yt  18  du  même  mois,  il  a  découvert  le  pre- 
5»  mier  deux  petkes  montagnes  coniques  dan» 
w  le  même  endroit  où  il  avoit  obfervé  le  vol- 
»♦  Can.  Elles  font  fitu-ées  jdan's'  le  Mont  por^ 
w  /?/2ymd  d*Hevcliù§ ,'  tout  auprès  d'une' ttoî- 
»♦  fieme  monta^n«  beaucoup  plus  grande ,  que 
>»  Mr.  Helrs  cive  l' avôit  fou  vent  obfervée'awpara- 
•♦  vant  »'.  Voilà  ce  que  nous  apprennejit  tou- 
tes les  éphémérides  d'Angleterre,  de  France  . 
tt  d^He|hâgtf|C«-6cviiou8  ea-avons  parlé  nous^ 

même 
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ètiê  qu'un  groui>pe  de  volcans.  On  y  a  mémo 
transfomié  en  volcans  des  flocons  de  chan- 
vre (a),  M^  le  C.  de  Rangoufe  fatigué  d'en- 
tendte  -  nômmef  l'Auvergne  un  païs  v61çé« 
Skifé ,  a  réfuté  cette  idée  romanefque  par  le 
témoignage  de  fes  yeux.  **  M^  le  e  vicomte 
M  de  Siftriétes ,  dit-il ,  fidèle  imitateur  de  oer- 
sp  tains  favans  de  nos  jours,  a  inféré  dans 
^  fon  Efjki  fur  i'^uyergne,  un  précis. de 
„  rhiftoire  naturelle  du  païs ,  qui  le  gré- 
M  fente  comme  volcanifé  ;  tout  eft  lave  à 


*  1  Nov.  fttéme  dans  le  tems  *'.  Cependant  j*ai.  entendu 
1713,0.389.  dire  bien  des  fois,  que  fans  Tair  atmosphé- 
rique tien  .416  pouvok  bfdlex  :  poni;.  les  voW 
cans  lîir-tout ,  on  alTbroit  que  rair  étoît  in- 
dtfpenfa^le  ;  piufieurs  'pKyficîens  crôïant  que 
l'air  ne.fuflirotc  pas ,  ajoutoient  l*imf«ilfion  de 
Teau.  Et  voilà  ^es  volcans  dans  la  lune ,  o^ 

,    Il  n'y  a  ni  eau ,  ni  air  f  au  nioins  .de  la  na- 

♦  Obfcr.  t**r*  &  de  la  ëdnfiftancé  du  nôtre  ♦");  où  par 

phil.p.159   une  autre  finf^ularité  peu  compatibk  avec  I4 

nouvelle   obfcrvation*  il  .n*y    a    aucune   cha* 

*  Ihid  p  leur*!  "  Comme  tout  CeTa  me  donné  je 
161  &  •l'î  pe  fais  quelle  ijiquijjtude  fur  |çs^  découverte! 
Dec  i78«  ^^  ^^'  Herschél,  j'attendrai  quelque  tema 
^  -'3'  ''  pour  en,  parler  d'une  mauiere  pertinente.  Je 
tf  9/i»         pg  jjjj.^-  pjy^  yjçjj  ^g  j-gg  ÇQQ  étoiles  doubles^ 

ni  des  1249  nouvelle^  nébuleufes  C  c'eft  où  Iç 
nombre  en  montoit  le  1  a  Juillet  1 785)»  ni  de&cou* 

fhesciUfleSf  ni  des   télefcopes  qui  Rroffiffent 
'objet   30C0  fols  ,  ni  dé  ta   nouvelle  planète 
1  &c  ;  jufqtt'à  ce^ue  ces  intéreflans  oUets  foieot 

mis   dans  le   jour  ^Tune    pleine    verificattoci. 
Quant  au  mouvement  de  tout  le  fylléme  folai* 

*  T  Ttill  ^^  *  -i  certaines  confidérations  nous  y  ramcr 
»*«-\*^«V  neront  dans  peu. 

V8d,P-«»4'      (a)  Voïez  la  plaîfantè  hiftoire  de  cette  dé* 
doùverte  dans  Iç  Jooin.  du  15  Mai  %j^%  p.  ^^ 
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M  foyeux;  uh  eaibrafeinent  roaterr^m,  en- 
,»  core  exiftaoc  dans  les  entrailles  de  la  ter- 
„  re  ,  fuite  de  ce  premier  feu  deftruâeur  de 
,^  nos  contrées  »  eft ,  félon  lui ,  la  caufe  pro- 
,9  duôive  c^s  eaux  thermales  que  lious  avons  9 
^  foie  au  mont  Dor  •,foità  Chaudes- Aiguës.  *motuJ^ 
„  La  fubjimité  ,  de  ce  fyftême  he  m'en  a  ^^' 
M  pas  impofé^  &  comme  tout  eft  dans'  la 
^  nature  fujet  à  des  épreuves,  que  l'on  peut 
,,  fe  méprendre ,  j'ai  voulu  eii^ïer  fi  je  trou- 

M  veroia   les  marnes  réfuhats J'ai  pàr«- 

»y  couru  à  deux  différentes  reprifes  le  pais  qui 
^  eft  compris  dans  le  reffort  du  préîidial  de 
^  la  haute  Auvergne  ;  favoir ,  ^urillac , 
^  Maurs,  Mauiriac,  Vie  &  Mont-Salvj.  J'aî 
„  trouvé  que  toutes  les  terres  &  les  fochers 
^  étoient  dans  l'état  primitif,  9  quelques  dé- 
^rangenaens  près,  ocçaOonnés '.par  âe^.ac- 
I,  cidens  locaux  qui   n'avQÎent^  ,ë(ë'  que  fu- 

^  perficiels ^M^  le  vicomte  (ie,*Siftriéres' 

^  &  autres  prétendent  que  l'Aiivergriç  fift 
^  volcanifée  ;  &  Je  fuis  de  l'âvié  x:ob traire: 
^  Les  volcan^  ont  des  fignes  caraâériftiques^ 
,,  ce  n'eft  qu'à  ces  fignes  que  nous,  pouvons 
^  les  connoître;  &  toutes  les  fois  qu'ils  ne 
9»  fe  rencontrent  pas  en  totalité ,  ou  au  moins 
t^  en  glande  partie,  on  peut  en  conclure 
^  qu'il  n'en  a  pas  exîfté  dans  les  endroits 
9»  fuppofés.  Les  lieux  volcanifés  offrent  à  la 
»,  vue,  1**.  des  laves  telles  que  la  pierre* 
y»  ponce,  le  verre  des  volcans,  ou  pierre  ob- 
„  fîdienne^  la  zéolithe,  &c.  &^.  la  confu* 
I,  fioû  ,  le  bouleverfement  des  terres;  lesdif- 
I»  féteos  çQrps  font  fêle  mêle  les  uns  fui 
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«,  les  autres  ;  3^.  le  parallélifixie  des  cpa* 
M  ches  Te  trouve  détruit  ;  les  produâions  re^ 
I,  connues  pour  tDiritimes  fé  trouvent  tota- 
9»  lement  ({éçomporées  &  dgrégéés  à  des' 
9,  corps  étrangers.  Or  aucun  de  ces  fi|;nes 
M  n'exifte  dans  les  lieux  que  j'ai  parcourus* 
„  4^.  On  ne  trouve  paS  de.veftiges  de  cra* 
M  teres  ;  je  dis  veftiges ,  parce  que  des  en- 
^  foncemens ,  des  coupures  qu'on  rencontre 
p  dans  quelques- iines  deilos  montagnes  n'ont 
,,  pas  été  fotmées  par  lé  feu  „.  —  *«  Auril- 
9,-  lac  eft  fitué  dans  un  valtoi  fort  étendu  ; 
9,  les  collines  élevées  qui  dominent  xettevillo 
^  font  calcaires,  crétacées,  marneufes  &  ar«- 
9j  gilleufes  ';'  plus  loin  fe  trouve  la  pierre  cal-; 
^  Caire  par  banc  &  le  filex  \  &  en  avançant, 
^  la  pierre  à  fable,  la  pîerte  argilleufe,  la 
9,  graniteufe  &  la  bafaltique^j'une  pierre  cal-- 
t,  Caire  4are  ^".gnTe,  aïant  de  l'analogie  avec- 
M  le  marbTe  ;  du  granit ,  dé  couleur  rouiTcâ- 
91  tré  &  gfo,  micacé  de  noir.  „  * 

D'après  cette  defcription  on  voit  qu'il  n'eft 
pas  queftion  de  laves.  Ici  M^  de  Rangoufe 
fait  une  obfervation  :  *•  Un  auteur  moderne, 
9,  dit-il,  prétend  que  toutes  les  eaux  miné-^ 
90  raies  doivent  leur  qualité  à  des  mines  de 
9,  charbon.  Si  cela'  eft  ainfî ,  le  Puy  de  Grioa 
9,  &  le  village  de  Mandailhes  feroient  fur 
9,  une  mine  de  charbon ,  puifqû'il  y  a  une 
9,  fontaine  minérale  froide  (  au  Pcruché  )  qui 
9,  par  l'analyfe  fe  trouve  martiale  &gazeufe, 
9,  aïant  les  mêmes  propriétés  que  les  eaux 
I,  minérales  de  Vie.  Aurillac  a  une  fource 
99  miriéralë  fituéé  au  Pradet  ;  'par  l'analyfe  | 
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j»  elle  eft  feiruginéufe.  Ainfi  la  prétendue 
95  voicanifatipn  fe  i.roiiverpit  détruite  d*apcèi 
t5  un  fait  avoué.  (Les  auteurs  volcaniftes 
tf  penfent  que  le  charbof  minéral  ne  peut 
9»  pas  fe  rencontrer  dans  k .  endroits  volca^ 
9,  njfés.  )  „  -i        .  ,      ^ 

M^  de  Rangoufe  décrit  enfuîte  les  traf-»- 
vaux  qu'il  a  fait  faire  pour  Texploitation  d'unô 
inine  de  charbon  de  terre;  puis  it  parle  dtl 
bafalte  ,  pierre  dont  la  nature.ne  lui  paroît  pas 
encore  bien  déterminée  (a).  •*  De  nombre 
9»  de  rochers  de  bafaltè  que  nous  avons  ^ 
99  dit  -  il ,  le  feul  régulier  qui  paroiffâ 
,9  n'avoir  fouffert  aucune  altération  depaià 
99  fa  formation ,  s'appelle  de  tems  immémo^ 
9,  riâle,  le  Fui  delà  marine.  Les  colonnes 
^9,  de  bafalte,  d'une  groifeuf  prodigieufe; 
99  s'emboitent  les  unes  dans  les  autres  fana 
99  agrégation  d'aucun  Corps  étranger.  L'argil-t- 
99  le,  cette  terre  regardée  comgje  primitive, 
9,  fe  trouve  ^ar  banc  dans  toutes  nos  monta'* 
99  gnes  les  plus  élevées  ;  elle  a  toute  fa  duc« 
99  tilîté.  La  terre  calcaire  eft  abondante.  Li 
99  marne^  la  craie ,  le  fîlex  ^  font  intaâs.  Ils 


fa)^  Je  pui»  affurer  qu'elle  eft  bien  déter- 
minée pour  tous  ceux  qui  fans  prévention 
•ont  examifié  les  preuves  de  là  formation  des 
bafaltes  par  les  eaux.  15.  Septembre,  I782 ,  p. 
9--  "'  15  Janv.  1785,  .p,  90  &  fiiiv.  '*■ 
Confidérations  de  Vit,  Colini  fur  diverfes  pier- 
res qu'on  prend  roal-à-propos  pour  des  pror- 
-duéliôns  volcaniques.  15  Septembre  irSa ,  p« 
18  k  fuiv. 
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^  n'ont  donc  pas  éprouvé  Taâion  da  feda 
„  S'ils  Ta  voient  éprouvée,  tout  feroit  vitri* 
^  fié.  Lie  fchifte  &  le  chafbon  auroîentpro^ 
^  duit  de  la  pieire-ponce  ou  des  pierres  pd* 
M  reufes^  criblées.  L'argille  liée  à  des  corps 
^  analogues  auroit  donné  de  la  "pouzzolane} 
,p  &  Je  n'en  trouve  pas.  Les  fables,'  dont 
M  les  minières  font  abondantes  dans  nos  plus 
^  hautes  n;iontagnes ,  ne  font  pas  altérés } 
^  ils  devroient  être  vitrifiés.  ^ 

M^  le  comte  de  Rangoufe  qui  a  fuivî  lee 
tiouveau  chemin  roïal  qui  va  d'Aurillac  il 
St.  Flour ,  nomme  les  liedx  où  il  obferve  ; 
îl  fait  Pénumération  des  pierres ,  des  terres , 
des  fables  ;  &  tout  s'oppofe  au  nouveau  fyP- 
tême  que  l* Auvergne  a  été  volcanifée.  «•  Bû 
y,  me  réfumant >  dit-il,  on  voit^  d'après  le^ 
^  faits  poiitifê,  que  notre  païs  a  étô  tefpeâi^ 
^  par  les  tems  ;  que  tout  y  eft  dans  l'état 
«»  primitif,  au  moins  à  en  juger  par  com- 
^  paraifon.  Aucun  auteur  ancien,  aucuitft 
pp  tradition  n'a  jamais  donné  lieu  de  penfet 
^  le  contraire  :  ainfi  nous  pouvons  nous  oe- 
99  copet  de  la  recherche  des  mines ,  fans  crain- 
^  dre  de  trouver  les  produâions  minérales 
f^  détruites  par  les  flammes  volcaniques ,  que 
n  l'on  fuppofe  mal- à -propos  avoir  boule- 
i,  verfé  ce  païs.  Tout  porte  l'empreinte  de 
j^j  la  minéralifation ,  &;c.  tt 

Un  M'.  Pafumot  a  répondu  à  ces  rémaN 
ques  dans  une  lettre  inférée  dans  le  Journal 
générai  de  France ,  en  avouant  qu'il  nV 
voit  point  parcouru  les  endroits  examinés 
pac  M^  de  R.  ^  mais  en  nommant  d'autres 
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15.  Février  ijStf.  isf 

CftfifoûV^i  I  fdon  lui,  étoient  Tolcànifés. 

M',  de  R.  a  répliqué  avec  aumnt  de  force 

qlie  de  raifon.   **   Commetic  M'.  Pafumoc 

m'  aurolt-il  pu  faire  une  jufte  critique?  puifqu'il 

„  a?ooe  n'avoir  jamais  parcouru  les  endroitt 

M  cîtéâ  de  mon  livre  »|.  EfTeâivement ,  dans 

une  féconde  réptinfe  de    M'.  Pafumoc ,  le 

mâme  aveu  fobfîfte  toujours  ;  &  il  refte  par 

cônféquent  vrai ,  que  quand  méoie  il  y  au- 

ro>t  eu  des  volcans  en  Auvergne  qui  auroîent 

été  reconnus  tels  par  M^  Pafumoc  (  ce  qui 

eft  très-conteftable  ) ,  on  auroic  toujours  ea 

grand  tort  de  regarder  l'Auvergne  en  géné« 

rai  comme  un  paît  vêkanife.  ■•   Avec  de 

n  telles  objeâions  (  dit  un  critique  qui  a  pria 

M  part  à   cette    difpute)   M^   P.  pourroic 

,,  prouver  que  les  environs  de  Péronne  ne 

9^  font  pas  marécageux ,  par  la  raifon  que  la 

„  montagne  de  Montmartre  né  renferme  que 

M  des  carrières  de  plfttre.  J'en  ai  vu,  diroit-il, 

M  tous  les  monticules,  j'en  ai  fait  pluûeurs 

M  fois  le  tour ,  j'ai  pénétré  dans  toutes  (es 

9,  caniere$.,  j'y  ail  vu  jufqu'à  cette  fameufe 

M  pierre  fur  laquelle  M'.  Linguet  s'eft  per-' 

M  nu's  tant  de  plaifanteries ,  &  qu'il  fuppofe 

y,  avoir  11  long-tems*  occupé  l'académie  pour 

M  y  déchiffrer  cette  înfcription  en  lettres  ini- 

M  tîales  :  C.  I.  L.  C.  D«  A*  c'est  ici  ia 

M  cHCMiif  DES  ANES.  Les  lieux  décrits  par 

»y  M',  le  comte  de  Rangoufe  &  par  MK 

M  Pafufflot,  font  plus  diftans  les  uns   des 

9t  autres,  que  ne  le  font  Péronne  &  Mont* 

9g  manre. . .  Peut-être  M^  P.  a-^t-il  pris  en 

M  outtvaife  part,  ce  que  M^  le  comte  (hr 
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4i5t  J^9$^al  hifi.^  m- 

,^  RaDgo^Te  4it  dp  la  plApait  de  tem  qoi- 
9,  vq l'agent    par  -ordre     du  gouvernemenc» 
fp  D'un  vpïagt  d'infiruàion ,  ils  enfant  um  . 
9^  voïage.  de  plçrifir.t  courant  toujours  cm. 
99  poftc  de  grandes  villes  en-  grandes  villes  9 
99  ils  ne  s^anrètent  dans  leur  route  que  pottr 
99  leurs  befoins  naturels ,  ou  celui    de  leurt 
9,  chevaux:  ils   ramaffint  quelques  pierres  m 
99  &  veulent  qu'on   connoiffe   Iç.païs.  qi^ilt . 
99  ont  parcouru,  par  la  pierre, pjife,  au,  kH" 
9i  Iflrd  qu'ils   emportent.  Semblables  en  cela 
9,  à  Jirlequln ,    qui  veut-  qu'on  juge  de  px 
99  maifon  à  vendre  ,lpar.  la  pierre  qu'il  mon* 
91  tre,    &  qu'il   dit    £n   Ure  un  échantil^ 

^^^^^^^^^^^^^^ 

Minéralogie  des  vpîcans ,  oit  defcrjptîon  dé 
toutes  fubjlancès  produites  ou  rejettées  par 
les  feux  fou  terrains.  A,  Paris  ,  chez  Cu- 
chet;  à  Liège ,  chez  Lfemarié,.  X7Ô5.  t 
vol.  m'S\  Prix  5  liv. 

OTsT  a  Êeaii  rlré  des  aiiotâes  de  l'ancienne 
philofophie;  un  peu  obfcurs  &  barba- 
res dans  les  termes^  ils  exprimoient  des  vérités 
ei^péri aien taies  >  inconteftables  &  qui  encore 
aujourd'hui ,  malgré,  le  peu  de,  ref^peft  qu'on 
a  poifr  la  vielle  doârin'e  arabique,  étonnent 
parleur  jûftefïe.  "Un  de  ces  axiomes,  que  j'aï 
déjà  eu  occaifion  de  citer  dans  le  dernier  Jour- ' 
niij  niéme  une  conûdération  particulière  pat 
l'étendue  &  l'évidence^  de  fa  vérification  : 
Quid^Uii  fecîpUur  per  modum  recipientif 
^  <      .    fccij^Ukrî 
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ï5-  février  tftî.  .  ^î4. 

Ttcipitur.  Se|oD  les  idées  .i^optées^  le  Qrftè- 
pie  i:eçu  ,  les  principes  ou  les  préjugés  que 
^^00  fepropofe  d'établir;  i*efpric  &  l'œil  de 
Vobretyateur  «giflëot  fojr  les  objets  qu'ils  ex«* 
ipiqe^t,  jle$  elt^e^f  ,  les  déàguienti  leur 
donnent  les  attitudei*  ids  formes^  les  cou^ 
ieurs  aflbnies  aux  conféqûeoces  &  aut  réful« 
^at^^qu'oni  prétend  en,  déduire.  Mr.  Faujas 
de.$aixic-Pond  k  ptopofafit  de  doàner  la  Mi^ 
^érai^gU  ides  volcaas,  a  cru  devoir  donner  à 
4'Qbjet  de  Xon  travail  toute  l'étendue  &.  Tin-*^ 
iér^t  poQibles.  Delà  il  ^'eft  vu  daps  le  ou 
.4e  volcsînifer  totites  les  Tubftances  folides  àù 
Ûquid€{5  ;  de  donner  méoie  à  reau,une  aftioa 
l^içn  fupérîeuxe  i  celle. du  feu  >  ^  de  crmte 

}'  ue  le  fluide  aqacax  poûvfi^t  être  poùjji  à  um 
cgrè  d^dâallUion  &  ^incandafùnce  dçnt  le 
^ca  de  nos  fjpibles  fourneaux  ne  nous  donne  au- 
Quncldée  (  p.  7.1  ).  Erreur  réfutée  par  toute 
la  phyQque  de  Teau  &  du  ieu ,  &  formelle-^ 
inqnt  p^  lé  principe  que  l'eau  .bouillante  t 
gtteim  tout  le  degré  de  chaleur  qu'elle  peut 
acquérir.  I^è  feul  article  des  bafaltes  qu'il  ap- 
pelle ùç^  fTotèes ,  Vi  réduit  à  cette  (kheufe 
extrémité.     .    *  .....'.- 

-  II  faiît  le  fuîvré  dans  lé  détail  de  touteâ  let 
isonquétes  qu'il  fait  pour  lea  volcans  ;  fon,, 
^mbânas  eft  quelquefois  extrême ,  ooav^  à  it 
fin  il  coiiclut  toujours  en  faveur  des  opéra-^ 
tipiis  du  feu. 

S\  j'étois  un.adverfaire  bien  .décidé  du  vol- 
canifme  qui  enchante  tant  d'obfervateurs ,  jej 
dirois  en  toute  vérité  que  rien  au  iponde  ^ 
^'a  tant  conérmé'dans  cette  antipathie  que  les 

jL  Parc:  se 
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•^»  Jàkrnal  hift.  &  Uft. 
explications,  le&^mddffications ,  les  es:ce{N 
lions ,  les  conjeftures ,  les  doutes ,  les  embar-^ 
ras ,  les  perplexités ,  tes  contorfiofis  de  ceux 
qui  Te  font  engagés  dans  cette  pénible 
prétention  (a).  Je  me  contenterai  d'une 
feule  obfejTvation.  De-  toutes  les  fubfbinces 
volcaniques,  celle  qui  paiibit  le  plus  géné-^ 
ratement  comme  telle  ^  &  à  laquelle  je  n'eufle 
jamais  fongé  à  difpoter  cette  brûlante  ori» 
gine;  c'eft  la  pièrre«ponce:  cependant  depuif 
que  j'ai  \\x\z  Minéralogie  des  vùkan$  »]^  me 
repens  piefque  dé  ma  facilité  à  me  fonmet^tre 
aux  opinions  impérieufes  &  fubjugantes  de 
ce  iiecle  de  luqiiere)  car  j'apprends  que  les 
Tolcans  ne  produtfent  pas ,  ou  ptefqoe  pas,  de 
ces  fortes  de  pierres  ^jantôt  pefantes  &  fojides  ^ 
tantôt  poreufes ,  leftes  &  légères  (b).  Ecoutons 
M'.  Eaujas  lui-même:  «  Les  naturaliftea 
^croient  alfez  généralement ,  que  les  pierres^ 
«p  ponces  font  peu  coipmunefs  dans  les'  vol- 
^  cans.  M',  le  chevidier  de  Dc^omieu  loi-' 
^    •-  •     '  méoie 

(a)  Voïeï  Tatticle  i)!fécédeiit ,  Zt  les  dîter» 
^urnaux  qu^y  font  cités. 

Cb)  On  apprend  cette  diftinétion  p.  370 ,  où 
î'on  ell  averti  que  la  légèreté  n*eft  point  un 
caraBerfi.  èjfencîel  à  ce  genre  de  pierres.  Delà 
Qe  feront  des  pierres-ponces,  ou  non,  félon 
le  beibin  du  fytiéme.  Et  la  pierre- ponce  pt» 
Jante  Cf  folide  en  quoi  diffère- t-elle  des  autres 
^wres pefantes  &  foUdesl  Autre  matière  d*exa- 
Mlen. ...  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  j'ai 
Vu  certaines  efpeces  de  cron  ,  tncont^ftable-^ 
ment  formé  par  la  voie  aqueufe ,  avoir  bien 
clés  rapports  avec  U  pirerre*poace« 
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j^tnêm&dit:  QgL'Utjtbmfingulleèqûtl'iJlé 
.ii  de  Lipari  6»  ,cc//«.  4^  Fulcano  foUnt  U$ 
,99  fculs^  volcan^  4c  l'Europe  qui  produifrnt  en 
4^  graniq  quaniitéja  pffirrp-pvncç  ;  PEthnà 
i,  iCen  dof^ne  poir^t^  le  yèfuve  tris-pea,  6f 
^  en  ntfrceau^  ifoUt,  Qn  n*en,irofive  poinê 
'^  dans  les,  volcans  ^éteints  de  la  ,Sîcilt^  de  , 
^  P Italie ,   de  la  France ,  de  P£/pagne  & 
if  lia   Portugal  :  j'avoue,  cependant  que  jfç 
^  nç   conn,ois  pas  ajfei  /es,  pr<f durions,  du 
^  Tp,oni  Ifeçla  en ,  jjlande^f  pour  favpir  ji 
]if  notre    pierre    ^y   trouve,   en  abo^dànck 
'^  Mais  il  but  attribuer  cette  4|feue  appa- 
^  rcDte^^dè  pierres-poDces.^  à  deut .  caufes; 
.M  I^:  première  eft  gtiç  l'étude  des  produits 
9,  vç^niquea   eft   encore   au   berceau  $  & 
i9  que  ce  11,'eft  que  depuis  très- peu. de  tems 
.f»  Que  quelques .  natutaliftes  comopencem  à 
.^  s'en  occuper  férieufeineat  i  &  à  examinçi 
^  le9  objets  de  prè&  Il  faut  donc  crcrtre  qu'à 
^  merure  que  cette  fcience  feià  des  profçr^^ 
^  &  que  les  obfervateors  ie  multiplieront^,' 
^p  cette  immenfité  de  volcans  ^  non  imagi- 
^  nairesy  mais  réels  qui  font  difperfés  Ait 
9^  prefque  toutes  lès  parties  de  la  tene,  té 
^  ^^  occupent  quelquefois  fans  interruptiotl 
^  des  zones  imnnentifes  >  nous    préfenteront 
M  non- feoiement  dés  matières  nouvelles;  mais 
if  il  eft  ù  préfumer  qu'on  y  trouvera  abon« 
if  damnient  des  objets  qu'on  regarde  afituelle-- 
^  ment  coînitie  rares ,  parcç  qu'on  n'a  pa^ 
if  encore  vifîté  un  aHèz   grand  nombre  àà 
^  a  ces'  anciennes  bouches  i  feu.  ^ 

Je  ne  coiôprends  pas  trop  le  fens  de  Uf 

S  tf 
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«épbdfe  qâe  feit  Ici  M^  t^ujaslr  ôMe  Ini- 

^ê  dts  'volcans  ue  fera  plùr  immenfe  qa*aQ« 
Joutd'hui  oà  l*on  eft  ¥oit  par-tout ,  cuà  l« 
iyfténfe  eft  téHeflBfetk^érelifi,  que  la  idôiv- 
)tre,cdlHtie  a  t^én  du  sial  à  s'y  fouftraira. 
^r  '^  dans  eétte  iiftmùifuï  les  pîtrr es- fonces 
forit  peu  conimunés  ^  à  quelle  époque  peut^ 
on  efpérer  qu'elles  le  ftront  da^ttage  '^ 

Voici  une  téfletioû  de  {^auteur  (p.  io3«> 
^ar  iaquelte  je  fihls  it^ec  platfir  eec  attîcle , 
^aoiqQ^lte  (bit  en  ^^delqtie  forte  ab-deifiis  da 
•Aijec  <t  que  fans  trop  chiutlace  on  puiHë 
•Jo^'de  kl*  nature  dHiito  pierre  &  mime 
(d'une  montaghe.  *«  DSs  Pitiftam  que  X^wh 
:»,  0e  voûtant  %'&è&ftt  hoéide  lafpheté  des 
i^  tems^  ofefa  porter  fon  Vol  au-de(fiB  da 
i^  néant  j  forOé  de  r^oanottre  aloiàr  fa  pro>> 
:^piiB  inftiAfaofete ,  if  doit  néeeilkirement 
i^  «omber  aux  pieds  du  fiiprême  Ordonna- 
.^  teor,  te  refj^aflnt  kà  fublimies  décrets v 
^  il  doit  'fentir  qu^l  h^ft  pas  fiiit  pour  om 
ir  taidcr'tes^i^iofiaîndeUfâ.  i. 
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^rég/f  a  Phiftcife  ucléfiaftipit,  civUc  ^ 
naturel^  dfi  la  ville  d9  Bwuxtila*  &  Je 
'  /«  envirws;.  avec  la  defçriplipn  d^  cê 
qui  %'y  treuve  i%  plus  repiarquabJle.  JPar 
Mr.  Mbé  Mann.  A  Bruxeliçs  ^  che9  Le- 
mvre;  à  L^ege,  chez  LçoMpé;  à  Luxem- 
bourg» chez  riropriojçijr  du  J[outd?L  1^85, 
A  vol.  in^2f*.  avec  fig.  Prix  6  liv^ 

LEs  habitans  de  ta  Belgique  ferqnt  fana 
doute  un  a^ueil  difiiogué  i  cet  ou*- 
.viage  qui  leur  prérente  un  tableau  exaâ  Sç 
crèlirdétaiUé  de  la  capitale  du  pais 9  èc  dp 
plus  une  multitude  de  traits  relatifs  à  ri^iftoirç 
générale  de  leur  patrie.  Car  l'hiftoire  de  la 
ville  de  Bruxelles  tient  par  des  liens  làna 
nombre  à  celle  des  PaÏ9-bas.  Il  ne  f'eft  pafld 
guère  de  grands  événemens  auxquels  la  dei- 
tioée  de  le  capitale  «l'eât  quelque  rapport, 
Purant  les  révolu^iops  (urrtout ,  cetta  belle 
&  riche  cité ,  centre  de  radminiftration  ,  fér 
jour  des  Souverains  ou  dei  Otaiverneurs-gé* 
iséraux  9  fut  conftamment  l'objet  dea  elTorta 
de  tous  les  partis.  L'impartialité  avec  laquellf 
M^  l'abbé  M.  a  rédigé  eet  ^krégé ,  ne  lui 
^  pas  permis  de  diflimuler  les  excès  incroïablea 
i]ue  les  feâaires  commirent  dans  cette  ville 
floriffante ,  êc  la  cruelle  intolérance  des  gêna 
qui  ne  réclamoient  que  la  tolérance  (a).  Ka 

^  (a)  Vpïe»  ic  J.  du  15  Çéc.  X785,   p.  5/3  ^ 
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^(MÇî  lit)  trait  frappant.  <'  La  régçtice  C9l.5â^ 
J  nifte ,  aïant  été  informée ,  qu'un  boui* 
M  geois  catholique  cachoit  cbè^  lui  une  fta- 
;,  tue  de  la'  Ste.  Vierge  qui  avbit' été  daoar 
i,  réglife  de  St.  Kicolas,  la  fit  apporter  à| 
M  la  maifon  de  ville,  &'  la  fit  hâchçr  en 
^  pièces -À  brâler  par  les  mains  du  bout- 
;,  reau ,  le  3  Mars  de  cette  attn^  O584);  t> 
*^  L*ouvrâge  en  général  eft  fageiriènt  éctît  ; 
9véc  ordrç ,  clarté  &  une  fin(i^icité  de  ftyie 
conforme  à  la  nature  de  l'objet.  On  y  voit 
le  détail  ies  embelliflèmens  diverç  ^uç  Bru-: 
xelles  a  reçus  dans  ces  derniers  tems,  & 
qui  en  ont  fait  une  dès  plus  brillantes  villes 
de  rBurope.  Parmi'  les  planches  qui  enrichît 
fent  l'ouvrage ,  il  y  en  à  une  qui  reprélènté 
ie  nouveau  parc^  dont  la  vue  fait  fur  les 
fpeftateurs  des  effets  fi  dilférens  Venchantant  les 
uns,  &  produ^fant  àans  les  autres  un  doa- 
iQureui  fouvenir  de  celui  qui  n'eft  plus,  Çz} 

*  '"     '     ' I.       I      I        I  I  ,     „,,|    ,1     M,,,     ^     ,,    f 

(a^  Ne  dirputons  pas  des  {:oûts,  &  coafé* 
ç^uemmeat  ne  bVâmotiii  pas  ce»  refiprets  v  ne 
jugeons  pas  trop  révéreinentde.s  aines  pures  8c 
pmplcs ,  poor  qui ,  dans  une  ville  bruïante  Sç 
xncroïablement  dilïipée,  cet  azvje  inculte  des 
penfées  paifibles  Qvoit  défi  charmes  que  tou* 
tes  les  'beautés  de  Varol>ited\ure  &  d*up  jardi- 
nage méthodique  n*ont*pu  cdmpenfer,  ■'  ■ 
Convenons  encore  que  relativement  à  un  cer* 
tain  genre,  de  chofes  ,  il  ne  fut  jamais  ûecle 
de  deiii:y(l^i9n  comme  celui-ci.  Il  Cepible  qu*oA 
porte  envie  ih4a  mémoire  de  nos  pères.  Maif 
J*eft  fur-tout  un  fieclc  de  de(lru(flion  pôut 
le»  chofes  férîeufes  &  raifonnables  »  telles  quç 
les  retraites  (ilendeufes  &  ombragées  ,  pro- 
pre» à  oourrir' la  réflexion  9  à  piovoquer  une 
■  *  faltftait^ 
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t$.  Février  1786.  %4^ 

lii  ptttie  dé  rotivrage  qui  legttdé  Tbif* 
toire  naturelle^  a^fl  pas  la  isorns  iacéreT* 
îante.  Qa  trouve  i  la  page  40  des  obrerva* 
tions  ûir  les  cailloux,  qui^  mériteot  d*étr« 
tccueillîes,  &  qui    peuvent    fervir   i    cor- 

'  tiger  plus  d'une  forte  d'erreuts.  •«  Comto* 
M  cette  efpece  de  cailloux,  en  forme  de  ga- 
,,  lets,  atx>nde  dans  les  environs  da  Bruxçl* 

[  M  les  9  fur  les  c^teauiç  &  vers  le  fooimet  des 
„  collines,  ils  ont  donné  lieu  i  bien  des 
,^  fy^âmes.  On  les  a  cru  amenés  par  le  dé- 
n,  iMgej  d'autres  lès  ont  fait  paflTer  pour  une 
^  preuve  certaine  du  féjour  récent  des  eaux. 
m  fur  ce  terrein  (a) ,  dans  la  perfua6on  que 
m  les  cailloux  en  forme  de  galets  ne  pou- 
jp  voient  fe  former  que  par  le  roulement 
^  dans  des  eaux  mouvantes.  On  n'a  pas  fend 
n  qu'tine  figure  ronde,  irréguliere  quelconque, 
M  eft  plus  facile  à  concevoir^  comme  l'efFervef- 

\^  cence  d'une  terré  alkaline  mêlée  d'acide , 
„  que  ne  font  les  figures  polygones  régulières 
'ip  &  très-variées  des  criftailifations.  Des  ob- 
19  ferviltions  fuivies  pendant  pluûeurs  annéçs 


falntaîre  &  déHcleufe  mélancolie.  La  dlRîpa- 
tion  ^  le  luxe  font  cflencieUemcVit  la  guerre 
à  ces  philorophiqaes  folitude8.  On  connoit  le 
fort  tout  récent  du  laajeftueux  jardin  de  Ver» 
failles,  des  promenades  du  Luxembourg  &c.  II. 
n'y  a  pas  jufqu*aux  antiques  ormes  du  parc 
de  Mansfeld,  dont  une  de  nos  capitales  bel- 
piques  n*a,pu  fopporter  la  vue.  15  Juil).  1783 j 
p.  404.  I  III  Beau  vers  iifU,  p.  405.  m  jm.  x 
Mai  1781  ,'p.'  28. 

•  (a)  FaufTeté  de  cette  fuppofîtion  »  15  Scptemb^ 
a7ft>,   p.,APQ. 
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^ïï^$  ,        '   hurlai  Èîjl.  &'  liti. 
„  m*ônt  ftît  changer  moi-mêâie  3e  ^feot}- 
i,  nient  à  cet-  égard  ,;  &  m'ont  cdivaîîïca 
i,  que  ia  formation  dès  vrais  càillaiix  ^  tel$ 
„  que  ceux  des  environs  dé  Bruxelles,  n'eft 
ig  qu'une  iTuite  du  durciitëment  généi;âl  de  la 
ij,  matière,  &  de  fa  tendance  gfàdoeîle  àé 
M  l'état  d-iiumiditë  à  celui  de  ficçitè.    Aôn 
9,  que  cette  aflfertion  he  refte  pais  fur   mes 
i,  feules  obfervatiohs ,  voici  les  parole»  ,  dé 
„  Wallerius,  qui  feit  autorité  à  cet  égaftf. 
SyKem.     »>  ^^^  moncri  dcbemui ,  ifiagnam  cîrta  hds 
ttîneralo}?.  »  lapides  (^filiçts  gregarUy  effi  cônjfïifionefhl 
tif  ,p.3ri--„  Il  donne  enftiite  l'es  fyftèmes  qu'ôtit  îma-. 
'  I,  ginés  là-deffus  Von  Juftî ,  Vogel  i  BaiQ' 

„  iher,  k  d*autres;  i  il  pourfuit  :  Sed  «5- 
99  fer  va ffajuvat  y  vagos  lapides  rationt  ori*- 
M  ginis  tjjt  duplicts  :  alios ,  ^uï  àb  àtifs 
„  lapïdibm  funt  fraâi  &  fcparatl  '(^ftiî^lc 
if  circamTBtatîont  6»  attritu  fuos  arniftruM 
99  angulol ,  6»  jfîc  rotundati  vcl  tom^lafiasi 

if  funt  )  dt  quibus  hic  non  tfl  ferràô -. . 

„  u^//ûrj  verh ,  qui  in  htijufmodi  foïitàrhî 
j,  gîèbuVn,  talesi  qualcs  feperhinitar  funt  ffS' 
,1  ncrati  ^  &  rare  ut  ab  aliis  l^pidiius  majo* 
■„  ribusfeparaticonJîderaripoJpint,IIi, extra 
„  controverfiam  peculiare  ^enus  çùnfiituunt, 
if  non  fol  tint  ratione  gêner  àtionis  &»hci  nata^ 
if  lis ,  fed  d»  proprietatum  ,  quibus  a  reiiqui^ 

„  tapidibus  benè  diftinguî  pojjarit Ce  qui 

i,  fe  voit  dans.les  environs  de  Bruxelles  ,  côQr 
9,  firme  l'opinion  fur  l^ûrigine  des  cailloux  ^ 
.  ,*j  que  Wàllerius ,  d'après  Hoffitran*;  regardé 
ii  comme  très-probable.  Les  cailloux  «*y  trou- 
ly  yent  ei)  flus   grande  abondance  fat  Ici 
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l^^eUté^t  {bn'pth  dû  ftfcnHîèt  'é68  colTkies, 
M  OU  lès  ta&t  reftébt  ftagbafifé»  faute  cTun^        ' 
,i  pferité^iàlmédîaée  â'aiiclin  eSté  ,•  comme  il 
-,j  ë  été  obfervé  pWs  bant  Ces^eaux  ctoopif* 
^  famés,  é  par-fà  accfceùtcs,'t>éDétrcm  peu*- 
^•*S-peù  dans  la  terre,  &  foititent  ]iii(jQ'i  It 
-;;  fbtface  'pfoèhaitite^  des  i^téaux  ,  oà   elles 
•^^  tnettenc  th  éf)erveiceneb  la  terre  càtcairç 
„  qui  s'y  trou<ve,  &  contHbueot' ainfî  «  la 
9^  formation  des  ciilloux,  dont  les  formes  fc    .     "  \ 
;i  les  couleurs   très- variées  ,  dépiiàdent  des  '^ 

^i  diÇerehs  degr&  de  cotnpreflîoft  fit  dés  di-  ^ 

i^  verfés  teintes  mînétate^  qu'elles  reçoiVcot 
^  dàtiÉ  les  liëu:^  de  leur  formétion.  ,,' 

Les  volcan  iftès- lie  feront  pas  trop  contens 
idé   voîr  M'.  M.  attribuer  la  forme  phts  oa 
tnoîns  régulière  des  bafahes  ûu  dcjféchtment 
graduel  d'une  mafjh  kumiic ,  à  la  contradion 
*bu  retrait  que  ce  defféchement  produit  (p,  36. 
Mais  ces  IVÎeflîeurs  ne  font  pas  aifément  iem- 
l^arralTés  ^  ifs  ôbt  l^û  merveilleufctnent  aihaî* 
frâtter  le  féu  $   Teau;  ils  ont   imaginé  des 
lavtt  houcufts    (conime   qui'  diroit  du   fct 
fondu  &  coulant   mêlé  d'eau  )  ,  &  ce  qui 
ëft  bien  plus  curieux  encore,   une  eau  vol- 
'  feaniqtre  (ï\ine  "ineande/hence  bien   fbpérieure 
au  feu  dt  noi  fourneaux,  qui  fond  les  pier- 
res &  les  métaux  tout  autrement  que  lui.  *     ♦  ci  dcf- 
Éo  ti-aitanf  d*objers   particuliers  M^  M.  ^"s  P-  259. 
Jette  quelquefois  fur  la  nature  un  coup-d'œil 
plus  vafte,&  la  fuit  dîins  des  opérations  plus 
génériques;  ce  cjui  doniie  à  les  obféTvations 
iin  intérêt  plus  étendu  &  plus  indépendant 
ihi.  local  qui  feit   Tobjet  :  de  fcs -recherches. 
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|6t  fmrnêl  htftsi  £{^  Sti. 

direâçfl..  Tel  eft  ie  paffage.  qui  cof)cefae,$a 
nombre  des  plantes  qui  confiituent  l*état  g|é- 
»  péral  de  la  végétatiou.  *'  Le  célelxe  natura- 

^  lifte  1^7  a  diftingué  au-deUi  de  18  oiil^e 
^  plantes  connues  de  fon  tems  ^ans  les.diP- 
19  férence&  parties  de  la  terre.   M^  AdaUfî^n 
M  (ou  plutôt  Acianifon  )  foutient  que  ce  n'eft 
9,  pas  la  moitié  de  celles  du  monde  -  entier, 
«t  LinnsBUs  ,    au    contraire  ,   les  réduit    à 
Spee,    ^    n  moins  de    10    mille   ^rpeces.    NumtTurjsL 
fUjitar,  în  ^  plantarum  totius  orba ,  dit  il ,  Ungh  paur 
jr^pu         ^  ciorem  cjjc  quàm  vulgà  credîtur  :  fatis  ctrt^ 
^  talculo   intellexi ,  utpotè  qui   vix   ac  ne 
M  vlx  10,000  attingat.  Ceft  audi  le  calcc^ 
n  qui  paroit  le  plus  jufte ,  fi  on  exclue  da 
^  nombre  des  efpeces  les  vatiétés  accidentelles 
«9  que  les  diflerençes  de  fol  &  de  climat  pro* 
M  duifent  dans  la  même  plante.  „ 

Je  ne  penfe  pas  comme  l'auteur  fur  la  tourbe 
qu'il  regarde  comme  une  tc^rc  végétale  f&r» 
met  dt%  débris  d'herècs ,  de  feuilles  6*4? 
CP'^s))  n^^is  je  conviens  que  fon  opinion 
^  eft  la  plus  commune  &  la  plus  reçue.  J'ai 
.  donné  déjà  quelques  raifons  de  la  répugnance 
que  je  reilens  d'y  accéder  ,  &  il  n'eft  pas 
difficile  d'y  en  ajouter  d'auyes  (a).  —  Le 


Ca)  I  Décembre  1785  ♦  p^  49».  Oaauroitfana 
doute  tort  de  nier  que  ceiftames  tourbes  font 
remplie»  de  végétaux.  Mais  en  font-eUcs  le  pro-, 
duit  ?  Je  dis  hardiment  que  non  i^.  Le»  tourbea 
les  plus  pefimtes  &  les  meilleures  pour  le  chauf- 
fage ,  font  minérales,  donnent  même  une  es- 
pèce de  fcorieî» ,  Jk  ne  contiennent  pas  de 
plantes.   .■    .   2*.  Il  y  a  des  CQusbes  dc^  toiu^î 
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If.  tinht  1785.  a6çj, 

dénombrement  de  1783  porte  la  popolatipa 
âe  Bruxelles  à  74,4^7  âmes.  M^  M.  croiç 
que  et  nombre  eft  de  quelques  milliers  moin': 
Urc   ^ue  (e .  vrai.  Je  crois  aa  contraire  qu'i( 


bes  auHî  refiip1|es  de  coquillages  que  4*autTet 
le  font'  de  racines  &  de  végétaux ,  concla- 
ya«>t-oii  delà  qu'elles  font  le  produit  de  co- 
-qttf  liages  ?'  —  :;•.  Le  cercle  vicieux  toochm 
]a  y^eétation  revient  toujours.  Cette  multitude 
4^  ^bntes  n*a  pu  germer  ni  Croitre  fans  terré 
Végétale  9  &'  èette'terfe  feroit  néanmoins  le 
produit  des  plantes.  ^11  faut  convenir  qn*en 
fionne  logique  cela  ne  va  pas.* -«.i^i^  4».  L'idée 
que  les  tourbières  font  des  amas  de  plantes 
àecinnulées  par  des  éboulemens  &  des  inon- 
dations deflruâives,  né  fe  foutienr  pas  aux 
Î'eox  de  robfervâtcur.  Quels  éboulemens ,  quel- 
es  inondations  peut-on  rupppf'er  (dahs  Tor- 
dre ordinaire  des  chof^^s  )  fur  les  hauteurà 
de  Spa  f  de  Stavèlot  \  de  Malmedi ,  oà  foua  ^ 
•la  bruïere  on  trouve  des  tourbières  de  loà  \^^ 
pieds  de  profondeurs  ^    &  cela   dans   des  fa-  * 

l^nes  ftériles   &  défcrtes  ,  où  félon  toutes  les 
indications  phyfiques  &  géographiques  la   Vé- 
l^étation    a   toujours,  été ,    depuis    le    déloge  « 
âans  un  état  d  imputlTance  &  de  foibleÀ,  . . . 
Je  ne  disconviens  pas  que  les  eaux  ,  les  é1>ouleo 
mens  ,  &  de  rnineufes  commotions  ,  produites 
par  différentes  "caufes  ,  ne  puiflTent  avoll-  accu- 
mulé dans  quelques  endroits  la  terre  vé^étale^ 
•ainfi  que  des  débris  de  bois  pins  ou  moins  (fbflf. 
fidérables  (  tout  comme  Ton  trouve  des  chST- 
èôfis  folfîles  qui  font  inconreffablement  le  prcf- 
duit   du    bois,    quoique    pouf    l'ordinaire  la 
houille  ait  une  origine  diftereûte  ♦  )  ;  mais   la      •  Exam^- 
partie  de  cet  amas,  qui  eft  proprement  terre ^^^x    f^^- 
végétale,    n'eft  point  le  réfultat   du  bois  qui  «  137.     t! 
a'y  trouve,  finon  autant    que    ce  bois ' rend  ^  ^'  - 

à  mefure  qu'il  fe  confume,  à  la  tetre  végé^ 
taie  ce  qu'il  en  avoit  pris  pour  former  fa  fub- 
fUgce.  f . . . .  (^uanc  aux  petites  plantes ,  aux 

racinea 
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M  /ournAt  hîft^  &  Un. 

y  a  de  rexagéracion.  Il  y  en  a  cejtaineme^ 
dans  tes  14  mille  maifonsy  dont  rauteu]Lparli( 
d'après,  les  Délices  des  Païs-bas  ;  Viennq 
n'en  a  pas  davantage  ,  &  Paris  n'eQ 
Compte  que  «ô  mille.  — -*-•  La  partie  typo- 
graphique de  l'ouvrage  poiAiroit  étie  plus  foir 
^née;  ['errata  quoiqu'aflèz  étendu ,  ne  re« 
4rei&  pas  toutes  les  fautes.  Dans  î'état  touc^ 

àiàit 


racines  dont  certaines  tourbes  font  remplies^ 
«lies  ne  prérentent  aucune  difBculté  ,  Coit 
ou'eUes  y  aient  été  lors  de  révénement  qui 
forma  ce£  déppts  ,  foit  qu'elles  y  aient  gtsiwà 
en  fuite  &  pris  un  accroinement  aflbrtt  à  Tétat 
de  0éne  oà  elles  fe  trouvoient.  En6n  let 
tourbes  cocfuilleufes  Si  ercargoteures  font  ^oni^ 
me  une  efpece  4e^fil  qui  doit  diriger  les  fpé* 
\  culations  relatives  aux  autres.  ■■  ,  ■  i  J'ajoute- 
rai-une  obfervation  que  je  viens  de  lire  dana 
Jes  Lettres p/tyjiifues à^  Mr*  de  Lues  m  La  terr« 
»  végétéi^U  (  c'eft  le  mot  qu'il  emploie  )  qui 
wTe  forme  (  qui  fe  trouve  >  fotfs  la  bruïere, 
•t 'étant  lavée  par  la  pluie,  dans  les  lient  att*o^ 
?»  a  écroutés  «  laide  par-tout,  où  elle  fe  dépo- 
M  f>#^un  dépôt  femblable  à  de  là  poix  notre 
w  qul»i  jî*éclate  &  fe  recoquiUe  comme  de  la 
«•cohie.  Ces  dépots  entraînés  dans  les  lieux, 
^•dleà  Teau  ne  s'écoule  que  difficilement , 
9p  Pituffoient  bien  contribuer  à  y  produire  U 
,»^, courbe,  cette  fubaance  végétabU  fi  difficile 
¥  à  expliquer  ".  T.  4  p.  5Ç»  Edit  de-  177^. 
— —  Cette  obfervaftion  eft  d'autant  plus  re- 
marquable que  Fauteur  n'eft  pas  de  mon  opi- 
nion touchant  Tori^ine  de  la  terrç  végétale  ; 

^  .  inais  celle  à  laquelle  il  fe  volt  oblige  de  rft- 

-courir.»  e(l  bien  propre  9  je  peafe ,  à  faire 
adoptet  la  mienne.  Car  pour  éviter  le  cercU 

1(1.  î  p.  'x^.  vicUHx-,  dont  j'ai  parlé i  il  eft  réduit  à  cher- 
jjber  la  terre  végétale  dans  \^  poujjitrt  de  nos 
apparumens ,    dans  les    root   Us  '^lus  durs  s 
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,^  -  taXt  hutniliant  d'ignoraDCç  &  d'iodokoce 
cA  rimprimerie  eft  tombée  par  l'excès  mé- 
îpe  iie  fes  fuccés^  il  eft  difficile  qu\in  avh 
téur ,  quelques  foins  qu'il  fe  donne ,  n'ait  Ir 
chagrin  de  voir  Con  oavrdge  défiguré.    -     -^ 


^Wi'mhtqut  phj^cO' économique  ,  infiruQtPé 
&  amufanté.  17B6.  a  vol.  ia-ifl,  avec 
-«tes  planches  en  taille-douce. 

eXft  .la  fuite  de 'roulage- dent- 'mtM 
avons  parlé  4aiiN  le  >Journ.  du  i  Aoâr 
17^59  P-  51 1 9  &  dont  on  peut  continpei' 
è  pofcer  te'oiéâè  jugement. 


Jbn  f»ge  ioiit  r^rpTît  étoit  jnfle  Sir  roiîdc»  ' 
^e  cœur  également  .tie  vérîtéâ  avide  « 
VcT«  le  Mattre  fupréme  ofe  élerer   fes  vœui* 
^  rinftant,  defi'hmbris  de  la  voûte  étbëcée 
S'élance  &  part  comme  un  trait  radieux >   . 
Un  génie  à 'l'aile  dorée  « 
Au  corps  agile  &  gracieux  : 
9dn  vol  it  filloinie  la  campagne  azurée; 


Je^  Jahleî  Cf  Itt  graviers  les  plus  arides  ^  les 
^métaux  mime  ,  fournis  à  Pacfion  rongeante  dk 
'^air  Oc:  comme  fi  les  poufBere»  quelconques 
-^totcat.d'une.nàture- différente  des  corps  ao4t 
elles  font  détachées  ;  &  que  la  rub(^ance  fimple 
&  originale  de  la  terre  véf;étale  (  i  Déc^  178SV' 
P-  490.  491  )  pût  être. le  ié£ult«t  d'UQL«iiLétuiaillr 
conpoUtiom; 
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Il  s'cft  précipité  daas  ces  tenèftres  lictuCt 
V— Tèa  ïlelifs,  fils'de  l'homme ,  ont  f^nclâ 
^.  .  l'Erapyrée  : 

Le  Ciel,  aa  gre  de  ton  ardeur', 
iSxauce  tes  fouhâits  :  fortune ,  amour ,  grandeur; 
Ve  font  ofterM.:  choifis;    L'am'i  de  la  fa^eifè 
Hépood  :  dignç  immortel  {   pour  moi  tu  penî 
«  ....  *      choiûr. 

Tu  Gonnois  des  humains  rindifcrette  foibleife; 
Oardé  pour  rinrenfè;  la  folle  &  courte  ivre(fe  ; 
Ponae-moi  le  bonheor  &  non  pas  le  plailîr. 
..     Put  M.  éPAMJt:^irM. 

I>6Wc   à  Vatà^r^   da  Journal  ,    ftir    Air 

i.        .  ^  .    .j  ..     ;     '    ■».'.,    ,    •    r 

^  La  vogue  qu'ont  depuis   deu^-^ou  ttoif  nn^ 
les  charades  ,  devenues   On    àmufement    pour 

Srerque  toutes  les  fociéiés,  eft  faiw  doute  le 
lotiF ,  qui  vous  a  engagé  de  la  fubllituer 
quelquefois  à  rénigme  dans  votre  Journat 
Mais  la  plupart  de  vo's  foufcripteurs ,  des  ' 
perfonnes  roêgae,,  çiui  favent  bica  le  fraoîtols^ 
ne  ^comprennent  rien  aui  charades,  ignorant 
les  régies  d'après  lefquclles  oô  les  fait.  Pour 
•les  allemands  cela  n'ell  pofnt.étonnant,  iêur 
langue ,  par  fph  ént;rgique  Dmpliçité  &  la 
qiïmitité  de  monoCylIabes  ,  n'aia»t  prefque 
point  de  mots  fufcepçibles  âe  décompofition.  ' 
Boileau  dans  foq  ^rt  pv'étiçuc^  ne  dit  rien 
de  1  étïîgme  m  de  la  charade  ;  peut-être  lès 
a-t-il  regardés  comme  au-delTous  de  lui-: 
mais  j'ai  puifé  dans  une  poëùaut  plus  mo- 
derne ,  rhidoire  &  les  ré^es.  de  ce  po€me-^ 
Il  ne  tiendra  qu'a  vo,us,  Monfieur^  de  faire 
jrage  du  morceau  fuivant,  pour  mettre  vof 
f&ufcnpteurs  à  portée  de  partager  cet   amule- 

Xa  facile  charade  en  fon  obfçurité, 
X^  WL  dou^  paffe-tea»  pour  iâ  foeiété; 
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On  dit  qtic  de  Noë  Içs  trois  brus  ehniiYfes 
niventercnt  ce  jeu ,  pour  charmer  leurs  veillées; 
ËHes  ne  poiiVoient  plus  médire  du  prochain  : 
Huit  fettls  individus,  refle  du  f^enrè  humain; 
-^e  leur^foarbilfoient-.pas  grand  màtiete  à  U 
.  giofe  ;  ' 

Car  la>fainiUe  étôit  en  -même  chambre  enclofé. 
0/  quand  viendra  U  jour^  dit  Madame  Japhet» 
OU  nous  commencerons  d*exifter  eh  effet  \ 
'JÛU  nous  pourrons  •f.ékfin ,  après  du  iôngs  ora^er^ 
y^ivant  thoùan  à  fart,  former  quatre  ménOgeSi 
J^e  rameau  d^oli^ier  fu*apporta  hier  au  foir 
X*e  timide  pigeon ,  me  donne  quelque  efpoir. 
Dieu  veuille  qu^ainourd^hai  le  corbeau  plus  tenàcà 
Trouve  de  quoi  fatter  fon  appéth  vorace  f 
Cor^au  !  ne  reviens  plus  ;  demeure  ,  cHer  cor* 

beau!  , 
Corbeau  mignon  !  mes  pseurs  ah  /  que  ce  nom  ffi 

beau  i  .. 
je/edtvife  en  deux:  coM.  efi^  dans  la  mujique^ 
Un  infirument  à  veHt  i  d*un  fon  tri^*énèrMite: 
Èeàv  9  tel  étoit  Japhet  le  jour  qu'il  m'epoufi, 
CoRBSAV^  voilà  mon  tout,  ■    ,      Ah!  c^eft  joU 

S*écrie  une  des  fœurs:  à  mon  tour  je  veux  fair^ 
Un. .  . .  Mais  comment  nommer  cette  forte  d*aj^ 

faire  ?  •i&i.iàii^  . 
Une  CHjiKADn,     Ti  '  ■  Soit  :  lié  bien  i  fur  le  pt'f 

■  g^on 
J*en  vais  faire  une  attffi.  mmémim  Cela  nefepeu{. .  « 

non  f 
Pourquoi  non  ?  mon  premier  efi  un  oifeau,  i 

Quoi  /  PIM  ? 
Mais  t* orthographe  /  1   •   ■  Boti  ,  l*  orthographe  p 

.  ma  mie  ^ 
N\4^que  faite  à  cela*  r    1  tr  U  orthographe  y  fait 

tout,       ■■!  I         I    ■ 

Mais  mondieu  ,   laijjei^moi  pùurfuivre  jufqu*du 

bout. 
Mon  premier  efi  donù  un  cipeau  : 
'     Mon  fécond  croit  le  long  de  l'eau,  •; 

Xâ  f^fi^  ^^  ton  jonc ,  ami  des  marécages  !   '~' 
moisji.    ■  cih  maisnori,  m.mm^  Mon  tout.  ■■'  rfiè 
^  Ah  que  de  verbiage  l 
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tfn  la  trcÂGepie  bru,  je  trouve  en  vérité  ^    ... 

*  Charar  9^  U' nom  dje   cài^fL^Jk  *  eflfonUen    ij^^ 

è%icfttkrmr^  ^         .      .    ^.        ,  ..        .  S  ft^nt^f^fr^^l. 

mot  i^au-     ^  •""  »  /*  ^'"^  gu'aïunt  myemé  le  Pocmé , 

loiii,  fijroU  ^'^  ^«  *'*«  r^pport^  pour  fis   hi?    à   mv- 


>:«/4i  «e  paroît  iufie .'  ...f.»  &  ce  ca^^nrjétAfu 
f^iCiai  mot  ^fi4eax  coupé  ^  pré fipme  un  double  j^ut 
Aux  l<4^  de  fort/io^r^pfye  Ancm  P4^r  l'ufage^ 
fie  piuf  ;  fM4?  /fi  clmrçJe ,  «g  jc«  oùfiur  l(tngat^£  ^ 
^ous  iné(îfue  à  nioifi^ ,  par  leurs  propriétés  f  '• 
t,e  ftns  de  tous  fes  mots  à  téfprti  préfentés. .  ^ 

I*5d  rhonneur  d'être.' 
%  de  Tan  1786.  *^ 

Weîs ,  cnré  de  BiédV    m 
prés  de  Virtoii.   ^     ■ 


{? 


kjs  FMt  eft  le  mot  de  là  detniefé  éoigme. 

^Uifat^  mon  cherledeur^  un  corps  ainfigu^uné 

atne  , 
JEf  femklable  à  t  amour  ,  Tans  avoir  fes  attraits  ^ 
Je  fuis  toujours  Paitteur  d'une  plus  vive  flamme  : 
Mais  par  un  fort  li^arre  &  cuieL  à  l'excès  y  , 
Dans  un  fens  différent ^  ^ui  change  ma  puiffance  ' 
Je  fuis  tiaftreét'  la^ois  la  fiàineiir  Javen^eancà9 

jC  h  a-a  a  d  s, 

)K[çn  premier  efi  aime  du  fa^e  Gf  de  Pdvare^  \ 

Jl  efi  f  objet  de  leur  âejir. 
ié€  fitge  à  mon  dernier  le  joint  éiPee  plaifir  g     » 

X'autre  avecpUiijir  ten  fépare» 

Du  bôiiheur  (y  de  Ut  bonté 

Mon  tout  fans  doute  a  pris  naijjance  i 

Et  de  ce  père  refpeQé 
^a^iii  tint^ràtitàde  Cr  la  rsconnoiffsHcc 

t/èUt^EùiÊS 
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N0  ItmS  L^  ES  r^4>L  I TI  QUE  Si     ^ 

,        t  U  R  QU I fc  -       ^ 

V  »  i  .    -,       -^   t  '        ■   •   •      ■>      -    ^■'-   . 

COtsVPklfrhioPlJB  (/«  ^7  Déeembréy.  ÏA 
pdnce.  SelitiT^  héritkr  préfôippuf  dif 
trôtle  ottoman ^i  quia  été  tfès^langereufe^ 
•inent'  malade  de  ia  petite  vérole  ^  s'eft  heu-^ 
rec^ment  tëtàbli  ;  <^  <}ui  à  tépanâu  utie  joie 
tiniverfelle  parmi  le  peu)E)le.  Le  bafon  de  De^  , 
Hem 'de  Oelder^  ambaffadeur  de  \à  républî-*'  ' 
^^e  des  Proviiïte^unies'^  a  eu'le-â^  du  moig 
dernier  fa  première  audiencedu  Orand-Sei- 
gU^ar.  Le  ctievalier  Zaliani,  ndUveâû  Bayle 
àd  Venifc  l*a  eue  quelque»  jours  après. 

•Le  Croiifant^fe  trouve  menacé  de  tous  câ-^ 
tés.  Les  fanatiques  qui  dans  rAgé-fupérieuré 
ahaontent  la  cbâte  duT'Uraifii)&,  &  Lefi  pré-<' 
rendues  prophéties  qu'on  répand  à  ce  fujet  (a^ 
éBîSSIent    touteis  lés^  têtes.  '  Notre  mihifterb 


'  Câ")  A  propos    de    <?es  prophéties    turques/ 
Je  me  rappelle    iine  Prophétie    Ou   du    iDOitià 


fihguliere.  Fouillant  èii    1764   dans   de    vieux 
paplèra  au    collège    de   L*«*.   je.  trouvai   urf 


voit  etrdd  rcinârqùablé"darfs  les  âaiôns  &  le/ 
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f  ^(  J^wrnal  hljt.  fl»  îîu. 

iriénc  d'apprendre  que  le  Sqphi  de  ,Perfb 
fait  degihiDds  prépaMcK^  &  l'on  «rtfi£  Que 
c*eft  contre  nous»  <:e  ^  Induk  à  le  fçn&r  « 
c'eft  qu'il  e  fait  piffer  une  grande  quantité 
ée  vivres  ft  de  naniciom  tie  fueire  à$m 
les  places  qui  avoifinent  nos  Etats  ;  il  a  auffi 
Mvoïé  recognottre  tH>e  ftomîeres  par  ua 
homme  de  diitinâion,  habillé  à  la  Perfe, 
IDiis  ^ue  l'on  croit  4tte  ua  Cfaf6tteii  «dvoM 
far  ^ne  certaine  ^uiiftnçe  ^tfang^e;  ce  qui 
èOMnceroit  Me  ImeUi gence  Xectette  enti^  1^ 
Sophi  ff.  U  dite  Puii&nce  ,  qcu  pouwHt 
avoir  des  fuites  fuaeftes  pour  ffinpice  ottt>* 
aaaa  :  mais  cof^ne  ce  Piinee  après  tout  iea 
ttooblea  qui  ont  eu  lieu  •  ne  peut  écre  enooio 
bien  folideneot  établi  Air  le  «Ane  ^  il  paaali 
qu'il  n'efi:  pas  fart  à  craiikdte* 

Un  Franc  avdt  préfemé  un  plan  poiii 
éclairer  peUKiant  la  nuit  la  capiale;  otite  H 
cft  arrivé  un  événement  qui  fera  Ans  doQte 
perdie  le  {|Out  de  Ton  «KéçiMâOttr  Ce  Cbré* 
tien  atant  obtenu  la.  p^miffion  de  fiôre  iiMi 

•i  i<   I    I    m"    1    %k  I  ■ '■!      .1  1     II  I      ■■ 

ëifcours  de  cet  homme  pieax.  Entr'autrea  cho- 
fes ,  11  dVOU  dit  qu*àifAnt  ta  pn,  ttë  et  fiitU  tt 
m*y  aurçiepitu  de  Turcs  </i  Europe^  Kqus  lumf  s 
Fécrtt  i^atte»  Mr«.  (J.  N. ,  W.  M.,  O.  0.g. 
h  tnoV  Vu  lé  pea  d*atypareace  ti*un  tel  évé- 
nement, je  tà9  (l*avift  de  Vrûler  ce  papier 
âûl  pouvou  répandre  un  air  de  f^niitliVne  fur 
la  mémoire  d*»n  ftomme  peat-étre  ttop  rim^^ 
nte ,  ma^is  faifl^e  U  édifiant.  Cet  avH  fat  {bivi  « 
t(,  la  prbts^ci»  vraie  ott  fatiflTe  n*extfte  ptas 
^ùe  danft  ma  mémoire  &  celle  des  deux  prr- 
«âers  ;  le  detfàer  eft  mort  i^gm%  qi»el^iiea 
Manies. 
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^ptGùve  f  foK  pir  igûorùnce  ,  foit  ^  qu*a 
mt  mal  cbnftiUé^  if  s*avi(k  d'illuiQinec 
une  me,  oft  il  le  taifoit  un  ùafic  fecre^  d^ 
gatantefie.  A  peine  fut-elle  éclairée;  que  là 
]^ple  de  cette  xHè  &  dçé  environs  fe  fou? 
leva  i  &  brifa'  les  lanternes  à  coups  de  pier^ 
te  &  de  bitoni  non  toiitent  de  cela  î  il  tà 
^rta  vers  la  âiaifoti  dé  l'auteur  dû  projet^' 
&  laquelle  il  voulut  mettre  le  feti  ;  &  fi  ua 
corps  de  Janiithîres  ne  Fût  fufvënu  à  propos^ 
l!^e  infurreâion  d'un  peuple  ftupîde  &  b- 
tiatilque  autoit  eii  lès  Ibites  les  plus  f&cheofes: 
,  Baonàlùc  en  Bofhie  (/è  i  Jmv&r% 
Quoique  tout  foit  tranquille  en  Bofnie^  no- 
tte  bâcha  fait  trés-foiivent  allembler  fon  con« 
ftil  ;  auquel  doivent  affifler   tods  les  tous-' 

Jpuverneurs  de  là  province.  Les  Mufulmanîf 
ont  fort  aiténtifi  fur  la  conduite  de&  Véni- 
tiens. Cidc^nt  on  pou  voit  çaflèr  de  î'Btaf 
de  Venife  eti  Turquie  ^  &n$   avoir  befoin[ 
de  pafTeporis ,  maintenant   1^  /Turcs  ren- 
voient touà  ceux  qui  n'en  font  jioiht  munis  j 
h  ne  l&iflènt  pafièr  aucun  de  ces  voïageuri 
qu'après  les  avoir  fcfupuleùfeteent  examinée 
fur  leur  coûdîtiôn  &  l'objet  de  leur  vdisge; 
lAtOBà  ( /é  05  Déunibrty   Le  comté 
i'Kxpilly  eft  de  retour  de  la  Cour  de  Madrid 
depuis  le  7  Oâobre  dernier  :  on  Tattendoic 
a^ec  tlpit  d'impatience  i  que  lé  Dey  voulut 
le  voir,  avant  qu'il  fe  rendît  au  jardin  àd 
confui  de  France  ,^  où  était  là  cointefTe,  ti 
femme,  qu'il  avoir  laiifêe  en  cette  ville,  poué 
convaincre  le  Dèy  de  la  fincérité  de  la  piti^ 
,  m^t^  qu'il  loi  avoit  faite  dé  revenir.  L'oil 


dbyGooQle 


t?*  Jwrnal  hîfl.  S'Utt. 

Ait,  qu'il  a*éu  ordre  de  fit  cour  de  fîgnîfiei. 
àu^Oey»  que  toutes  les  offres,  faites  pat 
Don  Jofeph  de  Maffaredo  dans  la  dernière 
négociation , étoient  abfolumeritdè  fon  chef, 
&  que  S.  M.  Catholique  les  défapprouvoit 
dans  tcjute  leur  étendije.  Le  comte  d'Expilly 
s*efk  plaint  amèrement  au  Dey  de^  ce  qu'il' 
àvoit  laiffé  fortir  les  corfaires  fans  attendre, 
fon  retour  :  mais  ce  Prince^» à  ce  qu'on  aP-, 
fure^  lui  a  dit,  qu^il  ne  de  voit  pas  avoir 
la  moindre  inquiétude  à  ce  fujet,  attendu, 
qu'il  âvpic  fait  menacer  tous  les^reis  en  gé-' 
néral,  &  chacun  en  particulier,  avant  leur 
départ,  de  faire  étrangler  le  premier,  qui 
feroit  quelque  infulte  au  pavillon  ou  fur  les 
côtes  d'Efpagne.  Effeftivement  les  douze  cor-, 
faires,  fortis  le  3  Oâobre  dernier,  font  tous 
rentrés ,  fans  que  l'Efpagne  ait  à  fe  plaindre 
d'eux.^  Une  barque  catalane .  cependant  ,  s'é- 
<ant  trouvée  abandonnée  d^*  (on  équipage, 
dans  la.  crainte  que  la  trêve  accordée  ne  fût 
expirée ,  .ainfi  qu'on  le  débitoit  en  Europe, 
fut  conduite  ici  par  un  corfaire,  &  rendue, 
fans  difficulté  au  comte  d'Expilly  à  &  pre- 
mière, îéquifîtion  :  elle  revenoit  des  Indes' 
richement  chargée.  Le  même  accident  efk 
âtrivé  à  une  ççrvette  vénitienne  dè'ia  ca- 
ncftis,  qui  fut  abandonnée  .de  fon  équipage" 
dans  la  crainte  des  Tuni liens  :  elle  fut  re- 
cueillie p^r  un  corfaire  algérien;  mais  elle 
s'effc  perdue  fur  les  côtes  d'Arzeo  ;  ce  qui  a 
J)eut-être  évité  au  conful  de  Venife  le  défa- 
grément  de  fe  la  voir  refufer^  attendu  qu'on 
avoit  déjà  répandu ,  qu'eire  êtoit  xuift.   Lé 
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JDey.a  prenais  au  comte  d'Expilly  de/ ne 
faiitôr  fortif  aucun  corfaire,  que  le  mois  de 
iviafs  ne  foit  expiré  :  &  l'on  aiïure,  que  le 
Dey  l'a  écrit  lui-même  à  S.  M.  Catholique. 
Ce  chef  da  pirates  vient  auŒ  de  rendre  au 
<iic  comte  fept  fufîliers  d'Oran,  envoies  ici 
par  le  bey  de  Mafcara ,  pour  avoir  été  trou- 
vés par  les  Maures  des  environs  d'Ôran  à . 
quelque  difbaçce  de3  limites  convenues.  Cette 
extradition  s'eft  faite,, parce  que  la  régence 
d -Alger ,  qui  n'avoit.  pas  voulu  dans  le  prin- 
cipe comprendre  Oran  dans  la  paix,  vient 
enfin  d'y  confentir  :  &  Oran  refte  fans  com- 
iBunication  avec  les  Maures  du  roïaume 
d'Alger^  comme  Ceuta  l'eft  depuis  long** 
tems  avec  lés  Maures  de  Maroc, 

RUSSIE. 

Petbrsbou&o  (/fi  T  Jani>hry  La 
jcour  vient  de  recevoir  une  relation  aifez  dé* 
taillée,  des  tentatives  infruâueufes  ,  faites 
par  les  Tartares  qui  habitent  le  mont  Caucafe 
jfic  les  endroits  circonvoifîns ,  pour  déloget 
les  RuiTes  &  détruire  les  établiiïëmens  qu'iU 
ont  formés  dans  ces  contrées.  Voici  le 
jcontenu  de  cette  relation. 

H  Pendant  rabfence  du  Iieuteoant-{][énéral 
4c  Potemkin ,  commandant  en  chef  les  trou- 
pes ruifes  9  dirpofées  vers  les  montagnes  du 
JCaucafe.,  preCque^-toutes  les  nations  voifines , 
4ont  les  unes  avoient  juré  foumiffion  &  fîdé^ 
Uté  à  Tempire ,  &  d'autres  quoiaue  feulement 
ivalfales  ,  vivoient  dans  une  pattaite  tranquilr 
Jlité,fe.révoherent  tout-à-coup,  excitées  pat 
W  £aux  prophète ,  origiaaixç  d*un  viU^ge  b\^ 
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fur  la  M^  cafpienne.   u  leur  dit  que  ni  \tÈ 
eanoos  ni  les  rofils  des  RùfTes  ne  tireroieni 
^lus ,'  &  9ue   leur  Taleur  accoAtiimée  feroit 
Inutile,  8*iU  ofoient  flbulemént  affronter  aveq 
fermeté  les  forterefl^s  k  les  nouyelles  .coIq- 
mies  mofenvites.   Leur  projet  allolt'étre  exé^ 
fcoté ,  k,  des  liordes  fon^dables  étpient  pr<« 
(es  à  «affer  le  Kuban  &  le  Tereck«  &  à'  atta« 
^uer    les  lignes   de  tontes  parti ,   lorfque  lé 
général,  dont  la   fermeté^  &' la  fagefTe  font 
•onnaèsy  d^s  (bn  retour  auja  lignes  à^  Caii-» 
café*  forma  fon  plan  &  les  préyint;  il  pëné<^ 
tta  à  la  tète   d*un   corpci   de  troupes  dans  lia 
Cabardiê ,  <c  fit  tout  rentrer   dans   le  devoir^ 
t»e  brigadier  d*Apràxin«    aide  de  camp  de  S; 
M.  I ,  &  auquel  la  cour  a  envolé  la  croix  de 
rOrdre  ttilitairê  de  St.  George ,  à  la  tête  de 
fix  cents  dragon?  du  régiment  qu*il  comman^^ 
ae  i  attaqua  plus  de  trois  taille  TarUrés ,  qui 
par  leur  marché  rapide  avoient  déjà   pa^Té  le 
Kuban  *  fc  marchoient   aux  '  colonies  :   il  les 
défit  ;  un  grand  nombre  fut  maflacré ,  le  refte 
}>rit  la-fuite.  i;es  Tartar'es  Xè  vôïant  pourfuivis 
de  toutes  parts   par   le   vainqueur  j  dans  leur 
déroute \  ils    abandonnèrent  quelques  prifon- 
Hiers,  ainfi.que  les  bëdiaux  dont  ils  s*étoien^ 
faifîs  dans  une  colonie  ruffe ,  fituée  près  des 
vives  du   Kuban.   Le  colonel  de  Nagel  avec 
900Q  hommes  d*infamerie ,    &  quelques  che- 
vaux 9  au-déla   du  Tereckj    vainquit  le  pro- 
j^héte,  à  la  tête  de  ;»  à  8  mille  hotnraes  qui 
ebmbattirent  à  pied,  Voulant  devant  eux  des 
teachinea   de   guerre   qui    réfiftoient  par   leur 
ftruÀure  aux  boulets  ;  mais  la  baïonette  Se  le 
courage    des    grenadiers     ruffes    renverferent 
fout  obdacle.  On  fit  un  grand  carnage  des  re- 
belles ;  le  prophète    blefié   s*enfuit  dans  lek 
Montagnes  ;  tout  fe  rangea  de  nouveau  ^fous 
la  loi  des  vainqueurs ,  &  ces  nations  punies 

Sar  les  armes  ruiïés  implorèrent  le  pardo<i 
u  général.  Celui-ci  envoia  à  la  cour  des  dé- 
putés choifis  des  principales  hordes  de  cen 
f ebelles ,  le  le  calme  %c  la  tranquillité  furent 
^^uibl|8*  »•  '  f 
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Iftèrct  de  la  Pologne  avec  Cherita  patotl 
mériter  de  ploa  en  plus  Patteotion  du  goU« 
TetnetncDU  On  fait  aujourd'hui  que  la  oiaî^ 
ftA  T^ppen  i  Varfovie  a  établi  on  cooptoil 
dans  la  dite  ville  de  Teinpite  rufb,  àc  que 
déjà  il  a  été  expédié  une  grande  quantité 
de  mita  à  Toulon  pour  le  compte  de  la  ma* 
rioe  françoife.  Lei  dificultéa  fur  l'explicatioi» 
de  la  connntlOD  entre  la  oour  de  Berlin  éc 
fiotie  viUe  ne  font  point  encore  'applanier; 
m  attendant  ^  les  Pruffiens  continuent  ieuta 
ttanfponi  pac  le  territoire  de  la  ville ,  ée 
même  par  ib  bui^oiirgiy  fana  paaer  aucua 
(hôic. 

B  S  P  A  O  N  & 

Made  ib  (/0  9  Jânvttp  ).  M^*  le  comte 
d*&Kpilly  n'a  point  encore  terminé  fa  négo^ 
dation  i  Alger  ;  il  rencontre  des  diiRcultéa 
llins  nombre,  parce  qu'il  eft  chargé  d'alTuret 
les  pavillons  napolitain  ft  portupis,  aux 
mêmes  conditions  que  cdni  de  Sa  Ma>efté 
Oatholique.  Le  Dey  s'y  reftife,  en  alléguant 
qae  fi  fa  marine  eft  &ns  occupation ,  elle 
tombera  d'elle-même,  &  que  fon  pats  reftéir» 
flms  forces  par  mer^  et  fans  reflburces  pécu^ 
niaiies  ;  Im  montagnes  fur  lefquellefi  il  règne 
ne  pouvant  qu'à  {due  ftocnit  à  la  (îibfiftan* 
ce  de  fi»  fbjeta. 

On 
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On  apprend  que  l'Empereur  de  Maroe  a 
fait  aflurer  la  Reine  xiei^ortûgal  quefes  por» 
feroient  ouverts  à  fon  pavillon  ^  ^  que  Tes 
vaifièattf  3(  tfOutéroient  r*d^srapprovUvpi3Dbe- 
mens,  &  des'fecours'de  toute  efpecé.  S» 
M.  Très-Fidell9  acceptera  fans  dout^  .cette 
proportion  ,  qui  rendra  beaucoup  .moio»  pé*' 
nible  la  croiiïere,  de  fes  vaifllèaux  (ie  gDeri$( 
contre  les.  Algériens. 

L'Empereur  de  Maroc,  vient  de  ppoqvet 
fon  attachement  pour-  les  cours  de  Lisbonne 
Ce  de. Madrid ,  en  ceflant  de  favorifer  le«*  cop- 
faires  algériens  qui   étoient  autrefois  admi$ 
fans  difficulté  à  prendre  terre  dans  fes  port« , 
^  qui  pouvoient  même  interdire  la   fortie, 
de  tout  bâtiment  étranger ,  tant  qu'ils  étpienc 
en  rade.  Ce  privilège  a  été  révoqué, 
vi    Le   Roi ,  pour  éviter  aux  navigateurs  les 
lifques  continuels  auxquels  les   expofent  les 
erreurs  graves  qui  fe  trouvent  t  dans  là   plu- 
part des  cartes  des  côtes  maritimes  de  l'Ef- 
pagne,  ppbllée^  par  les'étraiigers^-a.ofdoiAié 
d'en  dreifer  de  nouvelles/ Dès  i7&3-,  S.  M.    , 
chargea  de  ce  travail  D.  Vincent  Tofino  de 
Saint-Michel^  brigadier    des  arn^ées -navales 
{e   direâeur  des  trois  académies  des  gardes- 
marine.  Cet  officier  s'en  eft  occupé  avec  fuo 
çès'  ;  il  a  reconnu  tonte  la  côte  depuis  Iq 
çap  Saint-yinceBt.jf  dans  POcéan,  jufqu'au' 
^étroit  de  Gibraltar  ;'&'de4à  jufqu'au   cap^ 
de  Creux  ^  fur  la  côte  (je  Catalogne,  avec: 
^s  liles  adjacentes  &  partie  de  la.  côte  de.  • 
àarbarie.^Ôes  Certes.  XerQnt  publiées  inceflàmn 
fneqt^  ^  en  attendant^  ,1'autW  j'Q^upç  4. 
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î^rfefttoriWter  cdlesdes  autiesc6t«y  rfe*l'Ef- 
Ipagne  fur  ï'Océanl  '  '  "  : 

Pour  réprimer  l'audace  des  barbares  Indien^ 
du  DaricQ  qui  s'étoient  fouftraits,  dans  lis 
fiecle  dernier  ;  de  la  domination  ëfpaghole  y 
^  qqj;,  par  un  ejfet^  de  leur  férocité  natur» 
lelle,  faifoient  de  fréquentes  incurfioQS  dan» 
les' provinces  limitrophes,  où  ils çomméttpienç; 
diverfes  cruautés;  &  en  même  tems  dans  le 
deflèin  d'occuper  les  poftes  les  plus  avanta- 
geux Tur  cette  côte,  afin  de  fraftter  l'avidit^ 
des  contrebandieis  étrangers  dans  ces  parages 
où  ils  avoient  réfolu  de  s'établir  &  d'y  aflh- 
lér  leur  commerce  clandeftin ,  en  l'étendant 
même  jufqu'à  la  mer  du  Sud,  le  vice- roi  de! 
Santa-Fé-de-Bagot*a  reçut  un  ordre ,  le  aa 
Septembre  1784,  de  faire  en  f(^e  que  les 
endroits  les  plus  ct)nvenables  &  les  pluâ  con-^ 
formes  aux  intentions  de  S.  M.  fuifent  pour-; 
vus  de  monde  &  fortifiés  fuffifammeni:  afin 
d'éviter  par  ce  moïen  une  guerre  ouverte.     , 

Le  53  Janviejf  de  Tannée  dernière,  une^ejt-, 
pédition  mit  à  la  voile  de  Carthagene^^,  'auiç, 
ordres  du  brigadier  D.  Antoine  de  Arèvalo, 
&  fie  11  deiix  établKTemens ,  Tun  fur  la  rivière 
de  Mandifigâ,  entre  la  pointe  San<^B)as  &  le» 
port  de  Calidonie ,  fur  la  côte  du  nord  &  à' 
l'irthme  de  Panama  ,  ■&  Tautre  fur  la  rivière, 
de  Cayman  ^  qui  ell  la  clef  des  provinces  det 
Çhoco,  Popayan  >'  Antioguia,  &  de  tout  le. 
roïaume  de  Santa- Fé.  Les  liidiens,.  comman^ 
dés ,  à  ce  qu'on  .fuippofe  «   par  un  étranger  t^ 

Êrent  quelque,  réiiiio^nce  à  nos  .partie  avancés^ 
L  dans  la  rivière.  d*Azucar,,  un  brigantin  por^ 
tant  pavillon  anglo^is^fit  feu  ^fur  une  .de.  no» 
goulettes ,  qui  était  *  à  la'  découverte  fur  1* 
côte ,  âc  qui  8*empara  du  br igantin  ,  dont  l'é-^^ 
ô^ipage  9*tQfait  ^aç[$  la  chaloupe,  ^os  tiQu->, 
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ff s  trduvereit  éffilemcnt  voe  réfiftanee  op^ 

Siàtre  de  la  part  des  Sndiena  fur  la  pointe  de 
an-KUt;  mais  les  aYant  repouffés,  les  ntttflê 
é>mparerent  d'un  pofte  arantagettx  &  le  for* 
tifitrent  de  façon  qu'ils  ne  pouvoient  en  écr« 
fechaffés.  On  travailla  d*abord  à  niveUer  ic 
ferrein,  fur  Jequel  on  bâtit  le  village  &  le 
Ibrt  de  Saint-Gabriirl  >  le  cnfnitç  on  acheva 
eclul  de  Saint  Charles, 

Le  Sfi  Juillet  9  malgré  le  danger  de  la  nati* 
tation  &  les  terribles  ouragans  qui  avoieift 
précédé,  une  autre  expédition  coniidérabie  fortit 
éB  Carthagene  aux  ordres  du  même  D.  Aotoin« 
4e  Arevalo ,  &  le  s  Août  «  il  arriva  an  porr 
4e  Calidoine  «  auquel  il  donna  le  nom  de  Ca* 
yolina  del  Darien.  Nos  troupes  débariquerent  ^ 
fc  les  Indiens  les  appercevant  fans  doute  ca 
fi  grand  nombre ,  au  lieu  de  s'oppofer ,  ac«> 
coururent  paifiblement  avec  des  démonftration^ 
.ëe  joie  ,  &  aidèrent  même  à  débarquer  les  équi« 
pages  »  l'artillerie  &  les  munitions  ;  ils  appor« 
tcrent  des  vivre»  &  offrirent  de  travMller  \ 
tout  ce  qui  pourroit  contribuer  au  bien  du  non- 
vel  établiflTemcnt.  De  notre  côté ,  on  leur  ter 
moigna  beaucoup  de  rcconnoiflTance  »  &  oubliant 
les  juftes  raifons  de  reffentiment»  on  lea  traite 
amicalement  &  on  leur  païa  toujours  les  vi- 
vres &  autres  chofes  qu'il»  apportoicnt  à  ven- 
dre ,  ainfi  que  les  Journées  qu'ils  emploierenC 
aux  travaux. 

On  a  heureufement  réufll  à  former  Tétablii^ 
fbment  du  Port-au-Prince,  très- important  poof 
contenir  les  tndiens  àt  l'intérieur  de  la  tV* 
Viere  de  Cayman ,  &  pour  la  fârcté  &  la  tran« 
^uilltté  des  nouveaux  colons  erpa^nols.  Par  ce 
nioïen ,  on  eft  parvenu  fans  eftufion  de  fang« 
i  rétablir  la  tranquillité  dans  ces  important 
provincei ,  le«  Indiens  étant  fournis  fan/s  ei^ 
pq\t  d'aucun  fecou^s  étranger;  le  commerce 
dandeftin  détruit,  les  inconvéniens  poUtiquev 
«revenus,  rétablirent  Tagriculturc  dans  ces 
fl^rtiles  terreîns  iurqu'diors  couverts  de  brute* 
fts  &  rendent  liore  le  protiult  des  riches  roi» 
fjes  d'or  ;  &  ce  qu*îl  y  a  de  plus  confolant , 
1^  clienitt  cQ  oevcre  aex  aûfiTionnalrCa,  q«l 
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ponjrront  tller  faire  connottre  à  cet  ntlheu- 
teux  leur  barbtrfr  idolfttrie;  &  par  les  traite- 
{Dens  continuels  de  douceur  &  d'humanité  qu'on 
leur  -fera  éprovttrêr,  on  leur  rendra  la  vie  ftgré»- 
ble,  on  pourra  changer  leurs  mœurs  crue)«» 
les  i;  &  (es  inftruire  iltéis  notre  fainte  reli» 
gion. 

<  C!èt^  fiouveile  a  été  reçue  dvec  beaucom^ 
de  fenfibilité  par  le  Roi ,  qât  en  a  fiiît  t<^- 
iaootgner  toute  fa  fatisfàftion  au  vice-roi  d6 
Santa-Fé,  &  en  même  tems  a  fait  recom-» 
siander  atqc  ofiiciM  Ar  aux  troupes  de  te 
conduire  tQujoori  avec  docice«r  êc  avec  ho^ 
manii^. 

.  On  aifare  cpA  notre  cour  fait  une  propos 
fition  très-engageante  au  miiiîftere  britanni* 
qoCi)  pour  l'engager  i  céder  Gibraltar  à  la 
couronne  d'Efpagne;  maison  doute  toojoun 
que  lès  Anglois  fe  dépoilèdent  de  l'unique 
port  qui  leur  rèfte  vers  la  Méditerranée ,  a 
^oins  quMls  n'en  foîent  convenablement  dé« 
donunagés  par  quelqu'autre  place  împortantii 
dans  les  mêmes  parages. 

Un  tiès-plat  écrivain  qui  publie  ici  un 
ouvrage  périodique  fous  le  titre  de  Cenfeur, 
aaant  inféré  dans  le  n.  79  toutes  les  turlù-» 
pinades  philofôphiques  de  mode  contre  les 
prêtres  ,  tes  évéques  ^  le  Pape  ;  fon  déboutant 
ouvrage  a  été  fupprimé.  Lès  petits  -  matfret 
Qnt  crié  â  Pextinâtion  des  Jumieres  ,*  maia 
les  geûs  fenfés  font  convaincus  qu*oa  fi'ea 
t«cra  que  plus  clair.  « 


4^ 
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'-       '"■    *      /t  a  L  I  K.- 
Rome (/tf  17  Janvier^  W.  ZoJîo,  nou- 
veau nonce  pour  ia  Çaviere,   a  reçu  ordre 
de'Ye  rendre  à  fa  deltînation;  on  conclut  de. 
U-qu'il  a' été  pris  des  arraogemens  pour  qu'il 
U'qn  refaite  aucune  conféquence  défagréable 
pour  le  St.  Siège.  Le  cardinal  de  Herzan ,  mi- 
oiftre  de  S.  M,I.,  aïant  demandé  ^en- verra 
d'un  ordre  de  Vienne ,  une  audiencer  parti- 
culière du  Pape,^   a  déclaré ,  **  que  puifqae 
„  S.  S.  n'avoir  pas  jugé  à  propos  de  donner 
,,  fatJsfaftiou  aux  repréfentations   jûfteroént 
99  fondées  des  archevêques  allemands ,  relatî- 
9P  vement  aux  nonces  que  la  cour  de  Rome 
»  envoie  dans  l'Empire^  S.  M.  L  &  R,  ea 
9,  fa  qualité  de .  proteâteur  de.  l?Eglife  d'AHev 
f,  magne^  fe  trouvoit  forcée  de  maintenir  fes 
„  droits  léfés,  d'abroger  à  perpétuité  toute 
„  jurifdiâion  étrangère  dans  l'Empire ,  èc  de 
„  ne  regarder  à  l'avenir  les  nonces  du  fouverain 
„  Pontife  que  :  comme  de   fimples  envoies 
„  d'une    PuilTance   fouveraitie  „.   — »  Le 
IPape  répondit  à  cette  déclaration  *«  qu'il  ne 
9,  pouvoit  avec  honneur  îaillèr  inqomplet  le 
»y  commerce  de  civilités  réciproques!,  entamé 
»  avec  4'Sleâeur  Palatin  deBaviere;  que  dK 
,1  refle  il  ne  Croïoit  pas,  &  n'avoit  jamais 
^  cru,  qu'en  conférant  à  un  nouvel  indivis 
„  du,  un  pouvoir  reconnu  toujours  jufqu'id 
y,  fans  coâteftation ,  ce  pouvoir  pût  lui-mâ- 
^  me  trhanger  de  nature  &  de  forme  ;  qu'en^ 
^  fin  il  ne  pouvok  de  &  propre  autorité  re- 
^  poncer  à  fes  droits*  ^  I^ 
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\  liCS  pluies  abondantes  'qui  font'  tombées 
depuis  quelque  tetns  ont  caufé  des  doibiina- 
ges  îmmenfes,  fur-tout  à  Tivolh,  Elles  oat 
inondé  les  caoîpagnes ,  &  détruit  rrcfis  ponts* 
Une' fabrique  de'  fer  a  été  entièrement  éto- 
portée.  —  Les  dernières  lettres  de  Tefrti  por- 
tent que  le  peuplé  de  cette  î^ille  &  'd^s  en- 
vîTohs  continuera  être  dans  la  défolation;  Il 
caufe  des  fréquentes  fecoùffej  de  tfeinblement 
de  terre,'  que  ce  pals  côntihue  à  éprouver; 
Naples  (^le  i s  Janvier').  Le  marquis 
de  la  Sambucca  à  donné  la  démiffion  de  toué 
les  emplois  qti'H  âvoit  exercer  jufqu'èf  préi^nt  j 
ce  miniftre  ne  garde  que  le  titre  de  concilier- 
d*état,  mais  il  Oonferve  tous  les  appointe- 
mens  &  penfîons  dont  il  jouilîbit.  S.  M.  â 
nommé  pour  le  remplacer ,  en' qualité  de  fe- 
cretaire  d'état,  le  marquis  Caracciolî ,  aftuel- 
lement' vice* roi  de  Sicile.  La  frégate*  Ja  Mi- 
nerve ,  doit  l'aller  prendre '^à  Palerme  pout 
le  conduire  ici.  Le  marquis  de  Marco  doit 
remplir  par  intcrîm  Xz  place  de  fecretair« 
.d'étaf.  Tous  ces  changemens  paroîffent  être 
'  une  fuite  de  la  grande  influencé  que  notre 
Souveraine  a  dans  les  affaires  de  l'Etat;  St 
une  conféquence  du  refus  que  le  Roi  a  fait 
de  congédier  le  chevalier  Aàoh  ;  felcto  le  de- 
fîr  que  S.  M.  Catholique  lui  en  avoit  fait  té- 
moigner. Onefpere  que.ce  refroidilfement , 
furvenu  entre  deux  Maîfons ,  unies  de  fi  près 
par  les  liens  du  fan  g  &  de  l'intérêt,  n'aura 
pas  de  fuites  plus  férieufes.  En  attendant, 
Taîr  oragepx^qui  règne  en  ce  moment  è  la 
cour ,  a  détertuiné  le-  général  FignateHi  à  le^ 

fufe« 
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fbfèr  k  pide  de  lieutenantcolonel  des  {pir^ 
des  loîales  it^Liennes^  que  le  Roi  lui  avoic 
conféré*  Ce  feigoeur  va  repaflèr  eu  Calaht^ 
^ont  il  eft  audiceut-général  ;  ne  crOïaut  p^ 
&D8  douce  que  le  fol  de  cette  contrée  foit 
plus  mobile  &  plus  périlleux  que  celui  db 
la  cour.  «-—  Nous  appreûons  que  la  Reine 
î  téfolu  de  venii  faire  fts  couches  ici  ;  ed 
Conféquence^  la  cour  s'y  rendra  dans  peu; 
ilercredi,  le  dUc  de  Cumberland^  frère  du 
Roi  d'Angleterre ,  aniva  ici  avec  fon  époufô 
fc  (a  fuite,  à  bord  d'une  frégate  àn^oife. 

Vbviss  (/e  iZJànvUr^.  On  Ùefe  »p^ 
^le  pas  ici  d'avoir  vu  tomber  une  quantité 
àuffi  prodigieufe  de  neige  ^  &  d'avoir  efluité 
un  ffoid  aufli  piquant  Le^  lagunes  font  pref« 
que  par-tout  couvertes  de  glace  ^  de  manière 
que  les  barques  courieres  ne  peuvent  plus 
paObr.  ^t— —  On  apprend  de  Fatras  ,  que  lé 
conful  rulfe  qui  y  réfide^  a  été  vivement 
infulté  &  fur  le  point  d'être  maflacré  par  le$ 
TttiGs;  on  préfume  que  ce  foulevenlent ,  âài 
^uel  le  conful  n'a  voit  nullement  donné  fu* 
jet^  a  été  ourdi  pat  un  émi&ire  de  quelque 
Puifiânce  étrangère. 

ANGLETERRE. 

LoMD&BiS  (/«  ^7  /itftWcr).  Les  déîdl 
Chambres  du  parlement  fe  font  raiTembiées  eqi 
vertu  dé  la  proclamation  ^ui  les  cônvoquoic 
i'  ce  jour.  Le  Roi  s'eft  rendu ,  à  tf ois  heu- 
tes  y  en  carroflè  de  cérémonie  «  ii,  accom«> 
pagné  de  les  gtfiJfiSy  i  la  chambra  4e^  ^^^ 
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g0^t  outm  la  feifiao^lk ,  oprés  tvok  pro* 

apncéle  difcour»  ui^té  en  {wreUle  occafioQ^ 

i^eâ;  redré  :  aprài  quoi  les  chambres  oot^ 

cbacoao  de  leur  côté,  procédé  i   propofec 

^m  adreï&s   à  S.  M.   Le  diftours  que   S. 

M.  a    profiODcé   dana  ceue  première  féan« 

ce^  foc  lu  par  M'.   Pin  ^  à  une  ailèmblée 

^ombreufe  de  membres  du  parti  miniftériel, 

&  à  une  douzaine  de  membres  du  parti  d^ 

roppofitipn,  qui  fe  rendirent  au  Coekpitc^ 

pour  ent^dre  cette  leâure.  Le  difeours  cota* 

BMince  par  annoncer ,  **  Que  les  quçrdlea 

^  élevées  far  le  continent  pendant   la  der^ 

^  nieie  feflion  ^  &  qui   avoient  menacé  Ui 

19  tranquillité  de  l'Europe  ^  écoienc  entière^ 

M  Bientiappaifées,  6c  que  S.  M.  oontiottoic 

^  k  recevoir  le^  afiursfnces  d'amitié  les  plu9 

I,  folemineUes  de  la  part  des  PuiAsccs  de 

^  l'Burope   „»   Le  fécond  point  uake  deg 

avantages  finguUers  dont  la  nation  jouit  4e« 

j^Uislafaix»  par  i'aupoeotation,  &  laprofpé- 

tité  de  totk  commerce,  **  Ce  qui  a  con^é* 

^  rableooient  augmenté  les  revenus  publics^ 

M  II  maintenu  imaâi  le  crédit  national  ,»• 

B  y  eft  dit,  **  Que  les  fucoèi qu'ont  eu  les 

f^  loix  paflees  par  le  parlement ,  pour  empôcbec 

^  &  anéantir  la  contrebande  ii  les  fraudes  qui 

^  nuifoient  fi  fon  aux  revenus  du  roïaucnieg 

^  bot  bien  propres  à  encourager  le  fénat 

^  britannique  À  en  pMlfeY  de  nouvelles  pouc 

,,  confcMiimer  entièrement  q\  grand  œuvre^ 

^  &  l'occafioa  le  requiert  »,»   Sa  Majeâé  in^ 

foxme  eafui^e  6hx  parlemeacy  <*  Que  les  ré- 

:'^   . .  .   -.  ..«feiiiiiofti 
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^  foîtttîohS  qu'il  -lui  àlk)it  préfentééar  jkWif 
^  étéblir^ùti  traité  de  cbmmefce    entre  la 
^  Grande-Bretagne  &  l'ïrlatïde ,  ^yoieiit  été 
,,  commuTîiquées  ^  par  fës  otdres  ^  aa  parle-* 
A,- mené  c^  ce  dernier  roïauraé  :  mais  que^* 
i,  comme  il  nTaféit  été  pris'^ucun  pbrtrdè-' 
j,  ci&f  fôr 'cette  -affeire  en-  Irlande ^  S.  M.  ne? 
5,  croïoit  pas  que   le  parlement'  ijritanniqtré^ 
^9  dût  pour  le  naottiënt  s'en  occuper  „.   La' 
.partie  di;  difcours ,  qui  s'adrefle  patticuliere-î 
ment  à  la  chambre  des  communes  ^  èkinonce-:: 
••  Que. 4es  comptés  des  dépenfes  néceffatreaF 
^,  pout  Tannée  a^uelle  letii'-^  feront  •  fournis* 
^  incélTarament  j  que  S.  M.  eeQ)éroit  que  le» 
„  communes  s'occuperoient  fêrieufement  âe» 
91  moïens  de  maintenir  fut  un  piedréfpelfta^ 
^  ble  les  forcés  navales  de  l'empire  .•  S.  M* 
^  recommaixde   ftlr-tout  auiç  -^communes  .df 
^^  s'occuper  de  la'rédudion'de  la  diéiie  na* 
„  tionale,  &  conclut  fbn  difcours,  éfedifant' 
^,  qu'elle  efpere  que  l'acbéliôration  |f&*  Taaf4 
„  gmentation  de»-  revenus  publics  -Mettront? 
^  le  parlement  à  même  d'établir  des  fond», 
9p  d'amoftiiTemens  qui  ne  pbuTtont  ê^réapf^li* 
i^  qués  qu'à  la  liquidation  'deJla  dette  publi-* 
^  que.   8.  M.   finit  par  recomtoander  aux 
9j  deux  chambres  d'adopter  les  mefores  qui 
^  leurparottront  les  plus  efficaces  pour  affu-» 
M  rer  la  profpérité  de  -  la  nation ,  eh  encou^^' 
91  rageant  lé  connnerce  &'l'induftriè.  ,j 
'  Le  lord  Macartney,  récemtaéiiit  de  tetouf 
de  l'Inde ,  eut  le  1 3  une  -  audience  particu* 
liere  du  Roi  dans  laquelle  ce  feigneur -ten** 
4itc0tDpt««i  S.  M.  de  i'étaç  aftuei  des  af- 
faires 
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jîffrér.dans  ces  contrées  ^  ainfi  que  des  mo«- 

.ti£r  ,qui  l'ont  déterminé  à  ne  point  accepta  ^ 

■le  gouvernement  du   Bengale.    Le  dérangea 

Bient  oà  fe  trouvent  les  affaires  dans  cettç 

ppvince  ,  tant  à  caurei  de  Taâe  arbicrahs 

pour,  {e  goavernemeàt  des  provinces  britan^ 

n^ùes^  que  par  rapport  .aujt  difputes  furvd* 

unes  entre  les>  gouvernetnens  anglois  &  le.«l 

princes  du  pais,  excitent  de    plus  en   plus 

ractemion  du  miniftere  fit  de  la  compagnie. 

Oq,  prétend  que  la  cour.  &'appercevant  quta 

Taâe  en  qgeftion.  fouleveroit  les.  efpnts  dans 

ce  païf-là/y  auroit  fait,  quelque  modification ^\ 

&  qu^ourfe  propofe  d'y  faire  du  changemenîc 

daus  la  féance  aâuelle  du.  parlement.  £n  ac« 

tendant  ^  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  eft  déjà 

furvenu  des  événemens  qui  ne  font  aucunfl^ 

metit  favorables  à  ms  intérâts.^  Les  avis  dt 

Calcutta  font  d^  mois  d'Août  cie'mier,  &  por<* 

tetit  que  Scindia ,  chef  des  Marâtres ,  s'étoit 

àlvancé  à  la.  tÔté  d'une  pùiflëinte  armée  vei9 

l<;s  frontières,  des .  États  du  t^izif  ,\allïé  ded 

Ânglois;  ;  que  l'Empereur   ShaH  -  Âllem ,  ft 

trouvoit  au  càtfip  des.  Marattes  ^  ^  que  Scia-- 

dia  donnoit  (es  ordres  fous  le,  nom  &  la  fancr 

cion  itnpériale;  qu'entr'autres  points^  il  a  voit 

d^àialndé  au  gouverneur   Se   aCi   confeil   de 

Calcutta  le.  paiement  des  arrérages  du  tribut,^ 

qui  eft  dâ  à  l'Empereur /en  vertu  du  trait! 

feit  pat  l^lôrd  Clive ,'lorfque  les  revenus  di 

Bengale  furent,, accordé^  k  la  compagnie  a|3u^ 

gloife;  cette  fomiAe,  monte  à  enviroii  trois 

inîllions  de  livres  fterling;  on,  ajoute  que  të 

^duvern^uif  &  là  confeîl  àvoiênt  fefuf'é  de  « 

IL  Part.  r 
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tmfétùtst  à  cette  demsnde,  êc  egpUU  éé 
j^res  aux  tioupes  for  Its  frontières  4e  !«• 
•.pouflèr  la  fotce  par  la  force;  qu^  ik  mî- 
:|uill€t  l'Armée  des  Marattes  étoU  campéa  à 
JMatra  près  d'Agra,  à  eaviron  250  ailt9 
^<le$  poftes  avancés  des  Anglois.  Aînfi  «n  s*»»- 
•tend  qu'on  7  aura  commencé  les  hoftilkét. 
lie  bruit  fe  foutienc  encore  que  Tlpo^SolMi 
a  défait  un  corps  de  as  mille  Mamttca* 

Un  cutter  arrivé  de  SiiMakar  a  a|^poné 
do  dépêches  du  général  ËUîoc;  elles  ne  cod- 
tiennent  que  l'avis  du  fuccès  qu*a  eu  enfin 
fii  négociation  avec  le  Dey  d'Alger  pour  la 
liberté  de  14  Anglois  pris  il  y  a  un  ao  ^  p«i 
•fes  corfaires  fur  un  bâtiment  portugais ,  Ac 
jefciavea  depuis  ce  tetns. 
.  Une  lettre  particulière  ajoute  à  cette  nott* 
.velle  une  anecdote  iQtérefls^nte  :  parmi  les 
Anglois  prlfonniers  fe  trouvoit  un  jeune  hom- 
-me,   nommé  John   Williams  ;   jouifTant    d'un 

Î)eu  de  liberté ,  il  en  profita  pour  viiiter 
es  difïiérens  bagnes.  Il  reconnut  dans  Tun  des 

efclaves  qu'il  y  vit  un  de  fes  frères  aines  « 
'abf'ent  de  fa  patrie  depuis  lon^^-tems  &  qu'on 
;Croïoit  mort ,  parée   qu*'on  n*avoit    point  de 

fes  nouvelles;  il  y  avoit  10  ans  qu'il  gémif* 
Toit  dans  les  fers  >  accablé  d'un    travail   donc 

l'excè*  &  la  continuité  avoient  épuifé  fes 
jforce-?  &  ruiné  fa  fanté  ;  cette  reconnoilfance 
.touchante  fut  fuivie  de   fréquontes  entrevues 

des  deux   frères  ;    l'indant  de    la    liberté  de 

John  Williants  arriva  ;  l'état  dans  lequel  il 
^alloit  laiffer  fon  frère  l'y  rendit  moins  fenfî- 

ble  9  &  fa  tendrefle  lui  fuggéra  le  deifein  de 
Je  ftitre  jouir  de  cet  avantage  &  de  prendre 
■fa  place  ;  j'ai ,  lui  dit-il ,  toutes  les  forcea 
.^ue  vous  ave2  perdues ,-  je  fuis  jeune  &  en 
y  état   de  les    conferver   encore   long-tems;  je 

puis  foutenir  le  travail  qui  vous  feroit  périr  i 
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tpa'rt^s/ je  fliis  bien  sûr  que  fi  le  Gel  vont 
.procure  des  «o'tens  ou  dés  amif  «  Je  ne  pof«  » 
tcrai  pas  lonK-tems  ces  fers.  Le  frère  réfilla 
d'abord  ,*  mais  îl  fut  obligé  de  téder  i  ce« 
inftances  ;  fon  maître  accept»  avec  efnprefTe- 
ment  cet  échange;  &  John  Williams^  re&é 
^volontairement.  eCcUvev  a  doftné.  on  exempte 
touchant  d*amitié  fraternelle ,  qui  mérite  qu*ofl 
S'intéreife  à  fon  fort. 

■■'^n  grand  tioobbre  tfartifans  ou  fabricans 
sméricaiiDS  (bnt  paiTés  de  l^Atnétique  dafis 
«es  toïauifiea,  n'aïànt  pu  trouver  du  travail 
-dans  leur  païs.    Nos  négocians  viennetit  de 
-prendfê  la  réfolutton   de  ne  plus  faire   dcd 
envois  de  t&archatidîfes  «  ni  de  fe  charget 
•^e  coininiffions  pour  les   Etàts-utiis  qu'aveô 
la  certitude  d^un  pron)|^t  paiement  çn  bonnçs 
femifes,  en  comptant  ou  en  billets.  «î^-^i»  Il 
l^arott  qu'il  y  aura  bientôt  une  nouvelle  ad- 
dition à  frire  à  VHiftoirt  des  variations  4ct 
JEgiifês  ffUflanttSé  Plufieurs  coiOQinnnàutég 
de  la  religion  épifcopale  angloife  ont  envoie 
des  députés  à  Philadelphie  9  qui  ont  formé 
une  eftM^e   de  fyhode ,  dans  lequel  on  a 
TevB  certains  points  de  la  liturgie  an^jlîçanc^ 
qui  ne  pouvoient  plus ,  difoient  ils  ,  avoic 
de  force  dans  les  Ëtats>unis  ^  vu  la'  fornus 
particulière  de  gouvernement  qui  y  a  éxé 
adoptée.  Ces  poiiits  ont  été.changé^  mats 
pour  ne  pas  faire  ichifme  avec  rÉglifp  apg|[|« 
cane  9  il  a  été  réfolu,  dans  cette  aifemUée^ 
d'écrire  une  lettre  aux  métropolitains  en  iU|* 
gleterre^  pour  les  en  informer,  ^  les  pxiet 
de  ne  pas  faire  difficulté  de  cpnfacrei'  évo- 
ques ,  pour  les  différentes  égliifcs  améticaîhes^ 
1^  ccaiéfia&iquei  américains,  qu'on  envena 
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It  Londres  ^  aân  d'y  recevoir  Ift  conrécratiodl 
pour  rOrdre  de  rBpifcopac,  des  mains  des 
archevêques ,  ou  évéques  angloîs  ^  auxquels 
ils  fei6nt  àdrefféé. 

P  A  Y  S  -  «  A  S. 

La  Haye  (/c  4  Février^.  Les  Efa^ 
généraux  9  perfuadés  qu'ils  n'ont  j^lus  rien  à 
traindfe  du  dehors .  &  que  la  garantie  de-  la 
France  âfTure  fuffiiainmei^t  leurs  poiTeffions, 
ont  de  nouveau  réfolu  d'e£feâuer  une  réfo^- 
âie  très-confidérable  dans  l'état  aâuel  de  leuic 
armée.  Il  n'y  a  point  encore  de  plan  décifi- 
Vement  adopté  pour  cette  opération  ^^ais  oa 
parle  de  fupprîmer  entièrement  toutes  les  trou- 
pes nouvellement  levées,  fans  çn  exceptée 
même  la  lé^on  de  Mailleboil  Toute  là  grar 
ce  qtle  les  intéreflés  efperïent,  eft  de  voir  les 
huit  làillé  hommes  qui  fbnt  le  total  de  tous 
les  GoVp's,  réduits  en  un  feul  de  aoca,  qui 
porteroit  alors  un  nom  quelconque  pro- 
vincial, n  eft  aufli  queftion  de  faire  une  ré- 
duftion  dans  lés  30  derniers  régimens  natio^ 
saux^  d'environ  quinze  hommes  pat  com- 
^gnie.  Tous  ces  projets  annoncem  combien 

g  su  l'on  craint  dçs  hoftilités  de  la  ^part  du 
oî  de  Pruflè.  Cependant  les  dernières  let- 
tres de  Cleves  annoncent  que  la  régence  .de 
cette  ville  vient  d'expédier  ordre  à  toutes 
les  Villes  &  bourgs  de  ce  duché ,  d'apprêter 
<$és  quar^ers  pour  y  loger  des  troupes.  Il 
doit  même  y  en  avoir  dans  là  endroits  qui 
a'avoiem  poiht^  coutume  de  tenir  gamifoa 

-  ) 
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ci-devanty  comme  à  Duisbûrg,  ^ée^^  Em« 
oiench.  Oq  auên4  ii9oo  ^ommiet  dan3  Cze« 
Teld  j  &  ftinfi  ^  proportion  dans  les  autips 
Ueux  de  la  d6]pendance  pri^ffiepne  limiao* 
phes. 

Voici  (^  que  LL.  HH.  PP.  ont  anété 
relativement  aux  moïens  de  maintenir  la  ci$- 
ture  de  l'JSÇcaut ,  &  de  'percevoir  les  droits 
siGCOOtuinés,  IcMrfi^ae  le  fort  Lillp  fen  temii 
au  gouvernement  autrichien ,  favoir  : 

««  Que,  pour  la  clôture  de  l'Efcaut,  il  fe* 
ra  au  pjutôt  iK>ffible  «  feloo  Tintention  de  L. 
H.  V  9  Dàci  un  fort  convenable  à  Tendroit  nom- 
mé BadCche  Kade ,  dans  le  païs  du  Sud-Beve-^ 
land ,  Se-  6n  outre  placé  un  vaiflTeau  de  i;arde 
devant  Saftingen^  entre  le  Bolbakem  le  \i  Uei^ 
où  eft  à'  préfent  ftationné  le  vaiflReau  armé  le 
Bruns>riçk  ;'  çoàimai)dé  par  }e  lieutenant  Jabflîui, 
à  5' ou  6  l^rafles  d'eai| ,  ^  mey  psATc  »• 

M  Que  par  conféquent  les  dtbits  de  doua» 
nei  feront  levés  dai^s'  )ed^  fort' ,  comme  cela 
fe  pratique  \  pTéfjeAt  à  Lillo  ;  que  pour  cet 
effet ,  le  comptoir  de  ce  dernier  fe^a  traps- 
féré  dans  le  nouveau  forf«  où  tous  les  v^if- 
feaux  qui  defcendront  ou  remonteront  TEf- 
cauti  fott  d*Çft  ou  d'puëft»  feront  obligés  de 
^aïer  les  droits  &  de  fouffrir  les  vifîtei  ordi- 
naires: que,  fur  le  fufdit  vaiiie^u  de  garde, 
11  fërV  placé  deux    commis    dudit  copaptoirf 

f^our  vifiter  les  vaiîTeaux ,  qui  viendront  de 
a  Hollande  ou  de  la  Zélande,  &  qui  ven- 
dront continuer  leur  route  pour  le  Brabant. 
tz  examiner  leurs  '  paffeports ,  comme  il  eft 
d'uiàge  à  préfent  à  Lillo.  »« 

<i  Qu*en  confidération  que  le  fort  de  Ullo 
doit  être  évacué  fis  femaines  après  là  ratifica- 
tion du  traité  définitif  avec  Sa  Majéfté  Im- 
périale ,  &  qu'on  ne  peut ,  dans  ce'  tems  « 
{lommencer  le  nouveau  fort,  ni  b^tir  les  mai- 
bns' néceffaires  pour  les  officiers  des  droits 
iedoiiaoes,  &  les  collège»  deM'amitauté' d# 
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Hollande  &  de  ^élande  ,.  &  que^pat  4!Oiir<^ 
qoent  lé  comptoir  ne  peut  être  étabîr  dans 
pe  lien:  TErcaut  pour  empêcher  toute  ititer- 
i^uption  dans  la  perception  défaits  droits ,  fe<v 
ra,  pendant  ce  terme,  fermé  de  la  manière 
iuivante.  -»  Savoir: 

w  Qu'un  des  vaiflTeaux  ftationnés  fur  TEfcaut 
ibra  pla^é  devant  le  porV  de'  Badfche  -  Kade  , 
proche  de  la  terre  ^94  ou  §  braffes  d'eau  ^ 
ou*il  fera  placé  fur  ce  vailTeau  deux  receveurs  j^ 
9c  deux  commis  de  Zélande  k  un  de  Hollan-< 

Îfc;  que,  pur  provifion,  la  levée  du  droit  rt« 
ouane  fera  faite ,  à  bord  dudit  vaiflleau ,  paf. 
ce«  officiers,  fur  tous  les  bâtimei^s ,  qui  def- 
i^èndi'ont  ou  monteront  TEfcaut;  fe  que  le% 
TiGtes  ffei'ont  faites ,  comme  cela  fe  pratiqua 
k  Lillô.  ».  / 

M  Qu'en  outre  il  fera  placée  un  autre  vaîfTeau  . 
nais  plus  petit ,  au  même  endroit  ;  qu'il  aura 
à  bord  deux  autres  commis  du  comptoir  de 
jjLiUo,  ftivôirv  un  commis^ de  la  Hollande,  ^ 
vn  de  Zélainde,  afin  de  viiit^r .  les  bâtimena 
gui  voudront  remonter  l'Èfcaut ,  pour  continuel^ 
leur  route  pour  le  Brabarit ,  &  Ofi  recevoir  les 
iaffeports  ,  comme  le  font  lefdlts  vaiffeaux  à  pr^-r 
fci;ît  à  LilIo ,  &  en  conféquence  de  fervir  e^i  tout 
èàs.  Comme  la  dernière  garde  dudit  comptoir  « 
^fin  de  prévenir  toute  fraude  des  droits  de 
|louanes.  *« 

*t .  Bt  qu'enfin  il  fera  ordonné  au  collège 
fle  ï*athirauté  de  la  Meufe  &  de  Zélande  de 
faire  arranger  pour  cette  fin  les  vaiffeaux  rç- 
àui!;,  afin  que  la  clôture  de  l'Efcavit  foit  efV 
feduiée^  Cétfu  ^uo^  d'une  manière  efficace  iS^ 
wompte.  M 

La  fvippfêfllon  du  corps  des  Cent-Suifilès 
de  la  garde  du  prince  d'Oi^nge,  n'aura  pro*- 
bablemeni  point  Heu  :  la  ville  d'Amfterdaai 
qui  ,  parmi  ce  qu'elle  paie  pour  lea  dépenfes 
publiques^  eflt  chargée  de  celles  qui  concer- 
nent ce  corps,  s'oppofe  formellement  à  la 
IgojpoGtio]^  ^ui  \  été  fixité  i  ce  hijet  :  xx^qg 
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éte  nt-^Qpçoh  pas  à  ce  qu'on  tiMTe  écein* 
d^  ce  corpç  par  la  moi^t  fucceSive  des  iodi*  . 
vidas:  ce  qm  eu  d'autant  pLos  jufte^  qM 
la  'plApan  de  ceux  qui  compûfeac  ledit  corps  « . 
oat  finaDGé"  pour  y  entrer,  &  que  ce  font 
prefque  tous  des  vieillards  fans  autre  leflbuf*^ 
ce  que  celle  qu'ils  ont  afîquife  aiefi  à  prix 
d*itrg!sat  Le  motif  fur  lequel  ëtdt  fbn<^  It 
ptopofit^on  de  leur  fuppreffioo ,  eft  que  lea , 
Seigneurs  Statthouders  n'ont  eu  cette  garde 
que  depuis  Guillaume  III  ;  que  par  conft* 
qaent  elle  n'entre  point  dans  Fétat  de  mai* . 
fon  que    la  république   doit  Cbumir  i  &e 
Statthottders,  &  qu'enfin  ce  corps  eft  abfolii* . 
firent  fans  bue  ni  utilité. 

L'<K|  vient  de  publier  la  lettre  «cîfculatre^ 
que  les  Etats  de  Hollande  èc  de  Weft-Frife 
ont  epcpédiée  aux  villes  &  diftriéb  refpeâifti 
pour  la  céiébcation  du  joui  annuel  de  jefi*' 
I  ne^  d'aâioas  de  grâces,  &  de  prières.  Cettt. 
eij^e  de  cMPef^)»  publique  que  les  Hol^ 
laodois  font  annUelleniefït  de  leurs  iniquités ^^ 
a.  toujours  quelque  cfaolè  d'iméreifant  pour^ 
ceoE  qui  Gonnoi  fient  ce  pats  à  fond.  Aptès> 
avoÂr  perlé  da  danger    auquel  ils  viennent- 
d'échapper  par  la  médiation    de  la  France  , 
Lesffrs  NMtî  6»  Grandes  Puiffanets  s'eipri** 
nient  de  la  forte.  **  Les  prévarications  &  Pabut . 
iâ»  iénédictions  dîfptnfée%»dmt  les  haàitans  dà, 
U  rép^bUqut  belglque  fe  font  rendus  coupih' 
hits , .  i^oUnt   montés  jttfqu'aux   cîtux  :  Uk 
luxe  S»  fa  prodigalité  nt  connaiffhïent  prefi', 
que  aucunes  bornes  :  la  corruption  des  mœurs 
^  la  /(Uié$4  «fp  rahndanç^  44gén4roiçn$  m 
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une  tranftiiiie  înfouciatfct  ^  §ui  pâroljjùrt  nn  ^ 
S*embarrajfer  ni  des  jufies  décrus  du  Juge 
iitprêmet  ni  du  maintien  de  nos  intérêts  ' 
f€mporeh\  ni  de  la  con/ervaûion  de  nos  pA» 
çieufes  prérogatives  &  nhertésl  La  voix  de 
ceux»  qui  voïoient  &  déploroient  eette  af* 
frtttfe  décadence»  n'4toit  pas  doutée;  fi*  Pon 
ne  dannoit  aucune  attention  à  nos  avertijjh^ 
mens  &  exhortations  »  à  une  converfion  hau^ 
tement  nécejjaire.  Ce  fut  pour  cette  raifon 
fit' l  plat  à  Dieu  de  nous  réveiller  de  cette 
infouciance ,  par  un'enchïïthement  de  revers» 
fui  fi  font  fiiivis  l'un  f autre  de  fi  près  6t 
avec  tantd^  violence^  que  les pkts  courageux 
ont  dû  rcconnoUre  que  le  pais  &  h  nation  » 
I4  liberté  &  l'indépendance,  que  tout  en  un 
pmt  était  en  danger.  «— —  *  Cette  république  » 
gutrefois  fi&riJfaHte^  9i^4tùit  pas  encore  rétk^  ' 
tlie  desaéfafires  caufés' par  la  guerre»  qUt 
-nous  avons  dû  ejfuïer  de  la  part  de  PAn^ 
•  gleterre:  les  abus»  qui  s*étolent  gliffés»  & 
Uurs  fuiter  continuoient  à  a^gthenièr  notre 
fiîblejje»  lorfque  Paugufie  Maijhn  d*ututri^ 
çhe  annonça  contre  cet  Etat  des  pr^entiont 
£»  des  demandes;  qui  nepréfagéoknt  rien 
moins  qu'une  guerre  nouvelle»'* laquelle»  Je» 
Ion  toute  apparence  ,  devoit  excéder  nos  '  f^. 
ces:  mais^  quelque jufte  qu*eùt  été  le  TouW 
PuîJJant  »  s*}i  eût  abandonné  cette  nation  à 
un  firt  aujfi  malheureux ,  il  a  cependant 
9oulu  de  nouveau  ufir  de  mifértcordeà  ^ 
confirmer  notre  paix,  i»  .  > 
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AL  LB  M  A  G  N  S. 

ViBKNS  (/e  flo  lanvicry  Depuis  qui' 

le  comte  de  ICobehtzT,  notre  miniftre  à  li( 

-'COUt   de  Ruflie,  eft  afnvé   ici    de  Péiers-' 

bourg:,  il  a  déjà  eu  4  audiences  particulières 

de  TEmpereur  ;  il  a  auffi  de  tTès?)ongues  con*' 

(érences  avec'  le  prinoé  cbancelier;  d'où  l'on 

çenckit  qu'il  fe  tfaite  entré  notre  cour  &  celle 

de  Rufiie  des  affiiires  de  la  dernière  impor* 

lance,  mais  fur' leTouellès  on  a  obfervé  jur- 

qa'à  préfent  le  plus  grand  '  fecret.  La  confé< 

dératkm  germanique  ne  paroît  plus  caufer  la 

moindre  inquiétude  à  notre  cour./  Des  per* 

ibnnes,  qui  font  è  portée  d^tre  ÎQftruitesde 

ta  marche  des  af&ires ,   recherchent  la  caufe 

de  cette  indifférence  dans  les  négociations, 

cjui  vienneat  d*$tre  entamées  à  Berlin  entre 

leaminiftrçs  de  Rufiie  &  de  France,  ft  donc 

riflbe  fera  ^  comme  on  l'efpere,  d'étoufier  les 

lèmebces  de  divifîons  qui  ont  pu  naître  en* 

tre  l'Autriche  &  la  Pruffe.   Cepen4ant,  il 

-fcut  qu'il  y  ait  èqcore  dans  ce  moment  quefi- 

quechofe  d'important  fur  le  tapis  à  Berlin, 

puifque  l'on  a  remarqué  généralement  ici , 

.que  tes  lettres  qui  arrivent  de  cette  ville  ^  ont 

toutes  été  ouvertes. 

Les  prélatures  ieront  admîniftrées  à  l'ave- 
nir ,  &  dans  tous  les  païs  héréditaires ,  par 
rapport  aux  revenus  &  à  l'économie  en  gé«r 
fierai ,  comme  on  en  ufe  en  France ,  par  un 
ifbbé  commendatalre ,  gui  de  concert  avec  le 
prélat,  préficfera  <  la  lecetie  &  la  dépehft 
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revenus  de  toute  efpece^  &  en  fen  y[ 
difpen&tion  nécd&îie.  Ce  font  le|  riches  pré- 
latnres  de  Zwetten,  Lilienfeldt  &  Môl^, 
qiûJe$  premières  *  ont  réalifé'ce'Pfojei.  lies 
prélats  n'étant  conûflérés  dans-  )a  fuite  qa'«« . 
qqalUé  de  prieurs,  ne  fî^^ront  pif|s  amam  > 
spembres  des  Etats ,  dans  les  a({^n|blées^fO«-r 
vjncial^  ;  oiaU  ce  fera  à  leur  évoque  4e  \m  re- 
pxéfenter^dans  ces  aifemblées,  h  les  i^iiff. 
de  prélature  le  deniandent  abfi^ment.  ¥tmm^. 
Quelques  feuilles  étrangères  tnnoncem^'qo^. 
*i       rËmpereura  réfolu  de  fupprimer  L'CMrçteorf 
tonique  dans  Ses  Etats.  Ici  l'on  pe  fait  «n«*i 
cpre  rien  de  cette  «louvelle,  — — >  Queues 
loges  de  francs-maçons  que  l'on    avoit  laiflS* 
fubfifter,entr*au très  celle  de  Tri^e ,  qe^poo* 
Tant  s'accorder  avec  la  police ,  fe  font  di& 
foutes,  (a)^ 

*'  Une  lettre  de  Brjnn  porte  quev  te  i6  4ft 
ce  mois ,  à  8  heures  du  matin  ,  le  feu  6*é*> 
tant  manifefté  dans  la  falle  de  fpefta^le  4e 
la  dite  ville,  ce  fuperbe  édifice,  qui  venait 
d'être  nouvellement  reconftruk,,  a  été  entiè- 
rement réduit  en  cendres  (b).  Les  aiaifao^ 
voiGnes  ont  été  fauvées.  On  ii^e  fait  julqa^ 
préfent  quelle  peut  être  la  caoïë  de  cet  in^ 
cendie  :  un  plaifant  qui  n'aime  pas  la  comé- 
die» 


'  Ca)  Vérification    de  ce  qni  a  été   dit  dant 
U  demiet  Journal,  p.  219.      > 

(b)  Elle  avoit  été  brûlée  le  14  Janvier  de 
Tan  paffé.  V.  le  Journ.  du  15  Février  If^^ 
p.  283»  mmmm  Dcm.  Joorf|.  p.  a34. 
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0^^n  ^\K  qu'A  coup  fût  ce  n'étoit  paa  \û 

*fable«..  (a) 

Èfctîwt  d*ii'nfe  Mettre  écrite  de  îa  Bacbowine,' 
du  6  tanvier. 

,  •«  Depuis  U  mois  d^Août  dernitr  nous  avon€ 
été  tîa'ns  dé  conùnueUes  alarmes  y  à  caufe  de 
ta  pejie  qui  s^êtoit  manifêjiée  en  Moldayie ,  dani 
kf.  envtrçns  de  Gaiat^  ir  de  Bender  :  par  Ua^ 
hennés.  diQ^o/ttions  qui  ont   été  prifes  fur  noe 


frontières  ^  7a  contagion  n*a  heure iifement  pu 
s'étendre  ffifqu^A  nous  ;  Cf- aujourd'hui  nous  ap^ 
frenxms  gu*elle  a  entièrement  ee^é  ;  ce  nui  eÂ 
un  effet  ordinaire  du  froid  6*  de  la  fai(on.  Je 
n'ai  rien  d* ailleurs  à  vous  apprendre  de  nouveau 
Tic  ces  contrées ,  Ji  ce  n'efi  que  toutes  les  den^ 
^ées  y  font  à  un  prix  exorbitant,  »t 

Berlin  (/c  127  Janviei-^.  Notre  coué 
èft  aulB  btiHante  (qu'elle  a  toujours  coutume  dà 
]^tT6  dans  la  faifon  aftoelle  ;  &  il  n'y  manqué 
que  ia  préfence  du  Roi,  que  le  defîr  dé 
Jouir  de  la  tranquillité  dans  une  retraite  pai* 
fîble'conftioue  de  retenir  ô  Potzdam.  La  ve- 
nue de  quelques  princes  étrangers  contribué 
&  animer  lés  plaifirs  de  Thiver  et  i  multiplier 
les  fêtes.  Le  Duc-regnant  de  Saxe-Weimaè 
arriva  ici  le  i  a  de  ce  ipois  &  defcendit  aut 
appattemeùs  ,  qui  avoient  été  préparés  ad 
Château  roïal  par  ordre  de  Sa  Majefté  pout 


^a)  Petit-étre  fairoit-il  alïulîon  à  ces  Veri 
Ût  Voltaire  : 

Vn  vers  heurenx  &  d'an  four  afKréabfe 
Tîe  fuffit  pas;  il  fam  une  ai^ion , 
De  rimérét,  du  comique  «    une  fable. 
Des  mœurs  du  tems  un  portrait  véritable 
"*   Tqxu  confo^K^mei  caite  <«iurre  du  démon. 
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fil  réGjeption.  Ce  prince  eft  fervi  pat  tes'éqoî* 

pages  de  là  cour;  &  le  Roi  a  nommé  le 
cQlonel  baron  de  Stein  ,  pour.P^ccompagae^ 
iSc  prendre  (es  ordres  pendant  le  féjour,  que 
ce  prince  fera  ici.  Dès  le  foir  de  fdn  arrivée 
il  fut  préfénté  à  la  Reine  /&  affîfta  à  l^ 
troifieme  redoute  publique.  Le  Puc-regnmt 
de  Mecklembourg-Strelitz  a  auffî  paifé  ici 
incognito^  fous  le  nom  de  comte  de'Feld-- 
berg ,  fe  proposant  de  fe  rendre  d'ici  à  Parjis. 
Le  14  au  foir  le  prince  Ferdinand,  frère  du 
Roi ,  a  donné  une  grande  face  en  Thonnear 
fie  ce  prince,  ainû  que  des  Ducs  de  Saxe^ 
Weimar  &  de  Cooriande.  L'on  fuppofè, 
pon  fans  quelque  vrai&mblanc^  ^  qqe  le 
voïage  du  Duc  de  3axe- Weimar  a  du  rap^ 
port  à  la  confédératiQn  germanique,  dont 
pe  prince  eft  ï'pn  des  iQen)bres ,  &  à  la^ 
quelle  l'on  dit  qqé  quelques  Princes  eccléfiaf* 
tiques  de  l'Empirp  viennent  encore  d'ac- 
péder. 

Parmi  les  perfonnes,  q^e  le  Roi  a  admifes 
ces  jours-ci  k  fon  aqdiepce  à  Pot^aro  ,  il  y 
a  eu  deux  négoçians  de  Breilau,  venus j)Ouç 
demander  \^  pèrmiflipn  d'établir  dans  cette 
yille-là  une  fabrique  d'acier:  Sa  Majefté  li) 
leur  accdrda  non-feulement  fur  le  champ, 
mais,  lorfqu'ils  vinrent  pour  l'en  remercier/' 
le  Moqarque ,  conftamment  proteâeur  de 
l'induftrie  &  dei'aâivité  dans  fes  Etats,  leur 
fit  la  quefkion ,  s'ils  ne  fouhaitoient ,  rien 
davantage;  &  fur  leur  réponfe  négative  il 
ajouta,  que,  puifyuHls  montr oient  tant  de 
dlfçr^fion  >  &  ne  dcjîroicnt  ni  encqurj^gej^nt 
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fjtî  tédorrfpen/e ,  Sa  Majefté  leuf  âC&rdoic 
âp  mille  tbalers  pour  TavaDcexiienc  de  leut 
èntreprife.  ^"^"^^  Une  autre  anecdote  eft  ra» 
contée  dç  la  manière  fui  vante.  **  Le  comté 
M  de  Reus,  minîftre  iinpériad  à  la  cour  dé 
^  Berlin  ,  félicitant  le  Roi  fur  fa  dernière 
^  conval^cence,  affeôa  de  répéter  plufîears 
9P  fois ,  que  l'Empire  avoit  pris  une  part  fîn^ 
„  guliere  à  fa  maladie  &  que  l'Empire  fai« 
^  foie  les  vœux  les  plus  ardens  pour  fa  con* 
M  fer^tion  ,,.  Le  Roi  interroinpant  Tora* 
éeÛT,  lui  dit  avec  cette  gaieté  piquante  qui 
caraâérife  les  faillies  de  S.  M  ;:  Mr.  U  comte, 
Ji  vous  revoïei  PEmpire,  ajjfurei-fe  de  toute 
nta  ftnJîbiUtéj  vous  pouve^  le  confoltr  fut 
ma  mort. ,  lor [qu'elle  arrivera  ^  puifque  je 
laijfe  après  moij  un  neveu  qUi  recommencera 
dt  nouveau  ;  en   marchant  fur  mes  traces. 

Le  gouverneur  de  cette  ville ,  M'.  Je  gé^ 
séifai  de  Môlleadorif,  vient  encore  d'ajouter  à 
râtoit>ur  qu'on  lui  porte,  par  la  lettre  oti 
ordre  ciftulaire  qu'il  a  &ît  diârrïbtiei ,  le 
premier  de  ce  moxis,  à  la  parade.  £n  void 
la  teneur  r  '  / 

M  Depois .  àexix   ans  que  je  fuis  chargé  dti 


rpece  de  méleltitne  ,  qu 
connue  pour  le  finiple  C'oldat  ;  &  je  ni*apper- 
ço,U  9  à  ma  grande  rati&fa(^îon  ,  que  mes  ibioA 
ont  produit  les  plu«  heureux  effets  parmi 
les,  régimens  qui  compofent  la  garnîfon  <^e 
l^erlîn.  J'en  excepte  un  feul,  que  je  ne  nom- 
merai pas  encore  ^  mais  dont  les  officiers , 
p^eVliftam  dans  leurs,  anciens  préjugés,  conti- 
nuent à  Humilier,  le  foldat ,  par  des  traité- 
sieas  barbares,  par    des    citâtlmens   tyranni- 

qtttfs- 
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fel|le  cepeod^nt  à  Mrs.  les  commandans ,  âxjJL 
ibnt  les  auteurs  de  ces  excès  ^  d'e  les  faille 
cefler  le  plutôt  pofnble ,  &  de  8*3tt»cher  <fan^ 
)a  ftiite  i  maiittenir  Tordre  &  U  'AiboidiiK^ 
^ion.»  moins  par  la  mannie  que  par  le^ref- 
fort  de  Thonncur.  Telle  eft  Tintentloo  Ai 
Roi.  S.  M.  n*adtnet  dan.<$  Ton  armé^>  ni  de« 
l^olifTons,  ni  des  coquins >  ni  dfft  bandita,# 
maïs  de  braves  Soldats;  &  nous-mêmes  y  nous 
ibmmes  foldats  comme  .eux ,  quôiqu'uti  heti* 
Teiix  hazard  nous  ^it  élevés  dans 'des  poflect> 
que  maint  fimple  foldut  rempHroit  pent-éti-je* 
auifi  bien  que  nous;  chaque  officier  devroît 
fe  faire  une  fi;Ioire  de  commander  à  de  get^s 
d'honneur 9  k  il  fe  dégrade  lui-même,  en  ra- 
yalant  ceux  qui  lui  font  fubordonééa.  »  * 
i  Frby$i»obn.  {/e  ao  jammyixj  ^ 
quelque  teips  qu'an  inftituteur  ($)  étrânf^or 
mizni  entrepris  de  répandre  le  phjlQfopbifiBe 
k  L^ndsbut ,  ville  de  qe  dioççtfe ,  de  fi*élQ- 
.yer  cpDtre  la  primeuté  du  Papç  ^  de  décrier 
ia  piétjé  &  .les  pratiques  de  dévotion  le$  {>lu8 
jgéuéral^neDt  autorisées  &c ,  le  f^icarî^f  op 
(Confîftôirc  de  Freyfipgen  amis  M  ^  l'abbé  A 
4»  .régie  &  lui  a  décerné  le  traitement  qu'il 
imétitoit.  Des  gens. qui, font  à  M^yeecç  un 
journal  t>^n  dcifKii^en  6a(^titrem  prîi  an 
îbrt  de  ce  nouveau  protégé  (èar  ils  en  ont 
*J»r-tout  oà  la  philofophVe  parvient  è  tourner 
des  tètes)  un  intérêt  tout  particulier;  î^ 
ont  écrit  une  longue  turiupinade  non-&u!«- 
inent  contre  le  f^îcarîat ,  mais  contre  totlt 


Ca")  Il  parptt  que  c'eft  par  erreur  qu'on  l'a 
traité  de  prédicateur  dans  la  lettre  inférée  p. 
939  ^o  àtïïk,  Journ  ;  à  moins  qu'on  n'aft 
toulu  par.là  çiygriç^f  la  véhén^gcf  4*  £|« 
oéciamations. 
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fe  Aeeelkdt  Frefingen.  Toute  tebt  i^tede^ 
«tfûUeoffS  n^ft  qu'un  menfoDge  tontifiii;  lis 
ttedotnt  ptr  infinuer  que  te  petit  Socratft 
€a  cabtt  eût  dâ  (tre  réconapenfô ,  &  que 
Xtaas  ua  ptii  de  lumière  il  occuperoit  ïà 
ftemîere  place.  On  aflure  ^ue  cotie  éfê- 
^ue  £c  prince  demandera  fatkfaâîoh  ()e  cdte 
iofttlte ,  <&  Cob  «ft  bien  sâr  qu'il  l'obdendm 
lie  ia  religion  &  de  la  juftice  de  &  A.  fi. 
4deMayeitce» 

F  R  A  N  C  B. 

TA&ii  (  ^  8ï  jMvier  ).  L'opératîM 
4e  la  refonte  des  efpeoes  d'or  aïant  rencon- 
tra quelques  difficultés ,  auxquefei  le  gouve»- 
«eoient  defîre  de.  pourvoir,  on  aflure,  que^ 
ftr  va  arrêt  du  confeîl  qui  eft  fous  preflfe, 
b  circulation  de9  andens  louis-d'or  va  éttt 
prorogée,  fie  qu'en  même  teois  le  prix  ea 
Icra  porté  à  14  livres  fit  la  fous«  Ce  noa- 
^  «rrangemem  remettra  dans  le  commercé 
les  efpeces  d'or ,  qui  devenoient  fort  rares,  itt>* 
leada  que  le»  hôtels  de  ttionnoie  ne  pou« 
voient  fuffireà  leur  réfonte.  Cette  difetteavoît 
d'abord  fait  craindre ,  qu'il  ne  fàt  pafië  une 
grande  partie  d'or  monnoïé  chez  l*étran|^: 
nais  les  avis ,  que  les  hdtels  des  monnoies  , 
les  recsev6ut8  ^éraux  &c  reçoivent  des  prin- 
cipales ptovinces,  ont  ralTuré  à  cet  ^ard. 
On  fiitt,'qùe  dans  làTeule  ville  de  Il.ouen  ^ 
Il  7  «  pour  43  millions  d'or  monnoïé.  Dans 
Troyes  en  Champagne,  qui  eft  une  petite 
^ittf  I  a  Bte  iteuve  pour  «  sdHions*  H  eft 
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dgnc  eonftant,  que  .le  nuinéralre'eil  otdtflt 
je  roïaume  excède  la  fomoie  de  600  iiâl«> 
lions.  M^  Necker,  dans  fon  ouvrage/crr/'^^f» 
fr^înifiration  dci  finances ,  fulvant  lesreD&i* 
ghemens  cir^  des/ régi  ftr^  des  monnoies^ 
en  ponoit  la  (otalité  à .  8ûo  jnillioûs.  Il .  ea 
ppjijirra  donc.étrq  paifé  àoo  millions  chez  Té* 
^ranger  depuis,  l'année  .1716  ;  jGc  l'on  s'eft 
ttontpé ,  en  comptant  qu'il  en  étoit .,  foitî  d'à 
roïaume  4  &  même,  fuivanc  quelques  iins^ 
5  millions.  On  fent  que,  pour  un  travail 
âulfî  extraordinaire  que*  celui  qu'exige  la  fk« 
bricatidn  des  nouveaux  louis,  il  a  fallu  eax** 
•flpter  une  grande  quantité  d^duvjieii  /  LTuii 
d'eux  9  ébloui  par .J$  vue  de  l'or  qu'il,  mih 
nioit,  s'eft  laiiT^  féduire  pa^  cet  appât  :  il  ai 
volé  quelqijies  fiaon^  (on  appelle  ainfi  Jes 
blôçs  d'or  .deftinés  à  faire  des  efpççes  )  ;-.  mais 
2^  a  4^é  pris  fur  le  fait.  En  Je  fouillant  >:Oa 
a  encore  trpuvé  des  parcelles;  de  c^  précieux 
métal  dans  la  doublure.dç  Ton.  Jaabit.  iLpatert 
cher  cette  fatalç  infidél.it;é  ;  &  l'on  eft  oocii- 
jpé  à  inftruire  fon  pro<çôs.> 

M^  le  Maître  a  été  élargi  :  WXm  a  été 
&|t:  défenfe  de  récidive;:,  fous  les  peines  pot' 
tées  par  les.  çrdQnn^nqes  ;  l'imprimerie  a  été 
con&iquée  \  &  il  ej%  condamné  aux  dépends. 
M^  Augeardt  Mme.  le  Maure,  la  mère , & 
ja. gouvernante.  Got^n  qnt  été  décharges  de 
toute  açcufation.  -i— •  Ce  qui  a  rendu  le  jch 
jgement  fi  favon^le  \aux  accufés  , .  c'eft  le 
défaut  d'un  corps  de  délit  fuffifant,  popr.lef 
condamnera  des  peines  affliftives.^Li^  brochij>- 
jes  djCgic  il  s'fi|ii&ic,  i^yoient  éti  >mpriûi^^, 

M 
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!1^.  pft  irrai^  conue  les  lôix  de   h  pc^icei 

ix)ai84)ti  ^a  mis  eh  queftioo  à  ce  fu|et ,  *'<  h% 

^,Xï*ko\i  pais  de  Tîntérât  public  de  toléret 

^  de  pareilles  iinprèllioos  anonymes  &  fecrec«r 

M  ces,  9iK)iqu'iUègàies  ;   fi  le  Souverain  ft 

^  léi  miniftra  eux-mêmes  n'avoient  pas  be* 

^  foin  d'être  inftruits,  par  de  pareils  écrita^ 

,p  des  lojtiftices,  des  malverfaçions^  dès  dé*. 

^,  faiKs  d'attention  ^  &  des  autres  vices  dana 

if  les  opérations  des  adminiftrateurs  de?  finan« 

^  ces  êr  dans  les. affaires  publiques^  qui  fon^ 

^  ordiriairemeot  de  nature  à  ne  pouvoir  .êtr» 

ii  découverts  que  par  i^ne  pareille .  voie  ;  Se. 

^  s'il  n'étoit  pas  de  l'équké  de  fermer  les 

^  yeux  fur  le  vîdement  de  pures  formalités 

i^  de  police,  lorfque  cjb  yioiepoent  étoit  né* 

^  ceflàire  pour  des  férvicès  eflënciçls  à  l'EtaC 

^  8c  au  public,  &  lorfqu'o^   d'en  «bufoic 

^  pas  pour  attaquer  l'autorité  fouveraine ,  ou 

^  pour  porter  atteinte»  Éins  raifon,  ^  rhon* 

^  heur»  à  la  prbbiité  &  aux  talens  des  per* 

^  fonnes  en  place  »«•  Le^  Roi  foUicfté  d1o« 

terdire  au  parlement  le  jogenient  de  cette  aft 

laite ,  pour  ne   pas  compromettre  la  dignité 

de  Tes  niiniftres  &c,  a  répondu t/e  ne  m$ 

mile  pas  de  ces  ckojes^lâ  :   i7;  jugeront  tt 

qu'ils  voudront  »  &  comme  Us  voudront, 

L'efpfic  de  rpéculationî  vient  de  caufer  ea 
cette  capitale  ^un^  rumeur^  pour  la  fuppref-*; 
fîon  de  laquelle  il  a  fallu  toute  la  vigueur 4e 
ri^éHve  &  ferme  police  qui  y  règne.  Il  s'eft 
établi  ici  une  compagnie ,  qui  fe .  charge  de 
tranfpbrter  dans  les  différens  quartiers  de  Pi* 
iis  tes  çaqpetSi  Bieubles  &C^  à  leur  deftint* 

IL  Pari.  X       tiouj 
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sot  '  fieirnal  ktft.  &^^tù  .        . 

tùB  t  éepcnSuit  )é  privilège^,  qe^Ue  a  bb^ 
Isna  pour  cet  effet,  n'a  pa,  coknme  on  \e 
feût  airément^  itre  exclufif  :  elle  a  formé 
pdof  l^xécutioa  de  fbn  projet  dans  tous  les 
(fuartiers  des  bnreaox',  à  VinAar  de  ceux  de 
la  pettte  pofte  :  on  peut  s'y  adteffei  poor'toiâ 
tel  objets  qu'on  veut  envoter  dans  des  enH 
éftrits  éleignés.  Les  Savoïards,  les  Auvei^ 
fnats  ht  y  n'ont  pu  voir  de  faog  froid  utt 
étaMiAèaient,  qni  leur  enlevé  une  grande 
partie  de  leur  travail  &  leur  fubfifhmce  jouf-^ 
salière  :  ils  ont  attaqué  h  plafîeurs  reprifea 
tais  {«tités  charrettes  de  la  nouvelle  compfl- 
fuie.  Le  guet  a  Touvent  prévenu  leurs  maa^ 
irai  fes  prétentions  ;  mars  la  fânainc  .dernière  i 
a^étant  rânetnWés  en  force- dans  la  place  MaiH 
leit,  ils  attaquèrent  les  nouveaux  emploies  t 
fc  guet  HirVînt  à  l'ordinaire  :  ils  lui  tinrent 
tète-êr  s'anncrènt  de  rondinis,  qu'une  chaf* 
tirtte,  qui  ponott  dtr  bois  à'  dn  boulanger^ 
Uuf  fournit  par  haz^rd.  Us  'fe  Wttitent  en 
ëéiêfpérés;  èeûx  hommes  furciit'  tués  :  te 
ehamp  de  bataille  refta  cependant  à  la  garde  ^i 
qui  fe  condutfit  très- bien  dans  cette  ttccafion» 
l«pt  des  ag^eflburs  ont  été  arrêtés',  &  deux 
^♦enoent  d'être  condamnés  au  carcan.- 

L'affaire  de'  Mr^  te  cardinal  de  Rohan  v» 
ISentôt  prendre  imef  tournure  déci0ve.  M^ 
ïiton  s'e#l  alïêsr  Wén  porté  îk)ur  cpntinuet 
lèus  les  jours  les  interrogatoires ,  que  les  dîf- 
ftrens  accufés^^  détenus  à  la  Baftille^  doivent 
fùhvc^  Ceux  de  W.  lé  cardinal  tirent  à  leur 
"to.  En  aftendaàit  1&  fanté  de  ce  ndalheureux 
prélat  <iéj^érit  à  vUé-'d^it:  une  hiweui,* 
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ig*  KprHr  if  Itf.  309 

40!  iê  i«tte  far  teaté  la  partie  gsildie  de  foa 

icorps,  le  menace  des  plus  grands  dan^tk 

X#'9fcheTéque  de  Paris  alla  voir  cet  iiloftre 

prifonnier  le  3  de  ce  mois.  Quand  il  fut  à 

Ter&iltes  eii  demander  lui-même  la  permif- 

fion   au  Roi,  Sa  M.  en   la  lui  accordant, 

ajouta  ;  Si  Mr.  de  Rohati   n*àvoit  Jamaît 

iff  d*àmtrt  ficUté  que  ki  vàtrt^  il  ne  fyoit 

^s  oà  il  efi.  ,i .  .. 

.  Un  lycée,  établi  au  palais-roïal,  fous  la 
prmeâion  de  Monfîeut  àc  de  Mgr.  le  comte 
<f  Artois , ,  eft  ouvert  depuis  quelques  jourl 
On  j  (ait  des  cours  fur  les  principales  fcien- 
/Ées ,  L'hiftoire ,  les  langues  modernes  ètd  Les 
proéfieursr  font  Mrs.  de  Condorcet  i  Pourcroy^ 
jAvmoa^i^  la  Harpe,  Gamt  &c.  -*^-^  hs 
17  Janvier  vers  &  heures  da  foir,  le  fieuti 
Médtain ,  de  Tacadémie  roïafe  des  fcfences  ^ 
8  découvert  une  nouvelle  comète  fut  repente 
^iicbe  do  Verfeaujà  6  heures  1^  minutes 
de  tems  vrai ,  iVcenfion  droite  éioft  de  jad» 
degrés,  fa  mimites  ée  demie  «  la  déclinàiftMi 
auftialeda  5  degréi  n  miomeé:  dis  i^  am 
19  «  00  en  49  heoi^s^  Paiceofion  droite  a 
diiiûARé  de  9  degrés  7  ipi&utes';  4t  ti^  dé^ 
,€lii»aifim  a  augmenté  d^ua  degré ,  43  mina* 
tes»  Olin'appetçoit  point  encore  cette  comecai 
à  la. vue  ample ^  &  elle  fe  couche  dès  tf 
canunencement  de  la  nuit. 
\  Le  fieur  Adam  ^  prQfeflèur-é9)énte  en  \*M% 
taiiié  de  Caen/a  adrelTé  au  gouvernemeDC 
xm  Mémoire  far  h  defiruâiou  dts  mam  & 
ies  hannetonu  lies  procédés  fimpVes  &  6? 
fA%%  ^%  'vMm»  mm%  cet  infefia  &  nuW 

X  a  fiUa 
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iîble  dans  les  campagnes,  aïsÉitpara  méritA* 
4i'âcre  connus  généralement,  où  s'empie^  d# 
placer  ici  l'extrait  da  mémoire  qui  les  cotk^ 
cienc 

Il  s*eft  manifefté  cette  année  dans  f^nGeor» 
provinces  du  roïaume,    &  en    particulier  es 
Normandie  &  dans  le  Hainaut,  un  fléau  re- 
doutable  pour   les   bois ,  les   champs  Sr    le» 
prairies.  Ce  fléau  a  ajouté  prodigieuiement  ao 
mafheur  de  la  grande  féchereife ,  par  /les  rar- 
vages  quHl  a  occafionnés  ,  Se   qu^il  né  man*- 
quera  pas  d*étendre  encore  davantage  les  an- 
nées fuiyantes ,  à  moia»  que  ta  fin  de  Thiver 
&  le  commencement  du   printems   ne  Toient 
accompagnés  d'une  grande  humidité»  de  pluies 
-abondantes   &    de   longue  durée.  Ce  foift   leii 
hannetons    &    les   vers    qui  les   produirent^ 
connus  fous    les   noms  de   maas   ovl  nuûfas^ 
muns  j  tacs  &  turcs. 

Les  hannetons  font  des  infeâ^  volans  de 
)a  claife  des  efearbots  ;  il  |r  en  a  de  trois 
efpeces,  grands,  petits  &  moïens.  La  grande 
efpece  eft  la*  plus  commune  8c  la  plus  vorace.' 
Ce  fcarabée  eft  long  d*eniriron  un  pouce,  laf- 

5e  de  demi-pouce  ;  il  a  le  ventre  noir  &  le 
os  couvert  d*une  écaille  roulUtre  un  pe^ 
ïarineufe ,  Se  fous  laquelle  il  replie  Se  cache 
fes  véritables  ailes.  Cet  inreâe  etV  commune** 
jnent.  recherché  pour  l'amufen^nt  des  en- 
fans.  Il  commence  à  parottre  &  fort  dç  terre 
nu  mots  de  Mai  8c  Juin  jufqû'en  Juillet ,  oik 
il  périt  8c  dlfparolt  tbut-à*fait.  Les  femelleB 
Ibnt  pluf^eurs  i^ontes  daas  cet  efpace  de  tems% 
fk  vont  dépeCer  leurs  teufs.^  non  dans  les  bois 
tii  les  taitlis ,  mais  dans  les  champs ,  dans 
fes  firairies,  fous  la  fiente  des  beftiaux  &  danâ 
tes  terreins  les  plua  àr  découverts  j  en  i^icli» 
&  les  .  moins  tourmentés,  parce  que  le  ver 
ou  main  (Tui  en  eft  produif ,  redoute  Teau  Se 
l'humidité,  tes  lAans  reftecft  trois  'révolbttoni 
^  primerai  fous  terre  y  ai^  les  œufs  qui  om 
été  pondus  cet  '  été ,  font  éclûs  au  mois,  de 
Septembre  dernier;  mais  ils  ne  compléteront 
leur  dttniste  niétamofpliofe  en  hannetons  qtt*aé 
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15.  Février   1786.  |lt 

l^rintcnt  et  1787.  Ce  ver  emploie  c«t  iuttr* 
valle  à  prendre  fou  accroifTement  ;  il  <e(l  dt*ua 
l^lanc  jaunâtre  »  il  vient  de  la  ionguear  de  15 
à  18  lignes.  Sa  grolTeur  eil  comme  le  petit 
4oigt;  il  occupe  des  terreina  plus  ou  noin» 
étendus,  fuivant  l'abondance  des  hannetonè- 
&  IVxpofition  du  canton  où  les  femelles  on^ 
4époft  leurs  œufs.  La  fécherefte  générale  de 
Vhiver  dernier  U  du  printems  qui  l'a  (uivi« 
a  infiniment  contribua  à  la  multiplication. 

Ce  vei^  fe  tient  communément  à  un  pouce - 
I6us  terre  dans  le  printems  &  l'automne,  à 
un  demi-pGuce  dans  Tété,  mais  il  defcend 
aux  approches  de  Tbiver  ;'  &  félon  que  le 
froid  eft  long  ou  rigoureux ,  il  s'enfonce  de* 
puis  dix  pouces  en  terre  jufqu'à  un  pied  de 
profondeur.  A  mefure  que  le  froid  fe  r.elàche 
au  printems  «  il  fe  rapproche  de  la  furface» 
Iz  c'eft  alors  qu'il  recommence  fes  ravages  ; 
ii  attaque  indtmnâemcnt  les  graines  des  plan- 
tes femées  ou  tombées  en  terre  &  leurs  ra* 
çines.  Ce  fléau  eft  même  redoutable  pour  les 
aigres  fruitiers  ;  Tarbre  périt  lorfque  Tabon* 
flnice  de  la  fève  l'invite  à  en  attaquer  les  ra- 
tines. D*un  autre  côté,  le  hanneton  dévore 
au  printems  les  bourgeons  des  arbres,  leurs 
feuilles,  leurs  fleurs  &  leurs  fruiu  à  peine 
fiaiiTans.  , 

On  exhorte   les  cultivateurs ,  aînfi  que  \ts 
cérés  &  les  officiera  de  juliice  des  communau* 
tés  ,  de  concourir  avec  zèle  &  de  veiller  à  la 
^eftruélion  de  cet  infedte.  Le   moïen  le  plus 
filr ,  le.  plus  univerfel  &  le  plus  économique , 
fera  de  fair«  des    labours  profonds   aux  mois 
d'Avril  &  de  Mai  prochains  ,  ainQ  qu'en  Sep> 
tembre  &  Oâobre  fuivans ,  tandis  qu'on  fera 
fuivre   la  charrue  par  des  enfàns  qui  ramaffe-  . 
ront  les  mans  que  la  charrue  aura  mis  à  dé^ 
couvert  ;  un  fécond  labour  ,  ou  du  moins  une  • 
herfe    pelante    qu'on,  paflera  fur  le  premier  , 
achèvera  de  les  mettre  à  nud.  Lorfqu'on  aura 
ramaflTé  ces  vers  ,  il  conviendra  de  les  détrui- 
fe,  &  le  plus  fur  fera  de  les  brûler. 

Il  ne  fera  pas  moins  elfenciel ,  au  printems 
iprQChain ,  de  déclarer  une  guerre  vive  &  promp- 
■^  ■  -    ■  X  3  te 
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|t«  J^mrnal  kifl.  <•  Vfi$. 

te  avic  Ttantîetons  lorfqu*U«  fort^nt'^ile  itHtt  $ 
leur  voracité  fait  qu'iU  Te  jctteiK  par-tout  dans 
les  campaf^nes  far  Therbe  jaunç  ^  fur  le6  haies 
le  fur  les  arbres,  dont  Ils  décrtiifent  les  jeu- 
nés  pouffas ^  les  bourgeons,  les  feuilles  &  en* 
in  les  fruits.  L*heure  la  pKis  commode  pour 
les  attaquer ,  efl  le  matin  au  lever  du  Iblcbll  « 
lorfque  la  fraîcheur  de  la  noit  les  tieftt^a- 
oore  engourdis ,  &  que  la  crainte  de  la  r^féè 
les  -empêche  de  déploier  -leur*  allée  Se  de  vo- 
ler ;  enruice  dan«  la  grande  chaleur  du  jorn*» 
parce  qu*alor8  ils  s*aocoup1em ,  &  que  leur 
tccoupletftent  étant  fort  long,  l'épuireitaetic 
qui  lut  fuccede  fait  quMl  fufBt  ât  fecouer  let 
arbres  pour  les  détacher  des  feuilles  fit  pour 
tes  faire  toucher.  Qn  ne  fauroit  trop  veiller  à 
la  deftrudkion  de  ee  fléau  dans  ces  deux  états 
4e  man  k  de  hanneton ,  parce  que  fi  la.  69 
4e  rhiver  fie  le  printems  prochain  ne  font  pat 
pluvieux  I  il  efl  inévitable  que  Vaboinlance 
qui  en  rortira  de  la .  terre ,  ne  multiplie  reC- 

Ïiece  à  rinfini  fip  n*étende  à  plufieurs  annéet 
es  ravages. 

Il  parolt  un  écrit  contre  l'établiflement  8c 
U  nialtîplication  4es  cabarets,  Turtout  dans 
les  villages,  qui  eft  bien  di^ne  de  fixer  l'tN 
tention  du  gouvernement.  Cette  abolition  fe- 
'  Toit ,  fî  on  en  croit  Tauteur  de  ce  mémoire ,  ta 
plus  grand  av«int«ge  que  l'on  puiQè  procura 
fux  gens  de  la  campagne.  Voici  quelques 
paflTages  dé  ce  mémoire  afièz  négHfetnmeat 
écrit ,  mais  plein  de  chofes  fenfiblemenc 
tFraies,  It  dont  la  confîdération  a. fans  doute 

Î'  rovoqué  les   ordonnances  de   Rome  &  de 
4ilan  dont  il  eft  parlé  dans  le  Journal  âa  15 
Janvier^  p.  133  &  ,35. 

i(  Il  efl  d*une  malheureufe  fit  trop  confiante 
expérience  que  les  cabarets,  tavernes,  &c» 
font,  foit  par  rapport  au  phyfique,  (bit  par 
^apport  au  moral,  fi  pernicieux  &  fi  funeôcs 
inpor  les  eoçfxqits  01^  il  8*eii  trouve  j  <^^'om 
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ne  les  prfa^ipalefi  foup- 
s  dé  for dr es  «  fcan^a- 
1^  qui  troubleot  PEtAt^ 
ïion  ,  appauvrilfem,  le 
l'homme*.  Noa*  rien  «  ^^P*» 
ce«  faits,  h  t?85fP.i6j, 

i ,  daûs  leur  premk^e 
ledioéefi  qu*à  offrir  des 
-, -r , ax  yoïageurs,  fpot  de- 
venues, par  l'iofatiable  avidité  <ie  ceux  qui 
les  tiennent ,  comme  par  Tituemp ërance  aité- 
jéç  de  ceux  qui  les  fréquentent^  des  repairei 
de  bfftes  féroces,  des  réceptacles  d'ordures» 
des  abris  où  la  mécréance  &  l'anarchie  fMit 
journellement  des  profélytei;  ;  c*eli  à-dîre,  de 
ces  hommes  4  qjul  ^  ne  pouvant  hier  «  au  coia 
de  le4if  feu  ,  roéconnoltre  les  devoirs  de  !• 
jïubordination ,  ofent  aujourd'hui  ,  entre  les 
verres  &  les  pots,  fe  déclarer  ennemis  de 
toute  dépendance  9  &  qui  demain ,  au  m^me 
jrendez-vous ,  feront  plus  infolemment  encore 
j>arade  d'être  fans  foi  &  fans  loi.  C*eft  d«n8 
ces  abominables  rendez-vous  'qu'on  s*é((aie 
audacieûrèment  aux  diépens  du  profane  Se  dn  • 
ïacré.  C*e{lflà  qu*oa  vomît  inopudemmènt  detf 
farcafmes  contre  le  gouvernement  ,  U  de« 
i)larphémes  contre  la  Providence.  Out,  c'elMà 
.  -qu'cm  apprend  en  un  moment  à  ne  refpeâ«r 
ni   le.  trône ,   ni    l'autel ,    où    il    ne  manque  ^ 

plus  que  la  force    pour   entreprendre  de   ki 
jenverfer  tous  deux.  »«  , 

M  A  ce  tableau,  qui,  dans  fon  'ébauche, 
n*é{ï  déjà  que  trop  afireux,  ajoutera-t-on  lee 
traits  qui  lui  manquent ,  pour  le  cara<f^érlf«r 
/complettemcnt  ?  Y  tracera-t-on  encore  le« 
obfcénités  ,  les  turpitudes,  les  horreurs  qui 
devroient  l'achever  ?  Non ,  la  circonfpeâion 
que  nous  devons  ^tarder  ici  ,  nous  ensaf^'e  à 
oe  point  flaire  fortir  de  fi  odieufes  images  de 
J^bbrcurité  où  elles  fe  plairenf  à  s'enfoncer.  »t 
**  tettc  peinture  des  tavernes  paroltra  peut- 
10tre  outréeJ  Se  on  aurait  peine  4  croire  que 
Jes  cabarets  fuffent  des  occafions  de  tant  fc 
de  fi  déplorables  maux!  Mais,  pour  s'en  cei>  s 

(lor^^^u'oi^  i^nefr^e  les  ^^ifpnçea  ^Mk^t^ 
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tiant  foh  peu  d'expérrcnce  à  c«t  égard;  qi|*o^ 
entende  Tes  carés  qui  liabttent  les  campagnes 
^à  il  Ce  trouvé  des  cabarets,  &c;  Je  fois  pvr- 
fuadé  qu*il  n'en  elt  aucun  qui  ne  confirsiÀ 
de  Ton  Tiiifra^e  tout  ce  qui  vient  d'en  étrjr 
dit. 9  &  qui  n'aîoutftt  encore  que  Ç*èft  de  Ik 
fréquentation  des  taverne^  qu'|l  cotnote,  dai:^ 
fa  paroiife ,  nombre  de-  familles  ruinéçs  »  da.- 
Vifces,  &  perverties.  ',♦  '  ' 
'*  Combien  d'àriifans  Si   de  mai^œuvres  ne 

rirroit  il  pas  citer,  qui ,  '  quoique  cbarf^é^ 
famille,  confumeiit  ea  un  jour  le  produis 
-an  travail  d*qne  f  matne,  tandis  que  (es  fruité 
^e  leur  roarii^ge  devenus  les  n^alheûreufes  vic- 
times de  leurs  excès ,  rédent  abandonnés  à 
la  commirération  publique  ^  &  réduits  à  fui- 
Vre  la  voïe  de;  l'indigence  v  &'  d'une  faînéaiir 
tife  inévitable  ?  CombVen  de  vols  doipelHqoe^ 
fait!<  journellement  par'  des  ehfans  de  famille  « 
pour  Catisfaire  '  une  craphleufe  habitude  con- 
traélée  aux  cabarets?,  Combien  de  Coups  de 
lan$;ue>  qui,  èomme  autant  de  traits  enveni- 
més, partent  con'Vammént  de  ces  cavernes  à 
vipères ,  &  frappent  indi'Hnâe'ment  Vnr  l'in- 
nocent &  le  coupable  ,  fur  IMietûme'  public 
comme  fur  le  particulier  !  Combien  de  querel- 
les ,  d'emportémens  ,  d'imprécations  entre 
une  femme  attachée  k  fon  ménage,  &un  mari 
qu'il  faut  tous  les  Jours  arracher  des  tavernes! 
Combien  de  jours  cônfacrés  par  la  religion  an 
culte  du  Seigneur,  mais  pourtant  profanés  ëc 
pài  la  fréquentation  même  des  cabarets,. & 
par  les  fcandales  dû  dedans  &  du  dehors^  qui 
tn  font  les  fuites  ordinaires.  ,, 

•*  N'eft-cç  pas  del^  auffi  que  la  chicane  à 
mille  bouches  répand  au  loin  fon  foufflc  em- 
poifonné?  N^eft-ce  pas  là  que  Pextravagance, 
fille  de  riv^eÏÏe ,  etjfante  mille  ridicules  pro- 
jets ;  &  s'acharne  à  conjbattre  ceux  que  pro- 
pofe  la  fugclfe  en  faveur  du  bien  commun  ? 
N'eft  ce  pas  là  que  fe  tient  la  chaire  de  pef- 
tilj^nce  pà  le  maître  8t  le  difciple  ,  le  yieuk 
débauché  &ràpprenti  luttent  à  l'envi  à  qi^i 
fe  fhrpaffera  tantôt  en  impiété  ,  tantôt  en  im- 
{ludicité?  N'elt-ce  pat  là  que*  le  dénioii  r(r- 
'  .  crute 
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enftc  des  milliers,  des'Jégiona  de  foppotl, 
IQ  dij{tie8  de  lui  par  leur  habileté  k  détruire 
ce  que  TEvangile  veut  établir  ?  N*eftrCe  paf 
Sa  c^ue  l'enfer  enfanta  ces  audacieux  géants , 
toutoufs  prêts  à  efçaUder  le  Ciel ,  &  qu'il 
forma  ces  ^oufties  qui  ne  céflTept  &  de  biaf^ 
^hémer  ce  ^u*iis  ignoreqt,  &  d'inlulter  à  1^ 
Divinité  qui  les  foudroie  ,  qui  les  mpnaci; 
d'éteraeU  fupplices  ?  N*elt-ce  pas  de  ces  aa7 
très  lubriques'  4c  fétides  <|ue  s*exbale  cetc^ 
odeur  de  \^mort  •  ,q\je  fe  répand  cet  air  peftij 
lentiel  qui  inféae  prefqne  tout  le  troupeau) 
K'eft-ce  pas  là  ?.. .  Mais  finilTofts  cette  peio; 
iure  des  taVerhes/  c^barétii ,  &c ,  par  dire  %U€^ 
ces  maifons  de  débauche  font  l'école  de  tous 
les  vii!es  ,  la  fource  dés  débordem^as  qui 
icouvrent  la  face  de  nos  campagnes ,  &  qu^îl 
li'éti;  point  de  connoiifeur  qui  ne  les  rendV 
réfponfables  de  prefque  tpus  les  excès  fat 
lefquels  nous  avons  à  gémir.  „ 

*'  Eneore  une  fois,  fi  on  vouloit  entendre 
les  curés  des  lieux,  où  il  y  a  des  tavernes», 
on  n'en  trouveroit  pas  un  feul ,  qui,  le  ccras 
ferré  de  douleur  à  la  vue  des  maux  qu'elles 
produifent,  ne  fe  |ettftt  avec  emprefl*emèti« 
9ux  pieds  de  ^autorité,  qui  ne  la  fuppliât^ 
qui  ne  la  conjurât  &  par  les  intérêts  de  la 
Religion ,  &  par  ceux  même  de  la  fociéié ,  &' 
par  le  glaive  dont  elle  cft  dépofitaire  en  fa-^ 
yeur  .de  Tune.  &  de  l'autre ,  de  frapper  fut 
ces  maifons  de  perdition  jufqu'à  leur  défec-. 
tion  «  (inon  u'niverfelle ,    au  moins  jufqu'à   la 

{>tûpart  ;  &  d'apporter,  quant  à  celles  qu'ont 
ailteroit  fubfUter  ,.  une  vigilance  de  police 
toute  nouvelle.  Car  nous  le  dijrons ,  les  titres 
à  la  main,  comme  i*amertume  au  coeur,  que 
les  loix  établies  dans  cette  province ,  pà^t 
obvier  aux  abus  qui  proviennent  de  Texif-, 
tence  des  tavernes ,  ne  font  plus  connues  de 
t^os  jours;  que  les  gens  prépofés  pour  les 
■aaiotenir  &  les  faire  refpedter  ces  loix,  en 
font  leSf  premiers  infradeurs.  Oui,  en  va'm 
inenaceroient-elles  çncore?  Des  retraites  ft\ur- 
àes  k  à  huit  clol  ont  fourni  aux  prévarica- 
^urs  le  fecret  d*ea  éluder,  les  chàtimens.  De^ 

là 
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là  qu'amtre^tH  ^  qtt*on  f^  rit  împiiiiéttetu  U 
et  l'apAtrc  qui  lonoe  en'  chaire  contre  cet 
tranf^relfions  »  Se  de'  TofiRcler  ,  qui ,  tenao^ 
l'épée  en  main  pour,  les  empêcher»  ne»  peut 
Ott  n'ofe  frapper.  „ 

*^  Concluons  de  toiTt  ceci ,  qu'ilféroit  av^an* 
tai^eux  pour  les  moeurs  8e  pour  la  tôclété  ,  au 
bien  de  lac^uflle  elles  Tontu  étroitement  \xé^%  ^ 
^tt'on  abolit  totalement  les  tavernet^,  caba- 
rets ,  &c ,  ou  que,  H  des  befoins  de  la:  fociét# 
demandent  qu^on  tolère  quelques'  jiôteilèrie^ , 
il  feroit  nécelTaire  qu*on  y  apportiât  des  md* 
fures  qui  prévinfTent  les  dëtprdres  &  excé« 
dont  elles  font  devenues  de  trop  fécondes 
fources.  y. 

Si  le  gouvernement  prend  cet  écrit  «n 
confîdération  ^  on  ignore  quels  moïens  il 
adoptera  pour  en  remplir  les  vues;  mais  il 
paroit  que  fi  on  y  va  férieufement ,  ils  09 
feront  m  d'oft  choix  ni  d'une  exécution  bien 
diSciles.  En  attendant  il  efi  încroïable  cdiih 
bien  les  païfans  des  villages  où  il  y  a  des 
cabarets,  font  différens  de  ceux  où  il  n'y  ea 
a  pas.  Oui  ^  la  feulé  expérience  peut  appren- 
,dre  jufqu'où  v^  cette  étonnante  tx,  palpable 
dirparité.  On  diroit  que  l'auteur  ne  fe  flatte 
pas  trop  de  voir  fes  vœux  exalicés,  car  il 
termine  fon  mémoire  avec  une  efpece  d'in- 
quiétude qui  dans  ces  tem$  d'indifFérenoe 
pour  le  bien  n*eft  que  trop  fondée  ;  &  de- 
mande avec  le  Prophetcî  :  QuU  confurget 
mîhi  advenus  malignanttt  ?  aut  quis  ftabit 
mtcum  àdveriàs  opérantes  îniquitatem  f9tç%. 

La  JDômoifelie  Guimard ,  première  daa- 
fèpfe  de  l'opéra,  a  demandé  &  obtenu  la 
permiflion  de  mettre  en  loterie,  fa  belle 
maifon ,  qu*dle  occupe  aâuellement  & 
qu'elle  &  coaftruire  à  grands  firâ.j»  îl  f 
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é  «e  m.  Bliê  attend  il  tout  tnonem,  lâl 
tfrèt  da  eonfeil  qui  l'aucorife  à  annoncer  po^ 
^iquement  xeite  loterie.  Elle  fera  compeflSé 
de  9500  billets^  i   lao  livres  le  bîUec.  Li  '  \ 

ibnine  de  30(^000  livres  qui  en  réfoltera, 
^  le  prix  de  l'eftimaiioa  de  cette  maifon  ; 
mais  00  fait  qu'elle  coûta  près  de  600,006 
lîv.^i  Mademoîfelle  Giaimard ,  lôrfqa'ene  la  & 
coBftiuiie.  De  fi  ptodigirafes  ricbefles  gagnées 
dans  les  couliiTcs  fi5nt  uoe  preuve  ^fuffi&nte^ 
Xi'y  «B  eAc-M  pa$  tant  ë'autïeâ  * ,  du  degré  «  ,  |^^| 
ée  fUieor  oA  llûftrionfHaie  eft  parvenu  parmi  1781,  p«  1^ 
11006.  Cependant  on  adlire  que  dans  les  païs 
étrat^rs  <feft  à  qoelquea  é^rds  encore  pire. 
Du  QQÎAS  en  France  ne  fommes-noos  pai 
tacote  au  point  de  livrer  aux  mimes  les  tem^- 
ptes  de  rEtemel,  &  de  Jouer  les  farces  de 
loKtire  fiÊt  les  débris  de  fes  'autels  ;  cbofè 
qu'on  dit  être  aftucllemeot  en  délibéraÛQH 
dans  une  ville  des  Pa'iVbas  compoHEe  de  Ca- 
tholiques &  de  Proteftânts ,  ft  où  l'on  remar ^ 
que  que  ce  font  les  derniers  qui  té  prêtent 
te  moins  volontiers  à  cette  infâme  dégrada- 
tion d^me  égiife  catholique  (a).  Il  eft  vrai 
ique  les  mimés  s'étoient  emparés  9  il  7  a  quel* 
ques  aniiées,  d'une égfife  en  Lorraine;  mais 


(a)  Quelque  (bit  Tiflue  de  ce  révoltant  pro^ 
Jet,  nous  approchons  rapidement  du  tems  où 
il  ne  fera  plus  œatiere  de  délibération.  La  re- 
ligion décroiifant  dans  la  mefure  exaâe  dans 
laquelle  s'élève  rhillrionifme •  (Ion  baromètre  *  ,  ^^. 
^n  raifon  inverfe  ),  nous  verrons  infaillible-  j-o.  „  ., 
imnt^  1^  beaiiçoop  i^lotftt  ^^e  Je  n'oferois  le    «^*tF»«*. 

aîrei 
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éîs  que  l'aatorité  eut  réfléchi  iar  celte  rnoni^ 
trueufe  uforpacion,  ils  ne  furent  pas  fpute« 
vent  chaSës  de  l'églife  mais  encore  de*  I» 
♦  r  AvHl  ville  *. 
%f^hf'5H  ^   Tout  Paris  s'entretient  d'une  anecdote  ré- 
cemment arrivée  i  un  littérateur  connu,  muift 
malheureux,  I>   fenfiblQ  banque^utier  M'. 
Baculard  d* Arnaud  ,  fc  voïant  dans  la  det^r 
piere  détreilë ,  &  trouvant  toutes  les  boacfes 
de  Paris  fermées  i  &  demandes  trop  réité^ 
fées»  réfolQt  «  il  y  a  quelques  femaines,  d'im*. 
plorer  la  générofité  du  Roi  de  Pruife,  i  I& 
cour  duquel  il  avoir  pailé  quelques  années, 
de  fa  jeuneife.  Il  écrivit  en  conféquence  une- 
irès-longue  épître  au  prince  Henri ,  par  laé-. 
quelle  il  prioic  S.  Â.  d'expofer  fa  fituatioa 
au  Roi.  Le   recour  du  courier  apporta  ai| 
plaintif:  auteur  du   Comte,  ic  Cammingcf  ^ 
cette  réponfe  de  Frédéric  îl. 

M  Je  ne  fais  du  bien  qu*à  ceux  qui  vivent 
M  près  de, moi,  ou  quelquç  part  dans  mes 
M  Etats.  M 

i  Signée  FRBDBxrc. 

Cette  courte  &  foudroiante  épitre  alloit  fans 
doute  achever  le  défefpoir  du  feniible  &  peutr 

'      '      V  «tr0 

^ —  \ . 

dire ,  les  Figaro  &  les  Pygmalhn  recevoir  les 
Irommaff^es  des  prétendus  Chrétiens  dans  lea 
mur*  des  Sanftuaires  profanés.  H^es  pityres  y 
danferont^  fuivant  l*expreflion  du  Prophète, 
tes  fyrenes  y  donneront  U  fpedacU  de  la  vo- 
lupté ,  Us  monflres  du  défert  en  feront  leur  ré" 
faire.    Habit abvnt    ibi   sThUtuioSBs  ^    BT 

PiLOSr  SALTASUNT  IBI  ,  MT  RSiSPOJfBSBVNT 
ÎBI    VLULJB    IN    JBDIBUS    S/US  ,    ST    SIRMN^S 

tw  PMLUBKU  yoLUPTATJ^s.^Mi*  c.  xrix.  «!•  ttë. 
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ne  loi  «Volt  (à\t  reâtettre^de  &  j^n  parle  mê^ 
m^  coarier ,  un  billet  ,de  t; ois  cents  louis  d'oc» , 
ftf^  M^  Randon  de  l|i  l*oor  aïant  perd» 
oa  porte*feuiite ,  datis  lequel  il  j  avoit  uii; 
ïHtetdeteconndiiTaniie  de  la  Monooied^  loi, 
soille  livres  &  pour  ^400  Iiv^  de  billets  de 
la^flè  d'efcooipte ,  il  a  fait  mettre  cette  percé 
dans  les  affichés  avec  protneife  d'une  hônnâté  - 
lécotnpenfe.  Vu  filou  plaifant  qui  a  trouvé 
le;pone-ieuille^  lui  a  eiivoïé  fous) enveloppé 
le  billet  de  xoS  mille  livres,  €n  lui  marquant! 
qu'il  tronveroit  bon  qu'il  gardât  le  porte- 
feuille pour  fa  récompenirè  honnête,  bien  e|i- 
cendâ  que  les  billets  de  la  caifië  d'efcotnpti^ 
font  reftés  au  fond. 

On  écrit  de  Provence  que  depuis  46  jouM 
en  y  eft  afffigé  par  des  plaies  continuelles , 
qui  font  fouvent  des  torrens^  puifqu'on  n'a 
pu  forcir  quelquefois  de  4B  heures..  On  crai* 
^oit  à  Toulon,  que  les  maifons,  qui  ont 
peu  d^  fondement,  étant  prefque  toutes  bSh 
fies  furie  roc^  ne  tombatfent  à  Ta  fin,  tant 
elles  ont  été'  déchanifôes  païf  les  eauï.  A  Tau- 
Çre  eittrêmité  de'  la  Provence  legnqic  une  tf  oh 
pératuie  abfolument  oppof(^.  Le  froid  a  été 
fi  rigoar(mx,-qii6  les  charretées  ont  pu  iràveif* 
fer  le  Rhône  fur  la  glace*  Aux  environs  d'Ar* 
les^  où  des  troupeaûit  innombrables  vont  s*hî- 
y^nie^,  le  ftôid-  à  Tait  pénr  des  xbilliers  df^ 
moutons  ;  des  befgers  même  ont  été  trouvés 
BÏorts  dans  leurs  butes.  li  eft  bien  i  crain<^ 
dre  qu'un  &oid  auffi  rigoureux  n'ait  endàm- 
magé  l^  oliviers  |  ^  q^i  font  toutie  la  tioheift 
ou  cahtoQb 
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le  {frince  reaûiknt  et  la  Tour  U  Ta^U   g 
MHné  Mr.  le  baron  de  Litien ,  frère  diT  g^ 


#éral  de  ce  nam  •  intendant  Général  dea  p^i:^ 
ter  de  rEmpire  ^  des  Pats-to.  ^mmmm  Seloii 
des  lettres  d^Italie ,  le  projet  de  réunir  TE* 
litfe  raife  h  la  romaine^  vient  d*étre  remi# 
wr  le  tapte ,  H  a  déjà  pna  atfez  de  eonfilUtt-^ 
ce  pour  efpérer  qu*il  feea  enfin  fatUfait  «tt% 
tues  de  rimp^ratrice  de  RutTie.  â...  Il  si  été 
poMié  1^  Bruxeflei  une  ordonnance  féveré 
toatre  lea  jimx  de  te»ard  :  noos  es  dtftttitf» 
tons  le  coateim  Tordioaire  Aiivanu 

M  0  a  t  s. 

te  Prince  Aiiftufle  de  Sulkov^kii  MWtfHi  4m 

'feUfch,  ij^éfl^rat  des  armées  de  Pologne,  Con 

ïonel  propriétaire  d*un  répraent  d'infanterie  ,' 

Sréfii^efit  dn  confeit  de  i^uercé ,  commandeor  - 
e   rOrdre    de  ^iVfalte^    atand'croia    ^s  Oc^ 
dres  .du  Roi  de  Pologne  &  de  eeux  ^ç  l'IiAf^é* 
tatrioe  de  Ratie  &c,  e(l  mort   à  Varfovie  le 
7  Janvier . d* une    inflamnuition   de    poitrine^ 
4ans  un  âf^e^aflez  avan^cé. 
'  Le  cfievalier  Louis  R.ez2onîco ,  procuratenc 
éc  St.  Marc  &  neveu  du  Pape  Oément  XIH^ 
fit  mpn  à  Venife ,  le  «i  Janvier. 
L'avocat  &   prêtre   Don    Loaia    Gtbellint» 

Satrîcierï  de  Turin ,  eft  mbrt  à  ftome  en  odemc 
e  l^intetéi  le  8  Janvier.  Pfnfieiirs  jours  apréâ 
fpn  décès  ,  foa  tiorps  fot  tsouvé  fans  U  moin- 
dre marque  de  corittptiD»f  tik  a  été   expoflt^ 
j^biiqueraent. 


J*ai  bien   refu  la  lettre  anonyme  de  l^i»» 

Valm,   où    Ton   me  renvoie   à   une    certaine 

^      pa&ie  des   ouvrages  de   Launor^   màh  je  ne 

fois  où  chercher  cette  édition  de  tes  «nvre»  ^ 

&  comme  depuis  trois  ans  je  ne  facbe  poiac 

•  ri  Mars  «voir  parlé  de  cet  auteur  * ,  je  ne  puis  devi- 

t;>}  P*42^-  Àer  k  qvoi^ift'  cette  îndicatio&.  H  faut  âott« 
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*  1  s.  Février' tjt&.  ,\  nui 
«ne  l*anonyiB<  (juî  ii\écnt  çuè  pour  le  Ja/ttt 
ce  mon  âme  »  s'explique  plus  cUiremeAt ,  s*U 
veut  le  faire*  avec  ftuiu  '     . 

J*at  reçu  également  la  lettrée  d*A*   où   I*oii 
me  demande  s'il  y  a  deux  ga^ttts  ecciéfiafik' 

Sues ^  &  8*U  n*y  a  pas  uhe  feuille  périodique 
e  ce   nom   qui  fèh  diftiérente  de  celle  4tt 

i^éUroi  obfcur*.  A  qttotje  réponds  que  nos.     ♦  Dern« 

Il  eft  bieà   vrai  qu^on  «n  fait  une  ^  réimp^ ef-  joutt»*  iP» 
fioQ  en  Hollande  ,  mai»'  e*eft  ^rfkitement  k  ^i, 
même  gazette  qui    f^us  le  mt^    d^  '  nouvelles 
eccl(/îaJU^ii£i\^le  fîibriaiie  recrutement  dans  un 

déduit  ténébreux-  de  Je   ne  fate  quelle  rue  de 

Paris  xxh  la  poUce  n'a  |>o  jMtvenir   encore  à  ' 

•exercer  fa  ri|iruénr  ;  la  même  ^xtt  les  gent 
du  parti  eux-mêmes ,  en  particutier  les  célèbres  • 
Duguet  .&  Vetitpied ,  ont  regardé  .comme  unt 
produâion  déteftable  ;  qui  n*eft  lue  que  des 
mûraculés  de  St.  Médard,  Si  de  quelques  ef^ 
prits  fadieux  ,  avides  de  caufer  Aes  troubles 
dans  rE^iife  ;  rédigée  par  un  fanatique  for- 
cené^ dont  les  louanges  (félon  la  remarque 
-d*«n  des  plus  fefpèâ^Ies  évéques  de  cçs 
derniers    tenu  que   nous    avons    delà,  cièé ') 

«font  l'opprobre  de  ceux  qui  les  reçoivent; 
&  les  calomnies.^  la  gloire  de  ceux  <qu*il  pré^ 
tend  flétrir  ;  proferite  &r  févérement" défendue 
dans  tous  les  Eikts  polpcés,  &  fùr^ tout  dans 
les  païs  catholiques,  non-feulemei^t  comme 
*dniraire-  aux  décidons  de  l'Eglifé  univerfelle, 
mais  comme  blefll^ot  toutes  les  rjégles  de  la 
iécence  Se  de  l'honnêteté  publique;  te  que 
cependant  on  a  ofé  depuis  peu  propofer 
comme  une  leûure  inftcuaive  ^  édiJS^nte  à 
titte  fociété  refpedable  4|tti  en  a  témoigné  la 
plus  jufte  indlgnstion. .  « .  Ce  qnft  .c*eft  qut 
le  fanatifme ,  Pefprit  de  fefte  &  de  féduc- 
tÇon«  la  fuffifan^e  &  la  Ingularité  en  matière 
de  et oïance  &  de  culte  !  Comblem  cela  s'allfc 
facilement  &  aaturellement  avec  la  philofo- 
paie  du  jour  !  .  . .  L'impiété  &  Thypoc^ifie  fpijg 
deux  fœurs  bien  unies  q«ti  ne  marchent  janiais 
l-oiie  loin  de  Tàutr c. 

Si^  Mr.   G.   de  ftc  H  ^ifagé  pour  cent  ducats 
q^eje  n'étois  pas  l'auteut  des  Lettres  d'um 
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3»a  IwrBot  UJl^&.bii. 

tiumwie  ménlukdtr  il  a  gagn^  \\  gftgeisre^ 
Mii*féulenient  je  n'y  ^^  aucune  part ,  mai^ 
^*ea  ai  ignoré  abfofumtnt  i'eiiftence  Xoxkfi^ 
cetDS  après  l'impreffiôn. 


Dans  le  Atrmer  Jqvrjud\  p.  tt^i  L  t  aé- 
Aot,  /r/tff  arteigoit.  ^mm^m,  P.  yi,  /.  C  rie  id 
nou  leur  aflTfire  la  viâoire ,  /i/^  la  leur  a(fure 
en  effet  î^on  tC  a  pas  fait  niUnùon,4  Sa  répété-- 
Aon  du  B^nt  viâotre  ) .  ■  '  P.  M  à  la  maT" 
.gt  ^  au  lieu  de  i  JanY.  1784,  Hfaiu  \  Janv. 
.178^.  ^JAmm  P.  a^3  ,  /.  7  </e  /il  ixt,  noté  il  jatit 
fû  Avril  ^785.  —  p.  ^J-^  •  /.  '5  »  etiap!oïé»  , 
yùpei  emploie  (  cette  faute  ti*efl  que  iUtns  wg 
.certain  nomàrè  ^exemplaires),  ^«à^  P.  2f2 p 
./.  7  »  //iii»{  tfiK  afiMJqtte  après  écrire.  ' 
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diés  les  Hétiâfiiis  d'André  Chevalier  ^  ^, 

Vant  Id^nmeur  de  iea  Sa.MiO»  l'ïnv6> 

tatticé-Keiâé  ApoftùliqDe. 
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NOUVELLES, LiTTERAÏREi 

JntroJuâion  i  U  géographie  j  ia  politique^ 

le  commerce  &  Us  finances  des  Etats  dé 

VEùroDé.  Par  Mr.  A.  F,  Bufchîhg.  Trw^ 

iuît  de  VaUemand,  d'après  la  cinquième 

édition.  Nouvelle  édition ,  corrigée  Ç.  re/ï- 

.     due  conforme  à  l'état  aSuel  des  chofcs  ^ 

,     &  propre  à  Vufage  de  lajeuntffe  dis  païi 

;     eatholiques.   A  Bruxelles  ,  chez  Letnàirô  ; 

i  Liece ,  chez  Lemarié.  1786.  i  vol.  £à- 

la.  Prix.  30  fol». 

OUvtage  pleîxi  d'idées  faifles^   utiles,  & 
qui  dajQs  îo^  enfemble  préfente  des  vuea 
|ui  font  en  quelqu»  ibitè  fio-deflîis  de  tm 
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Tm  JoutHàl  htft.  &  tîÈU 

que  le  titre  promeL  II  y.  a  certainMiefit 
beaucoup  de  philoiophie,  onais  rien  du  tout 
de  celle  qui  ujurpe  aujGfuf(f'hui  facrilégerhent 
ce  nom.  L'efprit  de  négoce  &  de  lucre 
comaierçal ,  devenu  le'grand  objet  de  î'avi- 
dhé  dominante,  n'a  ^  égaré  ki  pofi tique 
de  Tauteur.  Il  fait  mettre  one  [diS^encd 
convend>Ie  entre  jS^  ^ched^  nées  de  la 
terre ,  St  celles  que  la  cupidité  accumule  pat 
♦  i^Mars  des  moïens  différens  *.  ^  L'afÇriculture  &I*é- 
*785#P-3ys-  ^  ducation  des  troupeaux  fpntlei  sio't^sde 
^  fliMifbance  les  pKiB  naturds  %  FhoÂme, 
9,  les  premiers  (a^  qu'il  a  mis  en  ufage ,  de 
M  ceux  dont  tt  fe  feft  •  éncoiè  le  {dus  coin- 
ff  munément.  Elles  mettent  en  tout  tems  à 
ty  Tabri  du  befoin  lei  lu^ltans  d'un  Etat  oft 


Mhi^^ittfiAM 


(ta)  Ôh  nt  éaits  Aitte  nc^e  tt  C|iiliViit.  mIUMI 

¥»  de  plus   étrange  que  la  penfée  d*.Elien  qui 

jh  avance  (lib.a.  Par.  miét,  eap.  a)  cfiie  t&e 

M  fut  des  cochant  ^«e  \%9  premiers  lidaunes 

9^  apprirent  le  labourage»  Mpyfie  nous  ^n  dé- 

"1^  couvre  Tinfc  pte   noble    ôtigine  i    ïotf^u'iî 

T«;wB«8    dit.,    Cmik.  III «  x^.  ^3  ,  aue  l^iëtt  Mtot- 

1^  mévie  ep  iue^pofa  le  iol  ^>  Il  raut  oinv^ni^ 

que  les  phiLofophes  .de   tons   les   tems  nous 

'^ont   appris    eflfeditirerotnt  à*étràng€s   drôfes  : 

mais  ce  qui  eK  paiticullerefiient  ^ë<lialr^u«!bte , 

ç*eft  la  orédiieiflioin  qu'ils  ^nf  tockiouiV'eMe  pour 

jfes  cdcnons.  Tandis  qu*Êlien  spus  les  d^inne 

pt>ur  Pes  fondateurs  dift  ragrictalture  r  P^rtlion 

en  fait  le  modèle  dés   £s|^  (  toSec  fon^  art. 

d'ans  le   nouv.    Dicl.  fiifi.  ).   Que    dire  de  Ta 

plus  lérande  &  d^e  la  plus  fameufe  feAe  t^ki- 

iofophique    dont    les    membres    ^'efTotçbiârt 

avec  tant  d'ardeur  iSe  de  fuctès  4*4ti«  £/)Mri 


■î^ 
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I.  M$.rs   X7Y&  3t^ 

^  jdleft  ^Dt  en  vigu^r,  U  où  la  prodeocç 

y  Eût  makiteDit  QDcr'elle»  une  jufte.  prpffo^r 

^  tion^   ^Ue»  fouruiiTent  en  puue  ,  les  %rtJ7 

^  cW  les  plus  iojportans  du  conuBexce»  i 

^  font  le  foiuien  le  plus  &>|ide  des  mm\Jh 

a,  faiâtures  qui  xiten^c  4^  l'^ne  &  de  l'autte 

1^  la  pldp^rt  de  leur»  matières  pcemieies.  El* 

,i  les  ont  enfin  l-avantage,  fur-tput  l'agri? 

^  dUcuie ,   d'eue  la  fource  féconde   de  la 

9  populatioa  &  de  la  force  de  l'Eut,  d'y 

^  favorifer  les  arts ,  la  légiflation ,  la  police 

ff  U  àe  donnw  aw  peuples  qui  s'y  livrent 

.  91  cette  fgrce  de^  teippéraoïent  &  de  coutage, 

1^  qui   contrafte  évideipmept  avec  la  miu* 

^  vatle  conftitutioii   &  la  timidité  des  na- 

^  tio{i9  qui  pe  s\)Ccopeht  que  de   i;néti;ets 

90  èc  àe  négoce,  f  h-   Cette  ohfcrvation  eft   ^«'^-Août 

sènforcée  encore  dans  une  note  :  ••  Nous  ^^ij^plê. 

9,^  voïons  en  efièt  par  l^l^ftoire  que  les  psur  itSs^jp.st^. 

^  pies  agriculteurs  ont  eu  de  tout  lenis  plus  ' 

^  d\xdie ,  de  fageife  &  de  mœurs  dan$  leurs 

n  afroçîations  que  tofus  les  autres.  „ 

.    M^  B.  n*eft  pas  de  l'avis  de  ces  écono* 

miftcs  ronanefques  ù  dangereux   qui   vou*^ 

droienr  tout  défricher  pour  en  feîre  des  chsrôps 

couverts  dp  moiflbns.  B  obferve  qu'il  feroU 

9rii*ntdfiblt  d*€tCH4rt  l^àg^ricutturt  aux   dé* 

^tns  de  ce  qu*exigc  Ta  tenue  des  troupeaux] 

Il  s'élève  également  contre  la  d^flruâion  des 

$Sfets.'  ^f  Oh  en  a  î  dit-il ,  détruit  une  inS- 

inité  poUf  les  convenir  en  champs  &  er^ 

^prairies 4  comme  étant  d'un  .meilleur  r^p- 

i«  port;  mais  on  n'y  a  pas  apporté  autant  do 

if  piWençe  ^  de  réflexion  .que  fem!blt);cn1J 
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^«5  Journal  hlfi.  8^  Un» 

tf  l'eipger  les  grands  inconvéniens  qal  fiaif^ 
^  fent  de  la  difette  de  bpis  ,  &  on  les  a 
9,  trop  élaguées  •»•  Si  on  laiiibît  faire  toos 
ces  fpéculateurs  qui,  fans  avoir  jamais  touché 
ai  hoïau,  ni  bêche,  ni  hache,  ni  chitrrue, 
donnent  des  loîx  aux  plus  anciens  agrono- 
mes ;  on  auroit  bientfit  dépouillé  la  terre  de 
fes  intéreflàntes  richelfes.  La  Hongrie  n'auroic 
plus  fes  chevaux  ,  ni  fes  bœufs ^  ni  fes  vins; 
|û  rSfpagne,  fes  belles  Ifûnes  (a) ,  qi  la  Saede 


*  •,  ,.  Ca)  •«  Si  c'eft  du  milieu  de  TEf^aghe ,  dit  Mr. 

*  '  ^?Â^*    *•  y^^^^  Cavanilles  ♦ ,  qpe  fortent  ces  laines 

fes  Obferv.  ^  f,  eftîmées  dans  toute  l'Europe ,  c'eft  aufll 

dont   nous  „  \^  çr^^\\  faut  un  terrein  immeofe  pour  nour- 

fyops  paj-  M  rlr  les  moutons  qui  les  produifent.  Ce  n'eff 

le   \t\%     M  pas  par  la  eonfommation  d^une   feôle  an* 

Noy.  1784;  «9  néip   qu'on   peut  juger  de  l^étendue  nécef^ 

p.  42s.  — i  n  faire  -des  pâturage»  :  chaque  mattre  de  trou« 

15    Mars      „  peau  eft  obligé  de  fe  pourvoir  d'une  dou« 

?7?i?i  P'Mf'  *»  ble  provifioh  ,    par  la  crainte  d'une   maii« 

^  vaife  année.  On  peut  dono  juger  du  terreia 

M  énorme  qu'il   0iut  à  ces  uoup^aux»    don^ 

»?  les  .pofleflcurs  préfèrent  le  gain  affuré  qute 

9*  leur    donnent»   fans    aueiin    fràix»    les  pâ- 

M  tarages^,  aux    fuccès   plUB   difpeBdieiix    te 

9*  plus    incertauis    de    Tagriçultur^. .  .  «    Les 

M  troupeaux    d'Erpagne    font    les  ;  uns   yoïa- 

9»  genrs,  les  autres  pérmanens.  11   èid  prefque 

w  impoffible   de    détetn^uer  le  nombre  &   Je 

9*  produit  de  ces  derniers  9  qui  font  répandus 

M  dans   tout  le   roïaunie  :  mais  les  troupeaùiç 

«*  vota,J2;eurs   peuvent   monter   à    f ,ood,ooo  de 

K*  tètes.  Quoique    plufieùra  moutons  donnent 

n  jufqu'à    dix  livres    de    laine,   nous   ne  \t^ 

i(*^  compterons  rûn  portant  l'autre  qu'à  Gx  li* 

W  vres;  ce  qui  forimé  »  pour  la  totalité,  3oo>OQe 

fi  quintaux*  Le  quintal  eli  évalué  à  110  Uvre« 

7  tournois  ;  le  produit  entier  eft  de  33,0Qci,dbo<, 

^  pi3^-re^t  pille  pâtres  7ont   emploies  à  le 

":,  '    '  e  çondtttit 
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lis  béàtix  inAts'/  ni  !à:  Polbgné  foii  tàtï  Ce  ^ 

fil  tiré  &c.  &c.  (  I  FA'.'  1785,  p.  178  & 

autres  ftwd.  ).    ^      »        •  •  '  ^    - 

'  Lëâ  gtoâ  de  bien  Tauront  gré  à  l'auteur^ 

du  -courage  avec  kquel  U  a  ini^ré  dans  un. 

ouvrage  qui  dd  premier  abord  femble  étran« 

ger  à  la  religion,  les  réflexions  ^fuîVancés.. 

<«  La  ïeUgion   chfétieone^\enviragée  dan# 

„  toute  fa  pureté ,  convient  i  totis  les  cli« 

M  mats  ^  à  tbtts  les  peuples  de  là  terre  Se  à- 

99  toutes  les  formiea  de  gouvernement.  Les 

^  Etats  ont  acquis  par  6lle,  comme  l'obfervo 

fp  Monterquieu ,  un  certain  droit  politique 

9,  dans  Idur  noanutention ,  &  dans  la  guerre 

^  un  certain  droit  des  gens  que  le  genre  hu^^ 

^  main  n^  fàdtQit  afles'recobnbître.  C'eft  à 

99  elle  qu'on   eft  redevable  de  cette  foule 

99  d'hô{»taux  ou  d'afiles  deftinés  k  recueillie 

99  et  à  foulager  l'temanité  fpuflfrante  ;  elle 

99  adoucit  les  mœurs  au  point  de  civilifet 

99  tes  peuples- les  plus  féroces ,  (àvorife  la  po- 

99  pulation^  épure  tes  fentimens,  éclaire  la 

99  raifon  &  tend  i  la  perfeâion  de  toutes  lea 

99  fciences  êe  :  de  tous  les  arts.  ,9 **  Il 

99  étoit  abfolument  néceifeire  que  l^eu  réy&- 
99  Ik  une  religioûaux  hommes;  parce  que 
99  la.  nature  k  la  fin  de  Thommâ,  dont  l'é^ 
9,  tude  eft  fi  eiïèncielle  à  la  connoiffknçe  &: 
9,  à  la   pratique  de   (es    devoirs  &  à  fon 


99  conduite  de  ces  troupeaux  :  on  en  compte 
99  quatre  pour  i;suo  moutons.  On  ne  comprend 
♦t  pai  dans  les  33,o6«,ooo  livres  le^  p^au^  ^  ^ 
fi  chm  des  moutoins#  m        - 


Digitized  byVn OOQ  le 


S»f  Jfmiim^  lifi. 

^boidbtOF,  eft  un  «lyfteie  iiBt><o<lfaUe  ]t 
^  i'l|onptD6  içêiné ,  quand  il  n'eft  édahé  c|Uf 
^  par  la  raifon  fëule.  On  doit  dire  aufom  <1# 
^^  notre  état  futus^  de  ia  nature  de  VExii 
Mifppréiiie,  auquel  nous  ^devons,  notre  exiC« 
^  tence  &  tout  ce  que  nous  (omines^  &  d«|} 
M  isoie  de  culte  qu'il  exigé  de  nou&  D'aii-. 
^  leurs  y  une  grande  partie  du  genfè  ba«)aîQ» 
»»  n'a  ni  la  capacité,   ni  le.  \o\ût  ,  ni    lei 
fi  89^  fo^^  ^^  fpéculatioi&8  &  des.  lecher^- 
^  ct^es  de  cette  nature.  9.ién  donc  ne  noa^ 
If.  eft  p|us  néceilàire  qu'iœe  ré-vékitiîon  4ivi&Q^ 
9f  qui  nous  inAruife-  fur  ;tant  d\)bjet&  d'iinç 
f^.împoKance  infinie.  Il  éoit,  par  confé- 
M  quent,  de   la^  fag^fle  &  d^  la  bonté  d^ 
9é  l'Etre  fuprèoie  de  donner  une  telle  lévé^ 
,,  Lation  à  l'homsie  ^  ainft  qu'il  a  &it  »  » .  ^ 
^  Pe  toiyes  les  connoifi&nQea ,  celle  de  14 
19  uraie  religion,  eft,  fana  contredit,  la  pli^ 
1^  néce0aire  (a>^  k  l¥)Obeur   des  feeiécâi 
Mr  humaines  en.  dépend  ;  cat  la  reU^ioa  eft 
9  Mjours  le  meîlkor  garant  (}ue  l'on  puiffit 
9  avoir  de  la  probité  des  hofômes.  En  vain 
ii  fans  religion  prétend*on  fe  parer  du  beai^ 
^  nom  d'honnét«-boml9€^:  pour  mériter  ce 
9  titre  j  l'on  ne  ^it  pas  in<nns  rendit  ^ 
M  Dieu  ce  qu'on  lui  «ideit/^ue  ce  qu'on 

fa)  On  rcconnott  dans  plu»  d'un  endroit 
refttimrtirleéditcor  (Mf;  V^tbbé  M,  J  qûî  à  rc-  " 
tranché  <i|e  cet  ouvrage  tout  ce  qui  fe  reflen- 
toît  de«  tréjagéâ  proteftaris,  afin  qu'il  |>tfê 
être  mis  iati«  danger  entre!  les  o[iàîns  de  1% 
i^uaeire  caiholî<iue;  ..  -  '    ^  - 
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m  iék  wasf,  faomiBes.  Un  £tat  peut  tirer  tout$ 
*^  (qrte  d'avantages  de  l'ex&âe  obfervapce  à% 
n  ^  i^ÇifSLoa*»  çai  la  vraie  religion  œife  ea 
M  praùqîue^  donae  de  la  pcobité  à  tout  1^ 
^  foo^i^p,  de  la  jttftice  aux  princes ,  de  1% 
M  fidélijsé  aiiix  fuiets ,  de.  l'intégrité  aux  ma-» 
^  ^ftr^tfi  y  dé  la  ibtiniiffion  aux  inférieurs  ^^ 
,^  de  la  bpnM  foi  dans  le  cooMnerce  &  dans 
^  les  €ontrais  ^  de  l'unii^  &  de  la  fidélité 
19  daos  les  «lariagQs  9  de  la  paix  dans  les 
I»  farnUks  ,  enfin  »  de  l'équité  &  de  l'huina^ 
n  lûié  envers  tous»  L'iiréiigion  produit  tous 
^  les  vi^  comtaires  à  ces  venus,  „ 

Parmi  les  grandes  fources  de^  maux  pu^ 
blics  ,  de  la  dépopulation^  de  la  mifete  des 
campagnes,  de  la  Corruption  ph}çri(|ue  &  nio^ 
^le  qui  défoleftt  les  £tats  qui  par  leur  fitua-  ^ 

tioa  &  leurs  reifources  devroient  4tre  les  plus 
]^ri(Ians,  M^  B.   n'oublie v  pas   les  grandes 
villes  9  À  fur- tout  les  capitales^  **    Dans  le 
M  nombre  des  villes  en  général ,  il  y  en  a   - 
M  de  trop  vaftes.  . .  «  Londres  &    Paris  an- 
M.  noncenc  i  ^  vérité   beaucoup  do  œagni- 
M  ficence  ;  mais  elles  font  très-nuiiîbles  ^  en 
\^  ce  que  la  mortalité  y  règne  davantage  & 
99  les  licheilès  s'y  abforbeot  aux  dépei\s  du 
^  leUe  de  l'£t&t  j  où  elles  circulem  moins  *  »».   «  /e  janvl 
»—  Le  meilleur  raoïen  de  peupler  un  païs ,  '7^^  P.  i^^ 
cft  félon  M"".  B.d'y  mainttnir  la  pureté  das  ^^"^^• 
moeurs  y  en  arrêtant  fur-tout ,'  par  des  pei- 
nes Jhi^cs  t<mt  commerce   illégitime  entr^ 
Ut   deu9c  fexes  ;  nnoïen  qui  parole  aujour- 
d'hui échapper  aujt  Souverains  les  plu?  défi- 
leux  de  multiplier  leurs  fujets*.   , 

Cett 
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33Ô  Jomnàl  htft/OF  Itii. 

Ceft  dommage  que  Tautear  fi  jôft^  daiis  fëf 

ébferTations  >  le  foît  fi  peu  daoa  les  détails  de  U* 

iî^ence  géographique.  Car  je' né  croîs  pa»  qu'on* 

ait  jamais  fait  dans^ce  genre,  de  livre  plut- 

templi   de  fautes  que  les  fiens.  Plus  d'une 

ibis  '}*û  eu  occafion  de  robferver ,  èc  je  ne^ 

fuis  pas  le  feul  qui  ai  de  la  peine  i  concilier 

la  réputation  dont  il  jouit  comme  géoglapbe  , 

avec  l'inexaâitude  prefqu'incroiable  de  cequ'ii 

a  écrit  fur  les  païs  les  plus  connus  èc  le» 

plus  aifés  à  foumettre  à  des-  examens  j  fûis^ 

Je  viens  de  lire  encore  tout  récemment  le 

paifage  fuivant  de  Tabbé  Fortis  tout  furpri^ 

de  ne  rien  trouver  en  Dalmatîe ,  de  tout  ce 

que  M'.  B.  en  raconte,  &  plus  furpris  eneore 

de  ce  que  la  partie  de  l'Italie  la  plus  fréquentée 

par  les  étrangers ,  étoit  entièrement  inconnue  à 

cet  homme  qui  prétend  nous  faire  connoître 

avec  autant  de  détails  que  de  vérité  l'état  du 

monde  entier.  "  Bufching,  dit  cç  vdiageor, 

Voïa^e  de  «s  donne  à  cette  ifle  (  de  Brana  )  le  bourg  de 

Dalmatie,    ,,  Brazza  pour  capitale,  &  y  place  la  réfi- 

Fortis.  Tra^  .,  dence  d'un  évêque.  Il  n'y  a  cependant  ni 

duit  de  ri-  »i  bourg  de  ce  nom  ni  évâque  dans  cette 

talicn.  Ber-  „  ifle.  Sa  capitale  eft   un   endroit  nounné 

vol7n\^   "  Neréjî  oii  réfîde  le  comte  ou  gouverneur 

t.  s.<p;247!  M  vénitien  comme  dans  le  lieu  le  pluséom» 

M  Qiode  pour  adminiftrer  la  juftice  à  ces  m^- 

I,  fulaires.  M'.  Bufching  fait   encore  d'aix^ 

M  tresv  méprlfes  dans  le  peu  de  paroles  qu'it 

,y  dit  de  cette  ide....   Il   doit  avoir  puifé 

^  fes  notices  de  la  Dalmatîe  dans  des  fources 

M  peu  fûres.  Les  Dalmatiens  né  font  grecs  ni 

fp  de  nation  y  ni  dcfeligioa:  une  petite  pan- 

w  tic 
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•^  de  •  Ibulement  fuît^  le  rit  ereç.  ««-^  AToaa 

M  eft  une  ville  saiflànte,  &  nullement  une 

•9  foneteflè.'——  La  /^r^na  bien  loin  d'être 

t>  un   des-  lieux    des  plus  délicieux   de  le 

tê  Dalmatie,eft  une  montagne  horrible.  «— «i 

M  Knin  n'a  point  d'évéquô ,  &  la  Butitn$chî\a^ 

w  &  non  la  Bolisniia  >  baigne  fes  mur^.  'mmdmm, 

99  Dernhh  n'eft  pas  une  ville  de  peud'impor^ 

99  tance,  mais  un  pauvre  village.  — «  La  cathé». 

f9  drale  de  Sibcnico  fe  trouve  dans  la  ville  &. 

9»  non  dans  la  citadelle.  «—*  Il  n'y  a  pas  de' 

99  ville  de  Clîffà.  Le  chemin  qui  mené  en  Tur- 

99  quie  à  côté  de  cette  fortereile,  ne  paflè 

W  pas  ^r  une  vallée  ^  mais  par  le  dos  de  la. 

9,  montagne.  — —  Salona  n'eft  pas  iitué  dans* 

9y  une  belle  plaine,  mais  au    pied    d'une 

M  montagne  &  en  partie  fur  fon  penchant.' 

9,  La  rivière  de  ce  nom  ne  la  traverfe  pas*,* 

9,  mais  baigne  fes  murs,  -r*- J^omets  piufieûra 

^  autres  fautes;  conrnie  des  'erreurs  dans  la 

9P  polition   des  lieux ,  des  mots  eftrc^iés  &c. 

9,  Il  eft  permis  de  fe  tromper  quelquefois' 

91  quand  il  s'agit  d'on  païs  peu  connu  com- 

9,  me  la  Dalmade  ;  mais  je  fuis  furpris  de 

9,  voir  cet  auteur  commettre  >tant  de  fautes 

,9  dans  la  defcription  des  villes  les  plus  con^ 

,9  nues  de  l'Italie.  Telle  eft  la  répétition  d'un 

H  vieux  conte,  que  Venifefe  préfbnre  de  la 

^  difette  par  le  moïen  dû  poilTon ,  que  les 

99  habîtans  peuvent  prendre  à  la  porte  de 

9,  leurs  maifons.   Il  paroit  ignorer  la  valeut 

'99  aftaelle  du  ducat  de  Veaile,  ea  Pévaluanc      /  -  <» 

^  comme  on  le  comjptoit  anciennement,  U  < 
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»J»  Jom9€l  Wjf.  €•  «If. 

1^  ^t  avec  peu  d*e«aâit(|de  des  viUef  df 
«jpaâoue ,  de  Yiceoza ,  de  Verona,  fc  de 
g»  lil^fieufs  autrea  de.laLotnbudie.  II  fcvtetOf 
,»  pe  en  plaçant  entre  Viceoza  À  Padoue 
,,.  une  chaîne  de  montagnes  babkées  pat  le 
^  peuple  de  aate  e9nmuni  qui  doivent  cub 
^  ti^p;  les  vignes  £ec.  En  n'étitant  pas  de 
1^  teUeis  fautes  touchant  des  païs  voifins^oo 
M  auteur  {air  douter  de  (bu  exaétitude  à  Ter 
M  gard  des  pats  éloignés  m.  ^-^-^  Au^t^  ^^ 
tes  1$  Avril  1784 ,  p/601^.  -mr^  i  Juin  if%s^ 
p.  191.  -irf«r  C'eft  for-'tout  dans  lesdénoiHiP 
l^reoiens  que  M^.  B.  cpoimei;  les  pkis  étiao? 
lies  erreurs.  Il  en  paroft  lui-méine  convaincu; 
car  il  va  &  revient  for  te  mAœe  objet  d'une 
«aniere  ;fi  peurconfiftente  êe  &  oppoiée^  qu'U 
vaudtoit  s)ieux  dire  je  n'eu  fais  rien  ;>  que  de 
a'exprimer  par  ndes  calculs  précis  oà  les  uni? 
lés  même  ae  font  pas  négligées.  Je  ne  citçir 
jUi  pour  exemple  que  ce  qu'il  nous  apprend 
dans  fa  FmUc  hed^itmadairû ,  de  la  popula- 
tion de  la  Pologne  autrichianne.  Dans  la  41^* 
Quille  de  fa  cinquième  année  j,  il  donne  à  cette 
ffoûnçe  0,580,796  habitons  ;  dans  fa  4e.  tf/i*. 
^éCy  p.  314,  il  ne  lui  donne  qu'un  milUoQ 
&  demi.  Et  ailleurs  il  convient  qu'il  ne  fait 
pas  à  quoi  s'en  tenir,  r-rr  M^.  B.  croit  que 
]fi  meilleur  moïen  de  déternûner  la  popula* 
lion ,  ce  font  les  dénombiemens*  Noa^  avoni 
montré  ailleurs  que  c'^toit  le  plus  mauvais , 
k  que  depuis  celui  de  David  jufqu'a  ceu^ 

*  15  Avril  d'aujoufd'bui  9QCun  n'avoit  réuffi  *.  Le  meij; 

i;84,p.6io.  i^qr  moïen  ^  ce  font  les  tables  de  la  mortaltt^i 
fuivies  avec  attention  l^efpace  de  quelques  an- 
nées 
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nées  Qà)  y  8e  fur-tout  de  voir  beaucoup  par  foi- 
fisSme,  itffource  ({gî  a  manqué  à  cet  au- 
teur,    &  qui   néanmoins   eft  îndifpepfahle^ 
Éient  4bccef1aire  \  teut  qui  écrivem  fur  M 
gécsfgtaphie.  -^  Vi^n^VIniroducHôn , ddnt  nt>ua 
prions  iti ,  il  eft  dit  p.  ia$  ,  que  îts  Câtholi-^ 
ques  nt  compoftni  c«  H^ngrit  qu^à  peine  le 
quart  dzs^dkitam.  S*ii  VagliToit  deia^'lrhin- 
fylyanie,  cela.pourroit  é^re  vrfii  ;  maîs^pout 
lé  iÏ6ngri«  èela  éft  ïè  toute  &ul!êté.  je  Ma 
<|6e  dafns  ces  tl^hiieres  années  les  feâaîres  3^ 
firnt  ^(ekt  maltîplîés,  que  beaucbup  de  tlatho- 
Bqtilsa  ont  apoftafié  ;  thais'it' n*cft  pas  poflB* 
trie  quetesclfofes  afeftt  été  changéies  à  un  t6l 
poîhc  éU  fi  peu  de  tem^.  En  1769  detiiteifcr 
Innée  du  JKjôor  tpie  j'y  ai  fait,  il  ne  ref- 
I6it  plàs  qu'un  ftlol  Miagnat  engagé  dans  t*hé- 
féfie ,  le  nombte  des  Catholiques  qui  faifblt 
iMi  moins  la  moitié,  ^gméiàtoit  tous  les  joarsL'^ 
<t  INin  nfe  doutoit  ptis  qu^avec  lés  mefures  (^ 
ftoieii^t  en  Tîgufcur,  il  îie  fbâent  bientôt  1^ 
"lèols  haWtans  de  Vapofiàtiqut  r$ïauTnt  tie  'St. 
«dteme. 


*kà^ 


M  On  trouve  dfes  vues  la^es»  juftes  le. 
-métiennéSn  pléitits  de  bdnne  politique  &  de 
-bonne  morale, if'tflrrarft(j[&^^ Si:  îé  réfuitat  des  hl- 
Vle$  de  oia  noctaUté  ii  urra^es  de. 

Jean-Pierre    SuflmiIcTb  :  Dr^nflUM-  llT 

ftn  ^ritiifftinidlti  m  1  |ef\ft(ed)t^# 

cBerlin,  17^  w-»*.  w-*-  OtMinitû  W 

.Ma  9erii»«rtii|SM  >eé  ^âfitmt^  # 

le^oDer^  fm  So^ez-oui  ne  <%ât»eM^ 


H^tfarr  Hftiîigtt ,  &eri 
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S94  Jh^tuêI  klfi.  &  Uti. 


Piftoirt  tccléfiafiîqiu  ^  civile  du  éioeefi 
,    de  Laon ,  par  D.  Nicolas  le  Long ,  religieux 

bénédiàin  de  la  Congrégation  de  Se*  Vann€ 
^    ^  de  Su  Hydulphe,  A  Chalons,  chez  .Se- 

tieuze  1783  I  vol.  îit-^^  de  603  pag. 

SOus  le  titre  d'une   hiftoire  panîciAiexe 
cet  ouvrage  préfente   en  quelque,  fâçpo 
fOue  biftpire générale,  paroles  voç»  extréiae* 
'ment  étendues    £^   variées  que   l'auteur    a 
|>QT(ées  fur  une  multitude .  d^objets  ique  fou 
'plan  9  renfermé  dans  des  bornes  plus  rigoureiH 
Tes  ,  eât  paru  exclure. .  L'état  du  diocelè  de 
Laon  entraîne  Tautêur  dans  l'hiftoire  de  la 
^France,  &  celle-ci  dans  l'hiftoire  de.preiqœ 
toute  l'Europe,  jufqgea  dans  les  détails  .d^ 
*la  guerre  des   di^dens  en  Pologne  ftlare» 
.lation  du  (îége  de  Cracpvie  en   177a  ^  oA 
*Von  trouve  jufqu^au  nombre  des  tués  8c  des 
'prifohniers,  tsL  l^s  armoiries  d'un   des  offi- 
ciers qui  s'y  diftinguerent.  Mais  rhiftorien 
jft'occape- panÎGulieremefit  des  païs  enclavés 
entre  l'Aifne  &  la  Sambre,  rOife  et  la  Mea- 
;fe./SÔil  ouvrage  enrichi  de  notes  hiàoriqoes 
I^êr  critiques,  eft  divifé  en  trois  Hvres.  Le  pré- 
'«aier  ^  après  avoir  donné  une  notice  des  pro- 
''tidces,  de  leurs  limites,  de  leur  commerce 
j&  des  produdions  du  fol^  préfente  ce  qui 
,  s'eil  paiTé  depuis  la  conquête  de  la  Ganle  bel* 
"•^qué- par  Joles-Cefar  jufq[u'au  règne  de  Phi- 
lippe I  en  'ib5o;'  L'auteur  parle  de  k  n)a- 

Bieta 
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1.  Mats  \iZ^.  r395 

-Hieie  là  plQS  fatisfaifante  de  l'étfbliflëoieac 

•  du  chtiftiânifine  dans  ce^  régions,  defespriH 

-teâeuis  &  propagateurs.  Charlemague  y  eft 

-  peint  iivec  des  couleurs  vraies,  non-feulement 

*  jcorome  un  Chrétien  zélé  mais   comme  on 

'.  grand  Roi  ^  qualité  que  les  écrivaifiers  du  jour    . 
;  voudroient loi  dJQputer  *,  «•  Le  Pape  Léon,  ^A?^^ 
"  „  qui  à  l'exemple  d'Adrien  fou  prédéceflèur  '^'5' »*•**•• 
^  ^  ayoit  beaucoup  de  confiance  en  Cbarlema« 

-  »»  gne  y  vint  le  voir  pour  conférer  fur  des 
,  M  menées  qui  ;  tentjoient  à  réunir  la  Dalma^ 

-  M  lie  &  le  païs  des  Vénitiens  à  l'Empire  de 
:  f,  Conftantinopte:  L'Empereur  étoit  à  Aixr 

-  »,  la^Chapelle  ,  &  prenoit  le  plaifir  de  la 
c  „  chaife  dansja  forêt  d'Ardenne .^  lorfqu'il 
.  M  apprit  l'arrivée  du  fouverain  Pontife.  .Il 
w  M .  alla  le  recevoir  à  Reiqas  dans  l'abbaye  de  ^t. 

M  Rémi  ^  d'oi\  il  le  condui^t  en  Ton  palais 
■  M  de  Quierfy  paflfer  la  fête  de  Noël  ,  ft  de- 
.  t,  le  à  Aiz  oà  jL  avoit  fait  bâtir  &  orner  ua 

M  fuperbe  palais ,  accompagiié  d'une  chapel* 
'  yy  le  magnifique  dont  le  Pape  fit  la  confécra- 
:  M  tipn.  Il .  dut  voir  .avec  fatisfaâion  le  zèle 

-  »,  de  l'Empereur  >  qui  faifîlToit  toutes  les  oc< 

*  »,  cafîons  de  procurer  la  gloire  de  TEglife. 
:  »,  Ce  Monarque  gagna  beaucoup  de  peup^s 
>  »,  à  Jeftts-ChliA.  Witikind  &  Albion  cb^& 
:  »,  -des  Saxons. reçurent  en  fa  préfence  i  At^i* 

»,  gny  le  Baptême  avec  leurs  gens.  L'ignoran- 
"m  ce^^l^  Àns^  les  défordies  demaodoient 
une  réforme  dans  l'Çglife  ^  dans  l'Etat.  Il 
établit  dans  les.évêchés  &  les  monafte^es 
des  écoles  où  Fon  enfeignoit  avec  les  hûiaa* 

u  uiés  le  chtat  rOinàin.  Vtm  rem]^»  ce  der« 


w 
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,,  nier  ol^,t%arlelt!agl)e«Kr()fte'tp'fi•(lel'tal- 
>9  lie  des  -chantres,  doM  Pan  éat  placé  là 
M  Mette,  &  l^«utrc  i  SoiflR^as^  il  »roit  lui* 
M  inéftie  dftns  fon  patM  «me  efpeee  dlacacté- 
M  mie  dirigée  p^t  le  cétobre  Mctiin.  £e  n^ 
,^  toit  pas  aflëz  pour  ce  ft vant  jSmpe^eiir  ^é 
i,  bannif  l'ignorance  8t  de  fiîpe  fleuôr  les 
,,  lettres ,'  il  tint  un  gtand  nottsbre  de^cw* 
^  ciles  éc  d^aflèÉsblées  à  Aft-in-Ofaapeile  ^' 
„  Francfort ,  Reims ,  Chftlops  te.  <Dln  y  dref- 
,;  fa  de  beaosC  régteroeiis  ^ùr-ls^  difc^iae^' 
M  Àtdeséapiàilaires:  des^vCqaesnâcdes  com- 
M  tes  étoient  ehalgéë  de  finira  quatre  fois  l'aa 
M  hi  vifite  de  leur  diftria,  de  veille;  à  Pobrer-' 
„  varion  des  ordonnances,  de  corriger  les 
^  Bbos ,  de  JRàirefeâdfe^exi^inent  la  jaftic^  V 
M  &  d'^empécfal»  l'o^in^Qlbti  â6sp&^itt,d&i 
ji- veuves  &  des  orpiiislios.  W '/  •  •  .  , 
Le-  fecoiad  Hi^  fîînic  au  r^e  dé  Chattes 
VII  en  'i4aât.  Le  tl^ûlHeme  '4e  «elmine  aux 
^k^énemensde*  nos  jc^tê,  I/oùvrafe  eft  m^ 
tant  géojgrëphique  qti*hîftoriqoe  :  après  we 
dcfcription  d'ufle  ville ,  dHatte^pkivînce ,  wiwit 
tin  moTçeaii  d'hiftoîre  ;'* -cewe  toatthe  alier- 
itetive  pâTirft  être  ôntiée  daàs  le  déffin  «de 
raoteur.  On  y  trouve  fliftme  ^ûs  d*uà  t»ît 
jelatlf  à  nbiftoire  naturdlefâ).  Jl-ftroit  j>eilt- 
fitre  à  foùhaiter  qtie  l'aùieat^^  >émbia&,ua 


ii'H'ih     I   il> 


,Ca)  XcJ  ^ft  ie  Tuivaht,  p.  5^3  «;  Â  (bitfba. 
»*  Cen  1*777)  tin«  fi  prodlj5i€^(%rq^afttifé.«de 
'  ^petits  ^(h^paux  aoe  «deox  Itoaiéa  ^^ut  yqïa* 
-iH  jç<i9^pt  è  t€i>fYi|l  ay^c  jdes  -s^oiecs  d«.  bat  ,• 
^^jniTeiit'pièd  a  terre  4»6u<  yeiî'iÇStramif.  Oe» 
*  '     <'  ■  n  qiia drupe dei' 
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jpiliii  tpûins  vafie;  car  Ton  se  j^eiit  douter 
que  ce  ne  foît  pour  ne  p9À  s'£tré  aflëz  bo^é^ 
qu'il  eft  tombé  dians  des  Fautes  qui  ont  étpiv- 
né  les  favdns.  Pour  ne  pas  me  joindre  i  dt^ 
critiques  dont  les  obferv^tjons  trop  multipliée^ 
jpQurioient  dei/enir  décpurageaiues  (a) ,  je  np 
in'arrâterfki  qi^^h  un  petit  tiopibre  de  fautqi.  ~ 

pâuteur  ^f):  mal  informé  des  prétendus  spim^ 
^ue  prodiiiiif:  la  révocation  de  {'édij;  de  ]^anr 
W  ;i\  porte  à  un  million  l,e  nombre  dêstrans- 
i\xgss  que  rbotnme  du  monde  le  plus  au^he^ 
tiquemefiit  inftruit  de  ces  fortes  d'objets  ^b)  ; 
léduit  à  67)73t  perfonnes. -i^ii-*^  Tandis qup 
j'auteuc  nous  donne  la  relation  de  toutfjs  1^ 
guerre3  de  François I, Henri  IV ^  Louis  XlH^ 


M  quadrupèdes  avolenit  été  probablement  en*: 
f*  levis^a  i'aif  par  on  tôuvluUon  .*«.  -Quelques 
pliyfîcif  ns  penietit  que  dans  des  tems  orageux , 
pu  ia.pégion  rupériçuré  de  Tair  eft  e](traordiiîair 
riment  empreinte  de  la  matière  ^ledtrique  ^  les 
cermès  qui  j  font  élevés  avec  les  vapeurs  de  la 
iérre,peu^elit  Prendre  d'une  manière  prefquMnfr 
tamanéê  un  développement  qui  en  décide  U 
^hùte.  Mais  TexpUcation  de  Tauteur  eft  d'au*^ 
tant  plus  fatigfaifaute .  q\i*oti  a  déjà  vu  dea, 
pluies  de  canards  Se  d'autres  animaux  QU*oâ( 
ne  peut  fûppofer  éclos  dans  les  airs.  La.fprcê, 
4e8  tourbiflôns  lie  laiffe  d' ailleurs  aucua 
âoute  iur.  la  pofpbilité  de  la  ctiofe.  v  . 
.  Ca)  J*al  fous  les  yeux  une  lifk;  de  plus  d« 
oo  fautes,  relatives  à  un  petit  canton  du  païs 
Sntre  Sambfê  ^  Meufe.  Il  faut  fuppofer,  lan^ 
doute  que  la  proportion  d'erreurs  n'a  pas  lieu 
à  regard  des  contrées  plus  ét«ïldâes. 
.  (b)  Louis  Dauphin  duc  d^lfourgogne,  Voïei 
l'art.  LOUIS  XIV  dans  le  nouv.  Dicl,  Mft.  p," 
ips  col.  a.  -*—  l5Juini7*3j  p.249- 
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Louis  XIV,  Louis  XV  ',  il  ne  dit  nulle  part 
le  moindre  petit  mot  de  la  plus  funefte  feAè 
qui  ait  encore  ravagé  l'Ëglife  du  Dieu  vivant, 
éc  qui  eft  devenue  enfin  fî  odieufe  à  elle-mê- 
me ,  que ,  pour  me  fervir  de  l'expreffion  de 
l'abbé  Beraolt,  elle  prend  fon  propre  nom 
pour  une  injure.  OmiÂion  qpi  dans  une  Htf' 
toire  eccUfiaJlique  eft  particulièrement  remar- 
quable. — —  P.  3  il  place  Maubeuge ,  Gi- 
vet  fit  Dînant  dans  rBntre-Sambre-&-MeQfe^ 
'Maubeuge  eft  en  grande  partie  à  gauche  de 
la  Sambre, Dinant  eft  à  droite  de.la  Meufe,  & 
Givet  l'eft  en  grande  partie.  — —  P.  ai  Claude 
originaire  de  Lion,  lifez  Lyon  :  cette  faute  fe 
trouve  fouvent.  — —  P,  421  Tolbiac ,  aujour^ 
d'hui  Zulpick  a^u  duché  de  Julien.  HïssiiZulr 
pich  (a)  &c. 


Ca)  Ce  qu*il  y  a  de  fiiiguUer  f  c*eft  que  ce 
Kenre  de  corruption  devient  une  régie  ;  nous 
commençons  à  écrire  Brunswick  pour  Brims- 
wicà  ;  quelques  -  uns  écrivent  déjà  Munki 
pour  Munich,  L'impuiifance  où  font  les  Frao- 
çois  de  prononcer  les  gutturales  4ea  Alle- 
mand»,  devient  pour  ceux-ci  une  raifon  de 
réforme.  Après  cela  ces  mêmes  Allemands  veu- 
lent être  un  peuple  bien  orii^nal  &  aïant  tQutei 
chofes  à  lui.  Ce  que  c'ell  que  refprit  d'iroitatioa 
mêlé  ou  plutôt  mis  en  contrafte  avec  celui  <le 
Torgueil  national  ! 
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Matthaei  Aimerichii  fpecimen  veterh  romanii 
littérature  deperdit»>  vel  adhuc  laten- 
tis:  feu  fyllabùs  hifioricus  &  criticus  ve* 
terumolim  DOtœ  eruditionis  Romanorum  « 
ab  TJrbe  condita  ad  Honorii  Âugufti  ex- 
ceiTum  :  eorum  in  pritsis^  quorum  latina 
opéra ,  ^el  omninô ,  vei  ex  parte  defîde* 
fantui*  Âccedunt  opportunâe  adnotacio^ 
DCSj  multa  corollaria,   &    Donoullse  dif> 

'  fertationes*  Notion  hiftoriquc  6*  critiqua 
des  Romains  célèbres  par  leur  érudition  à 
particulièrement  de  ceux  dont  les  ouvrai:* 
8^^  fi^  perdus  en  entier  oit  en  partie  &Cé 

.     AFeiraie  17^4.  i  voL  in-V^, 

ON  peut  diûute!'  qu^il  ait  paru  dans  tA 
fiede  d'ouvrage  plus  favanc ,  où  dans  un 
volume  de  médiocre  grandeur  on  ait  raflêm- 
blé  les  fruits  d^une  érudition  plus  vafte  & 
plus  pénible.  II  eft  aifé  de  faire  dès  rechèr-^ 
ches  dans  les  ouvrages  qui  exigent  ^  de  s'inf» 
trulre  de  leurs  auteurs ,  de  leur  date ,  &  dés 
diverfes  anecdotes  qui  en  ont  diflingué  la  dèf- 
tinée;  mais  il  eâ  infiniment  difficile  de  ren^ 
die  compte  des  ouvrages  qui  n'exiftent  plus- 
Il  faut  poilt  cela  parcourir  Timmenfe  éten* 
due  éts  livres  anciens  qui  exigent  encore , 
faifir  avec  une  attention  vigilante  (Se  rapid« 
quelques  traits  épars  qu^ils  railtënt  échapper 
relativement  à  des  ouvrages  qui  ne  font  plus^ 
laifiei  germer  enfttite  cette  notion  imparfake 

Z  a 
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&  informe  ^  la  cotnbinet  avec  des  ùotiofll 
lAu8  CQiDplettea^  tu  lui  aOSg^er  la  plaça 
qu'elle  doit  teoir  dans  Tordre  des  chofes  pal^ 
fées  9  mais  ibbfiftantei  encoie  par  quelque 
traita  arrachés  à  l'oubli,  êc  que  le  concours 
des  clfconftantes  pounoit'  un  jocMf  téatifet 
encore  dans  le  monde  littéiaire. 

Les  vrais  iavans  faoronc  apprécier  le  fiic- 
cès  âvsce  lequel  i^bbé  Âimeiich  ,  )ez« 
Jéfoite  de  la  province  arragonoife^  çhen* 
celier  de  IHmîverfité  de  Gandîe^  aujour- 
d'hui retiré  à  ^errate,  &  fiudih  floretuJg- 
m^Uh  oit  (a),  Veft  acquitté  de  cette  tiche 
«ride  te  rebutante  ,  àt  eela  à  llige  de  73 
«os. 

Des  gens  qui  ont  fenti  paifaitetneât  l^'^en- 
due  &  la  difftciilté  d'un  tel  trauil,  Qnt-.cra 
pouvoir  témoigner  quelque  doute  fur  fon  uti« 
Bté.  Si  Cet  oiofiagct  n*txîjltnt  plus,  ont-Us 
dit  ,  â  qu»i  fut  Je  favair  qu'ils  ont  txiftâ^ 
Rien  n'égaie  la  précifion   &  la  foUdité  de 


f  a>  Ami  intitâs  d«  /ean  S^tander ,  préfet  de 
la  bibliothèque  f  oïate  de  Madtid ,  homnM  d*ii|t 
«hérite  éclatant,  il  a  dédié  l'ouvrage  à  U  mé- 
moire de  fonilluftre  ami  mort  en  i^Ss,  après 
avoir  refuré  plufieurs  évéch^»«  &  véc«  dans 
i)n  éloigne  ment  àe»  •  fplencie.ara  humaines  q^\ 

Îpppofe  tant  de  reflburces  dans  .l'apiç  qvatyt 
1  eft  Vtîkt  d*un  choix  volontaire.  ■  ■■  L*ab- 
hé  Aimerich  eft  encore  conno  par  a*«iitrea 
ouvrages,  entr^autres  pat  un  petit  traité  tri^f- 
bien  écùt  De  vitâ  (y  morte  Ungu<f  Uti/ia  in-i^^ 
Un  mauvais  critique  aïant  attaqué"  cet  ouvra- 
ge, fe  remit  tellement  bsttu  par  la  répoafie 
^e  raujeur  .qu'il  çf tka  .tp«*|  Jèf  lîf?iUf|akA« 
de  fa  dMCribe. 
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ffIfflnV'  aireô  lefquelles  l'auteur  répond  à  cette 
reoHifquè.  Une  des  épigraphes  qu'on  voit  fo* 
iiv  verfo  do  ôtte ,  fâtisfait  déjà  plemetnent  à  la 
queftido.  Les  ouvragés  regardés  aujourd'hui 
comme  perdus,  le  feroncMls  toujours?  N'en 
uvofis-MQS  pal  récupéré  plùfîéurs,  même  dana 
cea  derufeis  fiecles  (a) ,  qu^oo  n'efpéroit  pas 
de  retrouver  jamais  ?  Or  n'eft-H  pas  impôt- 
tant  que  les  bibliographes ,  les  direâeurs  dea 
gfétidestiblîOth'equésfuMoot^  aient  l'œil  du- 
v^c  fur  ce  qui  peut  ft  préfenter  encore  de 
débris  des  ouvrages  dévorés  par  le  teauj^ 
pour  tes  acoueiUiT  fc  teur  donner  encorfs 
la  portion  de  vît  dont  ils  font  fufcepti- 
l)les  ?  Obfervation  que  Térudit  êc  judicieux 


(a)  Ëott*autres  le  traité  Dt  nidrtîbus  verre- 
cutorutiu  yaHet  Lactancs  dans  le  Bi&.  hifi,  '"^ 
En  partant  de  l*ite-Live ,  Tauteur  ne  fait  pas 
mention  des  deux  livres  de  fon  Hiftoirt  ro- 
maine, rétrobvés  par  J.  A.  Fabrfcius.  n  éft 
vrai  qtic  depuis  plafieurs  années  j*ai  vaine- 
meut  tâché  de  vérifier  cette  découverte  •  dont 
je  crois  être  bien  fur  d'avoir  lu  ,  je  ne  fais 
oh  f  la  relation  amhemiqtie.  J'ai  conroUé  plu- 
Ikara  fîivans  9  J*at  fait  bien  des  recherches , 
toujours  fans  iuccès  :  cependant  le  fouvenir 
qui  m*en  refte  j  eft  fi  net  Se  ifi  vif ,  que  je 
ue  puis  le  regarder  comme  une  illufion  ;  9c 
je  prie  te  bibliographe  qui  ferott  instruit  de 
cet  objet,  de  bien  vouloir  m'en  écrire  un 
mot.  Je  ne  prétends  |)oint  parler  au  ref!e  du 
fragment  trouvé  à  Rome  en  1771  ;  ni  d'ua 
autre  vrai  ou  fuçporé  ,  à  Uamberg  ;  ni  de  ce- 
lui dont  il  s'agit  dans  le  tome  9e.  des  Alem, 
ÎU  facadéAie.  ■  Mr.  l'abbé  A.  dit  qu'il  nous 
refle  3$  livres  de  cette  Hifioire  ;  il  a  voul^ 
4irc  55- 
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auteaf  exprime  par  cfes  paroles  d'an  SUiiflfl 
A:  favant  prélat  d'£fpBp:ne  (  J.  B.  Car- 
dona  évéque  de  Tôrtofe)  Càm  confiez  ex 
peterum  auctoram ,  qui  fuptrfunt ,  Icàione , 
iilios  pr Alerta  innumerabiles  fcripfiffe ,  qu»* 
rum  Hbri  intercidiffc  creduntur  ;  nota  ha» 
ftert  eorum  nomina  oportet ,  ut  fi  quid  eorum 
4id  bïhliothtcet  prAfcSum  perfcretur,  mini- 
me ntgligatujr. 

Mais  une  raifon  plus  philorophîque  eil  la 
réflexion  que  fait  naître  dans  refprit  d'un 
homme  penfeur  l'anéantiflèment  de  tant  d'é- 
crits dont  les  auteurs  croïoient  marcher  bîea 
furement  à  Timmortalité,  &:  dont  à  peine  le 
nom  a  échappé  à  Toubli  :  réflexion  qui  a 
frappé  le  fage  auteur,  &  que  Fontenel- 
le  àvoît  déjà  exprimée  /l'une  manière  aulH 
jufte  qu'intéreflànte  (a).  **  Quod  document 
(0  Htttratis  nonnulîis  cjjh  poterit  ,.  quo 
fTAJudicia  fua  dcponant  »  faïfumqut  repatent 
SaÙuftîî  îllud^  Ingenii  praeçlara  opéra,  àt 
animam ,  immortalia  cfïe:  qmd  video  aplu" 
rimis  inculcatimi ,  6*  ufurpatum  in  ftudioruni 
fuorum  commenddtioucm,  Vidtret  nempc  SaU 
luftius  p  6*  qui  cum  eo  ex  antiquis  fenferunt , 
fi  ad  vitam  revocarentur  ^  &  hune  fyUabum, 
légère  non  dedignarentur  »  non  plura  Jolim 
ingeniofa  eorum  opéra ,  fed  6»  innunierabilidk 


Ca)  Nous  avons  cm  ,  dit  Fontcnclle  y  devé* 
pir  immorte/s  en  arraclutnt  trois  ou  quatre  Jfv^ 
labes.  à  la  mon.  Nous  aurions  bien  mieux }att 
<(e  mourir  de  bonne  grâce  nous  0»  nos  noms* 
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^uaJîam  faorum ,  ût  ctiam  allorum  >  qui 
^um  fama  eruditlonîs  ilios  prAccJfcrunt  »  afU  * 
pofl  iUos  fioriicrunt ,  vel  pertijfe ,  vcl  îgnotA 
<j(/c.  uignofctTtnt  înfupcr ,  Httcraria  quan- 
tumvis  pritîofiffima^ùptra  j  àt  ortum  ita  ^  & 
êccafam ,  non  ficàs  atquc  alla  fortuna  bona» 
tandem  habtrc  :  îlludque  veriffimum  Teputa» 
rené,  quod  fub  ptrfina  Pythagora  cecinit 
O-Pidius. 

Tempus  edax  rerum  ,  tuque  invidîofa  vetu(U8« 

Omnia  dedruitîs ,  vitiaia^ue  dentibu3  aevl,  Mfl^aow 

Paullatim  lentâ  confumius  omnià  morte.  L.  15. 

ladépeûdamment  de  ces  différens  points 
de  vae  fi  mtéreffans  &  fi  utiles ,  on  trouve 
ki  dès  notions  aulli  fuies  que  précifes  fui  les 
anciens  ufages  ,  les  anciennes  opinions  ,  les 
premières  héréfies  qui  ont  affligé  TËglife  ca« 
tholiqué  j  &  une  multitude  d'objets  touchant 
lefquels  on  chercheroic  inutilement  quelque 
chofe  de  plu$  fatisfaifant  dans  les  plus  yplu« 
mineufes  explications. 

'  Ceux  qvii  font  accoutumés  d'entendre  les 
petits  maîtres  François  y  Anglois ,  Belges ,  Al- 
lemands &c  (  car  tous  ces  païs  en  fourmillent  ) 
déclamer  contre  la  prétendue  ignorance  des 
Efpâgnols ,  feront  furpris  fans  doute ,  de  voir 
qu'un  des  plus  favans  ouvrages  de  cefiecle ,  foit 
d'un  auteui  efpagnol.  Mais  ceux  qui  ne  s'amu- 
ientpasàces  vaines  clameurs,  n'éprouveront 
aucun  étonnemenr.  Ils  connoiflTent  d*un  cô- 
té les  raifons  tout-à^fait  honorables  à  l'Ef- 
pagne  pour  lefquelles  elle  eft  odieufe  aux  hom- 
nes  frivoles^  ignorans  &  corrompus  du  ûc- 

Cl9 
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île  (a);  êc  de  l'autre  ils  comprcniçht  pà^ 
Ikitement  qu'il  n'y  a  que  l'application ,  dé^ 
études  conftantes &  réfléchies,  un  efpnt  droit, 
un  jugement  fain'  qui  puiflbnt  produire  uâ 
6ôn  livre. . .  Et  qui  oféroït  donner  ce  noni 
è  toutes  ces  compilations,  h  toutes  ces  coi- 
leftions  qUi  femblept  f^ite  le  caraâere  do- 
minant de  notre  litféràture  aftu^lie  j»  qui  né  font! 
que  des  livres  fur  des  livres,  des  livres  retour- 
nés ,  x}oi  n^sjàùteht  pas  un  degté  de  ptqs  à  nos 
connoiflàoces,  qui  ne  corrigeûtrièn,  ne  redi- 
rent rien ,  &  ne  fervent  mime  qu'à  propager 
Perreur?Qui  ofetoît  donûôr  ce  nom  à  tejj 
tê^ri  pamphlets ,  à  ces  petites  lettres ,  à  ce;' 
feiinces  dilTenatiolls ,  i  ces  mémoires  fiiperfi- 
çieiy  où  rien  n*eft  traité  k  fond  ^  <c  oij  W 
fyftômcs  8l  les  bypothefes,  produits  d'utei 
ifatagTiïdtion  birillante  peut-être ,  mak  pitfqaet 


(a)  M    L'Efpagne,  dit   un  auteur  moderne, 

*  eft  en  Bune  depuis  pliifieurs  années,,  aux 
M  trai»  fatyriqteâ  de  nos  phitofophés.  5«ncrk-< 
n  me  eft  d'avoir  du  refpe^^  pour  la  retigion  ; 
V»  d'obferver   rîgoureufement    les   bienféanceâ 

*  extérieures';  de  profcrirè ,  fan»  pîtié ,  les 
ft  onvrapies  iinpies  &  licencieux  ;  ils  ne  ltt( 
»•  pardonnent  pas  4*avoir  confervé  feule  U 
M  pafx  au  ini'Ueu  des  troubles  &  des  féditiouft, 
1^  dont  lés  Prntertatts  ûrtt  déchiré  TEur ope  t 
«  &  de  periîfter  encore  aufourd'huî  darAs  fori 
n  mépris  pour  la  phjiloropWte  moderite.  Ceft 
«•  un  champ  de  bacalUe  où  ils  né  cefîent  oe 
»V  «>fcfrirticr  avec  un  courage  &  une  ardent 
rt  infatif^able  m.,  -*-^»  Sarcafmes  àe  Péirôfl» 
l  ^anv.  1783 ,  p.  9.  "T-J^  Calomnies  des  Encyf 
clopédiffes,*!  Novembre  17S4  ,  p.  4^5.  ■  ■■  ;  Vrai 
point  de  vue  fur  le»  Espagnols,  iùid,  p.  439. 
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toujours  échauffée  pour  des  chimères,  tîen- 
nûàt  lieu  des  faits  qui  coBftituent  pourtMit 
la  vériuble  fcience.  P  JPqu^  faire  un  Ht 
vre^  i\  îâut  âv^oît  non  -  ifeu'terijent  uïife- 
ttètë  orgai^ifée  tt^tés  ^  mais  encore  un  gtahd 
cfôursrge,  beaucôni)  dé  patience ,  &  un  àmcmc 
extrême  du  tràvàM.  (^  iqualitéS;^  ilftot  ta 
convenir /ire  font  guère  l'apatiege  de  no$  ta- 
vins  2k:  (fo  nos  tfttérateuts  modernes;  ft  où 
tfouvètoient-ils  le  tems  de  travailler  ?  Cdui 
çjD'it^  paflènc  dtos  leur  cabinet  eà: ,  le  moins 
long  de  la  journée,  finfftahiés  par  tA  qii^ls 
appellent  les  devoirs  de  la  fociété ,  ^.  pat 
cette  fuccéition  rapide  d'évënenielis  >  grandi 
ou  {)etits,  qui  préfentent  f^ns  ceflè  Mè 
fceûearoûvdle,  &  qui  font  des  fujets  d'imc' 
continuelle  dif^pation ,  ils  (bht  prMc)[U6  ton- 
jours  aui  'iatirt'es',  preîiîjue  jamais  à  èfux-taê- 
ines;  &  en  vérité,  fuflebt-ilà  des  génies  dit 
premier  ordre ,  il  leur  feroit  Wen  impdffible^ 
en  menant  ce  genre  de  vie,  d'attacher  à  letirl 
produôiôflfi  ce  degré  d'intérêt ,  .de  vérité  & 
de  folidité'  capable  de  tes  fauver  d'un  engoue* 
ment  paffôger,  des  caprices  de  la  mode,  en- 
fin de  l'oubli  (a).  Ils  devroient  bien  fe  fou- 
venir  néanmoins  ds  cet  axiome  vrai  dans  tous' 
les  tems ,  que  U  beau  &  h  bon ,  tant  dans 
les  lettres  que  dans  les  fciencês  &  tes  atts, 
né  foht  dus  qu'à  beaucoup  d6  Toins  &  de 
labeurs: 

Carmen  reprèbendlte  (|uod  non  „  -  -, 
Multa  dies  &  niulta  Uturà  çoercult ,.  atcfiie  ""'•  ^'  ^- 
Perfeélum  decies  non  caftigâvic  ad  unguem. 


(a)  Réfl.  fur   Texceflive  multitude  d'autèuri 
&  de  livres ,  i  Mars  1785 ,  p.  348  &  aut.  ibid. 
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I^ottvtau  Traité  des  Serins  de  Canarie,  con' 
tenant  la  manière  de  les  cannotfre  6*  de 
les  élever  ;  leurs  inclinations ,  leur»  mala-- 
dies ,  6»  les  remèdes  qu'il  faut  oh  fer  ver  pour. 
les  guérir  ;  pat  M.  S,  C.  Hç^vieux  de 
Chanteloup.  Nouvelle  édition  ^  laquelle 
on  a  joint  le  Traité  du  Ro0gnol.'&  des 
petits  oijeaux  de  volière,  A  Pâlis,  chez 
Foumier  1785  i  vol.  /«-la. 

L'Auteur  qui^aroît  avoir  une  pteîne  con- 
noiflànce  des  Serins,  a  mis  dans  ce  Trai- 
té, tout  ce  qui  y  eft  néceflaire  à  fa  voir  fur 
ces  oifeaux,  aii^fi  que  fur  Le  Rofliguol,  &  les 
petits  oifeaux  de  volière  :  le  tout  eft  préfenté 
d'une  manière  fort  claire.  Il  appelle  le  plaifir 
que  procurent  les  Serins ,  doux  &  innocent  ; 
il  a  bien  raifon.  Combien  ces  petits  oifeaux 
font  charmans!  Leur  chant  doux^  flexible, 
harmonieux,  égaie  tout  le  monde,  le  foli-, 
taire  môme  dans  fa  chambre ,  qui  laiffe  tom- 
l>er  fb  plume,  qui  interrompt  fes  leâures, 
les  méditations,  pour  les  entendre,  pour  fe 
livrer  à  leurs  careHes.  Mais  ce  font  là  des 
amufemens  qu'on  fiecle  blafé  regarde  avfec 
indifférence  ou  avec  pitié  ;  il  faut  des  hif- 
trions  ou  qi^lque  fpeâacle  fanguinaire  & 
atroce,  pour  réveiller  des  âmes  enfoncées 
dans  des  joujilknces  léthtfdre$« 
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X.  Mars  X786.  3147 

LesDeuxLoûps. 
Fa^U ,  j?ar  Mr.  U  nutrqtds  (U  Fidvy, 

Un  loup,  fort  honnête  perfonne, 
Aimoit  les  Dieux  &:  Ton  prochain  , 
Vivait  de  végétaux    &  préférolt  la  faim 
Au  mc^indre  excès  commis  for  la  race  raoutonne. 

Sans  compter  ,   fang  y  regarder , 
On  pouvoit  lui  laiifer  des  brebis  à   garder. 
Mais,  feu!  loup  de  cette  retraite ^ 
Un  'jour  il  eut  un  compagnon 
C  La-  connoiflance  cil  bientôt  faite 
Entre  les  gens  du  même  nom  ). 
Le  nouveau  débarqué ,  d'une  toute  autre  étoffe , 
Raifonneur  ,  efprit  fort ,  prétendu  philofophe  , 

Dédatgnoit  les  loix  &  les  Dieux. 
Hommes  «  ciel ,  animaux  n^étoient  rien  à  fe$ 

yeux. 
Or,-  fi  bien,  le  pervers  s'^ffbtce , 
^t  cache  le  poifon  fous  une  douce  écorce , 
Que  chaque  inttant  voit  lefimple  changer. 
Des  liaifons    6  fu«eûe  (San^er  ! 
En  tous  chemins  il  n*eU  qu'un  pas  qui 

coûte. 
Vers  le  mal  ^ft-îl  fait?  Vous  êtes. égaré. 
Notre  loup  perverti^  n'a  plus  rien  de  facré: 
Le  cri  de  fa  fureur  eft  le  feul  qu'il  écoute. 
Parbleu,  dit-il  enfin  ,  puifque  tout  eft  permis, 
'        Pourquoi  fi  loin  chercher  ma  nourriture  9 
Sitôt  que  nùt  pouvoir   ne  venge  la  nature. 

On  peut  croquer  d'inutiles  amis. 
De:  fon  nouveau    fyftéme  ^près  cette  tirade 
Dans  les  bras  de  Morphée  il  voit  fon  camarade> 
Et ,  fans  façon  , 
>!ettant  à  profit  fa  leçon  ,    . 
Il  fe  jette  fqr  lui ,  le  traître. 
L'autre ,  foud^in ,  s'éveille.  (  on  juge  fon  cour- 
roux ) 
Et  de  l'impiété  le  difcîple  &  k  maître 
Se  punirent    tous    deux,    expirant   fous  leurs 

coups. 

Les  perfonnages  de  cette  fable  pourroient 

(çre  mieux  choifîs.  Ce  loup  qui  aimoit  là 
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Dieux ,  étoit  un  être  fort  merveilleux.  Maîf 
le  réfultat  de  la  fable  n'en'eft  pas  moins  rai-r 
fonnable:  il  me  rappelle  une  anecdote  peu 
connue  y  dont  'fi  ferai  avec  plaifir  part  i  mes 
leâeurs.  Elle  concerne  le  marquià  d'Argens  , 
auteur   de   la  PhilofaphU  du  bon  Sens ,  fiç 
de  beaucoup  d'autres  ouvrages  pernîcieur.  On 
fait  qu*il  mourut  bon  chrétien  après   avoir 
été  philorophe,  &  qu'il  dut  ce  changemeâç 
à  fon  frère  le  préfident  d'Eguilles.  Ot  ma- 
giflrat,  S  renipli  de  2ele  pour  la  religion, 
avoit  penfé  autrefois  comme  le  marquis  d'Ar* 
gens  !  ils  avoîent  on  troifieme  frère  qui  étoit 
bien  éloigné  de  partager  leur  incrédulité.  Un 
jour  s'^ntretenant  tous  deux  de  fes  fôntitnetift 
&  les  tqomant  en  dérifion  :  Eh  bkn  !  mon 
frère,  dit  le  matquis  d'Àfgefns  au  préfidefit, 
nous  nous  moquons  de  fa  fimplîcité  jj  6»  ct-> 
pendant  fi  fâvoîs  un  dépôt  à   confier,  ce 
ne  firoU  pas  à  toi  »  ce  feroit  à  lui. 

Spitre  à  ma  femme ,   le  jour  de  fa  fiie^ 
Par  M.  B.  A.   de  M. 

htatiMf ,  Vient ,  c'eft  toi  que  J'appelle  \ 
Non  tet  enfant   capricieux 
Oui  court  de  ruelle  en  ruelle» 
Avec  un  bandeau  ûir  les  yeux  ; 
Oui  toujours  inconfttint»  volage. 
Promené  par-t6ut  (on  âefîr» 
Et  ne  fait  naître  le  plaifir 
Que  pour  rouf^ir  de  fou  ouvrage. 

Ce  n'eft   pas  toi  que  Tappelle  en  ce  jov, 
Enfant  léger  !  refte  à  Cythere  : 
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î.  Uati  i7l*A  ii§ 

je  t>rérerè  asx  attraits  d«  ta  bflUantecoiiri     ' 

Les  loix  paifi^let  ck  ton  frcrf* 

Hymen  facré,  dOipce  VBi$»Q» 
.  Amour  innocent,  légitirof^. 
Tu  fatvstait  dans  le  re\n  de  Teftime^ 

Et  la  natiire  Se  la  raifon  : 
Viens  d.u  l>onhcur  me  retrftpet  rimafè; 

Les  charmes  de  U  liberté  »    , 

Dont  je  fiis  jadis  enchanté  > 

Ne  Valent  pas  mon  efciâvage; 

C*e(V  de  tii  main  que  je   reçui 
Une  époufe  aimable  ,    iîdelië  ; 
Le  fentiment  qui  brille  en  elle 
Ajoute  encore  è^fes  vernis. 
Amour  ,  c*eft  aujourd'hui,  fa  fête  ; 
Qu'elle   reffente  tes  bienfaits! 
Choifis  ,  pour   coproijner  fe  tête , 
Des  rofcs  dont  Têclat  ne  fë'  fane  Jamaî^. 

Et  toi  9  ma  compagne  ci^érie , 
De  tpus  mes  vœux  unique  objets 
l^eçoîA  ces  Vers  qu'une  Mufe  engourdie 
T'aqrcflc  en  forme   de  bouquet. 
Ab!  pour  t'oifrir   des   fîeurs^   nouvelles^ 
J'aurois  volé  dans  tes  climats^, 
$i  mon  amour  avoit  des  ailes  : 
.     ilais  l'amour  conftant  n*èa  atpaji. 

LAMO^GHB    ET    LE    TAUKfiArtT. 

FaàU  îmîtée   de  Locmav,  Par  Mr.  Mortl^ 
.    Vun  des  profcffeurs  de  rhétorique  au  col^ 
/egie  Toïal   de  Èourhon-d^^ix  ,  auteur  dt 
rSpitîe  à  uù  Maiérialifte.  *  *  i  joinet 

1 784,  p.  315, 
Après  avoir  évit^    mgint  naufrage 

SiîT  roç^an  d'qn  çot  aff  lait, 
Tl^té  de  iftaint  fîrop ,  &  grugé  maint  fromage. 
Sur  la  corne  d'un  bœuf  enfin  fe  repofoit 
yne  moucha  çrgueilleufe  encore  plus  que.  vor 

lago* 
Elle  5'admîre  que\q;ue  tems', 
FuM  elle  dit:  m^is  réflexion  faite v 
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350  JmimAÎ  hïfl.  &  llu. 

Je  me  trouve  bien  indiferece    ' 
De  f^itigue^  ainfî  les  gens. 
Grâce  au  eiel  je  (^is  humaine: 
Ecoutez    Moniieur  le  taureau  , 
Si  vous  fouffrez  de  ce  fardeau. 

Tenez avouez-le  fan»  peine* 

Le  bœuf  indigné  de   ces   mots  : 

14  Afieéle,  lui  dit-il,  un  peu  moins  dMmpor* 
*  .„  tance  1 

»•  Sans  tes  ridicules  propos 
»  J*ignorerois    ton  exifience^  n 

Ls  Singe* 
Fable. 

Jacquot,  finge  le  plus  boulTon  g 

Qu*ait  jamais  piaduit  le  Potofe  , 

De  fon  maître  étoit  Tefpion, 

Et    le  vrai  finge  en  toute  cho(^. 

A  prendre  fes   façons  il   s'étoit   attacl»^# 

Si  bien^,  que  qui'voïoit  le  drôle  « 
»     Hors  le  pourpoint  &    la  parole  , 

Voïoit  fon,  maître  tout  craché. 

Par  malheur   pour  Ca  fmgerie 
L'animal  vit  un  jour  notre  homme-  fe  rtfcr. 

Ce  fut  aiTez  pour  s^avifer 

D'en  paffer  auffi  fon  envie. 
Il  fe  croyoît  endroit,  aïant  barbe  du  menton. 

De  la  couper  tout  comme  un  autre, 
l'homme    à   peine   ett  forti,   que    notre  bon 

apôlrci 
D*un  grand  linge  affublé  ,  barbouillé  de  iavon, 

Aïant  fait  mainte  fimagrée  , 

D'une   main    do*il  croit  afforée, 
Appliquant  le  rafoir ,  fe  coupe  le  fifflet  tout  net 

Mon  finge  tombe,    il  agonife. 
Et  périt  dans  fon  fang  qui  s'échappe  à  grands 

fiois: 

Le  monde  rit  de  fa  fottife  r 
Ce  monde  là  pourtant  fourmille  ^e  Jacquets: 
J'en  connois  à  la  cour ,  j'en  ai  vu  dans  l'armée, 
Le  ParnaflTe  en-  éft  plein ,  la  ville  en  eft  feroée , 
Aucuns  ont  réuffi ,  mais  il  en  eft  beaucoup 
Qui  tout  comme  le  mien  fe  font  coupé  le  cfO< 
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;Li    Tablsav. 

.  Fahlc 

Un  peintre  expofoit  ua  tableav 
Sans  parure  &  fans  étalage: 
Le  public  dédaigna  Touvrage. 
Un  autre  eût  brifé  ibn  pinceau: 
Mais  notre  Apelles  fat  plus  fage« 
A  l'aide  d'un  cadre  brillant , 
Dont  il  orna  fa  matchandife. 
Il  rencontra  plus  d;un  chaland  « 
Et  protita  de  la  roéprife. 

En  vain  ',  fur  Tes  taf  ens  acquis  « 
Damon  forma  Tefpoir  de  plaire 
Dans  certains  cercles  de  Paris  : 
Du  fracas  9i  de  beaux  habits 
Le  tirèrent  bien  mieuiL  d*aft*aire. 


Le  défcfpoîr  conjugal. 

Certain  Cafcon  ,  non  moins  tendre  que  t>ge , 
tteureux  (  ainfi  qu'on  Teft  au  fein  dû  mariage  ) , 

Entre  deux  draps  dormoU  profondément. 
On  crie»  on  réveille;  il  apprend 

Que  de  la  mort  la  faux  impitoyable 
A  terminé  If  s  jours  d'une  époufe  adorable  : 

^Af  quel  cnaifrin  m^ attend  à,  mon  réveil  f 
Dit^il ,  en  retom'bant  dans  les  bras  du  fommeiL 

Lt  médecin  s âr  de  fon  fait. 

DiafoirtiSy  ce  grand  dodteur 
Qui  Tnaitfifc  fi  bien  la  fièvre , 
L'autre  jour  pourfuivant  un  lièvre 
Fit  rencontre  de  fon  pafteur. 
Mrayo  ,  dit  celui-ci  j  ffi  métier  ra  revivre; 
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pùi  malgré  ton  jafap  r  opinidtraâi  à  Pîvre  à 
j/^ùra  (f«  ton  grand  art  éh^dé  le  fecrét^ 
Tiendra»t'il  cotUre  ton  moufqu€t% 


Sut  lés  iorii' d^un  poïtt  jatyrique. 

,  fzt  vos  lions  mots  ceflft?  de  tourioeiiter 
Les  petits  imniortels  de  notre  aca^^^iie. , .  ^ 

Bh  AÛoi^  mes  vers  excitent  le^r  furie? 
,  Au  Panthéon  lorfqii'ba  lajlTpi!;  monter 
Les  lUntlre^i  çonfùls  de  la  i!eré  AuTo^iie  ; 

Ils  pérmettoiem  à  leurs  foldats 
.Sur.  leurs,  exploits  un  peu  de  'rjiillerîe. . ... . 

J>*accordjmais  nos  auteur^  ^fonj^ç^-Yp  je  vous 
.,,...'.    ■■'    prie, 

Mon^cl^f  M<y.n0ieuc,  .ils  ne  tricotent  pas. 

ii«  Settgltè  eft  lé  met  de  la  der&iere  éûi-^ 
Ime  ,  &  Bienfait  celui  de  la  clïarade. 

^Efutsi  kcièur.  Un  infifiimti^i 
Ou^  chacun  à  (on  gré,  manie, 
je  ftr$  Jpuventà  la  matîity  >     . 

<.  Èà  je  fais  plus  e^Un  mêconiêni, 

'     '     /«  fuii  à  t  homme  de  frdtiquè , 
fij^rcband  C^  eccléfiàfiiqui, 
ji  toHS  je  fins  d^ueilkéi  •   "^ 

lit  dans  tout  faïs,  ufiié^ 
Si  tu  veiix  favoit  ma  âru/tlurè  ^ 

*^-  Çêtés peins  ^  unpiedfuidù 

Feront  toute  mon  encoulure  ; 
Jâ  fort  bas  prix  jt  fuis  vendu, 

.      '  itourtiLES 
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tûH Qûlfi. 

CttOTTÂirrmôpiLB  ^ïi  ib  JanvUt').  hu^: 
due  les  révolutions  &  les  changetfenS 
dans  le  miniftere  foient^  \t\  âes  çhofes  afre2 
fréquentes;  ce  fut  néanmoins  fort  i  i'împro- 
vîfte,  que  te  ^  du  courant  pïotfeufe  des  prin- 
cÎMiux  offlcieW  dé  la  Porte  reçurent  leur  déi 
ttiffioi?.  Le  chiaoux-bachi  ou  prertier-inafi 
tre  déff  requîtes  a  été  remplacé  pjai  Saïd-]^ 
fendî;  fe  capiéilarléiàjà  ou  ptei^er-^chaii^- 
belIaS  sr.  eu  pûiîr  fu6ceifeur  fe  filé  d'Iflèdi 
bâcha,  connu"  pour  aVoîr  bccàpé  deui  folà 
b  pléfcè  de  grand- vfflr  :  éelle  de  jtrand  éCuïeé 
I  été  donnée  au  fils  dé  btffàd  bâcha ,  qui  i 
leoïpli  ci-devant'  la  d&a(rèe  de  grand-amirai: 
puelques  joufs  aii^arâvaht  lé  premier  maîtri 
des  ceréôtmies  ivoîé  égafêtjient  reçïi  fa  d^- 
éïiflSoïi,  dabs  le  m6menitqu''jl  reyenoît  del 
fchaiôns^  qu'il  "évôit-retàpliès  à  rjéntfécfa* 
ttîque  du  baîlé  de  Venife:  coème  éet.offi^ 
iîer  joûîfl6it  d'une  ^ratidfe  fiiveur   préî  diï 

trid-vitfr,  l*ôn  Croît  que  fa  jaloufié  l*a  faiè 
ipiér.  Cependant  j'uf^'S  pféfeiit  il^  ne  pa- 
ioft  pQfnt,  q\ie  ces  charigèmens  âffèôeront. 
lè  i^ftême  d*  là  Pofte/  ifelatîveiûént  au* 
'affaires^  générales.  / 
La  Porte  Tient  â^énVoIer  hint  bâchai  Ê 


Digitized  byVn OOQ  le 


iS4  Jpvmal  klft.  &  lia. 

un  ooidbre  confidéiaUe  de  troap» 
le  ftmeu:!  Mahmoud»  bâcha  de  Scutari  9  ^ 
s'eft  lÂis  à  la  tête  d'une  armée  formidable^ 
op  croit  ici  %tte  œ  tébellf,  t  Toutena  ^ar  ijm^ 
qucTuiftnce  étrangère ,  en  reçoit  fous  maia 
des  fecours;  «a  ce  cm  xi^i^  pourrions  avoir 
une  noavellé  guerre  (lir  les  bras.—-  Le  mé« 

rntBDtemenc  ^  peiiple  dç.  cette  capiculç;^ 
foti  comble;  H  tente  tous  les  moïçns  poffl» 
blés  pour  exciter 'o||ielqaei^yplufionfi&  siHiîr 
X9  mis  le  (eu  :pluàenis  ^#f)  &uxbo.ttrg  dft 
I^ecà ,  on  a  çu  le  bonheur  de  l'éce»ûd;c  ;  mai^^^ 
^s  ia  nuit  du.  18,  ies  flasqmot  ai^t'  ^ymi 
^  on  trois  diSrens  ^ipits  cie  o^te.  rvil^  4c  % 
'éalsta>  on  n'a  pu  éix^ecber'  çq^uiV  «$t 
lin  frand  nombre,  de :xp#ifpfQ;i  br^léçfi.  .^ix»l 
des  ioçencUaUes  ^  Âiijprls  par  le  grand-.amÎTaif 
pnt  été  brûlés  vifs  lurJechaipp.  Nos  babi? 
lanis  tbni:  jour  Ac.  nuit .  fur  le  qui  -  viyi» ,  iml^ 
eré  le  grand  ncu^bre  de  patrouilles  j  qui  nf 
cefient  4e  p^tcouw:  les  ruçs.      .    .       . . .  , 

[  ,11  règne  àftuelilefneQt.iciune  grande  f^ 
lj^en|;ati9n^.fartoui  pvQÛlep  geos  de  meot; 
A^  quoique  le  gouYeimmeni  ufede  ^  i^iif 
j^raiicte  drcofp^àiôn  ^.pour  détourner  Item» 
jge^  dont  i'£a^ire'  j^roit.  menacé  ^  Jies  craiQf 
^es  augmentent  tous  les  jours  d&  voir  bie^A^ 
jédater'iei  upie  ^révolJte  ouverte.  Commi»  lea 
j^q^uip^ges  de  l'eiTfjfKlre  dans  la  Mes-noite  4a- 
snandoiênt  hautemebcja  guerre^  le  Capital)^ 
bach^  a  déjà  dcMinéordip  j^i4:qmmiflkit9  df 
Ta  marine  de  déârmer  les  vaiflèaqx^  4e 
jmyqïcr^  ces  marins  çb^  eux,  \  . ,  \.  - 
'*  TÂNOEi.  (^/6  i  Janvier  ).  Ïa  nô^jt^tna  cm- 

ful- 
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J|ci;  <}ç  ^i|[  ;  il  vSçia.  {^>u^  .ra3[if4^; 

peteur^  nocrç  Sj|u^tain<^  çonpOMe  dg  i,^^ 
fil  léfidencéli  Salé,  oS  ir Weçu  ces  joûri 
derniers  les  ,37  faijre^de  ;tnui(iit}ODS  navales  a 
Dùi  loi  ont  été  envolées  en  préfent  par  les 

çrit.diçS^lA,,qp 

.fiBWqweiyeçtAl 

zm  linnio^pt  à  ^ 

c^fai»  4e  fiapljijç 

.w  satire  npglof? 

r«o|>^miS|n«it  Im^ 

ininppif  t  mx^t  k 
:^nafin  EeQÂ^ 
'1^  JDffflt  œ  s 

.^é  enyoïé  d?  ip 

90»!  te  imiuM  è  fif»fift|Bi^oti(ij  %  Wà 

▲  as 
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iflbpWémêrnt  ordre  dé  fe  itxrtti  \  M«^im«S^ 
'  iltil  à  été  iûformé  eu  tàême  ten»,  qi/Ahiar  Ixt^ 
^ïrîck  lui  avôît  été  fùbftiioé  datis  ceti3p  «ni* 
^Ibafladé.  IfmaSl  Bfiëndi^  «tnteflTadèttr  de  b 
'i^qrté,  attend  à  Tétuan  ut)  navire'  potttt^iàév 
'  AQi  ddit  le  u^inisponer  à  Afger.  ^ 

2;-  ■-'      '•....  .        •      -, ..-, 

J  RU  S  S  lit 

^-  l'jBtBUsrfotr.ià'  (;U  \^Jànifîef%  tk 
^cdur  tnùlt:pîîe  lêi  fîtes  qu^erté  donne  -céît 
^^tycr,  toàtpré  le  froid  ejrceffif  qb'i!  «ait.  Let 
^'IWcsde  N(*  ônfc  éïé  Céîj^bréé^  i  la  eooiC, 
*W  dès  bals ,  des  galas  fc  dés  dtvertîiTeraenair 

•  iqxqjuels  le  cotps  diplômatîcjue  a'  toUjdcH^  été 
^invité.  L;  A.  Mgf;  le  gfand-dùc  &  Wdé.  I» 
^  grande^dnchelfe  ont  donné  un  fefft'm  i  €i« 
^  manjèftrb,  château  éloîgtïé  dé  flx  t^erifes  dé 
*'cette  capitaTe.  Lé  côiilte  d^Ofteiten  &  fe 
''xointe  'Besbarodkin  donnent  auf!i  del  di^et- 
«litièmens;  ilVvott'qtte  les  ansuféffitn^  feroât 
^^v«ii^  &:  très-vsHâs  cet  hivéf  À  Lé  eèu«r 

-  '^  te-  colonel  Tiatitera,  qoS  w  €li  tant  de 
'jattîiM'expuîfion  du  SepW  dePeffè^  et  qliâ 
*it  tt  ^iffàmttient  aidé  fbh  coinpétUeiiY ,  «A 
T'Wîîvé  ici  des  frontieits  (fe  la  Perfe  i  cti  gtt* 
^  défie  plus  grand  feerét tuf  tes  nouvelles qlill 
^  appbrte  i  rien  ne  tranfpîre  da  vérjfabre  4k 
^:des'  <h6fes  dans  cet  femt>ire ,  di vifê  &  déïil* 

•  lé  par  la  guerre  cWîle/  Lé  colonel  Taa^Hia 
Bvoît  été  fpécialôment  chargé  pair  nom  sni* 

''jCiîftere  d'entadier  des  néf^ociatloas  mpoitanU 
c-te  a^ec  le  than  die  Detbent.lt  avec  qbet* 
^  i^plesFaulc^  pecUi  priacei,  Ibs  vdkmsi  fb»^to. 
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4ioidt  4e  h  Merf|Baipieppe;,w  igpote  at^* 
fbluaaepc  fi  te  colonel  Tamara  a  réufli .  te  > 
jiziiqu'à  quel  point  il  »  réuffi.  Toujours  eft-il 
l^^<enaiD  que  ootre  Sottveraipe  frhêi^Ghe  à 
étendre  les  limites  de  fon  Empare  du  côté 
4e  l«  Pcrfe^i  fit  qu'elle  met  put  en  couvre' 
BbOf  dppuer  de  ce  o6té-là  fies  occupations  : 
férieute  au  Grand-Seigneur^  afin  d'avoir  It  ^ 
jtèms  de  s'affermir  dans  fes  nouvelles  acqu(i«  ' 
iitioQs  k  de  iavorifer  içs>  v^es  de  fqn  allié,.' 
KEii^peteuf.     ^ 

POLQON& 

▼  A  «  s  0  tiB  (  /e  9  Février  ).  Dejpnis  que 

^  Di(fideqfi  font  parvenus  à  jouir  dans  ce 
soïaume  d'une  ^ine  libent,  on  peut  dire 
qu'ils  ont  donné  pips  d'ouvrage  au  gouverne- 
ipent  par  Içurs  djiTentions  inteftines  ,  qurilg 
a'en  donnaient  autrefois^ par  toutes  leurs  que# 
leltes^  avec  les  Catholiques.  ^  Les  Luthériens  - 
(liMovi^  oe  peuvent  ^'accorder  aucunement.' 
entr'^eny,  ces  acéphales  (  car  toutes  les  llâes 
Ifc  font  ou  le  çlevieni>ept  tôt  ou  taid)  onC' 
tpus  le^  jQurs  de  nouvelles  djifputçs.   Le  Rq}^ 
Vient  (fe  faite  un  Qoi^yei  efJfoK  pour  les  ac-*: 
corder  fc  les  reifidre   tranquilles  ;    mais  oir 
doute  fort  qu'il  y  réuffiflè.  L'W?/ycr/i/  publié' 
à  cette  occasion  çft  de  la  teneur  fuivunte;  / 
•  Stantjlas  Angufle  drc.  •»  Savoir  faifons  par  !•» 
préfente  &e.    Que  nous  aïant   été  rapporté^ 
aa(fi  bi^n  qu'au  qonfeil  -  permanent  qui  nou^ 
eft  adjQÎnt  9  qae  paraît  les  habitans  U  cttQÏeii% 
4e    cette  ville  qui  fe  difem  de  la  oanfeffioni 
d*A\iR»bQUTa  »   il  s*étoit:  élevé  de  nouveaux 
dsffétenf  tn  matière  ptscmaiu  rpiritee lie j,4ul 

Aa3  ^ 
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cohèeftîènt  mirent  1*aï(nlnf(!miiyii ék^il»' 
ti&ae  V  k  ^vkB  inéme  :de!i  .-caUftajudicitiret  ^ 
relatives  >  ae;^c  jja^erç  ^foieiit  aa^eJlelp«u, 
ptn4^ttte$  ftj^mflruit^a  .paf  deiranl  plufîeurs  de* 
aOs  tribunaux  civils  ,  uoui  avotia  ordôfan^  ^ 
ofdànnôns  pà?*  le  fnéTeot  Qmverfali.ae  }'j|i- 
probMipn.^c  d^ .  coafenteni^pt  4e  npire  coaj, 
teil-pej*ina»acnt ,  $(  à^n  de  prévèufr  toutes  leê 
nlefiiitelli^eticçl  fk  aivifrons  'de  not  fbjets  '^lifi 
pdûrroieAt.  nttttce  ,de  cette  foorce:  qu'ea^rer*! 
Ca«  .&.  ftridie  oWVrvaj^cb  4»  Mfi^^.fJe  1768^  &, 

Jirioclpalement  de  fot^  art.  a  f  5  &  17»  tous 
c»  O^alltfftiecix  0%  il  s^a^tt  de  maintenir '^ror^ 
dire  8r  la  uibordination  néceflaires  daos  tpx^i 
fociété  f  &  nommément  ceux  qui  fpnt  rekt^ 
à  U  doârine,''^  IVofditiatioii  |-)à,la  difciplint 
i:  à  la  conduite  dek  i^/édicéteuta  diffidens. 
fiinff  qu'aux  divorces  ,  dirpenfea  &c ,  feront 
Pjméspar  devant. lft«  TrM^uiiatix  eecMfi^fUqrvet 
dimden^»  ceit- à-dire  i.devatit  lewta  fynodefi&r 
côDfidoires;  pour  y.^trc  ekamiitës,  débldft^ 
tt  Jugea  eu  dernier  renbrt  :  oivlonflona  en  on-s 
nç,  ^  tou9  ifa  meip^fes  dej  coçimunauc^ei 
éFaii(|ifliqué8.  d'être  fuj^rdo.tinés  aux  loÂx.jryr, 
mdâles  ^e  cette  coàFétRoli  dans  tous  hstiiEe^ 
ci-deHis  nommé»  i  enjoieno^a  t>irtlcu1îêremeni( 

Stvprtu  <l^  j&^d  Uptyerf^l  .^  Jîoutfls  .noi  iuj^f-t 
aioni  civUea.dej^fC4îvpïer  doréjiavant  toutea 
if  yâuféir  tltigletirés  qui  p.c^ii^roiertt 'être  ^ofr- 
tëes  à  Jeur^  tribunaux  l'elàtîve'me^^  au  caa'i^- 
ilefftts   iR^tionnés   Sf,  d^aKhéii.dfris.  l'art..  :rf 
IL.dudU  mité  de  i7<8,    aux.  fttfdites  jurifd}c- 
«ôhè  éicreléfiâftl^ue's 'j^ulçqudre.< tebïes  râ'déél- 
<ïôn  ie   parèilïc»  caûflss  a-  élé  ^fervée ,    en 
laoofovmité  4c  la 
Uquelle  aucun,  d 
ne  peut  fô^faifir 
«o'iia  en  niftne  te 
tft¥en.<  de  citte  v 
iKnfrfv.   de  fe  c< 
lb«Kiii(!fon  ^  €131 

tf^^  que-  de'  ta  cbnftitutlon  de  ifS4';  de  fl» 
fbumettra^  fàn»  ^aopél  ufriérfeitr  «trx  décifiont 
êb  feUfP  Ju^s    été!éBâ«^*tfei  =  danr  tWua   lét 
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piAntt^itfùktt  d'kaftct  âtotx9  ou  priviTI» 
Mn6âiires  S  etu^i  ^ui  leur  ont  été^«^c6»« 
;^r  te  utité  fofnwnttaotié  4«  17^84  ft 
c«l«  foas  peise  df s  p^initiont.  infligée!  p«r 
les  loii^  au  pkïs  contre  les  rebelles  St  pèr* 
tnnnieuri  Ai  repos  'public  1  &  poitf  qiië  la 
ptMnte  ofdoatiftace  puiflTe  panrtoir  à  la  00^ 
MilSaiiçe  dé  tous  k  de  cliacua^  nous  ordofi« 
fijons  qu'elle  v.ioit  affichée  publiquemeai  datfa 
kptii  itis  lleqt  aceotttutnés  dé  nosfurirdlâions  «i* 
bcÉfffé  'Jtl^Cbvit  j  le  a  jaavicr  1786.     . 

i  B^P  ÀO  N  8^    ;      .    - 

.        -•  •  ■  •    ,       •  ■  * 

MaDfti9^(7<^  ^tjaitrier  i).  l/ar^havC- 
^a  de  Tolède  ^  cfaai^  d^  ^  Pédueaticft  àa 
fila  d«  feu  InUnt  Don.iiouis,!  vs^t  (]e  left- 
<be  ao  Soi  la  compte  ie  plu»  fatisÂMaol, 
j^ativemeût  i  ibtf  .éie?e.:  Qei  jeune  prHioe 
Aibilea  progrès  dma:  laa  tào^cM*  Oo  remar* 
^9  iitf*totit  ià  pSétéy  QUI  -  répond  parf^ite- 
ment  aux  princîpesfc  auacqcemples  des  pet- 
ionnes  rel]pie5ablS~a^l  il  ëft  èn^rir ohiiéT  'Sa 
filajeai ,  eur  timoigAant  fa  finis&âioa  à  i'ai>- 
«lievéqua  île  Tolède  ^^  ioi  a  doooé  des  poft« 
;voltB  ittdéfinii  fut  h  manière  dorft  l'^é<jO€ia* 
isôa  4^  prince  .(foit.ètre  dirigée.  «-^  0[ii 
n'a  point  éocoie  de  nou^reUes  him  séics 
toucha;qt  nos  négocistiéds  avec  Af^fw  ii«^i<!»» 
Qùbiqoe  nos  derniers,  eflaxts  .contre  Gibiti* 
tat  aient  été  infroâneux  ^  «lous  ne  lenoaçoBS 
pas  encote  i  l'e^r  it  nons  revoir  en  pdf- 
ftffion  ^e  cette  impôrfftme  foiterelfe.  H  fo 
(^mfirnse  qu'on  a  ftit  £imder"les  dôipûitiona 
ido  minifterè  anglcBi  )  cet  i^àid  ^  0t  ^«^ 


Digitized  byVn OOQ  le 


ae  pouvoir  entamet  une  négoçiitioo  fbt  çiet 
-l^rdclé.  — i^  On  voit  circqler  uoe^ïifté  dd 
'^ppibre  d'hommes  qui  ont  péri  i  ce  Joiig 
fe  mémorable  fi^^  4P  pom^redes  ^niîflèàuiç 
qui  ont  été  po  pris  ou  détruits,  de  It  quan- 
tité (^'appro^fioanemens  militaires  de  tous  tes 
jgenrçç  qui  y  oiit  été  cof^ilimés.  JSn  vérité 
cela  eft'  efiàîam  ;  4t  nous  voilà  comjné  S 
t'on   D*avoit  rien  fait!  (a) 

C4r>ix  (h  ï6  Janvier ").  14a  tnauvaif 
temsqui  régnent  depuis  plus4e  fix  femaines^ 
èot  eau%  plufleurs  déftftres,  8t  Surtout 'des 
^tiaufirages  en  difërens  endroits  dé  la  côte  4e 
for  noà  attérsges.  Parmi  les'bStlmens  perdus 
-ou  échoués  récemment,  on  compte  la  polt- 
tre  efpagnole  fa  Notre-Dame  de  Montferràt^ 
-venant  de  Montevideo  avec  10,090  cuii^'is 
37,000  ^afbes;  deûat  bftpmens  foédiris^im 


C^)  ^ette  réflexion  rappelle  rintérctTant  pa(^ 
>  fage  de  Voltaire^  dans,  fon  yàtage  de  Berlin» 
.Après  avoir  parlé  des  champs  de  Fonteaov» 
,  |le  Rsjacoux  &  de  La^felt ,  il  ^t  que  Us  m* 
inatiSs^Xf    Fhnuuutét  y  danfoient  (  cH^oit  le 
tems   de'  la  moiffbil  ;:  comme  fi  rle^  n'nn^ 
4té;  il  contifiue.de  la  fprte  ^ 
piliez  jeux  }i\nocens  de  ces  peuples  greffiers  « 
RCKoez  belle  Cérèsbù  triompha  Bellone. 
'  CainpaKnes«qa*engraiflRi  le  fiiagde  nos  guerriers» 
j'aime  mieux  vos  moiflbns  que  celfe  des  lauriera: 
la  vanité  les  cùéllle  &  le  harard   les  donne» 
'  O  que  de  grands  projets  par  le  fort  démetitWI 
•  O  vfâolres  fans  fruit  !^  6  meurtres  inutiles  \ 
.françois^  Anslois,  Oermains,  aujoiird'hnî  fi 
.   ,       ,  .  tranquilles,^ 

^  Mloit*il  a*égés0er  pour  être  bons  amy  ^    « 
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fsItiqieDt  anglois  sîfant  de  Liopdres  à  Gjbfal*' 
tàr  avec  des  marchandifes  &  des  provifioosj^  * 
réquipage  de  ce  dernier  j^  compofé  de  31  pett 
fonnes  &  15  oÏHciers  de  la  garnifan,  a  p^ri^ 
à  l'exception  de  4  pu  5  hommes.'  Un  bâti*' 
ment  danois  s'eft  également  perdu  entre  Co« 
iiîl  &  Saim  -  Pétri ,  mais  réquipage  a  eu  !• 
bùn'fieut'  de  fc  réftigier  i  terre,  ^-r^r  On  1 
appris,  par  le  rapport  d'un  patron  de  t^fttéaii 
fte  Huelva ,  que  deui^  coifaires  algériens  ont 
lait  naufrage  itar  la  côte  de  Portugal,  Pua 
près,  de  Faio,  l>utre  prés  de  Viil^-Réai ,  fl|ai| 
^de  les  équipages  'b^ùt  Auvés.  ' 

PO  II  TU  G  AU 

LisBovNB  (/€  10  J^rtvîery  Mf.  Ben^ 
ftcrétaire  de  légation  de  la  cour  de  Vknné 
ï  celle  de  Turin,  eft  arrivé  ici  ces  jours  der- 
niers. Il  e£t  chargé  de  commiQons  impot<* 
àmtes  de  la  patt  de  fon  Souverain  ik  rîclà- 
ipe,  dit-on,  de  g;randes  fqmmes  dùe$  pat 
iiQtfb  cbut  a  celte  de  Vienne.  -—-  Il  vient 
de  paic^e  ici  un  édit  de  la  cour,  qui  dé- 
^^d  la  circulation  des  moniioies  étrangères 
dans  toute  Pétenidue  du  roïa^me. 

OANNBMARCK. 

Co?FBWFAOVB(/e3Tytf»v/er).  L*lm* 

liive^aire  dé  la  naif&nçe  du  priiice*roïal ,  qid , 
tombe  le  d8  du  courant ,  n'a  ixnnt  été  ce* 
iébré  à  la  cour,  non  plus  que  le  lendemain 
Ç|cçlui  de  la  naiffl^oe  ^u  KiÀi  wm  biet  il 
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3«A  /tarnu/  hlJL*  ttu. 

j  a^eo  grande  cdur,  &  lè.fQlr  bat  Le  tbIi 
snâ  jour  Sa  M.  a  tenu  chapitre  de  t^rdfj( 
de  L'Eléphant  -t— *  Comme  nQtcQ  Monarque 
a  rélblU  d'éteindre  la  dette  natioqal6 ,  qu'oi^ 
porte  à  «5  millions  d*éci(s,  lè  ftoi  a.aitèâe 
pour^cette  opération  las  revenus  de  là  douanii 
du  SuQd  ,  qui  amortiront  la  dette  dans  a^ 
ans,  frns  xnettre  de  nouvetus.  hipypôté  vài  Ij^ 
jeuplc; 

*      .  1  T  A  L  I  5.  '  ,     ; 

'  RÀMB  (/a  4  iVmy  ).  Sa  Saititeté  e!^ 
bien  rétablie  d'une'  indflpofitic^  tiâèz  gnive 
qui  avoic  dôimé  ^^u^ques  in^iétudes.  Le  i 
de  ce  mois  elle 'adifta,  eh  Habits  pontificaux» 
a  la  ^rand*Meâè  ^  chantée  par  le  cardinal  due 
à'Yorck  y  dans  la  jSafiliqoe  de  St.  Pierre.  Mg^ 
ZoUo ,  nommé  à^  la  nonciature  de  Bavière, 
qoe  les  feuilles  publiques  difoient  en  routé 
pour  Munich ,  eft  toujours  à  Riminî  fa  pa- 
irif.  Aînû  tout  ce  qu^on  a  die  d'un  préteh- 
lia  arrangement  relatif  aux  nonciatures  d'Àl(- 
kmagne^  eft  deftitué  de  fondement 

Gbnss  (  It  ij /anpur^Uou  ne  fe  fo4« 
irient  point  d'avoir  éprouvé  deçms  longtems 
une  faifon  auffî  continuellement  rude  h  n- 
goureufb ,  qu^  celle  qui  r^oe  dep<|is  quel* 
ques  mois  par  toute  l'Italie.  -—  Mgr.  l'Ar- 
iMdpç  &;  Madame  rAtcbidttchefiè  ^  partis  le 
%4  D^embre  de;  Milan^  comptent  d'en  être 
abfens  u»e  dixaipe  de  mois  ,  puifque  L.  À, 
,R.  fe  proposent  de  refter  l'hiver  à  Nice,  k 
d^ J»Ii^.4eliik  PaiiSj  BruxeU^,S£a & Cp- 
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M|il§.  EH^  md^t  de  Sruxèiles  l'Spi;  «Het 
ptôBtierdrit  de  l'occufiôn'^  pour  v^tr  la  réjpuh' 
bttétuè  dès  Pïo^ftcês-aoies.  -i-i—  lift  ehéva^ 
lier  Eino  doft.lë  trouver  àâuelteâi^m  dsût' 
la  *bfiSe  ék  TttAÈ ,  poâr  y  /ecomliiMcér  Te^' 
Ubtt»?tés''^  il  &  feit  fafré  è  Maltt  ti  liMe* 
riîb  flotc&ntés  «loi  préfn'ettènt  beaucoup.  L» 
ffhàt  {uS  à'ënf^oié,  outte  une  ^ande  quafi-^ 
tité^^àttfhnls  de  guerre,  36,o<>o  fequins poof" 
lia  Ififàîk  de  l'éiepédrtièft.  Le^  Tufiifiens  d» 
leur  c5té!  àiit,  augmenté  les  fortrficaciotis  <lo 
M^^A^te  de  deux  batteries  de  i%  ciinon» 
cflûkune^  des'haVîred  d'une  nation  étrangers 
leur  6nt  ^ppotté'beaucôilp  dé  iHunitfOiis.  ——«ri' 
On  pàrfe  d'une  lif^uè,  è  l'mftar  dé  la  con^ 
ffdéÀtioh  géfttianîque  9  -que  lea  prificfpebac 
Vmtei  d'Ic^iie  fôiit  fur  le  point  de  fonttef 
fKnxr  le  teahitîea  du  fyftéfne  ^Upqùe  *d'I<» 
irtie.  ■     '  > 

•  VKrtus  (/c  ^^Janviery  Dans  Tta^- 
Éitdde  de  h  tournure ,  que  pburia  préndtc  te 
idrrôidiflfemeht  Airvemi  entré  riotto  cxStîr'ft 
<tà\é  de  Mafarid  ,  Tën  attache  iéi  la  (Aitf 
i^àifde  impbrràtlce  au  cbohc  de  la  pérfbi^i 
qui  feAi  énvoïée  en  amb^de  eh  Elpëgnef 
lié  Soi  ^  'noibfhé  pour  ce  pofte  trois  pef- 
ûHnes,^  entre  léfqudlea  le  Monat^ùe,  fôtt 
jycïfe  ;  poUIra  élJre  celte  qui  lui  l^ta  la  »plos 
î|réèble.'Cè8  tMs  Aijëts  font  le  inatqûis  de! 
Vafto,  le  prinèe  'deMarfico  ,  &  Don  Tbln- 
àtifo  di;  Soœtna.  Le  n3àrqi!i)s  de  Garacciolî  i 
fibmàfé  'à  la  cfaatge  du  premier  (êciétaire^ 
è%m ,  eft  arrfvé  le  19.  La  même  -iîégatej| 
il '  Illifî&e^Te>  ^r  -f^i  lûqKfnié  ^^r  transporté  ^ 
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fS4  httmëi  yjt  S^  9iù 

Sjidle  le  fnfrquîs  deila  Sanbuca  avec 
Cl  famiUe,  aio^  que  Oqq  Satvatore  Çarj. 
(Officier. de  Jia  fecret^irerie  d'état 9. qui  ppflé/fGÎt 
loute  la  confiance  de  l'aocieo  preoiieiiiiiDlf^ 
17e:  il  jouïra  de  500  ducats  ptr  au  poar 
peofion  de  retraiter'  Quelle  que  rqit  -la  eauie 
4e  la  retraite  du  marquis  délia  Sainbuic^,  Im. 
dép6c)ie9  par  laquelle  le  floila  lui  a  accpr* 
iée ,  eft  des  plus  fla^teufes  :  elle  porte ,  **  qoC: 
M  S.  M.  lui  conferve  tops  feji  appointeoBfeof 
99  &  Tes  penfiops,  en,  aifurant  de  plps  une 
iP  penfioa  annu^Uè  de  %  mille  ducats  à  iba 
91  époufe,  au  G^  qM'elle  lui  furvive  tf  Ce 
lefte  de  ftveur  de  la  part  du  Moo^ue  n'f 
pourtant  pas  eropâchi,  que  ce.  feignéur  n'ait 
éprouvé  te  iprt  de  tqu^  lea  minières  difgrtF, 
ciés,  fc  que  daqs  cettç  0(:;cit4on  l'pii  p'a]c 
pu  remarquer  epcore ,  conf^bjep  peq  unç  oout 
cft  le  réjour  de  la  géoérofîté  ou  de  la  reccHif 
s^oiflance.  Aucun  deç  perens  du  marquis  del« 
la  Sambuca»  aucun  de.fps  amiç  (fî  ce  feint- 
des  amiSf  qui  renient  {purs  liaifqns  dans  V^A^ 
yerfiié) ,  aucun  de  Tes  protêts  même  ^  ou  di 
ceux  qui  lui  dévoient  lepr' fortune ,  ne  s'eft^^ 
préfeotécbe^  lai ,  pour  lui  témoifùer  )a  part^' 
qu'ils  prévoient  au  reven  (ie  la  fortupe.  Sa 
préfence  eft  9  dit-on ,  peceflkirQ  pour  mettfo 
Tordre  dansfiss  jijiieps»  qui  fe  trouvent  char* 
fés  de  dettes,  iufqu'i  la  fomme  d'enviroa 
300  mille  ducatS;  Ainfi ,  fi  le  déQntéreflëipept^ 
le  facrifice  de  fpn  patrimoine  particulier  auiç 
oecupacipns  de  l'Btat ,  fait  Vélpge  d\io  mi* 
niftre,  certainement  le  marquis  délia  3amb(ic^ 
niérite  reftime  de  (on  {naiuc  &  ie  xçffe£k  4q 
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•    t;  Atari  xjté.  Jïj 

|fùMfe  id  tsilifQ  de  b'difgràcé.  QtiÉ!^0e»-uD8 
fie  ceux  »  quilur  étoicDt'  le  plus  particulière*' 
itieoc  fltc&ehéi  i  faY-tom  d^nt  le  dép&nemenc 
des  iffiiiet  '  étnft^gerçs  i  \à  parùgei^.  :  Dooi 
Salvatore  Cdrî,  <fui  àvoit  la  oonfiâttce  du  mi- 
Ibîftre ,  h,  deiA  alsibéii  ont  été  congédiés  (t]>* 
il  ■  Il  faut  que  la  (aveûr  te  PinflueDcé  de 
M^.  Afton  foieot  bien  fdideiiient  établies, 
{Hiîrqae ,  ctuoiqu'il  ait  contre  lui  \m  père  ft 
un  Roi^  il  né  clîife  de  recevoir  de  nouvellet 
inarquésde  la  dbnfiance ,  qifonc  en  lui  Ibnmat* 
tie  ft  fon  augtifte  époufe.  Cotnaie  ces  alterca« 
tiofos  doilieftiquM  (  puirqiu^il  faut  efpérer;  qûlel* 
les  ne  dégéâéreront  pas  en  brouitterieooverte> 
lèvent. encore  duref ,  il  né  fera  pas  inutile 


'  fa)  Cet  fbrtdl  de  fév6\ûtXoxi%i  fi  éclàtamet» 
fi.mnhiplfées'ltiir^aiimôins  fi  peu  dfiçaces  pour 
ISuérlr  les  courtifaji»  des  ^lufions   da   brîllat^t 

{>a'fs  quMls  habirent  »  font  bien  peintes  par 
'infénfeoie  U  éréxaift  P.  du  Cerceau  dans  (on 
-poème  ^es  FapiUnna.  Après  avoir  d^6rit  le 
aaort  de  t  cet  infère  léser  &  volage ,  éblout 
par  récîat  d'une  cliandelle,  &:  devenu  viàime 
4^  roit  empreiTeflÉTént  à  èa  fouir ,  H  ajotiie  : 

iWiptraris  acer^um  '. 
FUniU ,  G»  il/ufam  vano  fulgorè  volucrem  , 
Te  tamin  error  a$fit  fimilis ,  fimlif^ue  furentem 
Pana  àkùtee^  tjuim  dàlce  malkm^  ^uem   y  anus 

Jienonm- 
'FjiciUf  6*  amhino  falUx ,  ftiem  perfidur  aultt 
[Fuliior^  O  obje&â  perceUit  luce  voltiptas. 
'/,  requtré  ardenitm  fortunam^  O  rpUifUda  Regun 
jttria  ,  fpé  lor^ùm  mifer  heu!  lafiandus  inknii 
SeA  dàm  mertdaci  deçeptits  imagine  pompde 
'  Tneantd  circuntP.ofitàs  incendia  penné  ^ 
■  Te  tri/lis  dèmUm-  manet  exitus  .•  hanc  ttki  iâgem 
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de  $nm  coanoNie  te  .pdoqipii^-illefig  4(^41^ 
diaine  pobiique.  M'.  AdoQ  n'ff^  I^HÂ  f9 
Ao^eterve,  comme  jon  te  :  cpk.  çMmiWffr 
iBttOt  :  u  «ft  Qftif  d^  Jk(în«m  i  Hm.  iPeiv 
mg loiTe  coiiûâo  en  cc^  9^e  ,4»  pm  ^«îf 
Ji;a.AogloÎ8,  qui  ^'étoU  Mcii:4n0im^  qk* 
piuie  de:  lA  Fiinçhe?C0mi(^^^i^,UtIilD{iBffiùl 
|a  foMecine  «vec  fl^c^^jS»  mte  ^  i^.wt 
sriroQf  *  d0  Dple.  Elle  a  ité  ^^tofiîetfi;  JiiffTOf 
à  BefaagoB  aeiaoi  pef  loi  gme^  fi^  $91  #( 
^t^  que  par  les  eiiarme^  «te  fa  p^cffm» 
M^  AftoD  (biiit  fort  jeuoe-  de  ioiirnït>9llr 
ta):  i(  fut  élevé  en  luUe  pat  :  im  4P  ^  «9^* 
çka,  ^:  le  plaça  da^a  ta  nmim  d^  QmKl- 
JDiic  de  Torciine.i  Ki*^Yéo<mfl(.9  im.wmr 
snença  fa  réputation  &  faftmne,  fut  le 
trait  de  courage  qu'îrflt''fC!8»7'l0ïftI«, 
/nMmendam  )e»>  dm»  ftjégm^d^  ToTowe* 
il  «fechoua  fur  la  plage.  d'Aigir  4e  pioc^âL 
:ciÇ4çifeaietit  Ja>tràjfe  dc^  î.rbi?^  çfpiijjnoref, 
Jois.4e>l0  malbeiiTeuiiis  eipédit^n  di^  00019 
4l'0  Reillj^  Ce  feroice  iitiponant  ^  en  &t« 
.^t  itpQ^ottre  àvatitagepreqàmt  'M^  4^00^9 
ne  pouyqk  fei vir  il  (b»  iv^i^oe^pf»;,  p9îfq#{ 
la  ^Etfeane  ne  tar(li^  pas  à  renoncer  à  Pam- 
Jbjitio^  4'çjitretenir  des^Ttég&tês/' Celles,  (^ 
'jlBYesDQÎenV  A'Âlgêr  « ,  far^ç^  itièfo^  4&p!i^ 
peu  de  tems  après  leur,  retour.  Ne  pouvant 
donc  plui  ctpftet  fisi  dià;|ni6bbns  \^  la  C6i{t 
:4e  Florent  i  M^  Afton  ç^rchà  ^ '^entier 
«dans  la  marine  de  France  ;;  Biais  il.  ne  ÙMm* 
toit  neâ  moins  que  le  ^radè  de  çhçf-d'eftadiJBi 
l^VdçSaxtine»  aiots  minlftrçi  de  la  inaîinbe» 
étonné  cfee  cem  ^polkioo^  paA  ^œ  »pto-' 

fieoit 
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toe  ourj^pereur  loi-tnémé,  qui  le  propofii? 
pi^  iqui  eft  cdftjain ,  c*t&  qu'à  peiDe  MfJ  ACr- 
(on  pafuc  à  la  cour  de  iMapiefs  ^  4)u^U  £iic 
tréé  lieutenam  générai  ^  tniniftre  de  la  -»•« 
fine,  de  La  t^me^  premier  Çoif  ppuaoit 
tnéme  dire,  Çeul)  qàlçiftçe,  ,       '   ^^ 

;'         AN  G  h  ETp  RR  p.* 

Lo|«0Jits  iC/e  X>  rF^iTicr  J,":  tç  517  dii 
bois  deraier^  après  le  difcours  dont  oiOM^ 
levons  rendu  compte ,  le  Roi  s'étant  retiré  de 
la  chambre  haute,  (c  les  cop[imunes  étant  xci^- 
trées  d^ns  leur  f^lle,  le  comte  dé  Motetoa 
Viant  applaudi  gu  dircour^  de  Sa  Majefté'^ 
propofa  aux  pairs  de  voter  une  Adreflè  de 
lemerctméns  au  Roi.  Le  ilord  Fottçrcue  fe« 
içonda  la  motion  ,  &  réc^piiula  tous  le$  poini(8 
xm  difçou^^de^  Mf^ftét  en  difanc  ^u'U 
jnéritoit  de.  U  chanibre  le^  jemercfmejEif  lét 
^lusJ&Qceies.^  L*adrèflè^  aptes  quelques  débats , 
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faifa  ffQK  la  moindre  ôppofitièD  •  êtjes  Içan^ 
qui  rétnpIiflt^Dt  âes  charge  ^uptes  de  la  per« 
fonne  du  Roi  ^  furent^  chargée  de  {irenâfâ 
rheùfe  &  lé  jour  auiquëls  ii  Majefté  ymir 
droit .!&  décevoir.  Vers  les  deui  heàre^,  là  dite 
^ambte  des  ^airs,  s'était  alfêisbiée»  etivoâT 
toe  déput&tion  k  ^t.  Jamcfs  ^  pour  j  préfen- 
ter  i  Sa  ^ajefbé  l'adreiTe  dé  tééetëtnens  <fe( 
là  chaftibté  (  cotnme  elle  éfif,^poùr  ainâ  dîv^* 
la  fimplè  fépétitipti  àjà  difcôû»  ùiême  dû 
lîoî;  nous'  ne  h  rapportons  pas. ici).  Sa  M«^ 
|efté  y  fit/ur1e  chfioSp  là  réponfefûivààtet.' 
,  iWylôr^s  i  .  ;  .,.''•''' 
«  Je  v6u.*i  retnercie'trés-fhicereéieftt  de.  Tarf 
drefle  loiale  &  i^efpeâ'ue^fe  ;  que  vous  venes 
lie  me  préfenter  : .  je  .reçois  eti  même  tems 
avec  la  plus  grande  Oîtisfaâibn.  les  affurancet 

Îine  vous  lae  donnée  dé  vous  occuper  inceG> 
aoinvènt  ^e»  objets  ijnportans  que  j'ai,  foomia 
à   vptre  conridér^tion.  « 

Dans  là  channbré  dés  comcdûnes^  lés  débats 
furent  beaucoup*  plus  vi&;^  éepèndaml*^ 
drelTe  fut  votée  &  pjréfentée  ^u  Roi  ^  qui  fie 
aux  députés  de  cette  chambre  ùifé  téponib 
jbinblable  i  ceHe  faite  aux  pairs. 

Lé.  tnêiAe  jour  l^âgi-A!bdraha(nân-i^, 
^baiTddèur  de  la  régence  de  Tripoli  ,  etil 
fa  preà)ieré  audience  du  Roi ,  auquel  il  pré- 
ienta  dcait  fuperbes  chevaux  barbés,  richè- 
tnent  éàpâra^oûnéé,  èotnme  une  preuve  d*ef> 
tirbe  dé  fbn  Souverain  pdûr  Sk  Majeftè  Brf- 
Unnique.  -?— ^  îi/ï^.  le  ciiibfe  de  tufy ,  eo- 
voïé  de  Sa  IVÎ.'  truflîeùné',  a  de  fVéquenA 
conférences  avec  le  miniftere:  on  n'en  fait  pé 
le  fecret  :  'adffl  faHt-on  dîverfes  conjeftores'  i 
c%  tùfit  Là  iuisr  tàùûgûnéRt^  qu'elles  focft 
'      •     •  '•     .    •   '   ^ -^    -  --f&tiVè' 
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ttiêà^  ï  la  ligue  germanique  ;  d'autres  pré'- 

ieodeûjt  0^  qu'il  y.eft  queftion  d'un«  autre  cb^ 

jei,  eojoôre  moins  viaîfembiible»  On  afTure 

qu'il  eft  arrivé  d'Bf{»a^ne  des  nou^eUes  ,'qu«i 

ta  cour  de  Madrid   eft  rôfolue  d^envoïer  à 

Ixmdres  un  n^miftre  avec  le:  caraâsre  d'am^ 

feaAdeur:  le  maïqpis  de  Caromrthen  fera  ea^ 

%6ii  avec  Ja.  même  qualité  de  la  part  de  Sa 

Majefl^é  Britannique  en  Efpa^e*  ; 

;  lies  délibérations  di^  parlement  d'Irlande  pa^ 

|Diiitot  jufqu^à  pxéîçnt ,  affez  tranquiUes.  Lai 

propofition  d'accorder  '  un  fubfideau  Roi» 

^é  avec  autant  de  facilité  que  les  adreilès, 

^e  remercSinent  au  difcours  du  vice-rd.  Quel-ii 

gués  membres^  çonnuç.  pap  leur  z^e  patriotir 

que»  a'iant  deoaandé  û   le  plan  commercial 

ierûit  remis; fur  1^  tapis,  on  iie  leur  a  fair 

Qu'une  répoftfe  ^agoe.  On  s*cft  contenté  d'in- 

finuex  la  néceffiié  d'un  fyftéme  nouveau  dm 

iiommeicç  entre  les  deux  toïaumes  aiToçiés  ;• 

&r-tout/à  raifon  des  traités ^e  commercé,  qui 

&  négocient  avec  div^fo  nations^  „  ; 

.   On  &it  aujourd'hui  ^quels  font  les  points 

que  les  députés  des  difTérentes  congrégations 

de .r£gUfe;anglKane<. établie  dans  leè  Btat^ 

unis  9  ont  réfolu  dans  leur  dernière  feflion 

d'ôter  de  fa  liturgie  &  même  de  leur  catédiif^ 

tne  *.  Il  ne  s'agit  de'  rien  molna  que  d'abolir .    •  D^f^ 

I^  foi  de  la  Sainte-Trinité.,  poifqu'oiT  a^com-  Jônta.    |« 

ndencé.parfupprimer  te  fymbole  de  St.  Atha-  393- 

nafe  &  même  celui  du  Concile  de  Nicée  (a). 

Ce  qu^il  y  a  de  plaifant  j»  c'eft  que  cette  xé^ 

è>  Qu'on  iaifle  faire  refpritjle  feac ,; &  «a^ 
.      /.  l'art.        ^  ^h         jîénéi^ 
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ayo  Jùmrnal  hift.  &  Ou. 

fbrme  fe  fait  à  caufe  que  la  forme. particu*^ 
ticre  de  gouvernement  adoptée  dans  les  Etats» 
unit  ne  comporte  plus  la  ctoïance  de  cei: 
article.  ^-^»«»  Une  opération  on  peu  plus  é(ti« 
fiante  dea  Américains,  eft  une  ordonnance 
que  l'Etat  de  Conneâicut  vient  de  rendre^ 
ir  qui  i)orte  ia  peine  du  fmet  contre  les  adal-^ 
tfires ,  Les  condamne  à  être  marqués  d*un  A 
fur  le  front  »  6»  à  porter  une  corde  ait  éôd 
tout  le.  tefte  de  leurs  jours.  Si  cette  loi  éft 
exécutée  k  Ta  rigueur,  il  eft  à  craindre  (.va 
l*état  des  mœurs  américaines  qui  ne  valent^ 
pas  mieux  &  moins  encore  que  eetles  d'Bu-^ 
lope  ),  que  les  gens  qui  n'auront  pas  la  lettre 
A  9  feront  regardée  comme  des  raretés  proprêt 
à  enrichir  quelqne  démd&ftrateur  ambulant 
qui  les  tnot^trera  pour  de  Targem. 
•  Le  37  &  le  36  du  mois  dénier  il  eft^*' 
rivé  deux  paquebots  de  la  Jainaïque.  Les 
nouvelles,  fju'ils  apportent  v  ne  font  pas  d'une 
nature  fort  agréable.  Comme  fî  les  maux  cau- 
fés  par  les  derniers  ouragans  n'euifènt  pas  fu£ 


gênéiiX  f'tifquîeté  &  cTiicaneufe  ralfon ,  &  on 
iBcrra  juftju^où  ïls  partcront  l-eur^'rava|ireS';11s 
rongerons  fuffu'attx  os ,  comme  dit  Bayle ,  ^ 
fi'y  aùfâ.  vérité  religieufe  ,  aiorale  ,  philofo- 
jWiique  ,'^olitique ,  qui  échappera  A  leurs  dé- 
(Kâts.  i  ',  Réfievions  fur  la  chatiie  de^  étteuts  # 
eç  la  chute  fucccffive  de  ceux  quî  ont  aban-' 
donné  une  fois  la  feule  religion  qui  fixe  l'ef* 
prit  de  Inomme  ,  Décemb.  1770  ,  p.  398. 
■a- '1  '  15  Avril  17^4  ^  p>  577...  -iTii,  r  Cat.  philof.' 
P'  25*9  5^4-  — —  Art.  SERVKT,  MELANCH- 
THOlMT  j.  ULUTVhVS    &C   .da&S     le  BOUV«    Disl' 
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fK>at  ponif  les  iniquités   de  ces  licencieux 
colons  ^^  il  étoit  furvenu,  depuis  ces  ora^tes,' 
de  longues.  &  abondances  pluies  j  qui  avoient 
cruelleniem  endommagé  les  plantations  i  fu-^ 
vcre  &  toutes  les  terres  cultivées.   L'établilfe*^ 
xrient  des  ports^frai^s  ï  la ,  Martipiqne  :h.  i 
Tabâ|o  faifoit  un  tort  éonfidérable  aux  ifletf 
àngloifes,  particulièrement  >  la  Grenade  At  à; 
&  Donoiniqge.  Les  v^fleaux  dé  .guerre  PEu« 
sope  fc  le  Bulldog  étoient  arriva  le  4  No*.. 
yembre  à  Kingftpn  ^  venant  4è  là  côte  des^ 
Mpfquites\<S(  ôfi,  l^ucca ,  9vec  une  partie  des^' 
troupes  ^  qui  avoient  été  répartiea  pour  veil- 
ler fur  cette  côte.  ..Tous  les  fpidats  avoient 
tèllemept  TouflTert  par  nntempérie  h  PinTalur 
bVité  de  ce  dimat4  que  le  peu,  qui  avoient' 
pu  y  réfîftet,  a'oftroient ,  plus  que  dà  fqué- 
littes  p&les ,  livides  &  décharnés. 


V. 


P  KY  »-B  A  S. 


..BRU*EtL>S  C/«  v8  Féprîtry  Uéàxt  if 
&  M.  Impéria^Q ,  concernant  tes  jeux  de  ha- 
2ârd,  eft  conçu  eu  ces  termes: 

Joseph  ,  par  la  ^ace  de  Die«  8tc.  &c.  &c. 

^jlrt,  f.  Les  jidits- émanés  ci  devant  dit^  cttm- 
ntàtiere  «  &  nommément  celui  du,  io  Nppemèrt. 
ifjffi^  oui' fera  réimprimé  l>  repùbué  â  iè  Çuite\ 
dn\pr4^^t  édft^  repewfU  dM^  fàum  Uur  fbrct^\' 


Kf  vi^ktuTf  f  pour  ^uuu  qiM  rCy  aura  pas  été 
idttové  par  celui-ci.    .      .,  .  * 

//.  Ivpus  interdifons  en  conséquence  de  nou*, 
veau  àiowes  perfonnes  ^  de^^utlçue  état  oucon*- 
dtiion^  ^u  elles  foienf,  de  Jouer ,  foie  en  puhliç: 
on.  en  particulier  ,  aux  jeux  de  /latard,  tels  que 
Pharaon,  Baffette ,  Dei ,  PafTe-aix»  LanCque-*^ 
net,  ($iinfe  ou  Quîndecij  Tt«nte  (jf  Quarame, 

B  b  ft 
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Ranfcbeiiy'Farl^eteQ ,  .Strarchack^Siirceré/Brm^* 
ien  »  Moliûa  »  WaUcho  ,  Maccao ,  Moitié  X>oii* 
ze«  cMi*  Meazoduo'déci,  Vingt- un  Cr  tous  Ici 
morts' l€ux  femhlahUsy  fous  ^tufyue  nom  ^iu 
ia'nuuue  eu  jeu  put// e  Its  dvoèr  inventés'^  aa 
Pourrait  les  inventer    encore    pour    éluder    Sa 

in.  Les  trdnsgrejfeurs  dé  ceue  Iw  i  umt  ies, 
joueurs  eUx-m/mts ,  que  ceux  dans  les  utaifbns 
itefûue/s  on  aura  joue\^  feront  punis  en  /wrti^, 
àilUr^  &  pour  chaque  contravention  d'une  amende 
de' ^oo  ducats  i  ddné  un  dérs  fira  à  notre  jno-^. 
fit  9  un  autre jtiérs  au  profit  de  t officier  exploi-^ 
uur ,  '&  le  tiers  refiant  au  profit  du  dinoncia^ 
ieur  dont  le  nom  fera  tedu  fecret^^  Cr,  fui  s'il 
èfi  du' nombre  dei  jpiieùrs  ^  ott  de  ceux  chei(^qui^ 
M  mira  Joui^  fera  en'  outre  exempté  de  toutd 
pleine*  , 

If^.  Nous  ordonnons  tant  à  nps  confeill^rs 
fiscaux^  qiCà  tous  autres  officiers  de' juftice , 
ife.  veiller  foienèufement  dans  leurs  rejjorts  rePr  . 
pje^ifs  à  Vobfervaûondupréfent  édit^  Cr  décida, 
rons  que  nos  confeillers  fiscaux  pourront  offt 
èontre  les  contrevenons  ptû^  préventit>n  attec  là 
autres  officiers  de  fuflicé, 

LaHaybC*  ^5  Fémct)j  M\  le  bâ- 
son  de  ReifShach  eft  arrivé  ici  le  4'  pou/ 
leprendiè  fer  fonâlonsv  en  qiittîcé  d'énvcùSé* 
extraordioaire  ft  de  mîniftre-plénîpotebti^iief; 
de  l'Empereur  auprès  de  Utats-géiiérBox;  Sos 
ISxcéllence  étoit  ncconâpagnée  du  nouveau' 
ficretaire  d'ambaflade,  M^  de  Scbrout  ;  ft 
etie  reçut  d'abord  les  félicitations  de  divers 
niniftres  des  Puiflances  étrangères  dans  la 
jâémeréfidence/ainfi  gué  de  M',  de  Car1î/ 
cppfiii-général  de  TEmpereur  &  du  Grande 
Duc  de  Tofcane  à  Ainfterdam.  Le  dimanche 
Ibivant  )  on  a  chanté  le  Te  Deum  dans  la  c;ha- 
|ielle  de  l'iiôtel  impérial  ^  pour  remercier  lé 
TôUt-Puifflmt  ft  célétxet  l'événàneift,  qui . 
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eftimé.  Qn  apprend  en  mime  tems ,  <}ue  M*  • 
Poringçr,  qui  a  rempli  pendant  plufieu^ 
anoées^  avec  autant  de  prudence  que  de 
lumières,  le.  pofte  de  feçrmire  de  légad^n 
de  la  même  amt9^]9àde^>à  été  nomipé  coa* 
leilier  de  Sa  Majefté  Igipériale. 

On  prétend  ^ue  la  cour  d'Ëfpagne  a  dQi|« 
oé  à  cçnnojtre  à  M^  ie  ccinite  ;de  Reebte* 
len  ,  ambafiTadeur  de  la  république  :  près  de 
S.  M.  Catjioliqoe  ^  Vinplioation  que  le  RÎ$i 
fbn  maitijç  s|ufoit  dfentier  dans  l'alliance  de 
la  France  avec  nous^  mais  l^en  des  perfcnlr- 
pei  doutent  de  cette  nouvelle.  Il  paroit  plu$ 
vrai  que  lé  Hoi  de  Suéde  a  fait  une  désMir- 
che~  remblable  auprès  de  l'ambaflàdeur  des 
IStats-généraux  à  Stockholm. 

Les  aSâires  du  prince  d'Orange^  4t  l'état 
intérieur  de  ces  provinces ,  i!bht  toujours  dans 
la  même  fitpation.  Le  bruit  court  qiie  le  Roi 
.4e  Pru0è  a  réfofu  d'appuïer  fes  Jdémoir^  i^Qtm 
^armée  de  8o  mille  hommes  ;  mai$  fi  ;on  en  ju« 
^e  pa^  la  tranquillité  qui  régnée  içi^  cetto 
^ouvéUe  doit  être  d^^ftituée  de"  fondeoient. 

AL  LE  M  A  G  N  E. 

ViBNNB  (/e4  FévTÎtr  ).  L^EmpeteQt 
aïaot  rôfolu ,  ct)mQ(le  il  a  d^a  été  dit»  de 
fupprimer  le  droit  d'aï nefiè  ^  a  ordonné  auf 
^tat$  de  délibérer  fur  ies^-mefures  à  prendre  , 
pour  que  les  patrimoines  puiflënt  être  diftrir 
bues  à  l'avenir,  à  portions  égales,  entre  les 
^fana  df»  idéfûnts.  ,««-->.  Un  édit  de  l'£n\. 
'     '  B  {)  3       pcreui 
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perèur  fixe  là  valeur*  des  rooniiôîes  d'or  ^  dé 
Ja  manière  (bivame:  du   i^'.  Février  1786^; 
le  ducat  impérial  vaudra  4  a.  30  kr.  ;'ieïbu^ 
verain  d'or  1 3  fl.  10  kr.  ;  le  ducat  de  krem- 
sitz  4  fT.  30  kr.  jufqli'à  ta  fin  de  cette  an- 
née. Le  zecchino  de  Milan  4  fl.  aa  kr.  ; 
la  doppia  de- Milan  7  fi.  la.  kr.  ;  le  gigliaté 
florentin  4  fl.  as  kr.';  le  zecchino  vénitien  4 
fl.  ai  kr. ;  le  dOcat  Palatin  -Bavière  &  dé 
SaltzboQrg  4  fi.  ao  kr.  ;  iè  ducat  de  Hollande 
&  -autre  ordinaire  4  fi.  •  1 8   kr.  ;    les   louis 
neufs  de  17^6,  1784,  9  fl.  la  kr.  ;  les  louis 
de   1785,  8  fl.  37  kF.\    Le^  dftes  efpeces 
étrangères  ,  âj[>rès  avoir  été  mifes  horsde  cours  , 
avec  l'année  1786.  feront  rèi^ardées  coitim<i 
tn 
ze 
pii 
fie 
Ai 
& 
lai 
fie 
ne 
do 
du 
do 
du 
pu 
uni 
& 
de 
qm 
liv. 
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•>ftéc  &t  \é  femaintr;  ntidë' attendu- '^ut' la  fu- 
teté  générale  &  le  bon  ordre  de  juftice,  ^taht 
\à  V égard  desvend^ri  que  des  acheteurs,  rési- 
dent cette  limitafian  &  modification  abfolur 
ment  uéceffaires ,  nous  ordonnons  de  nouveau 
'par  la  pr^fentc  :  que;  pour  ce  qui  concerne 
les  livres  de  eommercfi,  régulièrement  tenu9 , 
\  Vjeffet  de  femi-preuve  ^  qui  leur  eft  accordé,  ' 
me  f étendra  qu'à  uni  année  6»  ôfcmainef; 
mais  qup  le  délaf'd^an  an  fera  compté  du 
'jour  que  la  marchandife  aura  été   i^ehdue  â 
."Crédit,  &h  délai  des  6  femaines  du  moment 
'  d^Vichéance  de  cette  année  (a).  Jlu  furpiiis 
.  OA  l(â[pt  entièrement  aux  choix  du  marchand, 
'  ou  d'ufer ,  après   l'année  '  révolue ,.  vendant 
.  :  Vefpacedes  6  femaines- qui  lui  font  accordée)!^ 
idu  droit  fi^il  a   4e  porter  fà  plainte  con- 
.  tre  feu  débitçur ,  ou  d%  fe  Contenter  de  lui 
:  faire  fi^ner  le  mémoire ,  extrait  de  fes  livres 
'  de   commerce ,    de  ce  qu'il  a   à  prétendre 
:4e  M.  mmmmm  £u  préfcnic    ordonnance    ne 
:  s'étend  cependant    on  aucune  façon  fur  les 
.  prétentions  '  qu'un  commerçant  de  nos  Etats 
\  suroît  à  former ,  d'après  fes  livres  de  corn* 

mer  ce. 


(a)  On  comprend  combien  cela  eft  hgetaetyt 
•&  équitablement  décerné ,  qùaQd  on  fonge 
qu*U  y  9  des  villes  où  les  regiftres  ctes  coià- 
nexçapu  lùiaot  pleine  force  de. preuve  à  yn 
téms  indéfini  »  la  fortuné  de  leurs  concitoïeDs 
cft  expofée  au  danger  perpétuel  d*étre  la  proie" 
àe  la  négligence'  ou  de  la  fourberie  ;'fans  que 
leê  exemples  lest  plus  multipljés  &,  les  pjiis 
effràïans  aient  pu  faîre  déroger  encore  à  une 
ù  abl'urde  jurifprudence. 
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piere€$/br  m  cmnméxçank»  tn  ca^pfe  me 
luh  d*aÀ  État  étranfér.  En  tonfé^tJMti  ip 
fuoi  U  pwSuelie'  cxicuihn  réciprêquc:  ne  d9i^ 
fas  être  pchUue  dt  Pa$,  &  ,  par  ont  fakt 
de  ce  p  tous  livres  de  cemmcree  de  tous  mar* 
chandi  qui  ft  trmvtnt  dans  nés  Etais  héré* 
ditaires,  doivent, avait  ûuffi-hng-tems  P^fH 
d'une  prtuye  que  peuvent  ('avoir  dans  un  Etui 
étranger  lès  liyres  d%  commerce ,  aaiformd^ 
fient  aux  loix  exiftantes  dans  le  païs. 
.  S'il  en  ftuc  âfûire  des  pftpien;pabii€l»  lis 
▼oïage  qo'oDt  fait  L.  A.  JEL  de  fimielies  i 
Vienne  t  en  pbcff  but  principal  des  )urànge<l 
Viens  de  famille;  llSaipeieur  «ïant  tâbûigoé 
fon  defir  demininet  cette  affaife  avecrAreM-^ 
ducheflë  Chriftine,  ainfi  qa^il  •  déjà  éx^iéà% 
avec  les  Arcbiducheilès  Marie* Anne  &  Eîîfii* 
beth.  En;  copfequeoce  les  objés  priàçipanx 
de  cet  arraogement  Jeroient  i^  L'héritait 
de  feu  l'Empereur  François  I.  9?.  Le  te(^ 
tament  de  Wmpér^rice  Marie-Thétéfc  *  3^ 
les  biens  que  poflede  l'Archidiicheflê  Uhrifthie 
en  Hongrie,  &  qu'on. évalue  à  ^  «siltions. 
Il  eft  décidé  que  S.  A.  R.  conôpuem  d'eo 
toucher  les  intérêts,  àinfi  qu'elle  l'a  fait  juf- 
qu'ici,  mais  il  imppftcût  ^  Sa  Majefté  de 
prévenir  toute  aliénarion  descaf^itaux  &  d'eair 
pécher  qu'en  cas  de  mort  ils  né  pa&IKnt  eçi 
d'autres  (nains,  lOh  die  [que  tout  ce  qui  a  rap^^ 
port  i  cet  objet  vfentji^éire  taroteé  à  la  i3h 
lififaftion  de  l'Empereur. 
'.  Les  francs-maçons  font  tr^mécontens  de 
('édirqùi  les  concerne;  ils  fe  veneept  ^ 
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fétf  peimphlets  k  toutes  faites  de  &t7re8,'c^ 
ie'refpeâ  de  Ttutorité  n^ntre  nulle  puxx  daQ$ 
ieuTS  myfteres.  On  Toît  drcuter  ûh  de  ttâ 
^mphlçts  qui  a  pour  titre:  Les  i6  lettrts 
d^un  inconvu.  La  cenfUre,  qui  ne  pou  voit 
-iiï  fie  tbuloitëA permettre  la  circulation,  de- 
manda'au  Monarque  es' qu'elle  devoit  faire? 
S.  M.  iiépondit  :  J'ai  lu  ht  i6  lettres:  qttant 
â  ce  fui  mé*Tegtirde ,  fat  là  ptuu  tris-lijje^ 
tout  glîjjc  dtjjus.  Quant  aux  autres ,  chacun 
peut  avaler  fk  pillait  ',  çu  /ç  défendre  tt 
mieux  fuUlpd^rra.  «^--^  Avec  la'inanie  du 

J*  hilûfoiphîfme  qui  nous  gagne  de  plus  en  plus  ^ 
oos  vçïonà  fe  mulciplier  les  fruits  amdrea 
-de  cette*  funcfte  ë^^mie.  Outre  les  du^els, 
îc^fuicîHes,  les  divorces  6  une  infinité  dq 
4âé(brdres  dont  auparavant  on  n'avait  point 
i*idée  dans  cette  grande  ville ,  lesihfulre^pu^ 
Uiques' faites  ik'  la  religion  sfé  font  plus  une 
îarcté.  lok  nbit  de  Npel  one  tourbe  de  jeu- 
i>es  pbHorophes  s'abandonna  à'  des  fcenej 
1x)iifronnÊs:éi  fndéçentes  dans  une  des  principa* 
lès  églifes  de  nos  fauxbourgs.  Le  plu&  audacf  eu^ 
)de>  tous  apr^s  avoir  ItlTé  par  toutes  fortes  d'in- 
dignités la  patience  de  ceux  que  la  faintôté 
du  lieu,  tenoit  dans  l'inaéticm  &  uDrerpeû" 
tbeux  filénce,  fut  èitfin  ftiû  &  conduit  ei^ 
jprifon.  CO 

Nous 

mmmi^Êtmmmmmmiuim ,  iiii i— m^— — i— 1B  n 

(jsl)  On  a  vu  à  cette  occafioh  des  réforma* 
teurs  à  coup  de  çpignée  4'  coitiine  le»  appelle 
f  Ami  des  hommes  ^  pTOpoCet  rabolition  de  cette 
ancicune  &  reCpeitable  folemnité  ^  où  le  iilen^ 
ce  4c  les  otobres  impofantes  de  la  nuit ,  con>* 
V'.        »;       '     c    '•  couroient 
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Nqas  lirons  dans  .les/enill^ss  pal>lk]qcf^ 
fù\4  la  date  de  Siléiie.  le  31  Janvier^  ce  qui 
'^i  :  '•  £q  Bohême ;;  ^  ^^^té  défeada,  b^ 


couroient  avçc  1^  précifîon  çle  répoqQ9  «  à  tJV- 
nimer  &  à  exalter  la  pieté  des  Chrétiens  ea- 
vers  leur  Sauveur  iiaiffânt.  Projet  digne  de  ces 
Çaufr^ges   i)ai  coupent    L'afbreldont   Fenhemà 
a  mahgé.  le.s  fruits ,  afin  qp't'i  n'jeii  «lange  plas. 
Il  faxidta  pour  être  conséquent  abolir   le^  Vê- 
pres i    car   c>ft   durant   les  Vêpres  ^ué  s'cft 
palTé'clgLns.i*é|;lirû  dts.  ^dnnoc€ns\  la  fcéne  hor- 
t  I  Février  j-ible ,  4ant  nous  avoAs..parlé  *  :  il  faiidra  abo- 
X786,p.229.  Ur  les  proceffions  ,•  car  c'eft  durant  la  proceT- 
fjdn  du  St.  Sacrement  le  jour  de  là  Fête-Dieu, 
^  ParU,  qu'Un  ihilatique  forcené  a  t^nté  d'a(^ 
^  r  Août  TaHlncr   un    iilullre  prélat -*<  il  fa^idr^  détrvir 
I785,p.558.  te  tous  les  mqnunieniî  publics  àfi  la  religion; 
*ar  cVft*  là  ce  q«?  a  attifé  la  fureur  des  jeu- 
*   I  Juill.  tie»   liiiertiàs  d'Ab'beviUe'^r' il   faudra   même 
2785^  p.  348  (iaosjea    maifona  paràculiereç  ft^ppcimer  to<tt 
&  autres      ^  q^i  ^ient  aux'  idées  chrétiennes  ;  car  c'eft 
ibid.  ta  que' des  impies  en  ont  fait  Tôbjet  de  leur 

^  *  iS  Juin  ^«crilege  délire  »  &C-.&C.  O  lâcheté;  o  four- 
I779,p.304.  Je  &  hypocrite  ^cfprit  dHnno^tiojD  h  de  ré- 
forme i  Au  .lieu  de  s'applic^r  à  la  reftitutiom 
des  mœuf!<  &  de  la  religion  <iui  afllirent  le 
rcfpbâ:- dû  au  culte  de  Die'o^^ôn  encourage 
la.  corruption  &  le  dé.rordrç  ,•  Qt\  fupprimé  ce  qui 
peut  lui  déplaire  .&  rirriter-  .  .  Mais  né^  don^ 
nons  pas  à  nos  plaiiitc^  trop  d'étendue.  Le 
inaffilirar  de  Vienne  ,  au  lieu  de  fonger  à  con- 
seiller l-aboli^tioi^,  4*une'  ai|ç.ienne  foleioirité , 
ne  s'eft  occupé  'que  de  fa  puohion  des  coiç- 
pables.  La  gazette  de  Francfort  (n.  10;  1786  j 
en  rapportant  le  fait ,  annonce  que  le  plus 
,   .  coupsrble  fera    condamné  au  Car C an  ,   &  ren- 

fermé quelq^ues  mois  dans  une  maifon  de/cïfre 
pour  apprendre  le  refpect  dâ*  à  la'  Mdifbn  de 
Dieii ,  alnû  que.  Us  égards  dûs  au  public.  '  ) 
Obferv.  fur  le  fanatilme  phîlofophiqite  t 
Août  178^,  o.  5*9  &  autres  iiid.  ■  ^' ..  ■  Pré- 
diûion  alarmante,  4^  Fév.  X786,  p.  230. 
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peioe  Û^itre  ^ondaœnés  fa  95  il.  d'amende*, 
ti  privés  de  leurs  emplois^  i  tous  les  fujçis^ 
èùmpm  dans  le  cordon,  de  paiTer  au  delà  des 
foncières.  Le  même  otdre ,  communiqué 
aux  habitans  des  villages  de  Bohême,  leur 
'interdit  d'aller  fiiire  la  moindre  emplette 
dans  les  villages  de'  Siléfie  &  de  Spxe.  AinG 
"quoique,  paf  exemple,  les"^^ villages  d*£bers^ 
dorfF  &  de  Seidehbourg  ne  foîent  féparés  que 
•par  uà  petit  ruiffcau,  il  ïàùt  cependant  que 
les  babitalîs  aillent  prendre  i  Friedland,  qui 
e&  éloigné  de^plds  de  a  lieues,  les  chofés 
ic^ont  ils  peuvent  '  avoir  béfoin.  Le  paifage 
jpar  le  territoire  autrichien  a  été  refufé  aux 
èhevaux  de  remonte,  achetés  en  Moldavie 
pour  la 'cavalerie  ptqfflenné.  „ 
'  Pour  préveriir  autant  que  pcflible  les  dé- 
lM>rdemëns  qu>  ont  Fait  tant  de  dégâts  depuis 
(Quelques  années,  oh  coinmepcera  dés  le  mois 
de  Mars  à  élever  deux  fortes  digues  lé  long 
du  canal  de  Vienne ,  jufqu'à  Nusdorff,  fut 
l'une  &  l'autre  rive  dé  ce  bras  du  Danube; 
TEmpercur  a  affigtîé  pour  cet  objet  la  fom- 
spe  de  360  mille  florins.  ]1  eft  Dufïï  queftioa 
de  hite-  changer  de  iits  aux  deux  rivières 
la  Vietine  &  TAlfterbach,  de  façon' qu'elles 
puiflent  Te  décharger  dans  le  Danube  au  de- 
là dé  la  capitale.  On  parle  encore  d'un  au- 
tre projet  dont  ^exécution  feroit  feule  capa- 
ble d*immortalîfer  le  règne  de  Jôfej^h.  IL  II 
s'agit  de  réunir  la  Moidao  au  Danube  &  dé 
joindre  par  ce  môïén  la  Baltique  à  la  Mer- 
noire.  Il  à  déjà  été  envoie  des  "ingénieurs 
fur  les  lieux  pour  examiner  le  tout  &  co: 
faire  leur  rapport  k  Sa  Majefté, 
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lllxtrâit   d'une  lettrt  de  Linti  ^^  jtlUrkh$ 
^«  31  Janvier. 
**lfi  iode  ce  mois,  à  3  heures  &  demie  dp 

matÎQ ,  Madame  PArchiduchefle  Mane-Chri(^ 
tioe.  Gouvernante  des  Païs-bas  autrichiens ,  at'» 
riva  ici  avec  le  Doc  Albert  de  Saxe-Terchen  • 
fon  époux  ^  accompagnés  du  général  de  Sec* 
kendorjT  &  de  leur  médecin  du  corps.  Ijêuiv 
XltefTcs  Roïales  defcëndirent  i  l'hâtel  dç 
l*Oye-blancbe}  &  à  10  heures  elles  continu»- 
jrent  leur  pute  pour  yienne.  Au  moment 
qu'elles  alloient  monter  en  voiture ,  le  géné- 
ral de  Miltit:;  arriva  eh  cjttte  ville  ,  poux 
les  cooiplimenter  au  nopi  de  l'Empereur.  Ce 
ti'eft  pas  fans  effroi  que  nous*  avons  ftppris  le 
(langer ,  que  L.  A-  ^.  opt  couru  dans  leut 
voïage.  Au*delà  de  Straubinpen  près  deViis- 
hofim  en 'Bavière,  ëll^  âvoient  à  paifer  foc 
iine  digue  allez  étroite  ,  dont  même  la  furfacc 
êft  un  peii  en  boffe.  Les  poftillons  allant  ati 
grand  tcot ,  le  carrofle  ne  garda,  pas  e^^fiâe* 
inent  le  milieu  de  la  digue ,  que  la  gelée  avoit 
fendue  trégglKTante :  ait)6  les  roues , fuivanç 
la  pente  de  la  digue ,  s'éçarterent  vers  la  droH 
te  :  elle  ^  en  cet  endroit  plus  de  19  piedf 
d'élévation ,  bortlée  d'un  étang  très-profond, 
licurs  Alt  R.  étoient  accompagnéiés  dans  \i 
Toiture  dés  générau;c  dç  Seckendorf  &  dçj 
Kempele.  Lorfqu'on  la  Tit  s'approcher  dbl 
l&ord^  on  cria  de  la  portière  de  s'arrêter  j^ 
siliais  les  potlillons  ^ .  croisant  éviter  le  danger 
en  redoublant  de  vîtefTe^  donnèrent  d^  fouet 
iiux  chevaux.  L'ébranlement  en  devînt  en^ 
core  plus  violent;  &  dans  un  inftant  le  car- 
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toiâba  da  haut  en  bas  renvérfé  fur  l'é* 
tang ,  qui  étoit  pris  de  f^ace.  Celle-ci  réfiftal 
Éu  cbo6;  bqnbeur  d'autant  plus  grand,  que,' 
i!  elle  s'étoit  MEéSj  il  n*y  auroit  pas  eu  ,  va 
là  profondeur  dé  l'eau,  le  lûoindre  efpoir  de 
jauver  le»  iîluftres  Voïag^rs  :  ils  eurent 
beaucoup  de  peiné  de  fortir  de  la  yoiturç 
verfée  ;  mais  enfin  M^  de  Seckendorff  téuBî 
2i'  fe  gliflèr  par  la  portière ,'  donc  la  glacé 
^it  brifée:  on  retira  d^abord  Madame  l'Ar- 
chiducbeffè ,  enfuite  le  ï)uc  de  Sax!e-Tefcben,; 
Vuhp  &  l'autre  fans  avoir  reçu  la  moindre 
fraâure  ni  bleflbre.  Le  général  de  Kempele  ^' 
^i  fortit  le  demïét  ;  fut  le  feul ,  qui  fe  reflèntié 
d'une  cb'ûte  àuffi  terrible ,  aïant  eu  les  bras 
iiti  peu  froiffês.  Ainû  il/ fut  obligé  dé  s'arrÂ.- 
ter  quelques  beùtes  après  L.  A.  Roïales;  Si 
îln'éft  arriv*  iS  que  le  iô|^  après-midi  aved 
deux  femihes  de  chambre.  Ce  qui  acheve.de 
:/endre  j'accident  plus  beureuf  ou  plus  remar- 
quable, c'efif  que  là'  glace  dt  l'étang  fe  caflà  ,' 
lorfque  l'iilttftK  compagnie  étoit  déjà  en  fà-  ' 
teté.  „'  -'^^^       ■'         ■       •     '  ^' 

Munkïh:'  (  le  is  Fivritr  ):  Tandis  que  M 
^anc-maçonnerip  dépérit  dans  les  Etats  de       < 
TEmpereur  par  uii  édit  qui  eii  la  tolérant  à 
^elqiléâ .  é^rds  préfcri|t  dès  tégles  inçomfia- 
tibles  ;  avec  fa  nature  *;'  notre  Eledèuf  la  .  *  ï^«n*! 
combat  par  des  moîeris  diteès  &  par  l'exé-  3^/"**  ^* 
éution  rigôùreùfe  de  les  ordonnances.   Plur 
fieUrs  iiidividus  qui  n'avoient  pas  voulu  s'y 
Àmformer ,  ont  été  condamnés  à  faire  une 
éfpece  de  retraite  dans  des  maifons  religieu* 
fés  p<Sût  xéaécâii]:  fur  Tobligatioi)  naco^^  . 
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divine  &  civile  impofée  à  tous  le»  membre 
de  la  fociéié  ,  d^obéir  aux  loix  de  TEcac  ;  ^ 
pour  fe  convaincre  eux^mâmj^  par  dLe^  liages, 
ifaéditations  que,  quand   il  n*y.  auroi{  polp^^ 
<)'au{rés  reproches  à  ^aire  è  nne  alK^atioiji 
quelconqiie  que  le  mépris  qbftiné  &  perfévé- 
rànc  de  l'ordre   &  ÇfM  volontés  fouvietaioes  ^ 
qne  telte  aflbciation  feroit  npn'lèujieir(ent  faÇ-- 
peâe^   mais  digne  de  toute  la  févérité  du 
gouvernement  -^— •  Un,  autre  fu jet,, qui  a. 
fixé  rattemipn  dt  S,  A  È.e/l  un  prpjçit  pu^ 
rfl  en  lui-ràme  »  mais  pas  tpût^à-tait  ipdiffé- . 
rènt  dans  fes  cônféquepces , ^'anéantir  la  lec- 
ffe  C  ,  de^  la  raier   ^e  Talphabet ,  A  4©  lui 
fàbftituer  félon  les  occurrenceef  tantôt  ihi  K  ,'. 
tantôt  un  S'«  tàntÂt  un  Zy  de  manière'  qu'en  i 
françois  ,  par  exemple^  le^  initiés  ï  ce  noth  : 
•vçau  myftere  écrivent  exitpiionf  ak{^pter  kç^ 
Çc^me  cette  folie  gagnpit  jufqu*aux  écrits! 
de  chanceiïerîe ,  &  que  les  non  initiés,  avoient 
de  la  peine  à  reconnoftre  &  à  jiie  les  nfiota 
qôi  fe  trouvoiept  dans  le  cas  de. la  réforme^' 
S.  A.  É.   à  très -férieuféraènt    remis  là  lettr^  . 
C  dans  Tes  ancieiul  droits  (a).  -^^^  Le 'ârùit 


(tO  Ce.^  attentions   qui  paroiffent  ttoeniies^  % 
deV  érprits  fhpérficiers ,  font  un  moîen  sûr  de/ 
çarïTcrver    lef»   langues.'  La  françoife  fubirôU- 
^Ile  tûjus.  les  }ours  les  p^hiè  ridicules  innova-  > 
faons. dàix3  ion  or.tosrap^e  «  fa  p^ononpiation  »  ' 
fes   mbt,s  &  fes   conm-uAions^  dans   la  forme 
même    &   fe   Haifon  de   fes  caro^etes  ;"  fi  le 
jîoovçroeraent  portoit  fur.  cet  objet  un  refl^ard' 
ferme   &  vigilant?,,-    Oui,    ii   rantonté   le   . 
vouloir,  elle  mettrolt  les  langues  à   l'abri  de 
toute   ikiObtiité,   de    to^të  ifteemfrftance  ,^dé  ' 

cette 
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ée  la  fiipprefliOD  de  raCBâémlè  de  Manheim 
s'accrédite  de  pftrç^en  p'ius.  tîne  feuille  étran- 
gère tjai  s'fcîtprirfje  fur  ce  fujet  plus  litîtemèné 
que   Ton   pe  fait  ici ,  '  dit    que   cette   aca- 
idèmie  favoTîfsiï  là  circulation  de  plajîeurf 
écths  inJhSés  des  /principes  dé    la  nouvelle 
philo fopiiic  ^.  Si  c*eft-là.la  raifon  de  fa  fup-    .♦  Jourt). 
preiSofJ,  nôtre  gouvernement  doit  s'attendre  5ê^'\|e«é 
à  des  fotties  bien  vigoùreufes  de  la  part  de  n*.  6. 1786. 
phis  d'un  écrivain  périodique ,  mais  fur-tout 
de  la  part  des  auteurs  des  geiftli$en  @a(^ên  f 
t&i  fi  ces  périodiftés  n'ont  pu   pardonner  à 
l'Evêque  &  Prince  de  Freyfingen  d'avoir  poni 
}àti  petit  philofophe  en   rabat  pour  avoir  in- 
fulcé  par  djCs  ^opos  îndHefets  des  objtns  ref» 
pedables  *,  fî  pour  cela  tout   fon  Vicariat       *  Dctn. 
ou  f^node  eft'  devenu  une  allènoblée  d'imbé- J<>*>rnal  p. 
cilles  qui  ont  dà  écrire  à  Paris  pour  [avoir  ^°** 
ce  qt^'il  falloit  .pen/er  du  Ro faire  »  du  Bré-^ 
viaire,  de  la  primauté  du  Pape  &c  (a);  ÏX 


texte  încertîtuile  fi  décourageante  pour  Ie«' 
étraftp^érs  &  niéme  pour  les  indigène?,-.  &  leur 
aflfureroit  j  de  leur  vivant ,  l'inèftimable  avan- 
tage des  langues  mortes ,  favoir  riramutabili- 
té  &  runlfôrmiié,  1'  Fév.  1786 ,  /  p.  189  &  au- 
tres ihid. 

Car)  N'eft-îl   p  Dfieux 

prote(f^eurs  de  contre 

ce  qu'ils   appel  g,  ne 

peuvent  fe  réfo  \  fjou-l 

vcrner  leur  dio  C  con- 

venaMe/  d'y  n  ïc  fer- 

meté ,  &  de  pu  1  Quel 

nouveau 
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êft  aifé  de  preflcntir  avec^^ù^lle  vâxé&iiQticé 
ils  vont  s'éUnceir  contre  un.^PnDce  qui  pout 
des  raifons  à- peu -prés  feoiblables  fappdmQ 
une  Académie  toute  entiefe. 
.  Berlin  (  û  s.  Février).  Le  duc  de^ 
Saxe-Weymar  eft  parti  depuis  quelquies  jouit 
|)oui  retourner  dans  Tes  Ëtat8«  «-—  Nous  ycr^ 
90ns  dQ  perdre  le  Neftor  de  notre  arnaée ,  Ici 
digne  &  nefpeâable  général  Ziethen  »  qui  ^ 
par  foo  CQuragç  héroïque  &  par  fes  lc«g% 
fervices  ,  a  fi  bieii  mérité  de  Ta  patrie.  Ag4 
^e  87  ans,  U  eft  mprt  ici,,  le  07  4u  moit 
4emier ,'  entre  les  bras  de  fou  m^  i4ma,ina-, 

*  -        ladie  • 

-  ^-     ^    ^l         •      .  •  •'       ,   •     .  l  ^ 

^— — — —  III  I         ■         I         I—— 

nouveau  f^nré  d*Uiquîiîtton  eft'  dc^hc  celui» 
oui  vient  de  s'établit  dans  ce  terrible  bureau 
den  gtifUl^tn  SAglrn?  Faïudra-'t-il  que  chaoué 
évéque  y  envoïe  fes  maDdemens  k  les  ué.« 
crets  de  Ton  connftojre  pout  y  être  dûment 
énregttrés  avant  la  publication  /:. .  Ames  droi* 
tes  &  vraies  ^  détiei^voiis  *de  tous  ces  flatteurs  : 
tfpriis  rebelles  Se  ennemis  de  l'ordre ,  ils  ne 
compromettent  les    autorités  'entr'eUes    que. 

?our  les  anéantir  toutôs-;  Vains  fbphiftes^iisi^ 
envcrfent  la  hiérarchie  fous  prétexte  d'cit 
humilier  le  chef;  Vils  d^ra^.eufs,  ils  accu- 
nulcnt  les  calomnies  &  les  iâjures  de  balles^ 
fiir  des  adv^erfaires  dont  il^  n'ofent  combattre» 
Tc$  raiifbns  ;  fanfarons  verbia^eurs  &  impuir^ 
£ans,  ils  eflaient  de  perdre  par  des  intrigues 
fburdes  ceux  dont  ils  redoutent  les  coups. .  .  «. 
Serions-nous  arrivés  au  tems  où  de  tel»  moïens,- 
prômettent  des  fuccès?  Efpérons  mieux  de 
notre  ficcle  ;  tout  dégradé  qu'il  eft  â4;ani;  àC^ 
liard^ ,  ne  croïons  pas  qu'il  puilTe  dsveôir  une 
aa(Û  déteftable  époque. 
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ladîe^  iaos  fouffrance ,  Taos  agotiie.  M',  de 
Ziethen  ,  qui  avoit  corothèno^  à  porter  leâ 
armes  dés  fa  15^  année,  en  a  paifô  7^  aQ 
fervice  du  Roi.  Il  s'eft  trouvé  &  s'eflr  dis- 
tingué dans  la  plupart  de  nos  batailles ,  &  ce 
-  fut  lui  fuf-^tout ,  qui ,  i  la  tête  de  té$  hoû-' 
fards,  décida  la  viâoiré  de  Torgau  dont  lei 
fuites  furent  fi  importantes  Jwor  l'artbée  pruf- 
fienne  (a).  Une  eftime  unîverfelle ,  les  dit 
tinâions  les  plus  flatteufes ,  &  l^atnitié  de  foii, 
'Roi ,  ont  été  les  técon^penfes  de  fes  grandes 
aftions  &  de  fes  vertus  perfonnellès.  — —  La 
ixiort  vient  de  nous  enlever  un  autre  oBkiec 
de  diitindion  ,  M',  le  colonel  Trofchki  ^  donc 
le  Roi  eftimoit  Cfngulierement  les  talens  mi- 
litaires^ 

(a)  Les  relations  comtadiiftoires  ie  çe%te 
l^ataïtle  pour  laquelle  on  chanta  le  Te  Dei/m 
à  Vienne  &  à  Berlin ,  fotit  une  cfî^ece  de 
jmyftere  pour  ceux  c|Ui  ne  fotit  pas  infttuits 
d^une  anecdote  que  je  tiens  d'un  témoin  ocu- 
laire &  excellent  tadlicien.  Le  maréchal  de 
Daun  iqi^oique  blelîé  étoit  donlplettetnent  vic-^ 
torieux,  &  l'armée  pruiftenne  fe  retiroit  de 
toutes  parts.  Dans  ce  moment  le  courier  por- 
tant l*heure\ife  nouvelle  fut  expédié  pour 
Vienne.  Un  général  qui  jouit  aujourd'hui  dé 
la  plus  grande  contidération.,  occupoit.uné 
montagne  oui  avoit  décidé  de  la  viâoire« 
>JUdiqu*U  eut  un  ordre  très-exprès  de  ne  pas 
bouger  ^  voïant  les  Prufliens  défait» ,  il  prit 
fur-loi  de  dçfcefldre  pOur  les  harceler  dan» 
leur'retraite.  Ziethen  vit  la  faute.,  &  s'empara 
'de  la  montagne.  AulTi-tôt  que  Daun  entendit 
ces  fatales  .  paroles  Ut  9tfg  19  WtÇ^  t  il  fît 
dire  à  Mr.  d'Odonel  qui  avoit  pris  le  coiii« 
mandement»  qu'il  n'y  avoit  pas  d*autre  parti 
que  de  fe  retirer  le  lîiieux  que  j'en  pourrait* 
/.  Paru  C  c 
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litaires  ,  &  qu'il  honorolt  de  fa  confiance.  & 
M.  a  accordé  à  la  veuve  ane  j^nfioa  confi- 
dérable  ^  &  a  affigné  ua  fonds  particulier  pour 
PéducatiOD  des  enfans.  ^^-^^-^  Les  lettres  de 
Potrdam  continuent  d'être  très-fatis&i&Qr 
tes  fur  ta  fanté  du  Roi.  Les  aflTatres  extérieu- 
res ne  paroiffent  pas^  dans  ce  moment,  doo^ 
ne£  beaucoup  d'occupation  à  notre  Cabinet 
Cette  efpece  d'indifTérence  momentanée,  qù! 
eft  la  même  à  peu  prés  dans  les  autres  cours, 
où  it  femble  qu^on  ne  (bnge  qu'à  profiter  die» 
divertitTemens  de  la'  faifon ,  contribue  i  jettes 
beaucoup  d'incertitude  dans  les  conjeâures 
politiques.  Le  projet  d'échange  feroit-il  donc 
totalement  abandonné  ?  N'eft-il  que  diftèré"? 
Sn  fera-t-il  ^ueftion  plus  tard  ?  C'eft  ce 
qu'on  ne  peut  déterminer  ni  préfager  le  moins 
du  mondef  d'après  les  événemens  aâuel&  Oa 
lait  cependant  q[ue  la  cour  îmfériAle  &  cellt 
de  Pn»iTè  cherchent,  ctiaccrae  de  tetnr  cdié^ 
à  augmeûrer  le  nombre  de  leurs  amrxs  &  atr 
Hés.  On  dit  qiie  les  mjniftreft  impériauxv 
éans  les  diff^entes  cours  d'Alteoiagiie^  ont 
reçu  ordre  d'y  demander  une  réponfe  catégo^ 
rique  fur  tes  difpofitions  de  chacune  à  iccé^ 
derà  la  confédération  germatûque,  pour  que 
^Empereur  puiflè  prendre  fbs  oiefutes  en  conr- 
fëqucnce^ 

FRANCE. 

PARrs-  (  /c  15  Février  ).  L'aoïba^ 
drice  de  Suéde, Madame  la  baronne  de  Stastk 
née  Mademoifelle  NecËer  ,  a  été  préfanftk 
»u  Roi  &  à  la  femllle  xoïale.  Le  Roi  i'em- 

brafla 
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X.  Mdn  1786.  ^  .  iif 
iiailà  félon  l'étiquette  :  la  SLeiiib  i'accueillH 
avec  bonté  ^  &  caufa  Longtems  avec  elle.  Le 
jdîner,.  auquel  afliftâ  tout  le  corpç  diploma^ 
tîque,  fat  donné  dans  la  xx>uyelle  falle  da 
banquet ,  confkruite  fur  l'ancienne  falle  ùûl 
fpeâade;  dont. les  décorations  &  l'énfe^nblç 
en  font  un  endroit  enchanté.  M^  le  niarquis 
de  Talaru  &  Madame  la  princeflè  de  Chimay 
aient  les  Uonneurs  du  feftin.  ^t^  jeune  am- 
iafladrice  fraiTa  la  foirée  cbez  Madame  la  du^ 
cheiTe  de  ^olignàc  ;  &  elle  revint  fouper  i 

"Paris." ^     , ^.   , .         ..  .,    :,..^ 

^     Lia  députation  dû  parlesbent  dé  Rennes 
qu'on  attendoit  Jci  depuis  quelques  teiiis^  fut 
introduite  chez  le  Roi,  diina;>cbe  au  foir, 
s  9  Janvier.  Cette  audience  ne  fut  pas  lopgue, 
puifqu^eUe  ne  dura  que  trots  ininu.tes..  Sa  M. 
^it  aux  dé^és.  quWie  kttr^roif  coMn^fc 
fa  intimions:  Quoiqu'on   t'atteàdît  que  ta 
députation   fe   lendroit  )e  «5  à^Vef&iJIeSy 
pour  aller  recevoir,  les  dernière  prdfes  du  Roi > 
ÔD  fait  qu'elle  n'y  a  pas  encore  été  jurq!)*! 
préfent.  Au  fefte  les,  dèput^  i>è  p^lpieo< 
pas  d'èuê  reçus  avec  tant  de  bonté  :  ils  n'ooç 
^ulli  qu*à  fe  louer  de  l'accueil  que  leur  ont 
fait  les  minif^s:  ils  avcHent  (}iné  te  dimaO'- 
che   chez  W.  le  baron  de  Breteuil,  àt  le 
lendemain  ils  furent  .traités  par  M^  de  Ga- 
lonné. Dans   ces  différentes  eiurevues,   on! 
fera  parvenu  peut-être  à  trouver  des  tempé^ 
ramens ,  qui  contenterom  le  parlement  Ai  la' 
provinœ  de  Bretag^ne*  Cette  afiaire  eft  de  la 
plus  grande  importance  pour  la  feriae-féné*, 
îalê  9  pûifqu'il  tt  >'agit  de  rien  moins  que  dé 
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lû  millions  d'augmentation  ou  de  rabais  ,  fi 
le  tabac  eft   envoie   dans  les  provinces  en 
boucaut  ou  en  poudre.  L'on  attend  feule- 
ment qu'elle  foit  terminée  ^  pour  s'occupet 
fut  le  champ  de   la  confëâion  du  bail  des 
fermes  ,  différée  à  cette  occaûoni  «*—  Les 
réclamations  du  parlement  de  Bretagne    ne 
font  pa$'les  feules  qui  en  ce  moment  inquiè- 
tent la  ferme-générale.  Lie  parlement  de  Pa« 
tis  va  l'attaquer  dans  fon  plus  cher  ouvrage; 
c'eft'à-dire  la  muraille  qui  doit  ceindre  notre 
^rapitale^  &  qui  eft  déjà  fort  avancée.   M^ 
d'èpi'émenil  a  dénoncé   cette   muraille  aux 
chambres  affemblées.  Le  parlement  a  renvoie 
à -8  jours  fa' délibération  fur  cet  objet.    Un 
autre  prefqu'aufli  important,  qui  pourra  l'oc- 
cuper ,  eft  relatif  à  la  célèbre  affaire  de  M'. 
le  Maître.  Dans  le  tems  qu'on  la  croïoic  ter- 
minée par  la  déciûon  du  parlement,  H  s'é- 
lève contre  celle-ci  une  oppoûtion  imprévue. 
'M^  le   garde-des-fceaux  aïant  demandé  les 
pièces  de  con vision  de  ce  procès^  le  parlie- 
ment  lui  a  répondu,  "'qu'elles  avoientété  dé- 
truites ou  brûlées  „  :  furquoi  un  arrêt  du  con- 
feiUd'état  vient  d'ordonner  l'apport  de  la  pro- 
cédure^ auquel  le  greffier  du  parlement  fera 
contraint  même  par  corps.  On  s'attend  que 
lorfque  cette  procédure  aura  été  terminée  par 
le  confeil  des  dépêches ,  l'arrêt  du  parlement 
pourra  bien  être  caffé.   On  fa  fonde  fur  les 
concluOons  de  M'^  le  procureur-général  Se- 
guier ,  qui ,  établies  fur  Tordonnance ,  ten- 
doient  à  une  nouvelle  inftruâion  ,  &  non  à 
évoquer  Taffaiie^;  &  véritablement  Tordon- 
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nance  exige ,  que  lorfque  rinflru&îon  eft  ir« 
régulière,  on  en  faflè  une  noûvellp.  D'ailleurs 
elle  défend  aux  cours  fpuveraines  d'ëvbquei 
le  principal ,  lorfque  Taffaire  eft  grave.  Celle 
de  M^»  le  Maître  étoit  de  cette  nature.  Mais 
comment  une  nouvelle  inftruâioç  poorra-t^ 
eftle  avoir  lieu ,  aujourd'hui  que  les  pièces  de 
conviékîon ,  que  le  corps  du  dé)ic  font  dé- 
truits ? 

Il  vient  de  paroîtré  une  ordonnance,  qui 
défend  à  tous  ceux ,  qui  ne  font  pas  cheva* 
liers  de  St.  Louis ,  de  porter  non-feulement 
là  croix  de  cet  Ordre,  mais  encore  le  feul 
Tuban-rouge ,.  fous  peine  de  %o  ans  de  prî« 
fon  ou  de  galères ,  fuivant  la  qualité  des  per- 
fonnes;  Il  eft  enjoint  aux  orfèvres ,  par  la 
même  ordonnance ,  de  ne  pouvoir  livrer  une 
croix  de  St.  Louis  qu'à  ceux,  qui  auront  ob- 
tenu à  cet  effet  une  lettre  du  miniftre  de  It 
guerre.  Il  y  a  environ  .15  mille  chevaliers' 
de  St.  Louis  ^ans  le  roïaume.  Ainû  le  bu-' 
reau  de  la  guerre  aura  un  travail  de  plus  & 
aflez  journalier ,  pour  expédier  les  lettres  cé- 
celTâires  à  ceux  qui  voudront  avoir  de  nou- 
velles croix.  -  . 
L'embarras  &  l'engorgement  qu'occafîonné 
dans  le  commerce  le  changement  des  louis , 
ne  faifant  qu'augmenter  de  jour  eo  joui ,  Se 
l'adminiftration  fcntant  la  néceffité  d'y  remé- 
dier au  plutôt/;^  envoie  à  la  cour  des  mon- 
noies  des  lettre^ patentes  par  lefquelles  il  eft, 
ftatué ,   entr'autres  points  ,  que  De  direôeur 
de  la  monnoie  de  Paris  autorifé  à  recevoir 
du  public  les  anciens  louis  ^  donnera  en  échan- 
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^des  réçoanoil&nces  j^ïaMes  dan;  qn  xs^%,, 
avec  Imérêt  fur  le  pied  de  4  pour  100  fo2 
siinée.  Les  mêmes  lettres-patentes  prorogent 
au  p^mier  Jpviét  1787  V  1©  terme  auquel 
les  vieux  iouis  auroût  cours ,  &  elles  éten- , 
4ent  la  permiffion'  de  frapper  des  louis  neuâ 
aux  hôtels  4cs  monnoiés  de  Rouen ,  Orléans, 
Montpellier  &  Strasljobrg.  La  cour  des  mon- 
noiés avoit  refuft  Venregift rement  de  ces  let- 
tres-patentes »  &  avoit  fait  à  ce  (ujet  des  te- 
préfentations  ii  Sa  Majefté;  mais  aïant  reçu  la' 
xéponfe  du  Roi ,  elle  enregiftra  l^s  lettres-pa- 
tentes avec  des  modifications  que  le  Hoi  n*a 
pas  voulu  lailTer  TubCfter.  Sa  M.  aïant  man- 
dé de  nouveau  fa  cour  ^es  mûnnoieslui  dit: 
f*  Je  fuis  très-méçonten^  de  la  réfiftance  que 
,y  ma  cour  des  monnoiés  a  oppofSe  àt'enreglf- 
„  trementpur  &  (impie  de  mes  lettres-patentes  ; 
^  elle  auroit  dû ,  lorrqùe  je  les  lui  ki  fait  ordon- 
1^  ner^  retmncher  de  fon  arrêt  des  fuppUques 
»;  qui  ne  doivent  pas  y  fitre  inférées  &  aux- 
,^  quelles  j'avois  bien  voulu  fépondre  :  elle 
„  doit  fe  conduire  avec  plus  de  fageflè  pour 
„  conferver  tna  confiance  &  ma  proteftion  „• 
I^après  cette  réponfe  la  déclaration  fut  pu- 
bliée, aïant  été  enregiftrée  du  très-exprès  com- 
xfiandemem  du  Roi  :  en  vo^icfle  préambule: 
'  Louis ,  Or.  yi  nos  amés  O  féaux  confeillers 
hs  gens  tékunt  nçine  cour  Âks  monnoUs  à  Pa^ 
riiji  Uiut.  -War  nos  iuirct^^ftattuts  du  tt  Dé" 
ccmbrk  de  tannée  dernière ,  nous  aidons  pro^ 
fq^é  le  cours  ,àes  ancienne^  ^monnaies  d'or 
Ju^u^nu  i  jfvrli  procÎHMÎn  ;  mais  t'ahon- 
danae  de  cefites  içœ  twittrait  du  ^éméfict  accordé' 
par  notre  déclar^ffùji  du  jo  Oâoùre  detuier ,  a 
Jhit  rentrer  dans  te"  royaume ,  ou  fortir,  aes.caip 
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fes  particulières ,  s^ accroît  tiUment  de  jour  leA 
jour  ^  oùe^  quefaue  éiilrsence  qu'ion  apporte    au 
iravatt  de  nos  nfiteis  (Gs  monnous ,    //   ef  m*' 
y^ojjibit    de  fatîsfaire  à  tempreffement  qiCon   ^ 
de  Us  échanger  ;  i>  comme  ceiS:  qui  les  pojjé- 
.dent ,  ne  veulent  s'en  defjaijir  qu^mt  moment  oU 
ih  pourront  profiter  de  r excédent  de  valeur  qtt^ 
nous  faifons  vaiéf  fur  les  anciens  louis,  il  en 
réfuite  dan^  la  circulation  des  efpeces  d*or.  un 
engorgement  mçmehtam  çué  pourrait  dévenir  rfV//- 
iont  plus  préjudiciable  au  commerce ,   qu'ail  fsrf 
de  f  rétexte  à  plufieurs   débiteurs   pour    différée' 
teurs  patémens,    L^   même    caufe  pourroiï  atijjl 
infuer  fur^  le  mouvement  des  efpeces  d'argent]^ 
ijr    en  fiijhendre  ou  ralentir    Vaclîvité ,  fur  totïf 
fi  la  tefome   dès,  monnoies  (for  pouvoir  faîr^ 
"naître  lUdée  qu'elle  feroit  fuivie   de   celle  dss 
monnoies  d^ar^ent ,  quoique  cette  fuppojition  fok 
»6folument  dénuée  de  fondement  ^  ^,^'f?  l^  p^in- 
cipe  même  qui  a   nécefji^é  l* opération  fur  l*cr , 
exclue  tout  ce  qçti  pourrait  apporter  le    moindre 
changement  dans  la  valeur  d^s  efpeces  d'^rs^ent. 
Nous  fanages  auffî  tnfor^és  qu)i  les  changeurs , 
beaucoup  trop  multipliés  dans  les  jfrôvinces  de^ 
puis  qu'il''  s  en  eft  établi, un  gr^aml  nombre  par 
- /impie  commijffîon^    contra&enf  des  engauemens 
qufil  leur  feroit  impoffîble  de  rekiplîr  ponclueUe^ 
ment ,  fi  leur  fervîce  <f  leur   nombre  'h*étoieut 
réglés  dans  une  plus  jufie  proportion  :■  que  dUin 
'autre  côté ^  il  n^eft  pas  moins  péceffairé  de  fixer 
tf  faire  cçnnoître  Cordre  Çr  la  me  jure  des  difiri- 
Jfutions  à  faire   dans  njos  hôtels  des  monnoies  ^ 
pour  eue  le  public ,  infiruit  dès  quantités  d^ efpe- 
ces d^r  aiii  pourront  être  délivrées  chaque  jopr 
^$n   échange  des  anciennes^   0^  afiuré  de  l*épb^ 
que   des  patémens ,   ne  fok  plus  expofé  à  fe 
pré fenter  plufieurf  fois  inutilement  aux   hôtels 
*des,  monnaies ,  if  ne  fe  croie  pas  forcé' de  re- 
courir à  d* autres  voies  qui  le  privent  d^une  pdr- 
tie  de  l'avantage  qu*il  doit  retirer  de  l'échange,, 
'C*efi  Mprès  avoir  mûrement  'examiné  les    moyen  s 
de  remédier  à    ces  inconvénréns ,  fans  en  faire 
nattrè  de  nouveaux ,   que  nous  avens  adopté  le 
plan  qui  noàs  a  paru   le  Jèul  propre    h    faire 
ceffer  tout  engorgement  dans  la    circulation  i> 
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fout  embarras  fians  le  ferylcc  de  nos  monnoies^ 
en  fuivant  toupH^rs  les  vues  de  bienf'aijançc  €f 
fi* équité  9  ^4r  lefquelUs  nous  voulons  fue  touus 
les  parties  de  cette  importante  opérauon^  eon- 
finuent  d*é'trç  dirigées  ^  neu^  avons  d^ abord ji^é 
'convenable  d'étendre  jufju'à  la  Jin  de  l*anaée^ 
,la  prorogation  du  cours  des  anciens ~lo\ûs.  Peut' 
4tre  ne  fàudra-til  pas  un  terme  auffl  long  pour 
achever   la  fabrication   des  louis    d'or  ^neufs  ; 
mais  cotnme   la  quantité  dç  ceux  qui  ,feroiu  ap* 
portés  aut  changes  ,^    efi  encore  inconnue  ,  6* 
qu'elle  furpajle  certainement  l'aidée   qWon    s'en 
étoit  formée  j    nous  avons   mieuùc   aimé   donner 
,  frop   que  trop  peu   d'espace ,  afin  que  le  public 
iiit  plus  d^aifance  pokr  t échange  ^  i?  les  direC' 
teurs  de  nos  mon  noies  plus  de  facilité  pour  foi" 
£ner  les  fabrications  ;>  nous  avons ,  dans  les  mi'- 
tnés  vues ,   a^^g^^'f^té  le  nombre  de  cei4X  de  nos 
hôtels  dés  monnoies ,  oit  les  ^efpeces  d*or  fsronf 
'jabriquée?  ;  ir  nous  étant  fait  rendre  compte  dç 
la  quantité  qu^ils  ^  pourront  produire  ,  depuis 
le  1  février;  jufqu*au  j  /  Mars  j  nous  en  avons 
formé  deux  parts  ,    dont  tun  de  ^6  millions^ 
fera  en\plo'i'ée  a^  difiré  butions  de  détail  pendant 
cet  efpace,^  futy§tnt  l*  ordre  &  la  proportion  qui 
feront  annoncés,  pair  un  tableau  imprimé  Çr  affi- 
ché à   la  par  te /de   chaqfse  hôtel  des' monnoies  ^ 
.  l'autre   de   ?Z   f^illions  ,    fera    réfervée  pour  le 
paiement  des  recjQnn^iffances  qui  feront  aélivrées 
Idans  le  cours   de  Février  pour  les  plus  fortes 
parties  yyJ  qui  ^  toutes  y  ferpat  acquittées  à  /V- 
chéancç.  d\un^  moi^  de  leur  date  ;   ces  reconnoif 
fanc/s^  revftues  des  fgnatures  néceffaires-  poa^ 
en  afjurer  fauten^icité ,  feront  eu  javefir  du  com- 
tperce'      une  forte  ' d* antlcipatibn   fut;  l'activité 
.  des  fabrications,  qu'elles  fuppléeront  momentané» 
ment  \.<!f  pour  qif  étant  pcÇfubles  à  jour  pré fix^ 
^îles  puiiïent  fe  négocier  ^  fans   donner   lieu  4* 
auciuis  fraix  d^efcompté ,  nous  ^ivo^s  trouvAjufit 
de  leur  attribuer  un  int^r/t  proportionné ^au  re» 
^d  du  p(îiement\^  Par  ce  moien  ,  qiù  pourra  fe 
re nouve [ter  pour .\une  moiridi^e  quantité.,  s'il  en 
fjl  encore  fefoin  après  te  mois  de  Mars ,  lorf- 
que  ^çutesjes  rec^iinoifjançes  délivré^  en  Fà* 
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i^ier ,  auront  éif  retirées  Cr  anéanties  ,  mais  • 
fui  vraîfemiUabUnteru  s  ne  fera  plus  alors  ftéctÇ" 
Jaire  ^  puifçu*à  cptte  époque  ,  fjT/V  trouvera  déjà, 
pour  jj?  millions  dç  louis  neufs  en  circulation i 
il  h*y  aura  plus  ni  prétexte  de  murmure  fur 
l* attente  du  remplacement  des\ahciennes  efpeces 
d^or-y  ni  Hagnation  dans-  leur  cours  ^^  ni  affluen* 
ce  désordonnée  aux  hôtels  des  Monnoiés  ,  «/  at^a-^ 
pafeinehs    O    trafics    défavantngeux   au  public. 


compte  des  reconnoifjances  ^  qui  ne  ferént  qu*à 
ttn  mois  de  terme  ,  nou^  avoits  bien  voulu  en  ^ 
fupporter  la  dépenfe  ,  elle  neje^a  point  onéreufe 
à  nos  finances ,  devant  être  çompenfée  par  le 
prix  des  offices  de  changeurs^  que  nous  avpns 
Jugé  à  propos  de  créer ,  en  même  tems  que  nous 
avons  fupprimé  tous  ceux  qui  exijioient  par. 
J^mples  commiQîons  :  ce  qui.  produira  le  doiible 
avantage  y  de  rendre  leur  Çervice  plus  ajjjuré^ 
Cf  de  diminuer  le  nombre  des  privilèges,  A  ces 
çaùfes,  Sec.    ' 

.  M',  "le  cardîiial  de  Rohan  eft  beauqouj^ 
mieux  depuis  quetquw  jour« :  il  doit  étteîa-^ 
terrogé  lur  une  nouvelle  affaire ,  inftraita 
d'abord  par  le  Çhâtelet  &  pqrtée  enfuite  au 
Parlement.  Quoique  M^  le  cardinal  affore 
n'en  avoir  jarçais  eu  connoiflance,"eHe  eft 
ide  nature  à  caufer  beaucoup  d'éclat.  C'eft  un^ 
.plainte  forjmée  par  des  marchands  &des^jouaiU 
lers  contre  M^  le  chevalier  de  Lagc^^  de- 
vant garde-dU'Corps  de  Mg^.  le  comte  d* Ar- 
tois, qui,  fous  prétexte  d'époufer  une  jeune 
perfonne,à  qui  le  ordinal  tenoitlieo  de  po^. 
re ,  avoit  pris  des  marchandifes  &  des  dia- 
mants pouj  la  fomme  de  60  mille  livres.'' 
Cette  intrigue  a  été  conduite  par  diverfes 
|)erfoi)ne8,  qui  préteiidept  avoir  «u  l'av^a 
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4e  M%  If  -c^cdinal,  J^  même  use  itcoQiu^ 
fta€e  éaite  de  A  main ,  de  païo*  les  mar- 
ehatidHes  i  IMd^éançe  des  lettres  de  change. 
Cec^e  lecoonoifl^ce  a  été  remife  entre  to 
■laûis  d'iioe  perfonne,  qui  aujoord'faol  ois 
de  l'avoir  jamais*  reçue.  On  yait,  que  cet  in- 
cident ^prépare  de  nouveaux  défagténien$^  $ 
M',  le  cardinal.  Quaiat  à  la  fàmeufe  affiûre  do 
collier ,  l'on  a  fçû  fe  ptocurer  une  note  exa€be 
4^  ^e.  gui  s'e^  padS  à  la  Baftille,  lois  dea 
kKersoigatoîfes  que  le  prélat  y  a  fubis  dans  ce 
procès:  die  renftnne  des  partîculatités  tifle» 
curieufes  pour  nîériter  TattcntiDn  de  ceux  qui 
a'imérefibnc  aux  progrès  êc  ad  dénouement 
fie  l'kiftmâidn. 

•"Le  lendetnain  de  la  fignature  du  dé-: 
«^  de  prife -de- cwqp*.  M'.  Tkon  «'eft 
transporté  à  la  Baftille ,  pour  interroger  M*: 
Ife  cardini^L  Après  l^intiiuîé  de  rinterro- 
gatolre  fui  les  noms,  âge  &  qualité ,  M^.  lé 
cardinal  a  invité  M^  Titbn  d'inférer,  avant 
|(Out  autre  interrog:atO)re ,  des  proteftationi 
èc  réfervès^  que  M^  le  cardinal  avoit  à 
fcite:  M^  Titon  s^y  refufa  ;  fur  ce  rellis,  M^ 
le  cardinal  $t  inftance,  pour  que  du  moins 
M'.  Titôn  fît  icnrt ,  «  qu'i]  prèpofoit  dea 
,1  réfëtves  èc  des  proteftations ,  lefc^elles  M^. 
i,  Titoctn^avoit  pas  cru  devoir  a<}metrre  „  ;  & 
M*,  le  ca^dîïial  déclara ,  que  fam  celu  H  ne 
Téponitùlt  à  rien  ,  6»  yôc  r««  peavoit  kd 
faire  fin,  procès  CQmme  À  zen  muet  volontarn, 
^  Sot  cette  dédaration  M"".  Titon  s'eft  rendu; 
le  Mr.  le  cardinal  a  tiré  de  fa  poche  le  pÈ- 
j^kr  qui^ntenéit  fes  pioteftations  ;  mais  Ml 
Titon  lui  a  repréfenté  ,  **  qu'en  interrogation 
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9,  près  un  papiçr  écrit  ,,.  M^  le  <:ardmal  ^ 
Tepliqué,"  qu'il  conn.oifibît  cette  régie; mais 
,^  qull 'ne  â'çgifToit  pas  de  répondre  à  des 
^  întertpgatîons  ;  qvi'^nfi  U  pouvojt  lire  fut. 
HP  un  p^ier  Tes  proxeÛations.  qu'il  avok  mé- 
M  ditées  ,,.  Il  a  donc  £^lu  encore  eq  pa^ 
^r-Ià  ;  apciis  gupl  la  vacatioa  a  été  lemife  au 
lendemain.  Lé  premier  interrogatoire  du  leaa- 
4emaîn  a  été  dé  demander  à  M^  le  cardiinal, 
ff  $''û  cpnnoiflbit  Boluner  A  Baifiinge ,  &  de* 
^  puis  quel  tema  «,  ?  Le  pfiibnnier  a  lépoo-r 
4u#  "que  cette  iqueftion  ten^r«)it  ds  &. 
39  part  la  néceflité  de  donner  tout  rbiftorique 
u  du  collier  •«.  M''.  Ticon  infifta  d'abord  aa 
contraire  »  À  fit  dilEculté  d'accepter  ce 
(jétail;/roàis  il  a  bien  fallu  qu'il  teçht  la  ré- 
ponfe  j^  raccufé,  telle  que  celtji-ci  voulok 
lii  lui  donner.  Cela  fait.  M*'.  Titon  a  dé- 
claré y  f*  que  cet  hl&orique  ^éxang^oit  tout  i« 
n  plan  de  ion  interrogatoire  m  ;  &  il  s^eft 
retiré  pour  ne  revenir  que  quatre  jours  après: 
mais  en  fortant  il  a  fait  vifîte  k  M^  DeJau- 
nay ,  gouverneur  du  château ,  pour  lui  obCct^ 
v^ïf  .qu'aux  termes  de  l'ordonnance,  tant 
que  ie  premier  interrogatoire  n'eA  pas  fini 5, 
raccufé  de  voit  être  au.  fectet,  ^  ne  coromo-» 
niquar  avec  perfooné  du  dehor?,  "  M'.  'Dct 
i^  launay  a  lépondtit  qu'il  ne-coanoÂiro^ 
9»  point  i'ordotinance }  jque  coma^e  .(squ veroeux; 
^•de.  la  BaftlUey.il  av4>it  reçu  ordre  dq  Roi 
^  de  laiiTer  jcoçnàuioiquer  avec  M^  Je  cardi- 
as nal  un  certain  nomli^re  de  p^fonnçs^  & 
H  qu!il  continuerait  dç  b  coofoim^  à  c&^ 
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„  ordre,  tant  qu'il  ne  feroit  pas  révoqué  par 
„  un  ordre  contraire  „.  Dans  cet  état  deè  cho- 
fes,  le  parlement  a  fait  écrire  par  M',  le  pro- 
cureur-général à  M',  le  garde-des-fceaux ,  qui 
a  obtenu  de  M**,  le  baron  de  Breceuil  un  or- 
dre adreflé  i  M^  Delaunay,  pour  qu'il  ne 
laiffe  communiquer  perfonne  du  dehors  avec 
Ibn  Eminence.  Mais  c'eft  un  ordre  indéfini 
qui  fublifte  encore,  quoique  l'interrogatoire 
foit  achevé. 

Il  eft  entré  dernièrement  à  TOrient  un  brîcq 
venant  dePondichery ,  &  commandé  par  M^  le 
chevalier  de  Herfaînt.  Ce  bricq  a  fait  1^  voïàg© 
en  105  jours,  ce  dont  il  n'y  a  pas  d'exem- 
ij^e.  On  ne  fait  rien  du  contenu  des  dépêches 
dont  il  étolt  chargé  ;  mais  il  faut  qu'elles  foient 
de  la  plus  grande  importance ,  puifqu'on  avoic 
fait  partir  en  ce  même  tems,  de  Pondfcheryt 
un  oflBcier^  qui  a  pris  la  route  de  terre  fc 
qui  n'eft  pas  encore  arrivé.  —  M',  de 
Herfaint  a  laiffê  au  Cap  de  Boniie-Efpêrance 
M*^  de  Peynier,'qui  revient  en  France  avec 
la  petite  efcadre  qu'il  commande  &  qui  étoit 
ftationnée  dans  l'Inde  depuis  la  paix,— 
Si  on  -doit  ajouter  foi  à  quelques  lettrés  par- 
ticulières reçues  par  la  corvette  de  ^^  de 
Herfaint,  la  légion  de  Luxembourg,  au.  fer- 
^ice  de  la  compagnie  hoUandoife  des  Indes 
&  en  gbrnifofa  dans  l'ifle  de  Ceylan,  s'eft 
révoltée  contre  le  gouverneur  hollandûis. 

On  a  fait  à  Verfailles  une  expérience  fur 

oné  nouvelle  manière  de  dealer  Teau  de  la 

Mer..  C'eft  à  un  épicier  de  Paris,'  aidé'^d'uo 

.  leligieux  de  Nazareth  de  la  rue  du  Temple, 
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qu'on  doit  cette  découverte.  Elle  fera  iofini* 
ment  utile ,  iorfqu'elle  fera  biea  conftatée , 
puifqù'elle  n'exige  lii  fourneaux ,  ni  bois  &c. 
£q  attendant  vpici  ce  qu'on  en  dit  :  on  ver- 
fe  dans  une  quantité  d'eau  de  mer  une  quan- 
tité égale  de  la  liqueur  découverte  &  au  bout 
de  40  minutes  de  mixtion ,  l'eau  devient  po- 
table. Les.  uns  difent  qu'elle  eft  excellente  à 
boire ,  les  autres  prétendent  qu'elle  conferve 
un  goût  détellable  d'Oeufs  pourris.  Au  miliaa 
de  ces  contr^idiâions  il  femble  qu'il  n'y  a 
lien  de  mieux  à  faire  que  d'attebdre  un  nou- 
veau réfultat.  D'ailleurs  il  faudra  encore  vé- 
rifier fi  la  liqueur  deffallante  ne  dopne  point 
Il  l'eau  quelque  qualité  nuifible;  c'eft  encore 
ce  que  le  tems  &  l'expérience  peuvent  feulé 
conftater 

..     M  o  R.T  s. 

Mr.  Jean-Joachim  de  ZietHen  ,   général  de 
cavalerie ,  chef  du  régiment  de  hufards  de  la 

Sarde  en  ffarnifon  à  Berlin ,  chevalier  de  l'Or- 
rc  de  l'Aigle-noir  &c ,  elt  mort  le  27  Janvier 
à  l'âge  de  87  ans.  (  f^oïei  cî-dejjus  l^arùcU 
de  Berlin  '). 

Pierre -Charles  d'Arnoult»  marquis  de  Roche- 
gude  »  lieutenant- général  des  armées  du  Roi, 
commandeur  db  l'Ordre  roïal  &  militaire  de 
St.  Louis ,  eft  mort  à  Paris  le  i6  Jïfnvier. 
Mr  Watelet ,  receveur  des  finances  d*Orléanff, 
,  Tifll  des  Quarante  de  Tacadémie  françoire ,  dé 
celles  de  Berlin,  délia  Crufcà,  de  Cortone, 
de  rinftitut  de  Bologne,  honoraire  ajnfocié-U- 
bre  de  l'académie  de  peinture,  honoraire  de 
celle  d'architeâure  ,  de  la  fociété-roYale  de 
ihédecine  ,  eft  mort  à  Paris  le  13  Janvier.  ïi 
eft  particulièrement  connu  par  fon  EJjai  fur 
Us  jçrdins  dont  nous  avons  rendu  compte  dàVÊ$ 
le  J.  du  i§  Avril  1775 ,  p.  541. 
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]e   conaoit   tTè84Hetf   r^utewr   d*ii(i  l^elfi» 

àuffî  calqmnieuTc  que  ^roCBercixieiic /7/tfX ,  jpxit 
\A\é  contre  nrol  à  l'occation  'd*un  ouvrage  au- 
quel je  ft*al  {tas  la  moioâre  part  ;  je^  te  eotir 
£ab  par  de»  preuves^  à(Tes  convaincantes .  poor 
invoquer  contre  lui  la  ligueur  dea  IbixCeii 
bàrtrcuUer,  V ordonnance  contre  Us  libetlc^es 
énttnymes,  renoav^Uée  le  13  Aoftt  ir34  ;  ^ 
fi»Micker  une  r^p^ation  qite  je  fois,  fur  d'ob* 
^enir  dé  }a  fagetie  &  de  l'ëi^uité  du  gonvec* 
ne  ment  des  Faïs^bas  autriclviens.  Il  prérieti- 
«Ira  cette  démarche  s'il  prend  le  parti  de  m'é- 
ctire  ho<aBécement  .&  de  con^Kenir  d'vne  ètensf" 
oerie  qui  h*a  poiot  utcérè  n»oii  cœur ,  maUgr^ 
la  fpîrifuelle  ôpiihetè  de  tfuftUeoiXfiX  mç 
âottae  <d*iin  boot  i  Pautre.  Il  peut  compter  fuc 
iaa  dii'crétioa  &  iur  mon  éloi^ement  de  toilt 
èfprtt  de  veajicaacev  Si  j'attends  cette  déiaarcli^ 
fie  fa  part,  ce  n'eft  c^ue  pour  m'îifrurer  ac  foa 
honnêteté  &  de  f^  circonrpeAion  à  l'avenir  ^. 
pour  avoir  rocçaGdn  de  le  mieux .  convaincre 
âé A^ê  torts,'  pour  juflifier   vis-à-vis  de  moi- 

Siéme  une   patience  que  léà  retfes  de  rkoà- 
éùc  fecftbledt  condamner; 

Lettre  i  Fauteur  du  Journal: 

î(PdTant  jp\i  voir  fans  tomtnifiration  ^^  éatki 
h  coHfc^liQH  Cf  la  réparation  des  grands,  eht- 
inifLs ,  l*ua  des  iravàux  Us  puis  pénildes  Çr  em. 
inifàe  tems  Us  plus  longs  ^  étoit,  cei^i^  de  brifer 
Us  pierres  :  je  me  fuis  mis  à  (chercher  U  moien- 
d'aaréger  U.  jaciliter  dette  ^figne^  f^çici  ce, 
^uî  s^efi  prffenté  à^  mon  efprii  Çjt  gui  pourré 
au  moins  feryir  à  trouver  mieux, . 

!•.  Que  fur  deux  poutre»  poféè»  borixonft^ 
.îement  &  parallèlement  on.  drelTe  des  jbpb^ 
t^ans  pour  former  une  machine  propôttioocV 
l^ement  femblabre  à  celle  dont  on  (e  fen 
pour  piloter  Sr  qu*oa  appelle  fonitettc  Élke 
bourra  être  fimptJlîée.  de  beaucoup,  vu  que  le 
mouton  n'aura  befoin  de  peCer  que  18  à  1^ 
livrer  oa  envixoiï,  &  que  les  pôUttes  fèïdiWt 
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Rtviront  de  foademe(\t  immédiat  S  cette  fou- 
iiette.  •^— *  2*.  Qu-'oa  adapte  quatre  io\xcs  àé 
circanféreûce  égale  à  ceue  maclnae  moïea* 
haut  ded  diévnie^^à  Pêmour  defattellé»  fe  moo-  ' 
Vrost  les  efiieux  des  roues  &  leë  poutres 
fufdites.  Comme  ^es  poutres  poferont  fut  Ni 
deut  côtés. des  elfieux»  il  faudra,  que  la  fu- 
petftrfe  d'è;  ceux.- ci  (bit  plane.  ■  .i  i  s».  Quand 
il  s*a£ira  de  f^e  faire  un  trajet  un  peu  ]onf( 
à  ir' Sonnette^. il  conrieitdra:  de  fktre  retiofft 
U  mouton  fur  nue  platiche  paiTée  par-deifus 
1è  lililieu'des^  eiReuit.  A  èet  eiï^t  cette  pfani- 
^he  ^  làournr'dsm»  des  charnières  de  cut^ 
ou  de  fer  pour  que  tantôt  on  la  laifTe  pietr- 
«9|ervei»-^I»'lefrc,  &  que  tantôt  on  la  mette 
de  travers  fiir  les  effieux  iàcifé»  de  >a  Tari^eaV 
de..cètte  piaôche»  Elle  f^ra  auffî^  bordée  ver# 
toïi  milieu  de  quelques  petits  roomans  peur 
empêcher  le  mouton  de  ^liffer  de  côte  ou 
d'autre.  ji  ,  ■■•?!  4*.  Les  tas  de  pierres  feront 
tWi^és  coéme  diê  coittume  fur  les  côtés^  «ic' 
la  chauffée  outre  it^>d  rangée  aumilietT,  fi  le 
thémin  eft  .aife^  lar/ee*  — a^.  5*.  La  Connette 
entamera  d'ibord  lé  premier  tas  de' Ta  rangée 
thf.  milieu.  Et  fkyur  que  les  vôitttrte  çfiii' pa^ 
fent  de  côté  ne  fôiemt  embarratfées  par  letf 
taxàti ,  qui  font  jouer  le  moutdn  j.  les  ^^th 
fonnes  qui  lés  tifent ,  fe .  placeront  yis-à-vis 
](laens  la  direâv^R-  de  ta  longiieur  &-  Disni  pi(f 
dé  la  largeur  de  la  chauifée.  -i^—.  6^.  D'au- 
tres perforée'  p&^écê  i  e^té  de  la  machine 
dtftribueront  avec  des  c^achets  les  débris  àc$ 
pierres  cohca(fées  &  fubmtueront  de  tiplivelt- 
les  pierres  au  nu)utOB  ji|fqu*à  ce  que  cette 
partie  de  la  chaulfee  étant  tu  fliTamment  couverte 
ae  leurs  brifur-e» ,  on  pourra  »*^ancer  veh 
les  tas  voiûns.  ■»■■>  f'.  On  conçoit  qu*on  né' 
fauroît  bien  travailTer  fiins  avoir  afiermt  lei 
roués  pour  qu'elles  ne  bronchent  ni  en  avant 
]âi  en  arrière.  '»  ■■  n.»  SP^  Vciar  plus  (grande  com- 
modité on  pourra  mettra  des  àifT^s  ausi  éé>- 
^froits  les  plus  convenAles  &  aux  extrémi- 
tés des  cordes  un  bâton  à  travers.. 
//  me  fimble  qae  ^ar  ce  mçficn  fia  àffUen'" 

aUuM 
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dieux  on  épar^nèVoit  ait  pàUvrè  peuple  hedU* 
coup  de  peines ,  de  tems  &  de  fraix.  Si  voui 
penfe\  de  mùne ,  ]e  mè  perÇhàde  ^ue  vous  voûS 
tmprejj^re\  d^en  infiridre  te  'vublic,  Toi  PhoK'» 

heur  (Pitre  C-c. 

.* 

Le  a  Dec.  1785. 

Ch.  Salzmanb ,  curéile  tiâotctochet^ 
en  , allemand  ,  Si^ersdorff.  «^ 


Éi^ns  le  dernier  Journal^  p*,  ^6£^  l,  g  da^ 
la  note  9  beau ,  liÇe\  b.eaux.  |  P,  260,  i^ 
II.  moneri,  life^  monere.  .1 

Dans  le  Journal  du  2  Février  ^p,  \t^  ,  /.  jj, 
cyclieus,  life{  cyclicus. 
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Chei  lès  Héritiers   d'Andté  Che^6r  ,  iii 
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tatiice-Reine  Apoftolkioe. 


jtvec  ptîvîlege  de  Sa.  Maj.  Jmp.  £•  jtpi . 
frébation   du  C»ihmi£sîfe-£êtMnittMàlr, 
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ÀOÙVÉL^^S  LiTTERÀiàftà' 

fM/Z/lr  a  rififtme  fr^Httt  iakt  là  É»': 
ài»é  ugimbUa  du  clergé  ée  Frààte  ;  pàt 
Mf.  PMH  Pre^àtiJ  pHiàipel  éa  eol/t$i 
HW  ii  Pvtj.  A  PéHr,  chtt  U  nàië 
llériififit  17^5.  1  v6L  iii-iii.  ' 

J'    B  ni  dM  #  q(À  l'(fd<icBdo6  feit  ^* 
bii<}uti  fi)it  panicéttéfe  devient  tott  leil 
jdun  ^  difficile^  le  |>tojet  JropolS  dé>\ 
pé'w  peu  de  rëooùm  tilt  kmatid  *,  aboutie  tf\^^ti 
«flfee  qu'elle  éé  à  peé-ptés  défefpéréfe.  ïiotf-  i7i9i»-srti^ 
qd'oii  ftge  qoi  Te  (rapofb  d'écme  Ibr  ce  fa» 
j«.  ctaAMrt  t^éMf  tftMt  de  U  fedété,  to' 

Pi  m' 
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plume  doit  lui  tûmbet  des  mains.  H  n'eft  pil 
douteux  (jue  la  première  éducation  fit  la  ploâ 
efficate^ne  con&fté  datis  les  exemples  do^ifieÇ- 
tiques  le  dans  l'influence  des  nneuis  généri* 
les;  Aux  premiers  fieçles  de  Rome ,  pauvre 
fc  vertueufe  ,  qui  a Woit  ni  collège ,  n^  plan 
d'édùcatioh,  les  enfahs  apprenoient  à  érain^ 
dre  les  dieux ,  i  aimer  la  patrie,  à  labourer 
la  tene^,  ï  défendre  leur  liberté  ;  c'étoit-là 
leur  Encyclopédie  :  mais  quand  le  luxe  &  la 
corruption  font  parvenus  à  leur  comble  ; 
quand  la  yert\^  fi'eft  plus  qu'un  mot  relégué 
dans  les  livres  $  lorfque  Tefprit  dcî  fiecle  &  le 
ton  des  rociété»x:oQtredMrent  toutes  les  maxi- 
mes des  inftituteurs  ;  l'enTant  doit  être  plus 
frappé  de  ce  qu'fl  voit  dans  le  monde ,  que 
de  ce  qu^il  entend  dans  les  écoles  ^  &  dès- 
lots  il  fembte  M^'il  n»  peut  pki»  7  avm 
diédocation.     ,  r^     ,  -  - 

"Le  fage  fie  ^lé  écrivain  croît  qu^en  ifolant 
1^/jçunes  giinsf  en  les  affraiicliiflranc.  dutanr, 
leurs  premières  années  4e  l'influence  des  maxi* 
mes  &  des.exiemples  du  jour  ^  en  \9»  confiant 
i^  des  ipftituteurs.  ipfti^uits  ^  ^vigilans  ^  yiv^- 
laeat  épris  de  l'amour  du  Sien  ^ on* pourrait 
encore,  malgré  la- çorruptipir  g^n^rale.^  OH^- 
nager  à  l'avenir  une.  génération  honnête  fie 
vemieufe.  Mais  ces  înftitutéurs  oà  Içs^  tiw« 
ver.P  11  eft  leconou  par  tous  les  gens  ibnfés 
qu'il  n'y  a  que  la  religion  qui  paiflè  les  for- 
,toer,  &  que  c'eft  dans  Ion  fein  qu'il  faut 

—    x)/r7.*  fi^i  liquîmus  ?,  ••  Ces  corps  1  religieux  g  dit 
fiifi.  artik  ^l'auteur ^  jQiotil&nsqa Fr^ce  fo^  tç.regnsi 

JS^TTSItCi.         "*   «  "    .  " 
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^  de  Lotii6*Ie-Grand,  ne  nous  offirent  plus 
if  aujourd'hui  que  des  fqoélettes  déchiimés  )- 
^  que  nous  vdions  eourir  k  leur  eztlnâion 
M  avec  la  plus  effraïante  lapidité.  Servîtes' 
M  échos  de  Voltaire,  nos  philorophes  pio* 
M  demesj  pM  la  licence  quils  fe  font  arro<f 
«9  gée  de  fe  déchaîner  contre  les  religieux  ^' 
H  font  parvenus  i  les  rendre  en  partie  tels^ 
w  qu^ils  les  fuppofoient  d'abord  calomnîeu'* 
9,  fement.  A  force  de  les  traduire  comme  de 
M  pieux  imbécilles,  ou  de  no^rifables  fai'* 
M  néans;  à  force  de  leur  prêter  des  ridicules 
9^  ou  dôs  vices,  ils  ont  jette  dans  le  difcrédit 
M  &  l'aviliflèment  une  profefiion  fainte  & 
99  refpeâable,  protégée,- comme  utile  h  r& 
9,  tat,  par  les  plus  iàges  de  nos  Rois;  &, 
91  Ans  une  réforme  éclatante,  conduite  par 
99  la  main  de  la  religion  ^  dix  ans  ne  feront  > 
99  pas  écoulés ,  que  tous  les  corps  religieux 
19  fe  verront  forcés ,  faute  de  fujets ,  non- 
99  feulement  d'abandonner  les  collèges  dont 
99  ils  font  aujourd'hui  furchargés,  mais  de 
91^  laillèr  auffi  les  autres  fondions  du  faint 
99  miniftere,  auxquels  les  premiers  pafteurs 
9,  les  appliquent  «encore  dans  la  hiérarchie 
9,  eccléfiaftique  (a).  Quels  font  en  effet  les 
99  étudians  que  nous  voïons  fortir  aujour-f 
99  d'hui  de  nos  collèges  pour  embrafler  Tétat 
91  religieux?  Sont-ce,  comme  autrefois, dea 


(a)  Obftrvatîdas  analpgues,  x. Août  1779,  p. 
478.  mm^m,  1  Décembre  1779 ,  p.  514.  «...^  ia 
Août  i7iJ4  *  P»  <5w.  ^ 
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L  yeonçs  frâ  de  famille ,  des  jeopes  |m( 

M  recoaimandablei  par  les  taleas  &  la  venu  ? 

n  Nous  connoiirons  lei  fujets  :  le  nombre  eq 

;^  eft  l^ien  petit,  ft  quels  fujets?  Ceo'eft 

y,  pas  que  jf  veuille  ioiprouveriacoiiduitedeà 

^  fupérieun  fages  fc  éclaiiés  ^  qui  ^  ae  poa- 

;^  vant  mieux  faire,  les  agrègent  è  lècyrcorpe^ 

^  Je  (àis  que  le  faim  (c  eivable  évéque  d'A* 

M  mieoe,  confotoé  fui  ce  point ,  lépoudoit  i^ 

^  quélquesruiis  d'eqx:  Tâcher ,  mes  Peres^dQ 

M  vous  affurer  des  bopaes  mqeuis  ;  quant  aa 

M  reâse ,  il  ine  femble  qu'un  père  de  {aoûllQ 

^  doit  mieux  aimer  eocoie  que  fim  çl)amp 

^  foit  labouré  par  des  Inès  que  de  le  laifièr 

M  en  frichfr  Mais  il  feiç^it   bien  flcbeox» 

^  fims  doute  j  que    nous  foffious  lédmts  a 

^  la  néceipcé  d'&pplîquer  le  bon  osot  de  M  > 

^  (âe  la  Motbe  à  la  culture  du  chaipp  dé 

,9  réducatîon-  Il  paroit  donc   qu^il  ftut  le- 

'  M  noûcei  i.refpéraoce  de  pouvoir  emploie; 

^  les  communautés  ^  l'enfeignement  public.  «^ 

.  Au  défaut  des  communiiutés  religieufis; 

W.  Proyart  voudrott  établir  i  Paris  une  mai* 

fpn  d^inftitution  qui  feroit  comme  un .  (tel* 

naiie  de  principaux   Ce  de  profefilbars  poot 

tpus  les  collages  de  province  ^  U  ne  demanda 

que  68,oep  liv.  pour  rentretien  de  cette  imi* 

iTon  9  oâ  cent  douze  eccléfîaftiques  fetoient  fi»t- 

mes  au  ^and  art  de  l'éducation  .&  de  Ita* 

feigoement  fous  la  conduite  d*un  fupérieur 

fc  de  cinq  direfteori  H  entre  dans  tous  Tes 

détails  néoelËites  pour  accrjéditei  ce  pian  utileù 

Mais  avec  tout  cela  je  doute  qu'en  pui(lè- 

Eexécuter  avec  Ut  Ibcc^  defiré.  La  peilte  du  * 
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fode  «îtfatae  tout  vers  la  fubverfion.  Ltt 
p)an^  utiles  ou  Ipm  i^rdés  comme  impra* 
ticables,  ou  bien,  i  peine,  exécutés ,  fournis 
i'I'iiifliieiice  maligae  Westerns  ils  dégénèrent, 
fc  Q'oicent  plus  qu'un  z^C^  ftérîie  je  quelque» 
ïojs  com^^eusL  Aûffi  la  partie  la  ptius  utile 
If  la  plus  eftio^ble  de  l'ouvrags  de  M^  l'àb** 
hé  P.  n'^St  pas  celle  oà  il  édite,  mais  celle  od 
il4étrai^  Pans  rimpoffibilité  pu.fi  Tcm  veut  la 
tiès^randç  difficulté  d'étal^ir  ce  qu'il  bùdroit 
i^iie,  il  |Bpiit|:e  au  moins  avec  évidence  ce 

3u^il  &ut  en  tpot  fens  Ib  garder  de  &ite} 
s'élève  av^  un^  courageufe  inrdeut  con- 
tre ie^  abus  énormes  qui  fe  font  introduits 
dans  rédiic^tîon  ,  k  fait  Centir  le  ridicule  des 
pouveaux  plans  de  nos  philofophes:  il  ne 
çlraint  pas  d'invoquer  toute  la  âvérité  des 
ioix  contre  les   domeftiques  qui  corrompent 
les  enfims;  contrée  la  contagioa  des  femmes 
publiques, qu'une  iaufTe  politique  croie  devoir 
tplérer  ;^  fu^toot  contre  les  mauvais  livres, 
le  plus  terrible  de  tous  les  fléaux  &  cdui  dont 
il  eft  le  plus  difficile  de  garantir  la  jeunefle, 
puifque  les  boutiques  des  libraires  regorgent 
4e  ces  produftions  impies  (Et  ticencieufes.  Il 
rdeve  à  ce  fujec  Tineptie  du  fangeux  drama^^ 
tnfg^,  auteur  du   Tableau  de  Paris  &  tout 
récemipent  d'un  Portrait  d^efiable  de  PhU 
UppçIJy  qui  dit  doftement  à  fon  ordinaire 
qu'un   Souverain  fe  rend  coupaUe  d*attm^ 
^at   au  droit   mturd  &   de  iyrannk    cn^ 
ii^rs  /es  JkjcH:,  lorfqu'iL  réprime  la  liceiicû 
4e  la  prefTe   dans  fes  Etats;    Oh  voit  quei 
le  fieiir  Mercier  eft  très-intéreifé  à  prêcher 
çpnue  cette  prétendue  tyrannie  qui  nuirait 
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beaucoup  au    débit    de'fes  lapfpdîes  ûttjw 

xiques:  maïs  le  ïtoi  Stauiilas  5  dont  l^autorîcé^ 

eft  d'un  tout  autre  poids,  penfoit  qu'un  bon 

pcire  doit  enôpêchet  que  des  méchans  n'éta- 

bliilënt  au  fein  de  fa  famille  des  fabriques 

t  I   Juin  de  puifons  pour  Pufagt  de  fa  enfans.  •         ' 

17^5»  P-Î79-      Rien  ne  féroir^  plus  plaîfent  que  les   gaf- 

pTsîl.         conhades  de  nos   charlatans   d'éducatm  ;  â 

•  '  \  '         elles  n'avoient  pas  les  plus  terribles  coûféqueri-  • 

ces.  Leurs  nouvelles  ûiéthodes  doivent  **  foc« 

M  per  en  très-peu'de  tems  des  fujets  admira* 

H  bi^y  des   prodiges  de  fcience,  de  petits 

^tapre-  »  encyclopédiftes.  Dés  la  claflfe  de  fîxicme  * , 

pitfr^,  dans  „  ils  aurojDt   appris  VHiftoire   des  wfe3es  i- 

le,  langage  ^^  pj^,^^  ^  najLùràHfle  &  Columdle ;  on  com- 

nationï/^*  „  mencera  aufli,  dès  cette  elaflè,  à  les  ini- 

9)  tier  à  la  pditîqup;  &  û  on  les  applique  de 

M  bonne  heure  ii  la  géométrie,  dit  M'.  d'A- 

„  lembert ,  on  verra  des  prodiges  &  des  eà" 

„  lens  précoces  en  ce  genre  ;  on  poutrà  roê- 

f^  me ,  fi  nous  en  croions  M',  l'abbé  de  Con- 

^  dillac,  faire  faîfir  k  un  enfant  de- fept  à 

M  buit  atis  ,  par  une  fuite  d'ohfervations  , 

^,  te  fil  des  connoijfances  humaines  ;  Sf  pour* 

M  quoh  fui  vaut  M^  TAbbé  ,  cet  enfanta  qui 

,j  a   les  mêmes  facultés    dans    Pâme    çuô 

^  l'homme  fait  y  ne  pourroit-ii  pas  les  ot^ 

ff  ftrver  comme  lui  ?   L'argument  eft  fans 

yy  réplique.  He  feroit-il  pas ,  en  eflèt  y  bien 

^1  extraordinaire  que  l'homme  qui  dort ,  ou 

M  rhabitant   des    petites  -  maifons  ,     aïant 

y^  les  mêmes  facultés  dans  l'ame  que  l'hom- 

^  me   qui  veille  &  qui  jouit   de    fa   rai- 

L  fon  ne  pût  pas  les  obfèrver  comme  lui  ?..  • 

"  -        '     ^'  '  '        ^Enfln, 
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«(  ^^fin  >  il  réAilte  des  protneflês  eonQgnéç$ 
9,  dans  nos  nouveaux  traités  d'éducation  quq 
9,  de^  enfans,  bien  fuivis  pqur  l'enfeigne^ 
^f  ment,  pourroient  être  à  Tâge  de  quinze 
„  an$  d!a(Tëz  bons  agriçultéqrs  ,  des  nacura- 
„  liftes  initmics  ,  de  prudens  économes ,' 
tu  des  comfQerçans  entendus ,  des  politique^ 
9,  éclairés,  de  profonds  métaphyQciens ,  d^ 
yy  géomètres  prodigieux;  &  tout  cela  fans. 
,i  préjudice  de  l'étude  .des  arts  &  métiers ,  de, 
^^  la  chymie  &  de  ies  précieuiç  réfultats; 
9^  fans  préjudice  de  l'écriture  &  du  defllin  j^ 
M  de  la  géqgraphip  univerreile  %  k  àt  Thif* 
Mi  toire  tant  ancienne  -gue  moderne  ;  fans  pré- 
M  judice  de  la  langue  françoife ,  quelquefois^ 
,l  inême  des  langues  ^ngloife  &  allemande  j, 
,9  &  d'un  peu  de  latin  ;  fan$  préjudice  encore 
9P  ù%  la  muâque  &  du  b|lafon  ,  de  I9  danfe  & 
M  de  l'efcrime,  dq  ipanege  ^  dç  1^  nata- 
„  tipn.  „  (a)  . 

Mais  de  toutes  les  fçiençes  la  pius;favo« 
rifée  comme  la  plus  indifpenfahle  ^  ge  font 
les ,  mathématiques.  Il  faut  qu'un  enfant 
ppiir  être  charmant,  en  fok  le  mieux  poui^ 
vu  qu'il  eft  pof&ble.  On  prétend  mâme  que 
dans  un  certain  dioceie  les  candidats  da 
façeidoce  font  queftionnés  çonGftorielle<^ 
ment  fur  les  angles,  diagonales ,  hypoténu<n 
fçs  &  compagnie,  en  préfençe  d'une  Dame^ 


\ 


(a)  Voïez  fiir  ce.  dernier  article  le   Journal 
4q  i£  P^c^tuUre  1705,  p.  6a8  &  fuiv. 
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&vante  qui  par  fois  s^  tend  par  coriofité  Se 
agrément.  On  fait  qu'un  prélat  tris-diftingué 
les  a  recommandés  auffi ,  il  n'y  a  pas  t^en 
longjtems ,  i  faa  prêtres  &  fur-tout  %  fes  curés» 
Par-tout  G'eft  par  les  mathématiques  que  les 
études  hDmaines  doivent  commencer.  *  AuiS 
^  les  mathématiques  font-elles  aujourd'hui  la 
,p  fciançe  à  la  mode ,  je  veu^  dire  dont  on 
M  parle  le  plus  ;  on  ne  voit  par-tout  qoo 
9é  des  apprentis  mathéipaticiens  ;  ceux  m^o 
tp'  qui  n^ont  pas  la  plus  légère  idée  de  cette 
M  fcience  ûetariflbnt  point  fur  fes  avantages;; 
,t  il  me  femble  qu'ils  fe  la  figurent  fur-tout 
,9  comme  une  efpece  de  voile  magique  qui 
\i  a  la  vertu  de  couvrir  ignorance  de  tou- 
f$  tes  les  autres  fciences  ;  &  c'eft  pour  cela 
^  fans  doute  ^  que  tous  les  jours  des  parens, 
^  eh  nous'difant  qu'ils  ne  veulent  pas  faire 
M^des  Ikvans ,  de$  fujets  qu'ils!  nous  confient, 
^,  nous  demandent  feuletnent,  &  çomi|ie 
y,'  chofe  qui  ne  fauroit  fouffrir  de  difficulté  ^ 
^  que  BOUS  appliquions  auy  mathématiques , 
û  c'eftà-dire  ,  à  de$ études  profondes  & ahf*- 
^  traites  ,  des  enfens  qui  favent  à  peine  lire 
,9  flt  écrire  jp  &  en  qui  la  raifoa  n'eft  encore 
„  qu'à  demi-éweiltéé.  ,^  (a) 
'  FiniifonsJa  triile  énumération  des  embû- 
ches^ des  entraves^  des  illofîons,  desféduc- 
rions  préparées  à  notre  pauvre  jeunefiè ,  pas 
les  réflexions  d'un   hQinme  bien  fenfé  fus 


Ca)  Effets  naturels  &  -nécefîaires  de  ce  nou- 
veau genre  d'empirifine.  Obferv.  philof,  Flo 
du  II  entretien. 
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ftfif»  jtosrbe  de  pédans  qui  en  dupaor  d«i  {mh 
i^ens  încoQÛdérés  &  crédule^ ,  font  païer  cett9 
coupable  bonacîté  bien  chèrement  à  teuis  ent- 
ftps.  ^'  Le  vrai  fageeft  oiode&e;  il  ne  pié^ 
M'fere  pas  ténaérairemènt  fon  opin^Mi.à  Itef 
^  périence  de  plufieurs  ùede^  ;  il  fait  que 
^  les  ineifleures  loix^lea  meilleurs  u&gesoot 
^  leurs  inconvéniens  ;  &  que  û  Ton  vouloit 
^  détruil'e  tous  les  abus^  on  ne  toi(laroittieo 
9f  Ibbfifter.  Mai$  un  charlatan  fkiM  talent  te 
Il  &ns  principes,  que  fon  pbfcurité  tourmen- 
f^  te ,  que  h  médioaité  cqndamtie  à  l'oubli  ^ 
^  n'a  pas  d'autre  oioïen,  pQut  attirer  les 
p  reganis  du  public^  que  de  aier  ccmtte  Ja 
p  religion,  contre  le  gouver n<çinent ,  coiHtQ 
^  réducation^  8c  de.  pcopofer  un  fyftèiBe. 
.^  Plus  il  effc  extffivagaiat ,  plus  il  pardît  neuf: 
ip  ce  manège  réuffit  preifque  toujours  daiis  ua 
„  fîede  où  la  raifon  efjt  fi  rare....  La  folie 
il  de  ces^  faifeurs  de  projets  fé|oiç  plaifantq 
jpi  fi  elle  n'étûit  pas  fi  funefte.  Qu'un  rêveur 
1^  politique  pré(en(e  i  un  hoipcne  en  plaça 
Il  quelque  nouveau  plan  d'adminîilration  , 
n  ou  en  rit  dans  les  bureaux;  ma!&  qu'un 
Il  intrigant  littéraire  préfente  au  public  un 
Il  nouveau  plan  d'éducation  ,  à  combieii  de 
li  parons  fon  audace  n'en  impofe-t-elle  pas  ; 
n  le  pete  trouve  que  fa  méthode  abrège  lé 
n  ceo^s  des  études  en  multipliant  les  con- 
II  noifiànces  ;  la  mère  y  trouve  pour  fon 
n  fils  beaucoup  moins  de  peines;  ils  ef- 
Il  faient ,  Ce  Inexpérience  ne  les  éclaire  fat 
li  leur  faute  que  lorfqu'felle  eft  irréparable: 
li  les  fyftême^  d*éducatipn  ,  dont  noiis  fooi» 
^1  mes  inondés  depuis  uenie  aosi  ont  fait 
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„  è  la  nation  une  plaie  mortelle.  Si  on  n'ai* 
1^  réte  les  progrès  de.  la  révolution  ;  avec  nos 
M  mœurs,  nous  ««perdrons  auffi  nos  arts,  fc 
^  nous  ferons  tout  i  la  fois  corrompus  le 
,1  barbares.  ^^ 


JTicf  des  Perts ,  des  Martyrs ,  £•  des  autrtt 
principaux;  Saints ,  tirées  des  a&es  origi* 
naux  &  des  monumtns  les  plus  authtntiquts  i 
avec  des  notes  kiftoriqucs  &  critiques.  Ott* 
vrage    traduit   librement  de  Panglois,  de 

[    feu  Mr.  ^Iban   Butler ,  par  Mr.  rabbé 
Godcfcard,  chanoine  de  St.  Honoré.  Nou-^  ' 
"     yelle  édition  »  revue  >  corrigée  &  augmen-r 
tée.  A   Paris    1783  — ^-i   17^-   19  vol, 
î/t-8^.  dont  il  ea  parpît  6. 

IL  me  lefte  peu  de  ohofe  i  dire  de  cet 
excellent  ouvrage,  après  l'annonce  que  j'ai 
faite  de  la  première  édition  (a).  Le  tradac* 
t^ur  a  depuis  redoublé  d'attention  &  de  tra* 
vsA  ^  &  il  eft  bien  certain  que  Touvrage  fran^ 
çois  eft  aujourd'hui  bien  fupérieui;  i  ce  qu'il 
étoit  au  moment  qu'il  fortlt  dés  mains  de 
M^  Butler.  Il  réunit  à  un  degré  éminent 
tout  ce  qui  tient  à  rédificattOQ,  à  l'hiftoire, 
à  la  critique ,  à  la  géographie,  reladvement  à  ces 


Ca)  Avril  Ï77S,  p.   846.  -^—  I  Dec.   1779, 

5.  476.  — -  I    Sept.   1782,,  p.   25.  On  a  cru 
'abord  que   c*étQit    un    ouvrage   d^  foeiété,* 
aujourd'hui  on]  parolt  TattribQer  excluQvemeno 

"    '    ■         àMr^ 
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intéieflântes  annales  des  vertus  &  de  la  faîQ* 
teté  chrétienne  V  où  un  efprit  jufte  troqvct 
tant  d'alimens  divers,  toujours  folides  &  fa- 

.  labres.  •«  De  toutes  les  parties  de  Phiftoire^ 
^  ii  n'y  en  a  pas  de  pl^  attraïante  &  de 
91  plus  inftruâive  que  celle  ,qui  embraife  lés 
,r  vies  des  grands  hommes.  En  nfous  préfen- 
^  tant  un  détail  judicieux  de  leurs  aâioits 
n  particulières  >  elle  nous  offre  une  imago 
M  vivante  de  ces  héros  qui  furent  l'admira- 
91  tion  des  fîecles  pailës  ;  elle  nous  trace  un 
M  tableau  fidèle  de  leurs  qualités  intétieUre^, 
yy  de  leurs  vertus^  ft^  pour  ainii  dire ^  de 

~  91  refprit  qui  les  animoit.  Par-là  nous  nouk 
M  trouvons  initiés  fans  effort  dans  la  con-^ 
,y  noiiïànce  des  hommes,  la  plus  utile  de 
^  toutes  pour  la  conduite  de  notre  vie.  Let 
9,  fages  maximes  ^  l'expérience  >  les  fautes 
m  même  de  ceux  qui  nous  forcent  encore  à  les 
91  admirer  ^  quoiqu'ils  n^exiffcent  plus,  tour* 
99  nenît  à  notre  profit.  La  narration  n'étant 
99  pas  interrompue ,  l'attention  du  ledeur  lîe 

à. Mr.  Alban  Butler^  principal  du  collège  an« 
l^lois  de  Bruges.  Il  a  confacré  à  cet  ouvrage 
tfeitte  années  d^iine  application  continuelle  j 
il  a  voulu  tdut  Toit,  tout  examiner  par  lui-^ 
même;  il  a  interrogé  lesttonumeos  les  plus 
authentiques  de  tous  les  tems ,  &  de  ptefque 
toutes  les  nations.  Le  travail  desTaVants  desl 
derniers  fiecles  lui  a  été  d*un  grand  fecours  ; 
il.  Tavoue  avec  reconnoiflance  :  mais  il  ne  le» 
a  pas  fuivis  aveuglément.  Il  les  a  comparés  les 
uns  avec  les  autres  ,  &  fùr-toiit  avec  les  au- 
teurs contemporains  f  qui  ent  été  fes  priacH 
paux  guides. 
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^  fe  piiti|;e  point  ;  fon  efprlt  ft  fdti  ccKit  M 
4f  foot  plus  dlQiorës  à  fe  laiAèr  toucher.  4 

<*  Outre  eet  avantages  généiaoX  qui  ré^ 

^  fulteot  de  toutes  les  ties  particulières,  ce^ 

^  lêé  des  Vaincs  ùtit  «Qccrfe  celai  de  tenîv 

^  de  fint  prés ,  Cr  d'être  intîmeflâleQi  iiéeo 

^  au  récit  des  triomphes  de  l'EgUlb  y  dès  tio«; 

^  phées  de  la  venu  la  ptOs  hétoïqué^  de  Isî 

^  converéon  des  peuples  i  ce  cjiïi  Ril  afture 

A  incoDtefttMement  !a  fup^ôrité  tùt  toutes 

^  les  hîftoireé  profanes.  Qti6  fônt  th  eSsà 

f^  ces  iùtto\tt$P  pies  arçhlteÉ  dé  ihindateft^ 

4  Que  fom  ces  triomphes,  fi  Sautés   d*tni 

A  Aleifandre  ou  d'un  Çéfar  ?  Un  tîfiu  de 

^  brigandigeâ  9  dé  meurtre^  ft  d'autres  cri« 

^  mes  V  couronnés  par  le  fàcdé^^  Si  les  Pdn* 

^  ces  aiiDOient  toujours  la  ptfiit  ;  s'ils  étoîen^ 

^  les  peies  de  leurs  peuplés  ;  Û  tous  les  Honr*' 

^  mes  conforoiôiènt  invariablement  iéùr  con» 

A  duite  aux  régies  dé  la  téi^én  ;  lliiftoii# 

M  proftne  ne  ferdit  preA]qe  plus  qu*ûne  liftot^ 

^  de  noms  k  dé  dates'^  Elle  n'éft  ^  furrant' 

„  la  reâàarque  d'un  bel  efprit  dé  notre  fie-^ 

^  cle ,  prefqù'auti^ chpfe ^qu'une vaiie fcéne' 

,1  de  foihleàè ,  de  défauts,-  de  Primés,  ù*m^ 

n  fortunes,  parmi  lefauds  on  voit  qudquear" 

M  vertus  éc  quelques  fuccÀ,  comme  on  voie 

9%  des  vallées  fertiles  dans  une  longue  fait* 

„  de  rochers  à  de  précipices.  Il  n'eft  iteiten- 

n  ne  qui  ne  fente  la  jufteflè   de  cette  ré- 

,',  flexion  ;  niais  il  ^e  hnt  pas  en  étendre  Uif 

M  généralité  aux  vies  des  Sainu  qvû  ne.  piè- 

jg  fenttnt 
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^  tentent  <}tt'àn  recueil  d'aâioi»  earempltîzet 
9^  &  de  vertus  toutes  célefies.  0  (a) 

tHiDS  ua  avertiffcmciit  fur  cette  ftcoD(ié 
édition  OB  lit  ce,  paiTage  qui  fert  l'^l^  dé 
l'honnêteté  k  de  la  délicateife  de  M',  l'abbéf 
Godefcard.  '^  jlnlionctr  une  nouvelle  édition^ 
è*eft  ordinairement  s'expo/ir  aux  plaintes  de 
ceux  qiâ  ont  lu  première ,  parce  qu€.  celle-ci 
'teuf  paroit  de,  beaucoup  inférieure  à  la  JÏ* 
eonde;  on  les  entend  mémo  quelquefois  regret* 
fer  la  iipenfe  qu'ils  ont  faite.  Pour  parP' 
â  cet  inconvénient.  Je  donnerai  à  part  les 
Mdditions  »  les  ckangemcns  &  les  corrcStions 
tant  fiit  ptà  conjtdérablei ,  fous  le  titre  ic 
fupplément  ;  en  forte  que  ceux  qui  fe  procà" 
feront  ce  fupplément  s  pourfont  fe  pafftr  de 
êette  féconde  édition. 

Plufieur»  fautes  &  ificorféâions  que  dés  cri- 
tiques attentifs  avoient  remarquées  dans  la 
première  éditién  »  font  corrigées  dans  celle-ci. 
On  y  voit  cependant  encore  quelques  f>etite8 
inexaétitudes  inévitables  dans  un  tel  oiivrage, 
qu*on  pourra  pracér  dans  V errata.  Entr*aii« 
très  :  Tome  lu  ,  p.  2^9  on  voit  la  vie 
de  %t.  Jofeph  rBymnographe  «  qui  fe  trouve 
encore  en  grande  partie  tome  X  ^.  %y%. 
Pour  a^éger  on  poUrroit  f envoïer  au  tome  m. 
■*— Tome  iV,  p.  «a  (  P»  32  lig.  lo  de  la 
première  édition  ;  IWarcou  de  Corbigny^  W^qtl 
Corbeny  ou  Corhtha^.  Cotbe^iy  eft  un  bourg 
lAu  Laonois,  &  Corhtgny  eft  une  petite  ville  da 
Nivèrnoia.  ■■■■■  ^Tome  IV,  p,  6i  Ç  p.  68  dé 
la  première  édition  )  Lucifer  de  Cagliari  meurt 
Tan  37^,  &  tome  IX  p.  a6i  il  meurt  Tan  370. 
•"■—  Tome  IV ,  p.  355  (  p.  372  de  la  première 

(a)  Autres  conftdérationt  Tur  ]*hiftoire  èti 
Saints  &  les  tableaux  des  vertus  cbi étieànci , 
«5  Janv.  1786  s  p.  lofi  &  filiv. 


Digitized  byVn OOQ  le 


•4t4  Jiurnal  hîjt.  &  liée/ 

-  édition    tiote    ï),    ame     colonne  )    Pàilippè 
Renaud,  Ufez  ThéopfiHe  Raynaud.    .  Tû- 

xnê  VI ,  p.  518  (  p.  550  de  la  première  édi- 
iion  )  pous  avons  de  Tatien  uh  'difcours  cott' 
tre  Us  Grecs ^  lifez  contre  Us  Gentils;  coiûme 
il  eft  marqué  tome  XI ,  p.  675.  -*— •  Ce.,  qui 
fuit ,  peut  fervir  ^pour  les  voliimf^  de  la  non- 
•  velle  édition  q\ii  nfe  font  paî~  encore  impri- 
mé». Tome  VII,  p.  394  St.  Louis,  évoque  «te 
Touloufe  j  eut  pour  mère ,  Marie .,  fille  d'B^len- 
ne  V  Roi.  dé  Hongrie  :  c'eft  d'Etienne.  ly..  Il 
n'y  a  janiais  eu  d*Etietine  V  Roi  dé  tlongrie. 
^  '  Tome  VII ,  p*  528  Sidbnius  Aj^poUinaris 
{fevenu  évéqiie  s^appU^ua.moitis  à  polir  fes  vers» 
Et  p.  5^5  devenu  évoque  il  renonça  à  I4  Ro^fi^ 
qui  avcit  fait  jufgueslà.fés  délices,  '  '  '  T'orne 
WlII,    p.   6î>8    àt,  .Servais    lifez    Servéûs.  ■ 

Tome  IX,  p.  497  Matthias  ou  Mtui/iicu  de 
Suéde ,  ^dit  aujji  de  Cracovie  en  Pologne  ^  parce 
^u*il  éioit  pèuè'é'tre  né  dans  cette  vilU  €f  foi 
'^  mourut  év/que  de  Jf^ér/ns'en  2410.  L'aiiteiir  con- 
fond Matthieu  de  Cracaw  C^  non  pas  de  Cra- 
covie) qui  mourut  évéque    d.c  Worms,  avec 


I)tcLutj^.x*  ^^^ _, _   

o.  P»  732i    qu'il  a'  été   inoihe  dans  le   monaftere  de  St. 
Gai,  &  le  P.  Fifen  dans  Ton  Hifioire  del*églift 
'.  de  Liese  aflure  qu'il  à  été  abbé  de  ce  monaf- 
tere.        '■'■■■.  Tome  X  ,  p.  399.  Tout  ce  çue  nous 
favoris  de    St.  Severin  archjtvéque  rfe  Cologne.^ 
c^eft  qu*il  connut  par  révélation  la  mort  de   Se» 
Grégoire  dé  Tours.  C*eft  fans,  doute   la  mort 
de  Su    Martin  évêque   de   Tours,    comme  le 
porte  la  Légende  du  Bréviaire ,  &  comnie  il 
en  confte  par'  la  citation.  —«»•   Tome  X ,  p. 
460.    L'auteur    donnant    toujours  la.  lifte  det 
.  ouvrages  des  Saints  dont  il  écrit  la  Vie  >  pour- 
toit  ajouter  à  la  Vie  de  St.  Nicon  :    **  Nous 
M  avons    de  l^î  un   Traité  fur  la  religion  des 
'h  arméniens  que  Cotelier  a  donné  en  grec  & 

•  »♦  en  latin;  &  on  «onrerve  dans  la  bibliothe- 
M  que  du  Roi  de  France  ôeux  exemplaires  des 

•  5»  PahdecJes  des  chofes  fdintes   qui  renferment 
,  4*  phificurs  Sermons  de  St.  Ntieon  ».  *  "■  To- 
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fee?ai.  Tabler  de 'èa(ierks\  OcKAM ,  voïczrto* 

5e^'V,:  c'eft  tOfi|e .  VI.  Oq  povirroit  afouter  à- 
jtte  jàblê  :  jy^àrcUn  Empereur ,    tome  VIII  ; 
p.   443. 


orgntttt  phîlofophiqut»  trouvée  par  un  R,  Pi 

'  Capucin  fous  les  arcades  du  Pàiais  toïai ,0 

6»  prifzriiét  au  pùbtic  par  ùh  cèHbàtairê: 

k  Paris,  chez  l'aateur  ;  à  Liège  chez  Ler. 

marié  y  a  pectts  vol;  //r-ia;  Prix  14  fous: 

Après  bien  dû  bàTbouîÙage  fut  V^uieur  ; 
\^ Editeur  &  le  Capucin ,  qui  dans  le  failf 
font  le  mêkne  hoÂime  ^  on  éti  vient  enén  at^^ 
produit  de  la  Lorgnette ,  qui  0'a  pas  mal 
fervi  robfervméur.  La  plupart  dé  fes  critique!^ 
font  fages  &  vraies,  quelquefois  éhonéées  d'uti 
tpq  de, fennoiené  qi^i  fait  paiTet  dans  l'arnè 
émue  des  leçons  utiles  y  quelquefois  términééi^ 
pat  ùné  chute  épi^ramd'atique  qui  en  facilite 
Iç  fouvenir  &  éh  fait  mieux  fortir  là  jufteilè. 
Nous  en  crterons  quelques-unes. 

*i  Le  jeu  eft  Talîmciît'dés  fots ,  rélément  des 
femmes ,  &  le  tourment  dé«  gens  d'efprit  ,* 
trois  grandes  râlTôns  pouf  qu'il  fait  toujours' 
à  la  mode*  »*  ,  .  » 

♦»  Impudence ,  âûda  ce  y  effronterie,  tels  font  , 
les  trois  pHitci^auX  moïens  de  réwflTir  dans  le 
lAnonde.  Ceux,  qui  veulent  faire  plui  rapide* 
ment  leur  chemi'n  y  ajoutent  urie  dofe  d*in- 
jtratitude  &  deux'  de  flatterie  ^  &  Voilà  com^-. 
vHé  Ton'  parvient  a\ix  dignités  &  à'  la  for- 
tune. ^  .  ', 

M  II  y  a  des  «îlles   entières   qu'on  pourroit^ 

ftonimë^  dés   ménageries.  On    rie  voit  que  .é[ii 

poil   &  du   plutaiAeé   dé  couleurs  différentes.; 

» ^ /A  Patù "       *  ire      lùè 
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£*ob  11*7  emena  ((ueUfflct,  MiUer  fr  lraél«rt 
&  i*(ûii  ti*y  aitftfpe  ^uè  Aes'^oop»  de  bec  Se 
de  griffes,  h 

ft(  Lorfque  les  femmes  ont  paffé  Tà^e  de 
plaire  «  eltes  enragent ,  &  f^  font  lïévotes.  Il 
fant  quelles  comptent  biei\  fur  llkidulgcnce 
de  Dieo  pour  lui  offrir  ainG  ce  dont  lea  hom? 
aits  ne  veulent  ^Itis.  4» 

4i  Le  mé|>rî^  4?  finîtes  vies  convenances  fa-> 
ciatés  .  l*oubli  des  devoirs  les  plus  refpeéta* 
bUes.  «c  l'audïtte  la  t)lus  êffï'étoée  Aïr  leia  ob- 
jets lecs  «plus  aii|çu!^es  &  les  pM  falnti»  ;  v<^)à 
ce  qiui  cotifticue.  |e.;Caï?âere  «te  jnos  Jeopes 

S'ens  à'  la  mode.  Il  faudroit  cependant  plus 
•étoffe  qu'ils  n'en  ont,  .popr  jower.  Iç  rôle 
41rt^sJ(t^rt,  &^ou8  réur  cOni'élilQns  de  »^n 
ten^r  modeftement  à  çelpi  de  ftsts  d^  bortnèr 
compagnie^  c'ell.à-peù-près  là  le  fe«il  qui Teû 
ctmvtenne.  »• 

.  «i.  La  l:oi(ifidépa$ioii  ^fonnèllë  v'otis  fglt  eft 
foute  ocCa^OB  h  efl  tous  Heux  ;  la  confidé** 
ration  relative  vous  abandonne  à  chaque  inf«« 
iSnt.  Qu'eft-Tçe  qu'un  ^ratid  feigneùr  fans  ïbH 
éqtiipaffe?  QU'eft;ce  qu'un  homme  riche- Oins 
(i»D  Cui^imer  ?   >) 

M  II  eft  une  vertu  bien  dégénérée  parmi 
Àous ,  fk.  pTeTqti'in Connue  dans  les  jgrandes 
villes;  c'^èft  rhorpitalitë.  Familière  à  ftos  aii* 
cétres  ,  chere  encore  à  no!^  ayeux ,  elle  novm 
elV  abfolutiient  étrangère,  La. défiance^  mère 
de  la  tûreté,  &  fille  de  Tégoïsme ,  la  défiance 
a  remplacé  ce  fentiment  humain  qui  nous  por* 
toit  à  recueillir  nos  frères  ûins  afyles,  ou 
feulement  à  faire  aux  étrangers  les  honneurs 
de  notce  patrie.  A  la  honte  delà  pbilofophie 

Î>rgueilleuie  du  fiecle  dix-huitieme  ^  c'eft  che» 
es  moines ,  chez  ces  moines  profcrits ,  dé» 
criés  ,  avilis  par  nos  mépris  injuftes ,  qu'il 
faut  aller  chercher  des  leçons  de  bienfaifaa« 
ce,  dé  politeffe  &  d'horpitalité.  ♦• 
,  w  L'on  affeéle  de  méprifer  l.'univerfité  au6- 
t6t  qu'on  en  eH  dehors,  &  de  traiter  dans 
fe  inonde  de  péd$uis»  ceux  qui  confervent^n^ 
core  quejcj^v^^^'^'^^  aes  bon^  principes  pnîCéS 
4aas'  le  (cin  de  cette  mère  à  jamais  rèfpeâa- 

Ue. 
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^«9  ^quedaVis  to^  te  ipaâ  latin;  &  Certai- 
neoMOt  les  ptfroim  font  bien  plu^  içfuppjDr- 
rM>ies,  ^  à  coup  fur  bieti  plus  /b/J   que   les 

Cette  dèrfiïttc  lîéfleîltîôn  âé  iï6tm  Tôigûéut 
0ft  d'ûfae  ééfc^ké  &  (i'4))i%  Juftéfre  pahlcki^ 
lietetoetît  fcîôffrqïîiable.  •*  Le  pédantlfmei. 
dit  M  X:iftf<tée  ntôdeme  Hfix  ëp^écié  blëft 
celui  des  philofophés'^  n^-il  (Ék  ûô  étâlii^e 
ÎTi^ftûn  de  ][>bTlûr(yt!»hfe  &  dib  fàVoîf.  Qu*ei- 
iffc  ^U'un  p6iia)it  dalis  Popfhion  cdWièupel^ 
Nlbft-te  pas  on  difcoutfeût  '^fimt  *&  guindé  f 
qoi  fftit  des  contôF&énfs  plétit  Te  dônhé)'  dtHT 
gta%ies^tSc  devient  anbmâlàîlt  ^imhd  il  veut 
éiré  légfer?  N'eft-cépas  uh  înipitbttble  diflèt- 
ftttéur  doât  l'dbfcurgàlitxmthtai  hè  èelfe  d'èeftf 
eBfittïélrt.()ée  pour  dei^^eibirHdîhiiei  OU  ari- 
de penfeur ,  qui  fue  &  fe  tourmente  jxM 
parôhie  ne^  &  f  rofoody  ^  n'eft  jamais  que 
faux  ^  entortillé  ;  w  tr  r  ^tou* 

jours  brouillé  avec  la  ra  s  cou- 

rant après  les  idées  &  n  2e  ^4^ 

inoU  ;  en  jib  inot  ^  un  hi  è  moi^ 

Çue,   pbnédë  d^  la  nia]  \t  a^ie 

gens  ce  qull^  fa  Vent  0  e  40^7 

yent  point  lavoir,  &  au  es  toti 

i  èhdbÔfinèr  ?  — —  Au  ]  )às  diP- 

sciîé  de  rendre  raifon  d  ié  hoé 

brochuraires  ont  vouée  ai  &  au3lt 

collèges.  Un  auteur  très-fenfé  vient  d'en  don- 
ner une  explication  très-l2âturelle.  **  Nouveaux 
M  Mathan  ^  Tafpeâ  de  ces  temples  de  l'an* 
£  e  ft       M  ciennc 
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99  denne  littérature  ht  itnp&riane,  leur  fa« 
«I  ge  voudrait  anéantir^  dms  fon  detnîèt 
H  afyle,  lé  bon  goût;'quMifiN  ont  abandonné 
u  &  perfécuté.  u^il  comble  it  la  ghlrc^'  Ils. 
9,  Ibnc  rongés  d'inqtrîétudés  &  de  rettiords: 
M  tant  qu'ils  voient  fubâftef  Tes  édofes  où. 
99  Ton  apprend  à  méprifer  k  galiraathias  ,  où 
99  l'on  n'admire  que  ce  qui  eft  natunsl  &  vrai  y 
99  &  leur  triomphe- ne' fera  complet  que  lorf- 
99  qu^ils  auront  replongé  les  peuples  daaa  le» 
„  ténèbres  de  l'ignorance  ,9. 
.  Un  célibataire  qui  débute  par  une  épitre  uè»- 
galaiité  à  une  femme  qui  n'eft  pas  à  lui ,  mal» 
qui  ne  l'en  traite  pas  moins  bien  ^  ne  promet  pas 
l^ne  morale  bien  foki^tenuç.  Il  ne  falloit  pas  lor- 
gner beaucoup  pour  découvrir  le  fouverain^ 
bonheur  d*aimtr  ;  Epiçure  &  Lucrèce  nous 
avoient  dit  cela  bien  clairement.'  Lé; dernier 
eh  avoit  fait  le^ppemiçr  vers  de  fon  poë-« 
■    me  :  -, 

:  MneadamgenitriXi  Hîvûm  hondnumqnt  voUtptai\ 

Le  célibataire  trouve  quç  le  Tableau'  d'è 
Tdris  eft  \xn:oûvfûg€.eftîmableà  refte  à  la- 
voir fî  quelques  bonnes  faillies  no'fées  dans 
un  tas  d'abfurdités,  d'impiétés  &  d'indécen- 
♦  1  Aom  ces  *,  peuvent  fixer  rç/??7ne  des  honnêtes 
»7H»PS5'4.  geng^  On  diroit  que  l'hauteur  eft  aufli  btodillé 
avec  la  logique  qu'atec  fon  célibat;  il  eft  bien 
loin  de  coniiottre  l'ancien  &  très- vrai  axiome: 
Malam  ex  quolibet  defeSLu. 
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JéCttres  grecques  par  le  rhéteur  ^îclphron» 
ou  anecdotes  fur  les  moairs  £•  les  ufages 
des  Grecs ,  traduites ,  pour  lia  première  ' 
fols ,  enfrançois  j  avec  des  notes  hiftoriques  & 
critiques,  A  Paris,  cbez  Nyon  Pafné,  1785 
3   vol,  Z>I$. 

PArml  ceux  qui  ont  bbfervé  les  rapports 
extrêmement  fenfibles  qu'il  y  a  entre 
quelques  dialogues  de  Lucien,  &  les  écriU 
de  ce  rhéteur ,  il  y  en  a  qui  ont  cru  qiie 
Lucien  étoit  une  efpece  de  plagiaire  qui 
s'étoit  approprié  les  penfées  &  fouvent  mê- 
me iVs  expreillons  d'Âlciphron.  Le  traduâeuc 
&  interprète  auquel  on  doit  cette  éditîoii , 
n'a  pas  càanqué  d'adoptée  cette  opinion.  Mais 
l'on  peut  bien  affurer  qu'elle  eft  deftituée  de 
toute  vraifemblance  ;  &  que  c'eft  au  coti- 
traire  Lucien  qui  a  fervi^e  modèle  &  d'ori- 
ginal à  Âlciphron ,  génie  foible  &  imitateur 
qui  avoir  à  peine  la  chaleur -néceifaire  pour 
fonder  mal-adroitement  les  matières  qu'il  at- 
fembloit ,  &  point  du  tout  celle  qu'il  falk)it 
pour  les  fondre  &  eq  faire  uii  ouvrage  bien 
aiTorti  dans  toutes  fes  parties.  Si  les  Lettres 
d'Alciphron  étoieht  antérieures  à  Lucieâ  , 
qui  vivoit  fous  Marc-Aurele,  eft-il  vraifem- 
blable ,  qu'aucun  auteur  de  l'antiquité  n'en 
eèt  fait  mention  ?  Çu'Elien  ,  Photius, 
Athénée  ^  Suidas,  les  deux  derniers  fur- tout ^ 

Ee  3 
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490  Jêumal  kift.  &  Bit» 

:q^  citent  tant  ^"baTrtfbi  qui  ne  Talent  pit 
mieux ,  n'euflênt  rien  dit  de  celut-d  ?  Quoi- 
qu'il en  foit  ;  Ift  {i^tt  de  ces  Lettses 
font  cenfées  écrites  par  des  counifanès 
fc  PAE  d^  par^ç^  Qn  y.,  vpit  l'IoQucDca  qqe 
loi  coijiftiOtnes  ^voient  d|ins  r£tat,  les  con« 
tipifanf e$  dont  le  plus,  foqvent^  ^f^  étoîent 
.  dauée&  5  i'alcêmjant  qi^'ellea  ^voiont  fur  les 
HrjQcipaux  ^nécaux  k  1^  pl9S  auftère^  phi- 
lôfophes;  mais  ce  qu'on  ;  voit  Tuj-tput , 
c'eft  le  point  de  corrupdon ,  de  moUeflè  êc 
4VlliBremefit  oà,  «Ipient  açdv^s  le^  Gie^, 
furrtout  les.  citoi/sos  d'Atl^c|n|^  &  de.  Cotin* 
^f  leurs  mqemsi  aboin^inablea  8p  uii^degié 
de.  luxud^  cjopt'uQe  amç  )|onnéte  ne  fbptiei^c 
pi^  rafpe6L  Le  tiadufteui;  n'a  donc  pat 
^ehd^u  un  gmnd  fer^çe  k,  la  littérature,  en 
les.  &i&tit  ^er  dans  la  langue  françoile. 
Sans  p^rlQt  de  rindéceoce  qui  règne  4v^  U 
plâpart»  èliçs  n'oSireQt  abrplunient  rien  fur 
lé&  moeurfi  &  les  ufâgça  de  la.  Grece«  qu'on 
i^ei  trouve  iqieux  d^taîlifi  dans  Luçiep  t  4pâ- 
l^A  fi^i^  k  pliifi^qis  aj^tiea  i^iteqrai  greça^ 
dpnt  îLexIfte  des  tn^duâioias  ftançoires, 

Lorfque  les  journalifbes  de  Trevou|C  re^- 
direct  coippte  de  qe^  f^eùrti^  en.  1716,  i 
roceafioa  de  la  tra4Qftion  latine  qu'Etientie 
,]^gler  venoit,  d'çQ  publi<^5i  ils  qqriifier^ôt 
les  unes,  de:  paves  l^ag/(Ltelles,^  &  \m  i^utiea^ 
d'obfcénîtis  qi^'an  np  pet^t  Urej  an  n>  vpif^, 
ajoutoient-ils  ,  ni  trait  d'kiftol^i ,  ni  fifUi^ 
fhfi(Ls  moraux  »  ni  rien  qui.  puifficontripii!^ 
4.   pçrjfeâio^uer    l^'àfpr^t,  6f   It,  cotuf*    iîfi 
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plus  fidèle  y  il  n^ft  pi&'  difiidle  de  voir  'qqcii 
pôflS(fo!taiieaxta  9rec;oii.cioitxnAne6%i^- 
•«•voir  qoe  ta  tradiuàioD  françoife  eft  faite  ibt 
la  .fîcnne.  Mais  ce  qui  donnes  fup-tout  à  la 
tmduéUoo  de  Bçrgler  uivaxaetege:  ptécièoz^j 
^cft  qu'elle  préfenter  dpns  une  langue^  încoii* 
wh  aa^  eafana,  aiix  femmes,  At  à  ia  pld* 
part  dea  .litoama$^.  des  indéoencet:  dont  iâ 
roobeeche  eft  à  peine  fii{^rtabie  dana  d» 
fairaDta  ea  «fi 


jivmturti  &  pfaifantô  éducation  du  ctuartoâ 
s  ^êhen^i^îùr  Charht  1»  Bon,  Sire  à^Atmor 
;  gnac.  contenant  ptr/ofitaàhs  leçons  à  jeifr 
.  nos  ekevaliers  &t  damen  de  kaal  parag^^ 
par  M^4e:May£rs  A  Parî^^.rue  &  hôtel  S^ 
Tf^te^  178:5..  3.  voL  m<-ia.  Prix  7  liv» 

CB  roman  éôrit  ea  vieux  langage,  aflêsQ 
mal  imité,  n'a  rien  de  neoFni  de  pi? 
quant.  Pour  peu.  qu^on:  ait  Ip  les  produâioni 
de  ce  genre  9  on  reuouve  ici  ce  qu^n.  peut 
fè  rappdler.  M^  de  Mayer  s'eft  torturé  pour 
fiiifir  leton  naturel,  qui,  fana  contredit,  eft 
l'unique  mérite  de  ces  ouvrages  ;  &  tous  fei 
efbttg  ont  été  impuiifans:  on  recénnoft  fans 
peioe  fous.  le.  ma(que  le  belrefprîi:.  de.  la  fita 
du  dix- huitième  (iecle.  C'eft  fans  doute  la 
manière  tout-à  fait  révoltante  dont  il  parle  de 
jbeuis  XW' ,  qui  a  hït  (bpprimer  ce  frivole 
cijavrage  par  un  arrêt  du  conftil ,  le  03  Sep- 
Q^i^  defoipf.  M^  4^  M-i  qui  ayoit  jug^i 
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François  I,  Charles  IX  êe  Catherine  de  Mi: 
dicis,  d'une  manière  à  donner  une  idée  fi»- 
,,Î,*^^J-  vorable  de  fon  imparrialhé  ♦,  prend  à  ré^ 
•^  ^  •  ^^^'.gard  de  Louis  XIV  le  ton  d'un  déttaftcof 
furieux.  ^  Ce  n'eft  pas  ainfi ,  a  dit  à  cett» 
•  y,  occaGon  un  critique  judideox,  que  dmt 
M  s'exprimer  tout  écrivain*  qui  eft  jaloux  de 
M'fe  lefpeâer  lui-même.  On  peut  crittqger, 
^  publier  Tes  goûts ,  fes  opinions ,  (»  juge^ 
M  mens  ;  mais  on  doit  conooître  les  bornes  qui 
^  font  préfcrites  à  l'écrivain  ^/è  l'humilie. 
99  Un  auteur  François  ne  devroit  jamais  ou- 
*M  blier  que  la  France  doit  à  ce  Monarque 
^  la  renaiflance  du  fîecle  d'Augufte,  Ac  l'on 
M  peut  sfexporer  aa  reproche  d'ingratitude, 
M  lorfqu'on  ne  fent  pas  toutes  les  obligatipns 
^  qui  doivent  lui  rendre  lacrép  la.  mémoire 
n  de  ce  Prince.  Il  eft  vrai  que  c'eft  aujoor- 
M  d'hui  la  mode  de  calomnier  cet  augufte 
^  Souverain.  Mais  s'il  vivoit,  prétendus  ]àz 
'  M  ges  fi  familiers,  it  arrogans,  /prendriea^ 

M  vous  ce  ton  qu'il  faut  abandonner  au  li« 
„bel|e?(a) 

Un  Poïage  de  Sutffc  que  le  même  M\ 
de  Mayer  vient  de  puUier  (  Paris  chez  Lerôi 
1785.  n  vol.  îa-8^.  )  eft  encore  plus  enta- 
ché'des  efforts  que  fait  l'auteur  pour  obfcur- 
cir  la  gloire  de  ce  Monatqoe;  d'autres  grands* 


(a)  Raifons  de  la  haine  qu*OQ  port^  aujoucr 
d*hui  à  Louis  XIV:  fin  de  foa  art.  dans  le. 
/)/V7.  fiijl  — ~  Dans  peu  il  fera  le  Philippe  II 
ae  la  France  Q  i  Janvier  1786 ,  p.  37  &  «utre^* 
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-*  .  15.  Mars  i^%6.       -  :    41^ 

|M>tBines  n'y  font  pas  mieux  'traités.  C'efk 
^'ailleurs  une  des  plus  pauvres  {^0(iuâiQn$ 
^ue  nous  aïons  en  fait  de  f^oïages.  Si  on  ea 
letranche  les v inutiles  <&  ennuieux  détails,  les 
farcafmes  &  roauvaifes  plainfanteries  ,  les 
plates  épi  grammes,  les  pbra&s  eptorcillées  2i: 
inintelligibles  9  le  tout  écrit  avec  beaucoup  de 
prétention,  &  d'un  fiyle'  qui  très-fou- 
vent  renchérit  fur  celui  des  préciei4fes  rUh 
fuies  ;  iC  en  reftera  trés-peu  de  chofes.  On 
peut  djre  qu'après  pn  déhu^  affez  raifonna- 
ble  à  quelques  égards  (  la  Galerie  philofophiqut 
4ont  noos  avoqs  parlé  )  l'auteur,  a  décliné 
bien  rapidement.  L'épidérpie  du  bel  &  fauiç 
/efprit  f  des  fottifes  &  injures  philofophiques, 
fait  fans  doute  des  progrès  iromenfes  ;  mais 
elle  a  exercé  fur  peu  d'individus  un  pou? 
yoir.  auffi  prompt  qi^e  fu;  M^.  de  M, 

Sleife  bur^  ÎJoIeitf  Slufïanb  ic.  Volage. 

en  Pologne ,  Ruffie ,  Suéde  &  Dannemarck^ 
accompagné  de  notices  kîjîoriques  &  de 
remarques  politiques ,  .par  Mr.  W,^oxe^ 
.  A  Zurich,  chez  Orell,  1785,  vol.  in-^. 
de  430  pag. 

ON  connoît  affez  la  manière  de  voir  de 
M'.  Coxe  par  fon  Volage  de  Suîjfe  *,    *  15  Juil. 
&  l'enthouiîaûne  de  feâè  qui  dirige  fes  ju-»  '7^2,^.389. 
gemens  fur  tout  ce  qui  concerne  l'Eglife  ca-? 
tholique  ^  fes  dogmes  y  iès.  temples  y  fes  mi^ 

niâieg 
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tilftres  &Ç:;  a  L*on  ne  fertf  pas  furpris  de  le» 
troavèï  ici  169  mâinefi  turluptnades.'    Il    eft 
"vraî^  que*  cette  mlnoe  phildfophie  de  Toblèr- 
"vateur  anglols  a  été  corrigée  &  redreifôe  avec 
«n  -AiGoàs  rare  par  W.  Ramond  ;  qoatkl  od 
-critique  h,    commeafteteur   raifonnable   aun 
senda  le  même  fervice  mi'i^oïage  en  Poiogm^ 
les'  gens  figes  le  liront   avec-  plaifir.  -  Ils  y 
ifoaveroÀt  des*  détails  afièss^  Idt^refTans ,  mail 
pas  toujoûrs^  bien  sârs ,  fur   la   Ruflie.    lif^. 
Coxe  prétend  que  ce  qu'on  appelle  ïé^  fhtix 
Demttrîus  étbit  le  vraV  Demetrius.  Il  prend 
la  défenre  de  Sophie ,  fœur  de  Pierre-le-Grand, 
feînfi  que  de  fa  première  femme  Badoxîe.  H 
donne  le  portraft  de  Pierre-le-Grand ,  d'aprds 
ce  que  lui  a  dit  le   prince  Wolkooski   à 
MofcoQ'.   Ce  prince  qui  a  vu  Pierre-le-Grand 
ckns  fa  jeuneflè ,  lui'  a  raconté  l^anecdote 
Clivante  ,  qu'il'  tenoit  de    Mentzikof ,    A: 
^ui  n'eft  point  connue.  *'  Après  la  bataiOc 
'^  de.  Pultawa,  un   officiar-  rufiè  pourfuivk 
H  Charles  X£I ,  à  la  ^éte  d'un  petit  détache- 
\»  ment;  il  é(oit  pi$t  de  TatteîQdre^  ioif- 
^  qu'an  aide^dç-oamp  du  prince  Mentaikof 
ip  loi  apporta  l\)rdre  de  s^arrâter^    L-officîec 
^  obéit  ;  mais  il  envoïa  dire  en  œêmft  tenu 
M.àJVfeotEiKpf'  qu'il  eTpéroit  faire  le  Rokde 
„  Suéde  prifonnier.    Mentzikof  qui  n'asoit 
„  point  donné  d'ordre  ^  fut  fort  étonné.  On 
^  chercha  en  Vain  Taide-de-camp/  Enfi^  oi^ 
I»  en  parla  au  Czat  qui  n&  voulut  faire  au- 
,»  çune  recberohç^  €t  on  cooduv  ^  ^  ^^^^ 
o  dit  dans  oefcte  -  occaGcm  «   que  Pierre   lut* 
M  mâme  fi^ii  envoïé  l!aids-4e-caiQp  j  pe  fis 
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a»  roQd«ntfl^(fbD*pflre}r  frifânnier  qut  Itai 
„  àurort'^iiK^  âçiftKStfbp  d'embarras  «,.  «-«•• 
'Si  an  en  cmt-  MT.  C.  te  nombre  des  ^U- 
t«»'  dCf  Mofcoa  ftUolt  ea  17^0  ià-  ^779535  , 
ileft  plus  prokkble  qs'il  se  pafT&pM  tes  leo^oop. 
I  Ses  etefegvMÎQna  eot-  feu  vent  un  «iit 

de  lâcheté  &  d'adulation  ;  il  injurie  ht  na- 
tion poloDoife  pour  avoir  lieu  de  faire  des 
compUmens  à  loa  chef  &c.  &c. 


L€,panfaitc  inteiligeucc  iti  cammerce,  o4/i 

.    trsuyenf  Us  cfirmoiffanc^s.  fy  les  renfdgnt' 

mens  les  plus^  utihi  à  diverfts   clajfes,  dô 

cîtoïtns     £•  particulièrement    aux  armor 

tekrs  ,  négt^ians  j,  nat^igaseurs  ^  cammijfim" 

.    noires,  agens,,  courtiers ,. fkbriùanxi  i^rti^ 

"   fans,  comn^is:^  gens  il^affaîrts>  &c.    Le 

tou^  difiiituà  de  manière  à  faciliter  les 

,    teckerehet  des.  le^mn  par  Mr.  d'H^^K 

.    A  Baôs  9  ohes^  tam  n  i  Liège  chez  LeoMr 

xié^  I7»5  ovoUJi^S^  Pâx  15  li^ 

LA:  première  partie  contient  un  précie 
de.  la  géograf^ie.  moderne  >  lelatif  au^ 
objets  de  cKxnmeree  qui  diftiaguent  les;  dî- 
^rerfet*  (dages-  du-  globe.  La.fieoonde  eft  un 
di&ionnaife  coatenaot  les  cenfèignemen»  lei 
plus  utiles,  fur  pluSide  ^opo;  viUe&  Ab  coQ'- 
trées  CGonmerçaxiteK  On  trouve  dans  la  iroifie- 
me  lea  ^rmçs.  généraux  de.coœo^eKe  de  terre 
irde.mef,  leu».  dii^erfea  applicetions ,  fc  les 
4ét|y3i.  les  plus  intérd&ns  fur  «hacua  de  cet 
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4^S  ;  JoMrnal  Ujfé  &  Un. 
sternes  ;  divers  régleipcr^s  (  parciculieiemear 
po^ï  la  France);  traités  do  coqiœerce  entis 
les  Puiflàocea  européennes  ,  ftatats,  ordon- 
oançei,»  ioix,  compagnies  de  commerce , 
chaoalires  d'aflurances ,  police   des  vaiffeaux 


I^ts  Dangers  de  la  vUie .  ou  Hiftoire  efi 
fraïanu  6»  moraU  (PUrfuU,  dite  la  pai- 
fanm^  ftrvtrtit,  â»e  pùbiiée  par  Vautewr 
du  païfan  ptrvtuL  A,  la  Haye,  fc  fe 
trouve  à  Paris  171*5, 

E  comble  de  corniption ,  le  degré  faprâ* 
me  de  perverfîon  &  d'incorrigibiiité, 
tlônt.  une  nation  ne  revient  plus  lorfqu'une 
fois  die  Ta  malheureufement  atteint ,  c'eft 
de  faire  fervir  le  nom  refpeâable  de  mœurs  m 
de  morale,  de  fage/fe,  de  vertu,  à  éten-* 
dre  &  à  fortifier  l'empire  du  vice;  &  c*eft 
helas  !  où  à  coup  fur  nous  en  fommes  par- 
venus fi  nous* en  jugeons  par  cette  extrava- 
gante produâion  d'un  homme  dont  nous  avons 
V  déjà  eu   occafion  de  parler ,  &  dont  nous 

avons  prÊ^nti»  lors  même  quMl  fe  refpec- 
toit  encore  de  qu'il  difoit  des  chofes  ^r  fois 
raifonnables ,  l^excis  d'abfurdité  &  de  iicen- 
*  t  Mars  <^  *'*A.  une  narration  exclufivemement  di- 
1780^  p.347.  gne  dès  b. ,  le  rétif  é<»ivain  a  joint  des  ef- 
tampes  qui  ajoutent  encore  aux  plus  funefiea 
impreilîons.  Avec  tout  cela  il  parçît  quelque^ 
fois  qu'il   prêche  de  bonne  foi  ;  &  je  n'ai 
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^  gatde  de  cloue -que\  les'  cflfets^flue  procroîè 
^xiaturelleinent  un  tel  ouvrage,  aient  été  deïli- 
'nés  dans  fon  intention.  J'acquiefee  volbn tiers 
1  &Q  jugement  qu'en  a  çoné  un  përibdiAe  aufll 
■judicieux  ^u^hotid^  '^'  modéré.  Aprèâ*  ^ 
*  «voir  loué  pn  pafltgty  41  «joute  ;  **  Tout  le 
9,  lefte  eft  atroce  oii  impie  ;  je   rends  juftn  ^ 
^  ce.  .cependant,  aux  intentions -dç.l^m^r;'^ 
l  ^  elles  font  certainement  très-pures;  mais  fou' 
if  cceur  aura  été  ladtipe  de*  fon  etprit/^y    ' 


Xfe^  i4b»  <fts.^  ^  oifts  Wfcr  A>  ^gfcfc  «igfes  .^ 

■'  '  *  ■  '  *    «        \ 

Les  Bas  -  re/iV/V  ^  du  dix  -  huitième  Jkcje.  A; 
.'  Paris,,  chez  Èuiflon;  à  Liège,.  ch'eiîXer; 
'\ .  mariéâiyfitf.  i  vol.  i/i-iQ.de  168  .p.  . 

Î^Ro}(j6&  vetbiageùfe  èàlîeffipti.de.tôu'-' 
«  tes  fortes  d'idées  eri ant es  ç(  &-  là  danl 
les  feuilles  &  les  brochofres  du  tems.  Orr  croitf^ 
y  vbif  fûuvent  du  Car'accloli,  X!^  i^é^aâi^ur^ 
eft  à  coup  fur  fon  ami  ;  mais  il  eft  fi  pbilo-t. 
fephe  êr  fi  admÂratenr  de  ta  phîlofophte  qu'on* 
Jïeut  dire  que  cela'palTe  le  Cafa^clolij^^':; 
il  y  a  cependant  des  airs  de  famille  ;  &  par- 
tant Ponnc  fauTOît  trop  dire  ce  qbi  en  eft  ..1 .. 
Quoiqu'il  en  foi't ,  û  cet  ouvfaçe.  doit  relever 
Q  18^'.  fiecïe,  on  a. eu  raifon  iàç  l'intimlet 
Bas  reliefs  ;  car  il  y  a  effeftiv^iBwnt  plus  de^ 
^fl";  que  de  haut. 

■  4^     ••■..  ■     -': 
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1   .  .1  ;  y}. 
iMOt  de  Mid.  }.  de. 7.  de  «* i  Kaiitem:  dit 

2£  '/Il  )a3ûeRtnééftt  lA  ftfals'  hifl!oV!!^d«8  fiir 
ris  d£  Mr.  de  Saàtù-^FtfiJt/  Céùe  teclurt  m^a^ 
mufe  ,  tuais  je  rcncontre-^^uei^ti^iMS  ^ei  ckofss 
qui*  péjfftnt  ma.  crédàlUê »  If  minjjjirene  je  né 
fus  quelle  défiance  (jiont,  je  ypudrpis  me  guérir , 
p<^.  lire  tLVtc  flus  de  Jaasfi^ton,  f^ar  exeiw- 
pu  ^  à  la  p,  j7  de  la  je  partie  ,  je  lis  ce  qui 

w  H^%%  Ics'Percsâflembrés  au  Cotjicilç  de  Trente, 
H^'cKHbéirèr^nt  de  donner  >kti  bal  k  Philippe  U 
9»  Roi.  4i*BQAgi»i!  ;  que  toutes  :l6s  ttiftB%»  itfé  la 
M  Tille  y  furent  invitées  ;  oue  le  cardinal  de 
«•  M;inu>ue  ouvrir  le  luil ,  ^  que  Philippe  tt 
3»  &  tous  1^6  Kerès  du  Concile  y  datifetetit  ta. 
J^avùuteqtu  fe  troUî^è  ^hx  un  peu  é&at^  ,  te. 
Je,  n'ai  pas  /'{iiOcire  d»  Concile  kle  IVeti'te  ,/w! 
It  cardinal  Palla^icin  ,  vqur.yçir  Jî  tffeùiye^uni 
tk  Concile  ^'à  déUhtri  farde  uirohjefi  f  Cf  fi  M 
Pères  ont  "tous  danfé  i  un  $ai.  'P\}Ui  m*cfiig£'i 
rex  en  vous  occupant,  un-.mfmnt  de  cette  yérti 
jication  t^  en  me,  difant  fi  r^cllfimetnt  tout  cèùt 
êfi  diufi.   Je  fliîs  Gt.       '   ^ 

•vT,y  :-:        :  .... 

.  1(É^eN<9S.'  Votci'ce  qwe^je  troiire  dant  Falf 
Uvicini  J-.  n.  C.  if  »  p.  239.  ^dh.  d'Anvera 
ilî^b.  ♦»  Potoidiè  CPWlïPpwl^T'lyîatuin  i\i'uiii 
»•  invîïît ,  |ui  bbviàm'  ilH  ocvurrît  extra  Tuâ- 
w  TUfo  lediïoii^imen.  Pavlàtà  ibi  commoratM^ 
M  indè  unà  cum  eodem  lègatp  ac  MadruccM 
9*  ad  inCuiam  in  Athefi  perreiiit ,  trecénVo^  me 
w  paiTus  ab  urbe  remotam  ,  ubi  Madruccius 
9»  ftgneft  domo  conftru&â,  e&detnque  aulcia 
9t  aureis,  piÀuris  ac  Ûatuis  inrigniter,  ezor- 
99  natây  oonvivium  opiparum  exquifuis  har- 
99  moniae  modis  conditum  paraverat.  Philijppui , 
n  dito  purpurati ,  &  Sabaiidi  principii  niiui  g 
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M  Q«i  titfpanum  comitabatur ,  p«ri  frtdtt  nre^- 
W'fte  adfedére;  reliqui  proccres,  nc^ilefqoe 
M  complûtes  in  inferiori  fubreilio^  Poft  epulum, 

9*  <7ermaift>(Va\..'t^ot^^  *choV«  .\4»ï<^*'>  Intarî. 
**  qùas'  Milippûs  iple  Taltavit.  V^m  ludicra 
n  certamina  çotnmilTa ,  quitus  jplura  (  in  Lu- 
♦9  dovici  Ariofti  Técentiore  tune  ppëinate  dc^ 
n  cripta  )  horum'  facihora  exhibebantur.  Die 
M  nohà  tandem  difccfTit,  eiméHs  iUotn'  prctei 
w  praeiides  coitfitamîbas  w .  ^oot  cela  s'^  paifé, 
félon  Pallavicîni  en  155^  &  P^s  w  i^  ;  ainfi 
voilà  Mr.  'ât  Saînt-Foix  ^u  ftioînf  br^o^^lé  avec 
la  date:  mata  on  Voit  de  plu's  otie  tout  ce 
qu*il  dit  de  Ife  "délibérati'On  des  Pérea  &  de 
leur  dacife  ,éftline  fable  tdute  ytire;  iioe  c*«ft 
une  fête  dottnée  i  Philil^pt  |^ar  le  catdibal  Ma- 
drucce,  non  pas  à  Treme,  rosâs  dans  le  voifînage;^ 
que  le  Roi  y  a  daofé ,  &  t^ue^c'eit  la  feule  per» 
fenne  que  Pàllavicin  ait  noinm'ée  parmi  le< 
danCeurs;  que  cet  écrivain  regardoi^  cc^diver- 
tfffement  cothttiè  éné  taode  alletaàtftJe  et  -ih- 
folite  :  Germanorum  more  ^c.  ■  ■  Le  nombre 
de  faufletés  contenues  dans  ce  peu  de  lignes 
des  Egais  hiftoriques  ,  auroit  de  quoi  étonaeT  ^ 
*  fi.  «ou  ne  oteàoiHbic  -pas  à  quel  point -«bu^-leé 
aenres^  d*hiftoire  fpnt  tr^veftis  &  dégnidés^  par 
I^   plilpatt    des  écrivains    de  ce   fiecle.  n 

^intfFoix  n'igndroh  i»as  combiiii  poiu  de  vé-i 
rites  fe  trouv oient  dans  Tes  ^Û^^^i  nais  par 
mïc  bravoure  gafconne  II  effraïoit  les  cri- 
tiques qui  oibient  relever  fes  bévues  ou  Te» 
impoftures  ;  tl  les  menaçoit ,  leB  cnoif^  devant 
le^   tribunaux  civils,    &  faifoit  enfin  tout   cft  , 

3u'41  fsalloit  pour  relier  en    paifible-  poOeflioa 
e    bavarder   impunément;    ce  qui   ne  lui  a 
quç  iKop  féafli.  ... 
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ta  BUnfaifance  duJoUr.    Par  M^  Border 

un  jour  d'hiver ,  après  roflîcc 
.  Kntendu    chez   les  Capucins  : 
;;;     ■      *  Ces  pauvres/ gens  !  que  je  les  plains  1 
.^''écrioit  la  prude  Artentce , 
' Le.fr oii  me  glace  luCqu" aux  os: 
.  Coilin  .  iforte  leur  ^es  faij^ots  ,• 
..     Bèids:  ils  ont  la  jdmbe.niie, 

î^aîs  bientôt  auprès»  d'un  grand  feii  »^ 
Elle   à\x  :  rendons  grâce  à  Di^u  ; 
'  h\Ue\  pas^  le  froid  dlndniu. 


1  La  Planït  à  écrire  e|t  Iç  jinot  die  la  dernière 
entend: 

V  ■        '  ■      '  *   •  ,,.-.. 

-T/Z/e.  des  jeur ,'  des  ris ,-  rhârme  âeia  jéitnefje^ 
On  me  confiruh  farbs  fraix  ;  (y.fans  beaucoup!,, 
.^    —  .   .  4    ,  ,.     .        d*adr.effe^ 

Je  fuis  le  plus  .foitveru  dan^  decharmans  tiétgers  ,-i 
Oà  mainte  ber^er.etteavec  jeunes  bergers, 
Sanfi  crainte ,  jans  defirs ,  tçutdéspar  l*innocènce  ; 
y lènuent  goûter  en.  paix  (espèaifirs  de  i*  en  fonceur 
En  ma  VQïant  -iflier  ,   le  bon  wieillstrd  fourit^ 
La  tendre  fnere  tremble^  Cr  éten'tSt  me  détruie ,- 
Elle  a  gryindie'  rat  fora  ^  iV  prend  un  parti  fage» 
Le .p/iilafopkei  eu.  mçi  ,;  reconnçft  une  image        > 
L^e  l'aveugle  deeffe  , ,  à  qui  tous.  Us.  Jitqrtâds  ^  -  -> 
J^iits  aveugles  encore  élèvent  des  autels. 


tfOt/rElLÈS 
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t  Û  R  Q  Ù  t  fi. 

CONC^ÂH^iKQtLB  (/é  ^ojànvitry.  L'on 
coQtioue  d'avoir  de  l'inquiéiude  fur  \i 
ianté  du  Grand-Seigneur.  Depuis  quelque' 
ttins  l'on  remarquoic  déjà  ^  qu'elle  Q'étoiC 
plus  à  yigoureufe  que  çi-deyant  $  &  il  s'est 
&UC  de  i>eaucpup  que  dans  ces  derniets  xtiai 
die  fe  foit  raffermie.  Sa  Haudeflè  a  été  yive?' 
i^ent  affèâée  des  maladies  ;  qui  ont  affaillt 
\f  ferrai!^  &  qui  lui  om  emporté  encore  ré-- 
cernaient  quelques-unes  de  fes  Sultanes  .;apiàï 
l^i  avoir  ravi  précédemment  trois  de  tes  en<- 
i^ns  9  le  Sultan  Mahmoud  &  deu:i^  princéifea; 
li«a  parfaite  juérifon  de  f'hérit^V  de  TËippiie; 
Siultan-âçlim^êc  de  Sultan-Mùftapha  ,  fécond 
fils  de  S^a  Hàuteflè ,  a  été  cependant  une 
Qonfolation  pour  les  pertes  réitérées^  q[ue  la^ 
ffimlUe  impériale  avoir  efTuïées  ;  &  \^  peuple . 
ep  a  témoi^é  hautement  fa  joie.  .Une  autre' 
perte, que  le  Qrand-Selgnctir  a  feite,&qui 
devient  encore  plus  ^enàSle  par  les  circon- 
ûauces ,  c'eft  celle  de  Ton  premier  médecin: 
Juif.  Pour  le  récompenfer  des  ferviôes,  qu'il 
ax/oit  rendi^is^  dernièrement ,  pendant  les  ma- 
l^dies  de  la  famille  impériale,  Sa  Hauteâe- 
Itavoit  élevé  à  la  dignité  de  StambouNEffimdi  : 
ibais  il  it'a  pas  joui  iongtems  de  cette  diftinc« 
//;  Pati:  t  È        tiott! 
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tion«  étant  mort  peu  de  tetas  après  «a  "BOOA 
regiet  de  toute  la  oeuf  :  illa|lfe-è  As  li^ciefs 
une  ftMDme  immeafe  d^rgent ,  Fruit  de  fet 
travaux  &  de  l'art  utile ,  qu'il  profei1bit« 

Ce  qui  ooflkriWue  (kis^^douèe  è  «ilêâter  ft 
faiaté  du  Grand-Seigneur ,  c'cft  refprît  de 
mécontentement  &  la  féfm^tation ,  qu'oa 
remarque  parmi  le  peuple  ,  &  qui ,  au  lieu 
de  (ilnHnùer/^jiii'bLle  piehéfe  tout  tes  jouis 
de  Aoutresufic  «ccroqi!dffien$.         ' 

On  appi^d  que  Je  fameux  MahnfiOQd4HH 
dia  «ft  entré  Hvec  4e  aiTHe^omiiies  ^ans  4a 
RlKiiélive  y  <$ù  i>t  -eofimiet  âe  fraDda  rav^gn. 
Leë  'badïàs  qoe  la  f^orie  fait  «mi^^^er  coom 
Itrî,  fottt  c*uic  ôeW0rëe,/^de   Siliftrie,   lâe 
Sitoriique  U  <)u9lq«!e6  autres  de  TAlbaiHe; 
ils  of^t  4  leoT  tâte  AMi-^dia  ,  fen«kîer , 
qui  léfiâe  A  Soplite.  On  ^^en^îci  qa^îl  Ibfa 
fort dlAc^  ttefouffiacfiftre \t  «péb^le Mahmoud, 
parce  ^ue  ftfn  «muée  eft  ^  fcmr  la  pUiis  grande 
j^xét  f  -oosipdlée   de  Chrécienis  ^  ^e   1« 
ekbôioiis  *da  ^pitan^acha  ,  4orfi)ti'ii    étoîc 
gKiwteiWNAff  «le  la  Mor^e ,  forcèrent  à  le  ré- 
fi^ierea   Afie,  d'où  Matimoud -bâcha  lea 
retira  fc  les  protégea  contre  lear  oppreAèur. 
•  L*on  vient  de  voîr  forô*  de  li^mprîmene 
du  GratKl-Seigaeur  la  dernière  panie  dfes  An- 
nales    turques.     Ce  volume   cotnmenee   aa 
règne  dfAdimet  III,  &  finit  à  celui  <le  mai- 
inoud.  Xie^  kalem*>effenâllar  ou  cenfturs  des 
livres  «^»ccupent  nâaellement  i  faire  pordtre 
en  lorc  h  en  arabe  to  principaux  ouvrages 
de  médecine  :  mais  ils  fe  font  refufés  poGti- 
vement  à  pernaetoe  rjjaiprdfion  d»  ItAlcona 
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OÙ  d*aùtres  Ouvragés  théôlogiques  &  moraux, 
en  altégoanc  fK>Qr  taifon  ,  que  ces  publica- 
tioDS.De  feroient  qu'augmenter  les  difputes  dô 
jetigioûi  Ce  que  des  papiers  étrangers  ont 
anooncé  du  piojct  de  traduire  en  langue 
îturqutt  &  d'imprimer  l'Encyclopédie,  eft 
110e  h^le  toute  pure  imaginée  par  quelques 
'{jartifans  enthounaftes  de  cette  lourde  coo)* 
pilation  ^  qui  à  coup  fur  ne  produiroit  p^s 
•  plus  de  lumières  &  de  vertus  che^  les  Mu^^ 
fulmaaa  que  chez  les  Cbtétiens.  *  *  t  féit*. 

.         "^  t786,p.23ii 

R    U    A    <;    T    R  *«.  15  Avril 

,  576  &   au* 

P B T E* 8 B o u R o  (  /fl  6  Pivrkr').  te  très  lifid^ 
l^veftîemeflt  aïaiit  téfolu  de  faite  parcourir 
Ht  examiner  plus  exaâement  qu'il  n'a  été 
fait  }u<qu^id  la  partie  orientale  des  E(ats  rullës, 
qoi  s^étend  dû  Volga  vêts  la  Graiide-Tartarîe 
fc  les  coD&is  de  là  Chine  ^  il  a  été  fpipé 
une  eQ^ece  de  caravane  ;  càmpoféè  d*envirpti 
8^0  pèrfotmes,  pour  èxécpœr  cette  courfe 
)>én¥ble  8e  non  fans  danger  :  elle  eft  anivéel 
le  lô  Décembre  à  Mofcoi^^  où  elle  fera 
jointe  t>ar  un  fecond  détâchLemem.  Btîfuiûé 
ces  deux  divifions  réunies  fe  porteront  fut 
Cafèn  >  delà  en  defçendant  le  Volga  vers  la 
Met-cafpienne  ^  pout  pénétrer  enfuite  par  lè<  * 
déferts  orientaux,  qui  font  au  Kord  de  la 
Buchar^e  ^  jufgu'à  Séli|insici  ,ve;s  les  frontie^ 
îfes  de  la  Chine.  -.   - 

On  parlp  tçujoj^rs  du  ptpcbain  voïage  que 

l'Impératrice  doit  faire  à  Çherfon  ;  on  affui|^ 

^méïûe,  que-Sa  Majefté  va  s'y  feire  couron- 

S*r  ft       net 
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ner  en  qualité  de  Souveraine  de  ia  Taarîde; 
la  cérémonie  du  couronnement  fera  des  plus 
éclatantes,  &  félon  quelques  avis  rËmpeieut 
d'Allemagne  fe  propofe  d'y  aflifter.  Il  circule 
cependant  une  nouvelle ,  qui  fi  elle  fe  coa- 
firmoit ,  mettroit  è  coup  fâr  obftacle  à  œ 
voïage.  C'eft  que  les  babitans  des  environs 
du  Caucafe,  au  nombre  d'environ  100  mille 
Tartares ,  fe  font  rendus  makres  dçs  détroits 
&  gorges  de  montagnes  ^  par  où  les  troupes 
tuifes  doivent  paifer  pour  entrer  ou  fbitit 
de  la  Crimée  &  du  Cuban.  Il  fiiut  croire 
que  depuis  leur  -  défaite  ^  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Journal  du  15  févriet  p.  279  , 
Ils,  auront  fait  une  nouvelle  tentative  plus 
Èeureufe  que  la  première.  On  prétend  auffi  que 
la  pefte  s'eft  manifeftée  ï  Oczakow,  &  qu'elle 
y  fait  un  ravage  étonnant;  des  lettres  de  Po- 
logne  affurent  même ,  que  ce  fiéau  s'étend 
jufqu'i  Balta  ^ille  torque ,  fitués  fur  Içs  fron* 
tieres  de  Pologne  :  il  y  a  même  des  lettres 
qui  annoncent  y  qu'on  auroit  déjà  découvert 
les  fymptômes  de  cette  mortelle  épidémie  à 
Nimirow.  Qae  ce  bruit  (bit  exagéré  ^  ou 
non ,  toujours  il  eft  certain ,  qu'il  eft  fondé 
jufqù'à  un  certsSn  point.  Le  gouvernement  a&ît 
fbrmef  un  cordon  à  Smolenskoy ,  &  on  y 
prend  toutes  les  précautions  d'ufage  lorfqu'oa 
craint  la  communication  de  la  pefte^ 

P  O  L  O  G  N  B. 

VabsoVib  (/c  17  Février  y  La  pom« 
fiiffisn  du  tcé(st  de  la  couronne  a  fait  ejirpédiex 
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4e  K  chancellerie  des  lettres ,  pour  notifier 
••  Qu'en  venu  de  Tordonnance ,  qu'elle  t 
M  rendue  le  16  Janvier,  il  fera  formé  des 
n  magafins  dans  le  païs^  pour  y  rallèmbler 
9,  des  grains^  particulièrement  du  feigle;  &c 
,»  que  ces  magafins  feront  établis  dans  la  Po- 
«y  logne  &  Krzemieniecz;  dans  la  Volhynie, 
M  ^  Dubienik^  &  à  Sendomir  ;  dans  la  Li- 
9f  thuanieà  Grodno  &  en  divers  endroits , 
M  fitués  fiir  la  rivière  de  Vilia ,  qui  fbront 
M  fiiKés  i  cet  eilët  pv ,  la  eommifiîpn  du  tré- 
n  for  de  Lithuanie;  qu'il  fera  aulli  établi 
M  près  db  ces  magafins  des  oiBciers,  qui  paie- 
M  Tont  argent  comptant  tous  les  grains,  qu'on 
f>  7  apportera  ;qu'aînfî  tous  &  chacun ,  qui  de* 
M  fireront  de  fe  défaire  de  leurs  grains,  font 
9,  requis  de  les  apporter  aux  dits  maficaGns  ^ 
91  &  de  s'annoncer  à  cet  effet  aux  dits  offi* 
M  ciers ,  auxquels  peut  être  donnée  toute  foi 
99  k  croïance  à  ce  fujet.  ^ 

ESPAGNE. 

Madrid  (/c  '^Février  y.  Nous  appre-. 
Huns  que  Don  Louis  MafTarado  ,  qui  eft  à 
Carthagene  avec  fon  efcadre^  a  reçu  ordre 
de  la  défarmer;  il  paroit  ainfî  qu'il  n'y  a. 
plus  de  doute  que  nos.  affaires  ne  foient  ar- 
rangées avec  les  Barbarelques,  On  afiure  que 
S.  M.  ne  s'eft  ptécée  au  projet  de  ce  traité 
qu'avec  la  plus  grande  répugnance^  qu'elle 
vouloit  abfolument  qu'on  nentât  une  troifie- 
me  attaque  contre  Alger ,  mais  fur  la  rèpré- 
jpsat^tioa  des  d^geis  infurmontables  que  pré- 

y  f  g        femait 
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ientoit  cette  entreprire,  &  de  tout  ee  qs^a^ 
voient  déjà  foufièrt  les  meUleuies  troupe»  do 
rctat  daûs  les  expéditions  précédentes ,  le  tkox 
â  changé  d'avis  k  a  préféré  le  dé&grémenç 
d'une  conveot;ion  peu  aflortie  à  la  ^\%mxfi. 
de  l'Etat  f,  à  la  douleur  de  voir  eoiiler  îbu^, 
tilement  l?  fang  de  fes  fujet&  S.  M.  %  «kn^ 
lié  en  conféquence  des  ordres  ooncraires  4 
ceuic  qui  commandoîeat  les  préparatifs  coq-, 
tire  les  Barbarefques  ;  ce  qui  a  produit  la  pluf. 
grande  fatisfaâion  parmi  le  peuple  «  &  fur^ 
tout  parmi  les  marins  qui  ne  cro'iâeoc  pas 
^  la  polèbilité  m  fucçès,  (») 

Ou 


'  -.,,         (a)  M  Rien  n'cft  plus  grand,  Aant  le  Souve- 

Mannion  ^  ^^^^  ^    ^^^  ^^   ^^g    pj^^^    célèbres    orateurs. 

pçtn   car.    ^  chrétiens ,   que  de  vouloir  être   détrompé  , 

Scrm.  pour  ^  ^  d'avoir  la  fdrce    de   ^convenir  roî-mlmé' 

ieuim.  aa  ^'de  fa  méprife.C'eft  un  niattvais  èrfeueil,  de 

^W^»  99  croire  qu'on  ne  pe«t  avoir  toit  î   c'eft  .une. 

M  foibleife  >  de  n*oier  reculer   quand    on   fent 

99  qu'on  nous  a  fait  faire  une  faufie  démarche. 

t»  Les  variations  qui  nous  raifrenènt  au  vrai, 

♦•  affermiffent  Tautorité  lo^n  de  raffoiblir.  Ce 

w  n*eft  pas  fe  démentir  que  de  revenir  de  fa 

99  méprife  :  ce  xy'eQ.  pas  montrer  aux  peuples 

99  rincon(Vance  du  gouvernement ,    c'eft  leut' 

99  en  éuler  Téquité  &  la  droit«re..Il  ne  faai* 

99  pas  craindre  qu'ils  refpedlent  moins  Va  PuiC- 

9*  fan  ce  qui  avoue  fôn   tort ,    &  qui  fe  con-r 

99  damne   eltérméme  ;  leur  ref^eél   ne  .s*affbi« 

99  bUt  qu'envers  celle  «  ou  qui  ae  te  connoit' 

99  pas,    ou  qui  le  judifie.  Il  eft   encore  plus 

94  glorieux  d'avouer  fa  furprife ,  oue   de   n'a- 

99  voir  pas  été   fUrpris.  Rien  ft*eft  plus  beau 

99  dans  le  Souverain  qui  ne    dépend  de  per- 

99  tonne ,  que  de  vouloir  toujours  dépendre  de- 

9»  la  vérité  »♦.  On  peut  ajouter  que  (î  Tindo- 

milité  a^  la  roitfeqr  d'i^mç  t^m  futt^des  dans 

tpua 
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-  '  Ofi  tdntoe  beanoonpici  le  traft  fisfvsnt: 
-ptnaà  Te  granti  nodibie  d'ekiiàiisi  actaqa^ 
.ctcta.peme-véfote^qiai  a  fait  k>  dé  grands 
riava^Kes  idant  lies  auûftmiicà  lion  àefîiit  paS) 
la  bonne  &  ftre  méthode  de  gDQvnmr  cecèe 
inafaâie  ;  oé  *  compioic  lies  deux  enfaas  du 
xomte  de  Tifppa ,  cotHeiiter  du  eonfèit  &]prfr» 
iM'des  Indes  9  rrni  dis  plas  ricbe^  feigneuls 
de  cecte  capkate  par  les  biena  de  fa  feaame, 
lyameindieanedom  les levesus  aanuets moa- 
tenc  &  5  fwtBooa  de  réanx.  li^ea  deox  enfaos 
fùfdits  l'an  âgé  de  i3  mois  l'autre  encore 
à  la  mamelle ,  aptèa  avoir  longtems  lutté  con* 
tre   la  mort,  furent  enfin  délivrés  de  leuc 


tous  le9  Sndividu.4 ,  elles  le  font  fur-toat  dat^ 
les    Mattres  des   Empires ,  &  que  c^el^   d'eux 
fur-tout   qtre    Ye  ■  Sage  paroft    avoW  dit ,    que 
iWionuru  ^uè  rrpouiTe  des  avis  fahitatre.^ ,  ii*tf#* 
ra    m  la    longévité  ni  la  fanté  *.  —  Mais    ♦  l^to  ^ui 
eomiaejt  nVa  rien  de  parfaitement  pur  dans  corr^ien-  X 
les   ehdfes   humaine»,  qve  îe  bien  a  fan  mal  temfedurd 
-  coai««.  Je  mal  a  (on  bien,  il  arrive  que  ce-  cervicecon^ 
lui  qui  veut  éw  ter  Vobitination. ,  devient   par  umniti  re^ 


&  que  celui  qui   veut  a^ir  avec  conOilance  fe  C^  eumfani-' 
munît    d'une   opiniâtreté    attiere    &    découra-  tas  non  jfi- 
greante^  écarte   îe»   lumières  &  accumule    le»  meiur, 
.Tai|ie«  éanf  uaeobCcurilé  qui  Tem  éche  de  les  Prov.  29.  i. 

appercevoir iTelle  elt  la  fatalité  attachée 

à  la  puiffance  fouvecaine  !  C'ett  fuivant  la  me- 

f«rfr  avec  fa:^ue!le  Dieu  veut   punir    ou  bénir 

le^  oarîonS',  (\\\^\\  permet  ce»  écarts  opy^<i^ç9  ^        Spiriiu 

ou  qu'il  les  prévieot  êti  donnant  aux  Princes,  prifcipali 

fuivant  rexpreffion  du  Prophète,   l'ejjprit  iui  confirma 
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4)8  Jovrn^  hift.  flf  Btt. 

^acrgereufe  maladie.  La  mère  conçât  tant  de 
joie  &  deconfolatioQ  de  voir  rendu  à  la  vip 
te  qu'elle  avoir  de  plus  cher  au  i;aonde^  que, 
quoiqu'elle  nte^it  fait  aucun  vœu  particuliet*, 
elle  voulut  pourtant  reconnoftre  ce  bierifiiic 
de  la  Providence  divine  par  un  afte  foien^ 
nel  de  bieofaifance  :  elle'fit  n^ettr^  fes  d  en«> 
fans  fur  une  balance  &;  aïant  plac^  dans  l'au-; 
tre  baffin  autant  d'or  pour  contrepoids,  elle 
en  envoïa  la  valeur  à  fon  CMré ,  pour  êtiè 
^iftribiié  au3^  pauvres  de  la  paroi£|ê* 

SUEDE. 

Stockholm  (/«  15  Fétn-ier  ).  Notre. 
Monarque  ,  ainf!  que  tout^  la  famille  roïale , 
jouit  d^une  parfaite  fanté.  {1  parpît  décidé 
que  la  cour  ne  quittera  pas  cette  f^denoe 
jivant  le  prii^tenis  ptochaia.  —  Le  dépar* 
.tem^ent  du  commerce  &  des  finances  de  ce 
Yoïaume  s'occupe  férieufement  d'un  p^a  qui 
lui  a  été  fourni,  concernant  les  nioïens  de 
Tendre  le  commerce  avec  rifle  de  Saint- Bar- 
thelemi ,  que  la  France  nous  a  cédée  »  plus 
général  &  plus  avantageux ,  de  marne  que 
pour  cultiver  avec  fuccès  le  terrein  de  la 
fufdite  iflé,  &  ,  en  un  mot,  pour  naectrjs 
cette  colonie  en  état  de  rapporter' tout  le 
fruit ,  qu'une  fage  adminiftration  peut  s'en 
promettre. 

Il  vient  d'êite  envoie  aux  tribunaux  de 
laPoméranie  fuédoife  un  édit  qui  fupprime 
la  torture,  et  qui  tend  en  même  tems  è  éloi- 
gner lés  inconvéniens  c^và  naiâënt  de  çpttp 
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î5.  Mars  ift^^.  |3j|^ 

fuppreiSon;   inconvéniens  gui   eo  ont  fait 

demander  le  rétabiiifement  par  le  fénat  dô 

Stockholm  ^  il  y  a  quelques  années ,  8c  quit 

feft  difficile^de  prévenir  enrieienient,  comme 

nous  l'avons  obfervé  plus  d*une  fois.  S.  Mi 

veut  entr'autres   chofes  que  l-aveu  dû  coo<* 

pable  ne   foie  plus  requis:  d'où   il  réfultè^ 

t)ue  les  complices  du  crime  &  diverfes  cir« 

conftances  qu'il  feroit  utile  de  connottre  pout 

la  îëcurité   publique ^  feront    ignorés  ;  que 

<lè  coupable  foutiendra  fon  innocence  jufqu'à 

la  mort,  ce  qui  fur  Tefprit  du  peuple  foit 

toujours  une  impreflion  défavorable  aux  ju-^ 

fes,  &  priue  te  coupable  de  l'avantage  d'une 

fin  chrétienne  %  Les  États  de  la  Pcniéranîe     *  i  Mai 

feront,  à  ce  que  l'on  prétend,  des  repréfen-  ^Ti^*  P*  1^ 

tations  k  Sa  Majefté  pour  la  prier  d^établir 

que  la  torture  ne  ibit  donnée  qu'après  la  pleine 

cooviâion  des  juges..  C«  qui  reni^éclie  à  tous 

les  iOiCQnvéniena  tant  de  la  torture  que  de 

fa  fuppreffion,  (a) 

'       III    I  ^^■»»i^— — ^— — — ^p— — — — 1— ^i—^i^— 

Ca}  Diverfes  obfervations ,  isJanv.  1785,  p. 
I2a&  autres  ièi(l.  ,  .,  On  peut  voir  fur  cette 
madère  :  De  tortura  ex  fqris  Chriflianorum  non 
profcrihendâ.  Par  Mr.  Hack  ,  pr<rfeffe\ir  à  Leîp- 
%\g,  Leipzig  »  1733.  ■  ..'  be  abufu  Qt  ufu  tor^ 
tara.  Par  Mr.  Qodin ,  confeill.  eccléf.  &  prof, 
en  droit  k  Magdebourg.  Halle,  1697.  '  T 
Tortura  nec  ex  integro  rejprobata  nec  approbâ^ 
ta.  Far  Mr.  Banniea ,  conl.  de  S;  M.  I.  &  prof* 
en  droit.  Infpruclc,  i774»  "  '  l  De  juftâ  Cr 
rattonalnli  tortura  praxi  ,  in  forts  Germani^t 
^tutmvis  chrîftiana,  Vir  Mr.  Moll.  Bonn.  1780. 
L*auteur  de  ce  dernier  ouvrage  écrit  d*une 
manière  uti  p^u  obfcure,  embarraffée,  &  fem- 
ble  tiég\\%tx  ICvS  vrais  points  de  vue  ;  mais  il  y 
a  di?s  obfeirvatiOBS  fore  raifonnàbles* 
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44^  Pttmûl^h^  0^  lia.. 

'ITALIE. 

Ro-MB  (/«  rft  Féwfimy  Oa  piétmd 
qu'il  fe  iiep(ka  dan»  peu  un  coofiftoire  dons 
lé  réfukat  feia  pM  favotable  au  cardinal  dt 
Rohan.  On  a  reiDarqné  que  depuis  qvelqocf 
iafornatioas  reçues  àt  France^  S.  S.  .&  le 
Sacré  collepe  avoieoc  oefft  <te  a^iot^pcfiêr  pooi 
cette  Bmînence. 

M^  Cbarles  Pa»îcieri,  agent  Ai  coaAil  de 
S.  M.  Sieilieune  en  cetle  capMe^  a  lefi 
de  fa  cour  on  ordre^  portant  que  ie  Roi  te 
OMiître  9  aïant  égard  i  l^  de  aux  iafijrni^ 
lés  des  fix-Jéfuites  napoUtaios  »  qui  fis  tro» 
vent  dans  P£tai-eceléfiaftique«  a  léfolu  d'an» 
gmenter  les  peoions  de  ces  peres^  ft  demao- 
de  en  coûféquence  nne  lifte  cxate  de  leur 
semble  &  de  leur  Ige,  > 

y «NisB  .(  h  is  Févri»  >  L'^  attend 
avec  impatience  des  nouvelles  du  dKTaiiift 
SmOr  Bien  des  perfonnes  doutent  q»'U  aie 
pu  avoir  aflèx  de  fbccès  daus  ta  nouvelle 
attaque  poor  bomitiér  efficacement  les  Ti|- 
nifiens.  — <-•  Les  brouîUeries  avec  la  Porte , 
dont  nous  pâfoifSonv  meoaoéB  fWi  noe  fofte 
de  rinvafioit  de  Mahmoud-bacba  fur  ie  ter- 
fitoiie  de  la  république,  n'auront  certaine- 
jnent  pas  lieu ,  pnifque  la  Porte  eft  férieuft* 
ment  réfoloéde  réprimer  l'audace  de  ce  gou- 
verneur, qui  s'arroge  l'indépendance  la  plus 
abfolue  &  agit,  pour  ainfi  dire,  en  Soove* 
tain.  Lorfqu'il  a  appris,  quil  avoh  été  décla- 
té  fébçUe  au  nom  de  Sa  Hauiefle^  il  l'eft 
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détmlteé  aufli-tôt  au  parti  dâèrpérédetoiuH 
cet  fes  armes  contre  elle.  La  cour  ottontaiiie^ 
de  fon  côté ,  avoic  erivoïé  ordre  au  Begter- 
Bey  de  Romélie  de  raflètâblef  toutes  les  croQ-> 
pes,  qu'il  poUHoit  trouver^  conm  le  bacte 
de  Scutarl  ;  ttm  ce  cooraialkdàât  a^eft  êttco-' 
fé  d'exécuter  ces  ordiet  pendant  la  faifon 
préfeme  ;  &  de  (dus  il  a  demandé  au  Gtaod^ 
Seigoeur  Vtt^jsnt  néco(iàfre  pour  melne  une 
armée  fur  pied  &  cot»nien<»r  liés  opérai 
lions. 

La  répûMique ,  Toulant  procéder  férîeu&«» 
ment  à  la  liquidation  de  Ce  dette  nationale  ,  a 
rendu  pne  publication ,  qui  oe  laiflè  pius  doiH 
ter  de  fou  dèflëiâ  à  ce  fujec.  La  dette  pa^ 
bliqoe ,  portant  un  intérêt  annuel  de  troiv^ 
&  de  trois  èc  demi  pour  cent ,  fera,  éteiste 
fucceffivdment  de  la  manière  Caivame.  **  On? 
sembourfera  touâ  les  ans  un  demi  million  de 
ducats^  en  faifant  dix  païemens  de  50  milie 
ducats  téos  les  mois  5  elcepcé  dans  lea  moji 
de  Juillet  ft  de  Novembre,  qui  (ont  des 
vacances.  Ce  remboorfement  feibta  parvoïe 
de  lotterie ,  dans  laquelle  ou  meurt  toutes 
les  obligations  à  la  charge  de  l'Ëcat.  On  tire-^ 
la  par  la  voie  du^fort,  chaque  mois^  on  nom-* 
bre  d'obli^tions  eonefpondant  aux  50  mille 
ducats  9  rembourfables  dans  le  nfiols,  à  ainfi 
de  fuite ,  jufqo'i  parfait  paiement.  «^  i 

Le  même  édit  annonce  le  nouvel  emprunt 
de  trois  àiiinoiis  de  ducât»;  c^  ilnptunt  eft 
/donné  par  l'Etat,  comme  fufHfant  pour  les 
fraix  de  l'ariàement  fait ,  fit  de  ceox  qui  pour-* 
liMeot  teâer  à  faire  y  attendu  que  la  républi- 
que 
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quô  trouvera  dans  Ton  ttéfor  les,  teUbaicw 

pécefiàires  à  ce  fujet. 

Naplbs  (/e  1 5 i^^i^r/er). Le  30  du mok 
dernier ,  le  marquis  Carraccion  affîfta  pour  la 
première  fois  au  confeil  en  qualité  de  fecretalro 
de  l'Etat.  S.  M.  fut  pleinement  fatisfàite  de  la 
précifîoD  k  de  la  clarté  qu'il  mit  dans  foa 
dîfcours  y  ainii  que  des  ext)édiens  qu'il  pr<H 
pofa.  -fr-w  M^  Ââon  eft  au  «omble  da  bon- 
keur ,  à  les  hommages,  qu'on  a  coutume  de 
rendre  au  foleil  levant,  peuvent  proinettie' 
quelque  xfaofe  de  permanent  &  de  folide.  En 
plufieurs  endroits  Ton  a  célébré  par  des  fai- 
tes l'honneur ,  que  le  Roi  lui  a  fait  de  le 
décorer  de  l'Ordre  de  St.  Janvier,  au  mo- 
9ient  même  qu'on  le  croïoit  à  là  veille  d'une 
difgrace  :  les  -officiers  du  régiment  de  Calabre, 
entre  autres  «  en  ont  donné  une  à  CapQue; 
ils  ont  diftribué  à  tous  les  fddats  du  corps 
de  la  viande  &  du  vin  ;  &  ils  leur  ont  païé 
pour  ce  jour-là  une  folde  extraordinaire. 

Turin  (/c  16  Janvier),  h^  i  de  ce 
mois ,  il  a  été  publié  ici  un  tarifa  relatif  aux 
]Sonnoies,en  vertu  duquel  la  valeur  des  ef- 
peces  d'or  eft  augmentée,  èc  celle  des  efpe- 
ces  d'argept  eft  diminuée.  L'on  a  jugé  cet 
arrangement  néceflàire  pour  empêcha»  leur 
Ibrtie  ^  &  en  étendre  la  circulation  dans  too^ 
tes  les  parties  des  Etats  du  Roi. 

ANGLETERRE. 

LoNDRBS  .(/e  a4  Février).  Quelques 
papiers  ont  annoncé  à  tort  la  .mon  du  di;^. 
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de  Glooefter  •;  mais  les  oouvcU«  qu'on  a  *!  Février 
de  la  famé  de  S*  A.  ne  font  pas  favorables:  ï7t6.p^ao9. 
cependant  on  prétend  qu'un   fils  du  lord 
Nprtl^  a  écrit  de  Rome  que  le  duc  de  GIq- 
cefter  y  étœt   arrivé  le  18  du  mois  det- 
nier. 

Le  brok  général^  répandd  en  eetce  capn 
talc  9  eft  que  le  prince  de  Galles  a  fait  des 
•démarches  férieufi»  pour  fe  lier  par  le  ncei;^ 
;du  mariage  $  &  Ton  dit  ^  qu'il  a  jette  fes 
yvtes  fur  une  veuve  de  deux  noaris»  âgéei 
d'environ  35  ans^  appellée  Madame  Fitzhet- 
•bert,  de  la  religion  catholique^  On  favqît 
bien ,  que  depuis  quelques  années  ce  jeune 
prince  étoit  épris^de  cette  Dame:/ mais  on 
fe  rappelloit  auffi  ^  que  la  conduite  des  ducs 
de  Glocefter  &  de  Gumberland  porta  #  il  y 
a  7  ou  8  ans  4  lé  parlement  britannique  à 
paflër  une  loi  contre  les  alUtiiices  difpropc»- 
tionnéfô  des  princes  du  fang.  Il  faut  aâuel* 
lement  en  Angleterre ,  ainfî  que  dans  les  autre» 
cours ,  la  pernriffîon  expreift  du  Roi ,  don- 
née par  écrit,  aux  princes  du  fang,  pour 
lencire  leurs  mariages  valables.  Aiifli  aflure- 
t-on  ,  que  le  Roi  d'Angleterre  s'eft  déclsvé 
pofînvement  contre  la  conduite  de  fon  fils 
aine  &  l'a  menacé  ^  au  cas  qu'il  perfiftâc 
dans  cette  entreprife  ,  de  là  dénoncer  au  par- 
lement g  afin  qu'il  fût  pris  à  cet  égard  de» 
arrangemens  fut  la  fucceflSon  au  trône. 

Les  communes  iriandoifes  accordereot  le  6 
one  partie  confidérable  des  fubûdes  de  l'an- 
née préfente  :  après  L'examen  de  l'état  de  leurs 
finances,  elles  anâterent  ce  jou^là^  ^  Que 
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^  ta    fcne    fNibtique  d'ffla&de   Hiontofc   I 
^  HyirS  1^501  liv.  fterf.  19  cheU  4  (bus  au  û$ 
^  Mm  tj^S^  Vft  la  iHKion  étolt  chargée 
*M  cki  paietBCBt  ëe  440  mitte  llv.  ft«rling  en 
'^  anoukés^  k  é  poor  cent ,  te  ë'aotres  sn- 
^  naités  viagères  de  7  à  10  pour  cent ,  jof- 
-^  qu^^unomam  de  300  fnîHe  lit.  éeflhig; 
p,  qotl  fëroit  accordé  au  Roi  oo'fubfide  ap 
',)  {^ycable  ao  paiement  de  cette  dette  4k  de 
,,  006  annukéspour  une  année,  à  compter  da 
'  „  «5  Mars  1786  jufqn'a  pareil  jour  de  1787  „« 
-filles  anéterent  encore,  *  que  la  niiîlle  fio»- 
\,  aaeade  trompes  réglées  ^xùi  néceiftires  pour 
M  la  défedë  du  roïaufne  ,  êe  que  ce  nom- 
M  bie  feroit  porté  nséine  ï  15,09a  hofnmes 
M  de  troupes  ellëftives  „.  Le  9  on  propofi 
dans-  les  communes  (te  révoqbé'r  tes   taxes , 
aeoctfdées  Tannée  dernière  6e  cetiie  année-ci  > 
fous  prétexte  qu^n  n*y  avoît  eonfenti  qu'à 
-la  condition,  qu'il  feroit  formé  un  fyftême 
de  commerce  avantageux  ft  llrkmde ,  ce  qu'on 
n'avait  pu  effeâuer:  mois  cette  motion  fut 
lejettéé.  Ce  qui  attira  le  f^lus  d'attention  dans 
-ces  irfiëmblées ,  fur- tout  dans  celle  du  %  ^ 
lent  les  dépfédatk^^s  commifts  par  un  nom- 
mé O-Connw,  qui ,  fé  difant  iflu  des  anekna 
Rois  d'Irlande ,  parcourt  la  cathpsgne  à  maia 
^tmée,  et  arrache  de  force  des  donations  de 
^Mrres,  qu'il  trouve  à  fe  bienféance^  &  qu'il 
laiilë  cnfuke  fous  le  titre  de  fiefs  atix  pro^ 
priécaires.  On  demanda  dans  le   partement^ 
tioll  fat  envoie  des  troupes  pour  le  mettre  à 
ta  railbn  -&  le  puirir.  M'.  Ogle  en  particulier 
feignit  les  fuites  dangeieufts^  que,  dans  un 
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teais  At  marmures  &  de  niéeontetitemenc , 
qéite  inforreâioa  pou^t  caufer  ;  &  il  s'éteiH 
ék  filr  k  {)értl ,  «i|tti  menaçoit  à  cette  occ»* 
fion    la  caufe   pioteftante  dans  4e  rdïaume. 
Le  folliciteufgéoéral  fe  leva  pour  déclarer, 
que  le  gouveioemeiH  n^étoit  pas  refté  fpeâa- 
tecu   tranquille  des  outrages  commis  par  l« 
S'.O-Connor;  qi/H  a  voit  dé^  été  'dèKbèré 
d'envôïer  des  forces  eontre  lui  ;   mais  que 
tout  ce  qu'on  difoit  l  ce  fujet    tie  pofoic 
jufqu'ici  quc^^rurdes  brmts  vagues;  qu'il  nV 
toit  ëté  demandé  far -les  magiftrats  du  âtf> 
trié  aucune  fbrce  ^rTmée;  &  que  les  -procé- 
dures légales  paieî4!bienc  fuffifàntos ,  fans  tiQ- 
tre  expédient.  M^    R.    Dillon,  qtri   a   dé 
grtftids  bies»  dans  le  voîfinage  de  cette  con* 
tlée^-  dit  alérs,  *«  Que  depuis-' tjuelqoe  «tems 
M  le  S^  O-Coimof  a^cwtfait  diverfes  réclk- 
y^  mations  de  terres ,  Cr  qu'il  ii voit  tirmé  qael« 
fi  ques  ceataines  â%ommes  pour -foutentr  fes 
„  ^entions  ;  qu^u  mois  de  Janvier  il  avoir 
,é  demandé  ^ne  certaine  fomme  au  proprié* 
91  taire  d'un  troupeau,  'en  le  menaçant^  aa 
,1  cas  que  la  fomme  ne  fût  pas  païée ,  ée  dif- 
,9  perfer  le  bétail ,  de  manière  qu'on  ne  pour- 
,)  rok  plus  le  retrouver  ;  que,  dans  le  cours 
ffée  %  femaine  dernière ,  il  avoât  faflèmblé 
yi  environ  mille  hommes,  aroïés  de  diffërens 
^  ififtrumens  ,  &  qu'il  avoit  planté  une  pièce 
n  'àe  canon  fur  une  émincQce ,  pour  'intimî« 
^  der  ceux  qui  tenteroieot  de  féclamer  ce 
n  *îù^îl  ©voit  enlevé  ;  que   le  pofte,  qu'il' 
M  avoit  choifi ,  étoit  tellement  inaccefSble  , 
^  ^oe  les  tioupes  -do  ftts  m  fonfote&t  ff 
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p  forôei ;  &  que,  fi  cm  envoïoit  des^forœi 
^  orajeures  contre  kii,  il  troaVeroic  moïea 
i^  ài^  te  £uiveç  à  la  faveur  des  bois  Ac .  detf 

P  A  T  SvB  A  î 

.  BauzBLLBs '(/e  i  fifars').  Les  ordre^ 

St  été  expédiés  à  tous  les.  receveurs  de  Se 
ajeûé  aux  Païs-Sas  j  de  ixe  psyi  recevoir  des 
(puis  Dett&\  avant  Ifis  promulgations  d'cui 
édit  Qui  va  parottre  fur  cet  objet,  pu  .parle 
luffi  de  donner  un  nouveau  urif ,  jpoor  les 
îponnoies  qui  ont  cours  dans  là  province  dé 
Ûmbourg.     / 

Il  vient  dé  paraître  nii  ^it  itilpérial  por« 
ttnt ,  que  toutes  les  Kenne^  ou  Dédiqaces^ 
feront  tenues  à  l'avenir  le  même  jour;  c'e^-. 
4'dise  le  fécond  dimanche  après  Pâques,  (ojas. 
^ne  pour  lès  contrevenais  dé  900  $ci|8  d'a- 
mende. <2es  fêtes  étoient  autrefois  deé  jour; 
4e  délaflement  &  de  récréation  honnête^  g^, 
les  gens  de  la  campagne  tefpircûenc  ^près  ïe^ 
tjravaux  ti  nourriflbrent  les  lieps  de  fo^été^ 
i  f  j^^i  QÙ  fe  viâtatit  réciproquen|)ent  *  /  mais  l'état. 
^782yp.5oi.  i;ftuel  des  rocéurs  qui  ixiâue  fur  tout  de  Iz. 
manière  la  plus  fuiicfte,  a  tellement  multi-. 
(lié  les  abus  &  les  excès, dans  cette  matîete 
comme  dans  1^  autres, •qi4e  l'autorité  a  cri^ 
devoir  y  remédier,  en  empécbat)t  le  coçcourg 
&  la  foule,  ainfî  que  les  défordres  .&  les 
dépenfes  qui  en  étoient  une  fuite,  par  q^ 
réglenient  qui  avoic  déjà  eu  lieu  -dans  des. 
t^ms  &  des  jpcovijxces  où  ,les  niâmes  6bu$] 
''  "  *  *     *      *         S'étoient 
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s^êtdent; monfrés.  L'édit.efr  con^u  e&  cei 
termes  :  .  •  *  ,  •      ' 

.  Nous  Joseph  €rc.  youUttf  pourvoir,  tffica* 
cernent  aux  inconvénUns  mulapliés  ûiî* entrai-'* 
nent,  au' pféjudice  de  là  Religion  &  de  l^Ètàe^ 
Us  f^fesy  dites  Kermejfès  on  Uédicaces' ^  ayons\: 


nodes  i  nommément  ceux  de  Cologhé  de  i*df$, 
tS^  *  ^^'  €ambrai  de,  /550  ,  Cr  r£  Tournai  dé 
ifiSg  i  trouvé  lion.,    de  ravis,   de   notre    confeiè 


privé  Or  à  la  délibération  de  notre  trèséhe'r  (y , 
fëétt  Louis  -  Charles  -,  »  'Comte  du  Sàint^Empiré 
Byimaia ,  de  Barbiano .  de  Bel^iojofo  ,  d><r ,  rf« 
fiatuerO  d^ ordonner  ^  Jiatuons  Cr  ordonnons  Us 
points  Kf.  articles  fuivans  :  ' 

I,  Toutes  les  Kernieffes  ou-  Dédicaces  ly'aià^' 
trcsfùes  de  cette  efpece  généralement  quekon* 
^ues  ^.  tant  dans  Us, villes  ^u*au  .plat païs^  fis 
tiendront  déformais,  par- tout  le  même  jour  ,  ^iJt 
tlous  fixons  pour  toiijourr  au  fécond  dimanche 
éÊprt  s  Pâques^  à  commencer  de  la  pré  fente  an* 
née.   .  ;       .      . 

77.  TVowJ  interdifons ,  fotis  peine  d*une  amen* 
de  ffe  deux  cents  écus  ,  à  totls  curés  Cr  autres  ed* 
çléjiaftiçuès  de  .célébrer:   à  çuelqu* aîitre  jour.  la\ 
clédicace  de  leurs  é^lifes  ou  chapelles  ,    6**  dé-*, 
fendons' a  tous  Cr  un  chacuti^  de    tenir  à  aucun  ^ 
àittre  fotir  ,  ce  fu*on  nomme  Kerméfje  ou  ï^édi"  ' 
cttce^  de  ^ueLju* efpece  que \ ce  Çoit\  ou  de  sy 
trouver ,  fous  la  mime  peine  pour  chaque  eow^ 
trevetiaiit;  ir  fera  t amende  qpplicabU  pour  un. 
èers  à  hotre  profit.,  pour  l* autre  tiers:  au  profit 
iU  V officier  exploiteur  .^  poUr  le  tiers  reftant\aà^ 
piofit ^  du  dénonciateur  ,   dont  le  nom  fera  tenu 
fccret.  Si  donnons  en  mandement^  tTc, 

LiLio  (/«  18  Février^.  Le  10  dé  ce 
xnoîs,'  il  arriva  ici  de  la  Haye  un  melfager 
d^tat  ;  upponant  les  ordres  pour  rejttraditioa 
cfe  Cè^fort,  cohfortnément  aii  traité  du  8 
NbvéïïîbriB  1785.  Le  ftirlendemain  î  9  heii- 
'  U:  Paru  (j%       res^ 
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ics,  on  v]t  àébuqoer  \&  d'AavcfS  M^  te 
Broa  ^  colonel  du  génie  aa  fervîce  de  FEmn 
prieur  f  fc  M^  de  Sohrres ,-  ISeutenànt-colo- 
liel  du  régiment  de  Qaîrfàjrt^  aînfi  que  le' 
pirocufeur-génétai  du  coofeiNfouvei^in     de 
Brabam^  ft  le  procureur-géBéral  du  confeil* 
provincial  de  Flandre,  qui  fe  rendirent ,  en 
qualité  de  commifftirea  impériaux,  à  la  nmi* 
fen  du  codoiandant  9  oA  Us  furent  reçus -fti 
Mrs.  de  Fumai  ^  colonel  &  commandant, 
ï^irs,  major  du  géofie^.ft  vim  den  Beig, 
major  de;,  la  place  ^  conàmiibirès  de  la  part 
de  Leurs  Hsutes-Pnif&nces.  Toutes  les  deft- 
aïant  enfuite  été  remiiès  aux  commifaîres  ioi- 
pénaux ,  fc  les  indications  données ,  on  fo&-' 
19a  la  cloche  vers  le  lûidi  :  tous  les  habîràns 
fe  raflèmblerent  fur  le  marchd  4evai)t  la  i^ai* 
fonde  juftict,  oi  ils  fuient  déliés  du  fer* 
ment  de  fidélité  aux  Stats-générauiL  réar- 
mes de  la  république  furent  6tées:  &  ft  3 
heures  après-midi,  la  garnifon  hoUandoife, 
compofée  d'une  divifloû  du  régitntet  de  $axe« 
GiHbt  &  d'un  détacbement  d'artilleurs  for- 
mant le  nombte  d'eaviroB  aoo  hommes ,  naar- 
d^aversOffimdrécbt  &deà  fur  Berg^op«Zoom. 
Les  perfoQnes  de  juûice  &  autres  pfficiers 
<âvils  s^mbaïquerent ,  pour  fe  rendre.  che&. 
leurs  fiimîlles  refpeéHves.   Les  troupes  ^  déta- 
e)iées  du  régiment  deJ^laitfaTt ,  8e  qui  écoient 
forcies  de  la    citadelle   d'Anvers  lé  ïi  à  9, 
bjBures  du  matin  ,  vinrent  débàr^er  pr^s  du* 
£)rtî  &  vers  les  10  heures,  au  fon  de  la  çlo-» 
che,  les  habitans,  qui  ne  pou  voient  plus  con^ 
fiècc  qu'en  quelques  approvifiomieurs  &  vi«* 
^*"*        '  '  vancBersy 
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liittdsâs^foEent  raHèm^és  de  iiqa;reau ,  pout 

Îrécer  botnniagc  ,8e  fidélité  à  rÈmpereur^. 
l'apcés-midi  la  prife  de  pplTeSloo  dwi  fort  de 
liiefkenshoek  fut  égalenient  «kécutéc  9  foi^i 
If  direftipn  de  M',  le  confeiUer-prQcqrear-' 
^éoéral  de  ^'Isindre.  Mrsl  les  cpmoiiflairssy 
^'étant  rendus.delà  aux  forts  de  KruisScbans 
&  Frédéric  -  Henri ,  fur  la  rive  du  Çra* 
iianf,  prirent  »àQ  nom  de  Sa  Majefté  &  ea 
pfëfence  dea  liabitans  aécqurus  dés  viilagei 
vpifînSy  pQlTef&on  du  terrein.  Les  deux  forts 
Évpientdéja  été  déitibHs.  Pendant  les  journée^^ 
du  la  &  du  13  le  vaifleaû  de  |arde  de  la 
flocîlle  du  fort  St.  Philippe  vjrit  mouJller'en- 
tre  LillQ  &  Liefèenshoek  ;  de  forte  qu'à  pré- 
sent le  coure  dç  cette  partie  du  fleuve  &  tou- 
tes les  écigfes  foqt  çntieretnent  fôùs  la  domi« 
nation  Jippériale.  lie  bureau  de  la  douane 
Impériale  ^  été  tranfporté  aved  là  inâme  di- 
ligence d^  St.  Philippe  à  LiUd. 
*  îiA  HaÏe  (/e  3  Mars).  M*,  le  cothte\ 
lie  MaiUe|>oi8  s'étant  $drelfé  ati  capit^ne-gé- 
fiérat  pour  être  élevé  au  |rade  de  feld-maré- 
èfial  de  la  républicjué  ,  le  Sti^thouder  en  â 
donni  çommunicatioa  â  L.  JEl«  P^  par  ghe 
lettre  conçue  en  Ces  termes: 

Hauts  Cf  Puiffdns  Sèigneitrs  /  té  géttéràl  corn- 
in.  de  ^fiidleàûis  s'efi  adrejfé  à  nous ,  pour  por^i 
}eràJ^,Hi  P .  fr  jfri^e  i  relat'tye  du  defir  ^/i'/4 
miroéf  (le  fe  yoir  j^romu  au^  grade  de  feld-maré'*^ 
'ehàl  de  tarpiée  dé  la  république:,  ]Vous  n* avons 
pas  cru  devoir  riçus  difpânfer  dk   donner  con^ 

ÎoiJJaHce  4.ff  H-  P.-ÂA  J^  dfkandf  du  fufdU 
énéral;  mats  nçtfs  ^avçns  cru  (?«  même  tems  ^ 
ifuHl  .étv'it'  àe  notre  devoir  de  ^repréfent^f  à  P^^ 
H.  f^  qu'elles  ont  encore  à  leur  fêrvice  ^  deuà 
généraux  plui  anciens  que  U  comte  de  Maille  * 
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bois;  Cé  font  leseénéraux  d*inj[ànterit .Lew^  Cf 
.  Kf  le  comte,  d* Envie  ;  ceux-ci  ne  pourroieiu 
qu^Ùre  très-Uordfiés  dans  leur  yieiltejje  avait'' 
ùêe  y  de  Ce  i^oir  faire  un  pa^edroit ,  (y  particu- 
lièrement le  général  Lewe^  qui  fert  Jidélemeru  fa 
patrie  depuis  ko  ans.  Nous  nous  trouvons  donc 
èhlisés  d"injij[er  fortement' auprès  de  f^.  H,  JP- 
d^éUver  aujji  au  grade  de  feld  maréchal  de  /•«■- 
mée  de  la  répuùugue ,  tes  deux  généraux  d^in^- 
fumerie  Lewe  c>  d*Envie^  au  cas  que  f^.  H,  JK, 
fujjent  difpofées  à  '  répondre  favorablement  à.  la 
prtere  du  général  comtp  de  maiUéboiSj  ir  qu'el- 
les voiduffent  lui  conférer  le  haut  rang  de  fêlé' 
marée fuil ,  qu^il  follicite  lire. 

On  dit  aujourd'hui  que  c'eft  à  Paris  qu*oa 
négocie  l'acceilion  des  cours  de  Suéde  &  d'Ëf-* 
pagne  au'  traité  d'alliance  conclu  dernière- 
mène  entre  Sa  M.  Très-Chrétienne  &  U  ré- 
publique. Nous  devons  dire  à  cette  occa- 
iion  ,que  la  ndyvelleque  M^  le  comte  de  Bun* 
ge,  chargé  des  affaires  de  Suéde  ici.,  auroit 
*  remis  une  note  ou  mémoire  à  L.  H.  P.  fur 
cette  affaire,  eft  deftituée  de»,fondement.  Ce 
qu'on  a  dit  dans  quelques  papiers  hollandois 
|e  la  démarche  de  l'ambaffadeur  d'Bfpagbe  ^ 
êft  également  faux.  Ce  feignpur  fe^reod.  à 
Paris,  mais'  Ton  ne   fait  pas  l'objet  de  ce 

Vûïage.  > 

■  Par  nne  réfc51ution  de  L.  N.  &  G.  F  ,  les 
honneurs  militaires  feront  déformais  exçlulî- 
vement  rendus  aux  Etats  provinciaux,  ainfi 
qu*aux  Etats-généraux^  pendant  le  temsque 
lefdits  Etats  feront  affemblés.  Pendant  toute 
la  durée  de  leurs  aflemblées ,  une  compagnie. 
tle  cavalerie ,  le  drapeau  déploie  ^  montera  la 
garde ,  pour  rendre  les^  honneurs  à  l'entrée 
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&  à  la  fortîe  des  membres ,  &  la  ports  nom- 
mée  ftatthoodécienoe  fera  tenue  ouverte. 
.   _La  cpmpaghie.des  Indes-orientales ,  acca- 
blée de  dettes ,  tomboit  dans  un  difcrédit  qc^i 
.  m   nienaçdit  d^  tien  dinoins ,    que  de    fa 
ruipe  totale,  £11^  avoit  toujours  demandé  iSc 
:  obtenu  des  fecoues  jâu.  gouvernement  ;  piàts 
^e^fip  yeyeiiaA;  .àilçîctîarge  trop  Ton  vent,  & 
-)efr  ijfecours!  qu'on  Ji^lraccordoit ,  n'aboutHrant 
.  qvi'à  une  diffîpat^ -plus^ gmnde ,  là  province 
:4e;  HpUande  qui  pour  fa  quote-part  des  fora- 
.xnes  prêtées  9  la-jcompagnie  ^  eft  en  avance 
dç  plus  de  40  millions^  a  enfin  voulu  éclai- 
'  rer  de  près.fon  régime  intérieur;  à  cet  ^eft, 
elle  avoit  nommé  une  commilSoq ,  pour  'exa- 
niiner  l'état  des  finances  de  cette  compagnij^, 
Mrs.  les  cc»nmifl^ire$  cim  été  d'avis ,  que  la 
province  de  Hollande  ne  devoir  plujs  four- 
.fiir  aucun  fecours  en  argent,  qu'au  préalable 9 
la  dite  coinpagnie.  ne.  Je  fournît  au  plan  de 
redi]pfiement ,  joint  au  rapport.  Ce  rapport» 
;  aï^nt  été  changé  en  réfolutiou ,  &  cette  ré- 
A)lution  provit\çiBle  aïant  été  portée  auilî  à 
l'aflèmblée    de*  lueurs  Hautes.  Puiflànces  las 
Etats-généraux,  plie  y. a. été  convertie  en 
îéfolmion  générale  des  provinces  de  la  con- 
'fédération,  à  la  pluralité  des  yoix  des  quatre 
*  provinces  de  Hollande  »  d'Utrecht,  d'Overyf- 
.  fel  &  de  Groningpe;  celles  de  Gueldre.,  de 
Zélande  &  de  Frife  l'aïant  prife  ad  referen* 
dum.  — !-  Il  paroît.  que  la  compagnie  des 
Indes-occidentales;  fe  trouve  dans  une  détreffe 
d'argent ,  femblable  à    celle  dont  fe-  plaint 
la  eompagnie  orientale:  on   doit  en  juççjr 
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èinft  d*tpfif  la  lecoe  que  Mfs.  IM  dlieAéUtf 
(de  la  dite  oompagnle  Vienneat  d'adiMlfer  aïfi 
Seigneore  Etats  de  la  ptoviooe  pou?  dfsAian- 
der  do  iêcoun. 

Quoiqu'on  dife  avec  ooe  eft^ece  d'affeâSâ- 
tion  wpxt  la  révolte  de  la  légion  françôife  i 
jCeytsn  eft  apÎNiîfét,  ^  que  les  principMX 
SditiaQ^  font  aux  feia^  il  eâ:  fon  dotiteâi 
que  la  chob  foie  ainfi.  ÏM  i^itt^res  de  ta 
compagnie  des  Iodes  fe  ibot  aifeflQlblées  es- 
fiaoïdioairemecic  pool  déiibe»er  for  les  mo'iWi 
de  remédier  à  ce  iqftrtie&r  inattendu.  QtiaËp 
k  l^ofigine  ft:  sut  eaniès  de  l'événement, 
,}1  tt'<en  perce  rien  dans  le  public. 

Une  partie  do  môle  qui  {bmie  le  pon  de 
Fleflingue  s^ift écroulée  ft  «nfbocéé  ibus  l'eau, 
.  peodaot  la  tempête  Inrieufe  qui  s'eft  Ait  len- 
tix    dins    nos  piovince$,  depuis    9    i    lo 
.,^)dn  ;  on  a  enteildu  gronder  le  tontid^re  cùOt- 
sne  en  plein  été  r  enfin  dé  mémoire  dliofà- 
me  on  n'a  éproii^  tm  ^ms  pqrdl.  Toofe 
la  pat^e  de  la  ^élande  o^  eft  fkué  Flefflngye 
femine  infenflblemeDt  par  defibus;  il  efn^ 
.  de  même  do  Helder ,  &  des  terres  fituées  aU]( 
environs  du  TexeL  Les  bons  cîtoiens  peli<^ 
ifent  qu'au  lien  de  s*oçcpper  de  ttnferes  fc 
de  qomauàfdemem    d^one  peitite  ^mifonl 
les  pères  de  la  patrie  ftroient  beadcoup  miéut 
de  txwmer  lem  attention  fitr  fe  dàn^r  immi- 
nent que  courenC  plnfienrs  territoires  de  U 
^publique   fiir-cout  en  Nôrd-Hottande ,  où 
la  mer  fiût  dçs  pro|fés  trés-fenfibles  cb^qti^ 
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fa)  Raynal  fatt  dir^  à  un  Hollandois  placé 
IDfit  moe.  «uoe  &  opariil^a^t  la  mer  éle^^e  dt 
lë  à  ou  pieds  aii-fîeifus  du  niveau  des  terres: 
tât  ou  tard  c^ttt  bttt  fîfocè  fera  ta  piUi  forte. 
C  Hiff.  ph.  &  pol.  t.  7  \  Mr.  de  Buffon  au 
contraire. i»(filre  M  Hâllanddis  eu  établiffaoç 

3ue  la  force  dévaftatrice  de  la  mer  fe   dirige 
'orient  en  occident  (  1. 1.  /«-4*.  p.  96  ,  97  ♦)  ;    .  *  Affer- 
mi dtt^  de  plus  que   h  ferretn,.  de   la    Hollan-  tion     con- 
4*    s'efi    éUvé     confidérabUmnt    O     f'é/âPt  traire    aux 
XDX/J  ies  jours  par  les  limous  Çf  Uf  terres  que  «its  »     15 
iô  Rhin  ,     la    MeUfe  IfC  y  amènent.   Car  *^ii'  J*"^'  '^82* 
-értfois  on  cùmptoU  que  le  térrein  de  la  Holloiv-  pt  •z* 
deJtoit  en  olufieurs  eadràits  50  pieds  plus  ias 
fue  le  fona  de  la  mer  t.    i.  p^.    S9o    (  il  n*y 
avoi^  perfbnne  eh  tiôiiande  pour  mefurer  lor' 
qu'elle  étoit  fi  baffe).  .r-^'Rsynal  fe  trompe 
À"  cosp  sâj*  dans  ce  calcul  de  18  à  20  pieds: 
a*iL   approche    qiielqu<  part   de  la   vérité  ce 
îTeft  que  dans  ped  d'endroits  »  à    Enchuifen  , 
pa^  exempte  ;  encore  ç'efl-^e   que'  dans   lés 
grandes  marées  enflées  par  leii  vents  de  Nord« 
ouëft  :  car  fi  la  mer  étoit  habituellement  plus 
haute,  les  eaux  du  ciel  étant  fans  écoulement» 
deviendroieiit  une  npuvelle  mer  &:  couvrîroient 
;tout  le  païs.  .,. ,  .n  II  ^eft  vrai  néanmoins  à  con- 
iulter  lef  événemfinE.  pafles  &  ceux  qui  fîe  re- 
nouvelient  de  tems  en  tems  >  que  U  ïlollan- 
^  efl  dan»  une  fituation  très- critique  ♦  ;  mais    -  ^         . 
il  eft  également,  vrai  qu'on  ne  fauroit  rien  dé-  ^      '^  ^^^' 
terminer 'for  la*  topographie  fntiire  dt^  eostraent  ^  ç'Y.'     ° 
ou  de  quelque  province  en  particulier,  malf^r^  *  ^^vf* 
la  fnuatloff  aél:u«lle  des  chofes.   La  mer  peut 
fe  retirer  derechef  des   contrées  qu'elle  m«- 
nace ,    comme  elle  s'en  eli  retirée  avtrefoi». 
Telle  ville  y  iôe  ,  province  fVibfifle  depuis  bien 
des  ffecles  au  milieu  des  dangers  ;  telle  autre 
f)tti  .parott  bien    afïermte  >  efl  détruite  tout-à^ 
coup.  La  main  de  CHea  coûverpe   V^^^'  ^^ 

•^ufç« 


Digitized  byVn OOQ  le 


4S4  /•ir^i?â/  *(/»:  ^  Ittt. 

le  porf ,  Se  prétend  que  les  mffles  n'ont  pis 
leçQ  de  dommage;  Mi^is  l'oo.fait  que  dai«( 
ce  païs  on  déguife  &  afibiblic  toujours  ces 
foflis'de  rnâTheurs.  "Celte  même  lettre  avoué 
qu'on  banc  de  iâble  s'eft  confidérabiemem 
afiaiâë ,  ce  qui  fuppôie  une  dommocion  tex- 
iiblp  4ans  ^out  le  lerreln'  contiga 

ALLEMÀ&NB. 

ViçNNB  {ié,^v/ l^évritr  ^4  Le  comte 
de  Waf^naer ,  fèigneur  de  WaiTepa^  %g 
çTObdam,  &  le  baroà  de  Leyden,  députés 
4es  Etats- généraux  des  Provinces^unies ,  eor 
lettt  le  5  de  ce  mois  ftu  matin,  leur  audience 
de  congé  de  l'Eropiercùr ,  qui  leur  fit  l'accueil 
le  plus  gracieux:  le  foi;,  le  chancelier,  prin* 
ce  de  Kaunitz  leui  ternit^  de  la  part  de  Sa 
Majefté^  un  petit  p2!p\ét\  coi^tenant  d^ux 
bagues  entourées  de  diaifoàns  très- riches.  Ces 
deux  minières  fe  di^paibient  à  retourner  in* 
ceflàmmenc  dans  leur  patrie^  &  tout  étbît 
déjà  prêt  pour  leur  départ  ^  ibrfque  M',  dç 
Leyden  fut  frappé  d'un  coup  d'apoplexie^ 
dont  il  mpurut  enftiite;  -.p-.  Le  6 ,  le  prince 
de  Kaunitz  fe'  rendit  en  perfonne  che^  Iç 

Il         u'i'.ii  t'";  }  t.'J  I  "wii'wi  II  n'H .'J    '  '* 

.caufe»  physiques  ,  le  j-éprima  oui  ranioie  ^  feloU 
4e8  décrets  â^une  .provi«lenct  dont  perfonne 
jie  peot  deviner  la  marche.  Voïez  la  DîQeru 
fur  les  trtmbUinttis  ^  ttrrt ,  Les .  oragei^  Us 
inondations  Ùc  ^  qui   fe  trouve   à  la  tête  des 

gbftrv,  pàil,   /î/r  ies  fyftémes.    édit.  de   1771  j 
à  l^  tiQ  dfi  réililipn  d^  i77»i  ,     - 
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notTce  '>âu  Pape  Mgr.  Cîjprata  ;  il  y  Tcfti 
pendant  une  heure  &  demie;  on  préfame 
que  la  convetfatioq,  doit  avoir  été  bien  iob* 
^OFiiM)(ey  tant  pas  ce  qVune  pareille  vifite 
ée  la  part  du  prince^chancetier  d'£tat  eft  une 
<*bore  fort  extraordinaire ,  que  par  ce  qu'il 
lut  remarqué  que  le  même  foir  fort  tard> 
Mgr.  le  nonce  6t  partir  un  courier  pout 
Jlome.  T  Le  14  de  ce  moife  il  :.  arriva 
ici' un  courier  extraordinaire,  expédié  par  le 
baron  de  Herbert ,  notre  miniftre  à  Con^an>- 
tinopleé  IL  a  apporté  la  nouvelle  que  le  grand* 
Viûr  a  été  dépofé  ,  fans  qu'on  en  ait  encore 
çénétfé  le  fujet,  &  que  .le  4®.  filsxio  Grande- 
Seigneur  eft  mort.  On  a  aufîi.  appris  par  la 
•0)âme  voie 9  que  le  bâcha  de  Scutari. conti- 
nue de  faire  des  ravages  dans  la  Romelie  avec  ' 
40,000  hommes.  Le  bruit  de  cette  invafiona 
irépandu  la  plus  vive  conftemation  :dans  la 
-capitale  de.l*empire  ottoman,  parce. que. îe 
peuple  craint  que  les  troupes  que  le  Grande 
Seigneur  envoie  contre  ce  rebelle  rn'éprous- 
vent  le  même  fort.  .         /  -î     . 

.  L'Empereur  a  homme  lieutenants-feld^m»- 
réchauxy  IVlrs.  les  généraux-majors  Teczà , 
Belhavel  &  Blankenftein  ,  &  généraux- majors^ 
Mrs.  de  la  Tafte ,  colonel  des  cuirainera  de 
Czeswitz,  &  Bemo&ki  colonel  de  Paify  ia« 
^merie.  Les  nouveaux  colonels  ne  font  pas 
encore  nommiés.  Le  général  Terzi  ita  à  Lintz; 
îl  fera  remplacé  à  Vienne  par  le  général 
WartetkBleben.  ^fc—  On  commence  à  ftirê 
dans  ce  païs  des  levées  conGdérables.  de  re< 
em^.  On  s'occupe  auûi  déjà  de  la  formatioo 
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^  fcinq  noDf«aiii:  régîmens  hoôgnâs.  On  a 
«lonoé  des  onirss  pput  l'achat  d'un  nombre 
de  chef  aux  de  leiQûnce  ;  l'Autriche  doit  en 
fournir  1500  At  la  BohéaM  3000*  ^r^pv-B 
«voit  été  rendu  y  i^  y  a  quelque  teips^  unit 
défenfe  contre  hi  veoce  des  charges  militai^ 
îts :  Ton  croit  que,  paf  une  nouvette  atdoii- 
iiance,  il  y  fera  dérogé  e^  ftveur  des  ùM^ 
^Dters  âgés  êc  invalides  :  nais  cette  penuMioÉ 
ne  fera  accordée  qo*à  eux  f6Qls  ;  {c  foqa  con- 
^Mêa  «  qn'iis  feront  obligés  de  femettie  le 
produit  de  la  vente  k  la  catilè  imlîbire ,  xfA 
lein  fera  toucher  leurs  appointeiBens  ofdhtat- 
ifts,  téur  vie  durant:  apiès  laor  inoit  le  eapi^ 
ul  leftera  à  la  ca^e^ 

M'.  Lingùet  eft  arrivé  ïd  pour  lecœîltir 
lesapplaodiflemeos  que  noos  fommes  dîfpoite 
i  dontïer  à  ùm  Mémonefitir  la  liberté  de  rs^ 
icnut;  8c  comme  fon  antagoniftie  le  comte  de 
ftlMbeao  a  été  appelle  à  BerMn\  pour  entier 
i  ce  qo'on  croit  au  fewicedeSa  Majefté  fral- 
4ei»e  ic  pobtier  foivant  tas  incérâà  de  cette 
cour  un  journal  qui  s'imprftneia ,  dit-on ,  4 
Colegitie,  on  préfutiieqite  M^.  Lfn^goet  pour- 
voie paiement  obteoir  de  l'emplpi  àe  sotte 
cour.  Cependant:  nous  ne  moquons  pas  id 
^  tètes  àtyriques:  la  oep(ufe  s'eft  vu  obBgée 
•ces  joutis-ei  de  défeiycke  trè^-rigoufmfeineat 
Wi  petît  ouvrage  intitulé:  tjiffùdation  de^ 
:Nababt  dt  l*Iniofian  contre^  U  Grand-Mo*- 
•gùL  L'aUteuT  y  fak  jéuer  aux  membre»  de 
l'aflbciation  germeniqâé  les  tôles  les  piBs  M- 
'|:âliers.  L'an  parott  fi^r  lé  fcéne  comme  N$h 
4Mib46  Ûuzunitei  l'aptie  coiùtne  Nabsfb  &A^ 

çoc, 
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*ibt  9  tin  ttoifieme  comme  Kab&b  de  C^- 
^te.  Mais  enfin  leur  afTemblée  &  ce\k 
ée  leurs  aitibdijfkdeui^  fe  troûyéût  dïflbutÊf 
i  roccafion  4*une  di^ute  d'étiquette  ^iii  f<^ 
{ère  {ut  la  piéréaûce.  L'Empereur  a  déçVâ^ 
liax  cenfeurs  qu'il  laHTeroit  plutôt  pa£(er  uit 
éctît  contre  ft  perfimne  qu'un  ouvtîigè  &it 
'  Cbnb^  la  dignité  des  Hâuts*Etats  dé  VEinpi^et 

Vers  la  fin  cju  mois  detn 
inîs  ici  tkn  nieuttré  affreux  î 
"heîtti  l  etnploïé  fut^aîterne  ( 
'ticnilbic  depuis  bien  de3  anï 
le  retour  de  l'âge,  qui  'pa 
lie  qi;*ette  g^rgnpit  par  fpn 
^ittanquoit  d'argent  iï  étôit 
che?  fon  amie.  Cependant 
Jouer  le  rôle  de  fuppliant,  f 
refufit  de  fournir,  fans  çefl 
j!»enlès ,  2HiHherm  fbrina  le  ( 
fsite;  il  rinvita  à  venir  d 
(mis  IViant  atjiréà,  fous  s\ 
texte,  dans  un  appattemei 
bare  perça  le  cœur  à  û  bienfaitii(îe''î  il  dé- 
peça enfuite  le  côdavrè.êt,  aprè^^aVoir  eh- 
•fenné  te  tout  dans  uri  coffre  ftfrt^  il  (foiirut 
enlever  le  trèfor  de,  ft  ti^ime,  qui  conûlT- 
toit  en  17.09  ^orins.    Il  'en  empfaîa'  une 
'partie  à  paîer  fes  dettes  &  lerefte  à  profiter 
des  dive(ftinènie]t5  di|  tgttlavàl.  Sa  conduite 
déréglée  fit  nsiître  des  foup^on^;   on  yifita 
'le  quartier  de  2a!Iheim  k  l'on  tfodya  tôbt 
-ce  qu'on  chercboit  :  l'îiflaflSn  a  déjà  tout  avoù8. 
gafemence  ,  pdur  être  exécutée,  n'attend  qjûe 
U  figoature  du  ft^q^arque.  «^^r*  I^  barpune 
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^5^  Journal  hlft.  &  Utti, 

SorobîQska,  jeune  veuve,  convaincue  d'avok 
oup.de  piftolec  l'abbé  Rotter  Ex- 
^té  condamnée  à  être  marquée  d'po 
fur  les  ^deux  joues ,  à  balaïer  les 
[it  trois  ans,  &  à  écre:  enfermée 
r  le  refte  de  fes  jours. 
^    (  ^-^  as  Février  ).  Tandis  qu^e 
étrangères   parlent  beaucoup  dçs 
5  de  nos  troupes  ;  nous  n'apperce- 
de  fort  extraordinaire.  Il  fe  peqt 
qu*i]  fe  prépare  des  chofes  cju'il  fe- 
re  de  prédire.  Le  nouvel  ambailadeur 
^    ir  Vienne  ne  le  hâte  pas  de  partir. 
Dans  la  féance  dp'  l'académie  des  fcieu- 
ces  de*  cette    ville,  tenue  le    a6  Jaiivîer, 
à  (^occaiiôn  de  l'annîvérfaire  de  la  naîilàncie 
du  RpT',,  on  doit  diftinguer,  parmi  les  pie- 
ces  dor^t  il  a  été  &it  leâure  y  un  difcours  c|e 
l|lVràbbét)eiiina^fervant  de  réponfe  àcctçe 
queflfion V. qu'on  trouve;  daps'la  nopvelle  En- 
cycîàpédiejpzi  ordre* des  matières:  Qut  doit' 
011  à   VEfpagn&  ?   E(  depuis  a  fiec/es ,  ^ft- 
puî^4.*  depuis    lo-^  ^^ju^a-t-ellc    fait    pour 
FEurbpe  ?  Comme  cette  ql^ieftion  a  été  faite 
en  f*rance ,  pat   uh  François,  &  dans   un 
peut  côhfidérér  comme  natlQ- 
^  eii  prend  occaGpn  de  montrer 

['  ne  le  c^de  point  à  la  France, 

té  dont  elle  a  été  pour  le  refte 
k  il  s'attache,  à  prouver ,  ••  que 
là  fait  pour  la  France  mâme^ 
Ens  de  Mazarin,  plus  que  ta 
voit   encore  fait    alors   pour 
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M  tes  autres  n&tiohs  „  (a),  voilà  la  thefe  : 
l'auteur  la  prouve  avec  beaucoup  d'éruditiotj , 
d'efprit  &  de  connoilTances  ;  tancrqu'on  ^us; 
prouver,  (b) 

*    Mr.  le  comte  de  Mirabeau  eft  arrivé  icr» 
Quelque  flatteur  qu'ait  été  l'accueil  que  ce 
célebïe  auteur  ait  reçu  du  Roi   &  de  la  fa- 
xnîlle  roïale^  il  eft  certain  qu'il  ne  fera  p^s 
un  long  féjour  dans  cette  ville.  Aufli-tôc  que 
les  affaires  qui  Tout  amené  ici  feront  termi- 
nées ,  il    doit  Ye  rendre  à  Cologne  pour  y 
î>réfîder  à  l^impreflion  de  l'ouvrage  périodi- 
que-, dont  il  a  entrepris  la  rédaétion. 
•   LiBGE  (  /c  Q9  Février  ).  Mgr.  Françoîs- 
Antdine- Marie -Confiant  comte  de  Mean  , 
Iréfontier  dé  Liège ,  nommé  par  Sa  Sainteté 
évêque  d'Hippofe ,  &  .  deftiné  par  Son  Al- 

teflc, 

, : i :_-q .-SL ^ 

Ca)  Et  encore  aujourd'hui  n'cft-ce  pas  à  peu^ 
près  la  feule  nation  d'Europe  ,  -qui  ait  encore 
«n  caraiflere  à  elle,  qui  datiV  fa  généralité 
ait  encore  des  noœurs ,  .de  la  probité,'  de  là 
décence,  de  la  confcience ,  la  crainte  de  Dieu 
&  les  fruits  qui  y  germent?  On  voit  une  difi- 
féretiçe  bien  marquée  de  fes  indi<<encs  d*avec 
les  étrancrers  ,  jufqueff  dans  les  recruteurs 
qu'elle  envoie  dans  les  païs  lointains ,  &  dont 
Ml  conduite,  forme  un  contrafte'-  frappant  avec 
la  conduite  des  enrôleurs  des  autres  nations* 
On  a  beau  >dire  qu'il  y  a  dans  ce  païs  des 
excès  &  des  fuperftitions  en  fait  de  culte  ; 
cela ,  fuppofé  réel ,  vaut  encore  mieux  que 
les  principes  qui  donnent  un  libre  cours  à 
joutes  les  abominations  qui  dégradent  les 
|>euples  moins    chrétiens. 

(b)  Autre  apologie  ^e  l*Efpagnè  &  des  Ef-. 
pagnols  par  i*abbé  Cavanilles ,  15  Nov.  1784^ 
p.  435.  ««M.  I   Mars  1786  »  p.  S44. 
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^<f6  jB^nêl  Mft,  &  iîtt. 

teflç,  tu>tt«  çacieùf  évoque  ^  priaoe^  faa 
code»  au  futtragaDacxIe  Liège ^  vacant  ptr 
la  proaiotion  de  Monlêigneur  le  comte  d'Ar*^ 
tepg  à  révéché  d'Ypres,  a  été  Ikcré,  le  f9|. 
daDs  la  cbapellQ  du  palais,  par  foa  Akeflè^ 
'ja0Sftée  deç  tévéreadifïïaies  abhéa  de  St.  (S-illei 
&  de  ^t.  Jacques.  TputçJa  cour,  tt  qiutt- 
itité  de  perfonoea  de  la  première  diftinâmi. 
jbnt  été  préfences  à* cette  augul^e  &  édifiame 
CéréDbonic. 

'    te  malheureux  Pierlot,  prêtre  &  pdarg^ 
lier  de  lai  paroiffle  de  tTerviers ,  qui ,  le.  i6 
Décembre    dernier,  avoic  affairiué  i  Ad^  kl 
çoo&iller.  Delmotte,  fi»  deux  fervwts  ft  , 
bleifê  M',  l'abbé  Sougnez  (a)  \  découvert  k  ' 
arrêté  enfuite  dans  le  duché  de  Luxeontonig;  , 


SO  Qd  ne  peut  mUiuc  faire  connokre  eette 
e  affaire  qQ>n  tranfcrivant  la  confeffion 
4u  coupable»  trovVée  dans  fa  pocfie  lorfqu'il 
fut  pris.  M  r^vQU  joué  pendant  lonfums  mat 
)cux  ptrnicuu9p  Mi  Lçttos  (  fo^^rCE  de  m9tt 
0aiàéur  ^ .^  j*y  fvois  perdu,  des  femmes  cot^idi* 
râbles  i  ci  ^ui  .m'avou  chargé,  ae  dettes  y  tr  là 
>j  J>éceàibre  i/its  »  /*  deifoiS  rèmbourfer  à  Ma^ 
Cemoifellfi^  F  *  •  *#  un  capital  de  tioà  fiorini 
àiA^eUe  tn^4i^oii  prêté  f  me  trot^vant  dans  rimpof' 
JibiUté  de  It  fairts  ^  je  roulai  mille  moyens  dont 
ma  t/ie  /  pcitr  rfietér^F.  dUinoarras  f.  eméin ,  J4  me 
décidai  à  aller  ajji^.ner  toute  la  maifon  du  con» 
piller  JDelmçtte  <y  d' enlever  fon  tréfor  :  à  teà 
effets  je  fus  appeller  Us  deux  feryantes ^  en  mi 
J^rvaijt  au  préte:$te  4jue  leur  m^re  itoltà  la  mark 
fy  qu'elle  fQuhaitQit  de  les  voir  eneore  unejbià, 
f4les  furent  demander  la  pèrmlfion  de  f<frHr^ 
ait  confeiller  dans  p^  eAamùre,  Je  dis  à  eelîé  f»! 
fi  préfintà  la  première  ;  aue  Je  la  conditiroii 
\    .      ..  éottfoistii 
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ttotisfiSté  d9n3  cette  capitale  ;  livré  d'aibord  à 
fe»  juges  «ooipéteosi  vient  d'en  éprouver  toa« 
le  la  jûftice;  li^gr.  l^ofBcial,  après  la  vériû*^ 
cation  eonrplette  des  crinies^  les  eonfmnta^ 

tions 


téufours^  O  nue  f€  vUndrols  chercher  Peuuré 

aj^rès^Hf  ûuUl  ne  conveaoU  pai    de   UUfler  là 

fHaifon  feulé '^   je  ni^eit  allai  donc  avec  la  pre* 

tpiere. ,'  j*eus  beaucoup  de    peine  à  Vajfajjiner  ^ 

parce  fue  cette  fille  Je  défendu  très-bien  §  ijr  je 

ne  doute  pas  f.  que  fi  elle  àvoit  eu  un  couteau^ 

alli^ne  n^ en  eût  percé  i  enfin  j* en  vins  à  boutaprèâ 

bien  des  efforts  ^  oh  doit  avoir  trow^é  fes  mainS 

très-meurtries  ^  je  fus  alors  Chercher  Vautre  ^  que 

jldflammai   en.  deux  t0ups ^fans  qu'elle  fit  /a 

moindre  Hiouvetkent^   qut^a^étendre   un  peu  là 

jatnbe    droite  ;  votant  quec^étoit  fait^  je  me  foi'* 

fis  de  la  clef  de  la  maifon ,  que  cette  deniieré 

droit  eh  pocJiè  Kf  je  fus  direclement  che{  le  con'k 

feiUer  4    qufi   je  trouvai  fur  fon  féant  dans  fonL 

lit;  Iorfqa*illne  vit  entrer  i  il  mè  demanda  roi** 

Htent  il  alloït  à  la  mère  de  feS  fèrvantes  ,  Cf  fielles^ 

étei£nt  déjà  rèvènites  ^  je  fentls  dans  te  moment 

un  rémora  9  que  je  furmontai  cependant  d* abord  & 

pokr  toute  répetnÇe  ^  je  lui  donnai  trois  où,  qjut^ 

ire  coups  de  maffue  if  le  làijjai  pour  mort  (bina 

fon  liti  delà  je  fui  ik  la  chambre  de  fabbéSou* 

g(ie{  ,  qui  pour  mon  nialHeur  iy  Contre  mon  attente  ^ 

fe  trouvoit  fermée  f  je  l'àppellai  i  il  ouvrit ,  je 

lui  dis   de   defcendre  à  caufè  que    le  eonfeiller 

fnenoit   Un  terrible  tapotée  parce    que  les  deum 

fer  vantes  étoient  près  de  Uur    ntefe  mourante  é 

t»(frfque  je  vis  l* abbé  Sott^ne\. dans   P attitude  A 

fi^eitre  fes  culottes  je  liu  donnai    un  coutr  dé 

ftnjlue  f  qui  r£twer(à  fa  tête  fur  fon  lit ,  je  re^ 

dptUflai  un  coup ,- deux  coups  ^  mais  les  rideaux 

ae  fon  lit  parèrent  en  varde  la  force  des  detaè 

derniers  coups  ,*  alors  à  fon  tour ,  il  me  terra ffO^ 

6^  me  jettA  hors  de  fa  chambre  ;  voïant  mon  eôuf^ 

làanqué ,  je  pris  aûjjî^tôt  la  fuite  (jr  M*êâfuis  di^ 

rtBement'fur  Spm.^  (/,  JÉ  4éiàttiud  au^JCerf^^i^ 

.,-.     *  '  '       ^        je 
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dons  &  les  aveux  du  prifonnier,  l'a  condit 
né  à  'être  abandonné  au  bras  féculiery-  en  a 
donnant  la  dégradation  néceflaire'  &  préfccm 
par  les  ntes'de?r£glire«-€etté  pretnlere  fo 

{  tOKZ 


je :deàtandai  un  guidé  p'onr  "me  ^cmiduirc  à.  trê' 
i/^rs  Le.  boit  delà  Sauv  entera  pour  dlier  au  Cfte" 
neux ,  che^  ma  tante ,  à  .ûui  je  fis  la  co^^effwt 
4e   mes    crimes  ;  jy   rejtai    huit  jours  , ,  cacbé, 
bttvanty  mangeant  avec  La  famille  réjguJicremen 
4àx  heures,  des  repas ^  Cf  le  foir^  je  me-  retirois 
à  côté  dit  bàûment  dans  un  petit  rédiHc ,  nos* 
vellemetu  conftruit  ^  '^uz  n*eft  pas   encore  a»- 
vert:  là    on  m*avoit  fait  un  litw derrière  Us 
tourbes  Ùf.  p entendis  deux  /ois   le  ^  /j'atromlie, 
dans^  la  matfon  de  ma  tante ,  ^ui  fitijoit  -des  rt^ 
cherches  aprèi  moi;  votant 'donc  que  tôtoutaMy 
je  ferois  découvert  dans  ma  retraite  ,  je  fisjfxat 
4  ma  tante  de  mes  inquiétudes^  Kf  lui  témotgjuà 
^le^  je  Jerois^charmé  .a' aller  plus  loin  ^  fi  j^pott- 
.  vois:  ma  tante  qui  étpit  bienaife   de  Je  dlébat- 
Toffer  de  moi  approuva  mon  d&Jfein^  Cf.au  dit 
tpte  la   nuit  mime ,  Un   de.  mes  coufins  m'accoMt- 
pagnerait  Cf  que  nous  tâcherons  de  gagner  p<ûi 
enfemblei  nous  partîmes  effqclivement^ la  nuit, 
fir  arrivémes  fur  la  matinée ,  à   Outrée ,  gro£t 
eenfe  ifolée ,  oà  étoit  encore  un  de  mes  coufins 
^ui  y  fervoit  comme  valet  t,  jy  demandai  4i(de 
à  t'hôte  -,  après  lui  avoir  fait  la  confèjfion  de 
mes  crimes^    jy    refiai  pendant   huit  jours  (f 
votant ,  que  la  femme  de   mon  hâte  frijfonnoit  à 
diaque  moment  qu^eile  me  yoïoit  ^  je  lui  dis  dt 
ne   rien  craindre  :  &  pour  votre   tranquillité  fi 
vous  voule\  faites  moi  attacher  comme  un  chien, 
je  ne  demande  que  tatUe  ,  if  ne  vous  ferai  auam 
mal  y  l*  lia  te  rapurafâ^  femme  ^  ijf.  huit  jours  apris^ 
mort  coufin  devant  finir  fon  terme  pour  retour^ 
ner.à  fa  mai j on,   il  me  propofa  d^avancer  da- 
vantage dans  le  païs  (x  que   mon   hijhire  faifoit 
trop  de  bruits   que  je  n'avois  qu'à  m^  préparer 
à  partir  au  *pr^tnier^.  joue 9  fu'^  m^ae^omp^fm- 
i,  roit 
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t^cb  à  été  mife  le  ib  ta  acécatton  aveS 
Pappifreil  le  t>lU8  impofant  L^affiiilin  Fut  con* 
Suit,  par  l'àrchîfirc  do  fjroodë,'de  Ift  prifoii 
de  i'ùfficialité  ao  grand  itia,rché  de  Liegei 
Arri'iré  aux  degtés  dé  \k  cathédrale ,  lé  cou- 
j^able  s'eft  reVêtù  ,  pour  la  dernière  fols,  dei 
èrneniehs  do  làîniftete  iacré  dont  il  allôiÇ 
être  dépouillé.  Mgr.  le  comte  de  Mean  i 
ëvêque  d'Ktippofe  &  foffragant  de  Liège  ^ 
àffifté  dâ  Sgts.  abbés  de  Sc-GîUes  &  de  St> 
jaeque&v  doiens  de  St.- Pierre  tt  de  St.-Paul: 
en  .  préfèiice  dû  Sgr.  oflBdal  &  de  fes  fip 
twity  d'un  cdté  ;  de  l'autre  de  huit  échevini 
de  la  juftîte  fouveraine  ft  dû  inaieur  en  féâu* 
{^'^  a  prononcé  les  formules  d'ùiagè  ;  &  ton* 
les  les  formalités  de  la  dégradation  étant  àche^ 
^ées  i  lé  prHbnnier  a  été  remis  à  là  jofHc^ 

Îéculiere^  qui  l'a  ftit  conduite  dans  là  pri« 
onda  fonverain  officier.  Le  moment  d'âpre  j 
te  aâes  du  procès  furent  portés  ào  tribun» 
des  Sgrs.  échevins  ^  qui,  tout  de  fuite ^  eiii 
tominenCeretit  là  leâùre.  te  ài  à  midi,  leè 
éèheVins  a'fànt  acheté  là  leâure  dû  prôcà  i 
ont  prononcé  la  fentencé.  L'ailàffin  jl  été  con- 
damné à  être  traîné  fur  oné  daie  au  lieCi! 


é'oit  jurqu'âux  Ttots  P^rgei^  oU  H  y  a  uà 
touvjtnt  dt  Rét^iltts  O  fût  jy  demahderois  mK 
U  en  attendant  ;,  je  ioAfenttê  volontiers  à  m*ed 


éioéi  je  partis  dont^avét  mon  coùfin  «  pour  mt 
wtndn  §u9  Trois  yio-gm^ 

IL  pari.  HH 

i 
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fiufappUce  i  Sc.-Gflles,  tenaillé  8  foim^  fom* 
pu  &   expofé  vivant  for  une  roue  pendaoc 
quatre  heures.  Le  a4  )'afrêi  fut  ekécuté.  Le 
coupable  bien'  réiîgné,  &  fouffratit,  difoic-ili 
dans  fon  cœur  de  plus  grand»  tournoens  que 
ceux  qu'on  lui  prép|aroit,  fortit  de  fa  prî&a 
l  8  heures  du  matin  fur  uncf.erpece  de  tiai- 
beau  ou  de  claie.  À' chacun  de  fes  côtés  fe 
tenoit  un  père  de  l^Ordre  des  Capucins.  Sa 
fermeté  ne  Ta  point  (abandonné  jufqu'i  la 
snott.ll  a  foutenu  les  horribles  touroieQa  do 
tenaillement  avec  une  condance.  héroïque  fc 
fans  poufler  la  moindre  plainte.  Lo^  mSine 
que  les  lûembres  furent  brifés,  il  ne  a'écbaih 
pa  pas  un  feul  foupir  de  fa  poitrine»  Il  n^ 
fefté  qu'une  heure  expofé  fur  la  roue  ^  après 
ÎQuoi  il  a  été  étranglé,  S.  A.  aïant  bien  voo- 
Ju  mitiger  la  fentence.  Cette  fçéne  aufld  ter- 
Vible  qu'attendrii&nte  a  arraché  des  Isxmes  à 
^lous  les  fpéftateurs,  qi)!  bublioient  le  cerne 
du  coupable  en  voïant,  fa  réfignation  &  man- 
jdiffbient  le  jeu  diéteftable  qui  conduit  i  de 
telles  horreurs  (a).  Sut  le  point  d'expirer , 


(a)  Le  lotto  étant  un  vrai  jca  de  hasard, 
doit  néceflairement  conduire  à  ce  genre  de 
fîireur  qui  ell  attaché  k  tous  les  jeux  de  cette 
«acure  ;  ¥  ces  accès  maniaques  qui  agitent  la 
cupidité  dé^e,  runie  par  des  perte» dérefpé- 
ratites  &  irrépafable».  Il  eft  incroïable  à  quel 
point  les  moeurs  publiques  ont  été  désrâdées 
paf  ce  déteftable  phantôme  de  lucre ,  mr-tont 
dans  la  balTe  claiîedu  peuple,  dupe  certaioe 
de  toutes  let|  ilUfions  qui  promettent  de  la 
xeadre  plus  rich^,  On^ne  peut  rien  ajouter  à 
.     •  ••  ce 


Digitized  byVn OOQ  le 


il  tépétoit  encore  avec  les  Perds  les  prietQ0 
4ué  ceux  cf  récitoîent. 

L'éclat  de  zcle  &  de  dignité  que  le  clergî 
a  fi^iâ  dadis  éètte  affaire^  d'w  côté  eb  levant 

te  que  dit  à,  Ce  luiët  te  comte  d*Aibon  danâ 
1^11  difcbUrs  Air  le  rôïaUitie  de  lïaplés^  oif 
ée' fléau  public  eft  autorifé,  cotnthe  aans  bied  . 

û*2L\nies  pais.  «  Avide  de  la  fortune,  le  peu-      Difcoitr» 
^  pie   éft  toujours   prêt   à    courir  au   devant  furl'nifi,  le 
«*  d'elle  ♦  ii  la  pourluii  fans  irelâche,  &  %\  tié  gouvi  Ui 
«t  tofnbe  que   trop   foutent  fous   le  poids  dé  Và^^x  Oè. 
*»  rrdole.  Le  gain  àt^  loteries  eft  pdur  lui  U  T.  2  p.  3il9jk 
i^  Voie  polir  eh  obtenir  les  faveurs.  Les  tnal- 
9^  heureux  i  les  ftens  dififs  &  pauvres ,  entrent 
^  aveuglément  dans  la  rotite  ou  plutôt  daiis  le 
«»  labyri^he.  Ilsfe  précipitent  les  Uns  fur  Içs 
*»  autres  y  la  rdue  n)uriic  &  lés  brife.  Pour  un 
.  ^  que    la  fortune  tire  du  milieu  de  la  foule , 

*  il  tn  eft  Cent  mille  qir'^e  nrine.-  b^eitem* 
^  pie  &  l'expérieiice  du  f^an'd  nombre  ae  lei 
i^  corrigent  pas;  ils  voient  Uti  heureux,  &  fé 
i*  flattent  tous  de  le  devenir.  La  paflion  dééé- 

*  dere'en  line  efpece  de  fureur  ;  plus  ils'  odt 
M  ^erdu  î  plus  ^  datls  Tèfpérance  de  flai^ner  » 
j»  Hs  multiplient  leur.-*  pertes.  Les  doKsqjB'oxt 

99  leU|;fait9  les  falaires  de  leurs  travaux  •  Var-  . 
i«'genl  qu'ils  accjuierèfat  par  des  Vdïes  légiti-^ 
^  mes  i  &  celui  qui  eft  le  frttit  du  Crithe ,  ce 
fit  qu'ils  viennent  à  bout  d*épargtier  en  pre^ 
U  nant  fur  leur  néce(&ii:^  4  tout  Cela,  ils  fe 
♦•  hâtent ,  en  forcenés ,  de  le  îetter  dans  le 
1*  gouffre  qui  Tenf^loUtit,  &  demande  pouf 
«  aliiUeiit  de  tiouvelles  richeffes ,  qti*on  s*etn* 
^  prefTe  d^  lut  fournir. ...  En  ejcainitiàm  les 
«  reftttres  des  bureaux  i  on  voif  que  le  plus 
a  f;rand  nonibre  des  billets'  eft  dtftribué ,  lioti 
ii  aux  riches ,  qui  ne  mettent  aux  Ipteries  que 
««  pour  8'amufer ,  mais  au  peuplé  ^  &  fur-tout 
<•  à  la  partie  du  peuple  la  plus  pauvre.  '"'"  ■ 
4i  Mais  il  s^agit  ici  d'un  im{)ôc  volontaire  ! 
fé  Peut-on  être  touché  du  fort  de  ceuit  qui  le 

HhA   f,  paient/ 
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tous  les  obftades  qui  auiaieot  pa  Ibaftîaii^ 
If  coupable  à  la  rifiieur  des  loix  ,  de  Vanot 
ea  afliiiant  k  dignité  du  caraâeie  &Gen!o- 
Qû  par  nne  dégr^laiiim  fideibnelle  ^  lui  ooe 


«t  paient»  tandis  qa*tl  lie  dépeod  que  d*eas 
M  oe  BC  le  pas  i^er  ?  Cette  objeâioa  n*M  pas 
ff  aatant  de  poids  a«*oa  fe  rtmagiae.  Qoot» 
«•  qu'il  paie  volodcaireffieot ,  le  peuple  a^ea 
M  eft  pas  moins  à  plaindre.,  pnUqu^il  ne  ca^ 
«  cule  pas,  qu'il  laifit  la  moindre  lu^«ir  4*e(^ 
m  pérance ,  *  Se  qu'il  ne  balancera  jaiMis  de 
n  racheter  à  prix  d'arfLenc.  On  loi  parle  de 
«  lou  de  40 «  50  «  lao  mille.livxesj  c*ett'<là  toat 
*  ce  qu'il  Toit  derant  -  lui  ;  11  fait  efiijxr ,  il 
w  court  pour  faiûr  le  phantôme  ,  qui ,  par  ua 
f»  jeu  cruel ,  lui  échappe  toujours.  La  féaÛtà' 


M  court  pour  faiûr  le  phantôme  ,  qui ,  par  ua 
f»  jeu  cruel ,  lui  échappe  toujours.  La  féaÛtà' 
«f  Hte  renie  fait  fur  tàa  efprit  une  impeeffioi 
m-^.-  4e  ^'gfS'gc  f  ii  dont  la  force  eft  j»re£- 


«•  que  toujours  irréfilUble.  U  atten^l  tout  di 
f»  fort  ;  mais  s'il  fait  tant  de  fond  fur  ce  Mie 
fi  Sfipni ,  c'eft  qu'il  ignore  que  «  pour  «œ  coo- 

*  btnaifon  qui  te  favorite,  il  |r  a  des  nûllioia 
«  de  chances  qui  tournest  à  fon  préjudice. 
«»  H  oe  fait  pas  jSic  ne  veut  pas  favoir  que» 
ffi  dan«  le  tems  qu'il  fait  un  pas  ^  te  moindre  tôt 
«t  en  fi^tt  ^inqoante  #  fi  je  puis  le  dire  »  Ir  ^ae 
m  lés  antres  lots,  à  mefnre  qu'ils  font  pua 

*  eonddérablés,  ont  une  progre^oa  pins  ra* 
9i  pide:  eomment  les  atteindre.  Il  etf  eft,  k 
«  ramone,  qui  gagne&t  &  i'enrichUTent!  aisu 
«t  on  les  conipte  très*aifénieik  ces  favoris  de 
«»  la  fortune.  Qu'on  faffe ,  s*îl  -eft  poifible, 
99  rénunération  de  tous  ceux  qui  fe  mtneaL 
ff*  Mais ,  dira-t-on ,  le  peuple  n'ed  pas  dépoai- 

*  vu  de  raifon  ;  quelque  ftuptde  qu'on,  le  fap- 
M  pofe ,  il  ne  manque  jamais  de  -Imnietet 
M  quand  il  s'agit  de  fes  intérêts  :  là^ailteûts 
9»  it-n'eft  dupe  que  de  fon  avidités  Objcéboa 
A  frivole  !  les  pauvres  font  les  plus  a'rdeus  à 
fff  fnivre  les  lotciies  ^  l'a^^  d*use  iot tuiie« 

9%  quelque 
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fiftU  \%  plQS  grand  honneur.  On  $  VQ  encore, 
'en  cette  occafion  de  quelles  contradiôîoxts 
étoié  capable  la  tortueufe  &  hypocrite  philo- 
fophie.  D'abord  les  adeptes  du  parti  crièrent 
dç  toutes  parts  contre  les  privilèges  des  ecclé- 
fiaftiques ,  ils  annoncèrent  que  I'alfài]Rn  en  ferok 
jQUilte  pour  une  prilba  p<grpéty#lld  li  pw¥in> 
tent  par  cette  manœuvre  à  produire  d^ns  l'ef- 
'  jprit  du  peuple  unç  féràjentatibn  qui  écîatoit 
jcxi  murmure.  Quand  la  fentence  fut  pro^ 
iioncée  êc  exécutée  ^  on  changea  de  ton  : 
on  déclama  avec  fureur  nop-feulem^t  contre 
iai  fuppliceâ  aggravés,  mais  contre  la  peine 
de  mort  en  général.  Il  s^en  trouva  quelques* 
uns  qui  prouvèrent  ibicn*  f^riçiifement-  par 
Copfucius  qu'il  ne  falloit  faire  mourir  pec- 
fonne  (a);  qu^  la  vérHé  les  -fcéiétats  avoteot 

ff  Quelque  chimérique  qu'elle-  foit  réellemeot  « 
^,  deyknt  toujours  pour  eux  upe  tentatio'ii  qsX 
.,,  le»  enir^ne.  •♦  •■    * 

.    (a)  $\  Confucius  a  enfei^é  une   tel|e  doo- 
:trlne.  Tes  cbers  Chinois    Tpnt   bien  m^l.  aQ- 
«uetltie.  L^univers  pe  vit  jamais  4>xécutioii8 
. pareilles  à    celles  qui    ont   lieu    à  la  Çhiae. 
Une  courte  "vifite    que   l'Empereur  .fait  dans 
quelques  provinces  ,  fait  tomber  ^es  têtes  p4r 
centaines  **  ;  les  accideps  iea  plus  involontai-      *  ,  KvtW 
.res  font  puni»  pat  la  corde  faq».a\icune  forme  ,-3.  «^44 
de  procès  *  ;  Içs  étrangers  ♦  pour  avoir  eu  le      * 7*  Août 
malb^uf  de  ne  pas  nattre  en  de^l  de  la  grau-  .^g^  «  6^1 
de   muraille  «  y.  expirent  fous  les    coups    de    '  **•  *^'  ^' 
bâton;  les  Rois  pnronuiers  y  font  décapités 
avec  toute  leur  famille  ♦  ;  cent  mille  hommes      ^       •*  . 
-font  exécutés  au  même   jour    &    ik  la  ipénje  ,--•  „Vir 
.heure  par  une  feule  fentencedu  defpote  ♦  &c.  &c.  *''*»  P*"*' 
.Il  faut   convenir  que   jampis  dodkrioe  ne  fut     *  15  Août 
jnoins  efficace  que  celle,  qu'on  prête  au  joji-  17854P.633. 
cleur  4u  roisume  de  Lou.  1  Msrs  17S3  >  p.  33j. 
'      Hh3 
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pleiD*poavQîr  d'ecopoifonner,  hacher ,  brâleîi 
lirire  &  cuire  quiconque  peut  les  accotiimodéf 
4e  fa  carcaife  ou  de  fes  dépouilles^  m^x^  que 
fétoic  une  barbarie  atroce  de  leur  rendre  la 
pareille  (a);  qu'il  fufiiroit  de  les  faire  gai^^ 


Ça)  Voici  cf  que  je  lit  dans  un  auteur  eilL- 
tne  qui  a  traité  fort  au  lon^;  de  toqs  les  gén- 
ies de  fanatifme.  ««  je  paflb  fou^  flientïe  le 
^fanaùfme  <U  la  fénfihiiité,  qui  interdit  toute 
M  èfoece  de  relfentiaient  contre  le  vice ,  qù 
9f  énge  en  cruauté  horrible  tout  adte  de  juf- 
fi  tice  9  &  qui  sous  a  donné  ces  motù^t  douces 
M  qui  font  le  réfultat  de  nerfa»  aflbiblis,  d'a- 
M  mes  abâtardies  &  d*une  indiiféreuce  abfolue 
^  pour  la  vertu  »* .  -w-p»  Néceffi(é  indirpenfa- 
ble  de  la  peine  de  mort ,  15  Sept.  1774 ,  p. 
^370.  i  '■<  15  Janv.  17 So;  p.  ^.  — f-«—  Raifon 
péremp^oire  de  cette  néceffité  relativement  à 
\k  fécurité  publique,' 15  Sept.  1776»^.  ioà 
mmmmr  \,  Mal  1776 ,  p«  12.  ■■  n.  Témoi^agc 
de  Dieu  lui-même,  15  Janv.  1777 j  p.  Ii4- 
I  II  i^  Sept/  i7?S ,  Q.  102.  .y.  ■!  Reititué^e  par 
un  édit  de  TEmpereur,  15  Juillet  1783,  p. 
445<  m.  [Il  Aflaflins  condamnés  par  fes  ordres 
exprès  au  même  fuppltce  que  pierlot,  15  Avril 
17^5*"  p-  ^07.'  ■!)<  I  Réfutation  de  Touvrage  de 
Beccana ,  15  Sept,  1778  ,  p.  yy.  .^^^^  Anec- 
dote touchant  cet  écrivain  inconCéquent  qui 
ne  croioit  pas  lui-même  à  fes  paradoxes,  i| 
4oût  1779',  p.  S7S.  ■*^— *•  Caufe  de  la  haîiié  des 
phileropheit  contre  les  peines  capitales  & 
toute  efpcCe  de  punition,  15  Août  <i 779,  p. 
171.  I  .  ,^  I  JdiViV.  1783  ,  p.  5f.  III  ,,|  Pourquoi 
leur  fadkice  fcnlibilité  n'a-.pour  objet  que  les 
malfaiteurs ,  &  jamais  les  honnêtes  gens  vo- 
lé;:,  aifaifinés,  empoifonnéis  bu  en  dan^^ei^  dip 
J*étre,  15  janv.  1779,  pv  93.  -i-^-—  Tandis  qu'ils 
«•élèvent  contre  lé  ru]:Hj>Hcé  dés  fcélérats  ;  iis 
demandent  des.  demi  aou\aints  \d^enfhni  pouf 
•jf^r^  (te^  cjçpirUnces  pins  sûres  yue  ètUei  qu^otf. 
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ptr  qoelqoes  fentîuelles  pour  qa'ils  ne  con- 
tinuent  pas  leon  opétarions  fur  des  petfonnti 
trop  dîftinguées;  tf  qu'enfin  U  falloît  écfairef 
Us  peupla  fur  teurs  devoirs  et'ltùt  appre* 
iiatit  qu'on  ne  devoit  tuer  peiTonnc,  ce  que 
Pîetloc  avoir  malheareufemeot  ignoié. 

FR  A  NC  B. 

Paris  (  fe  a8  Février  ).  L»  dépu- 
tas du  parlement  de  Rennes  ont  en  leux 
«udience  du  Roi  le  5  de  ce  mois.  M^  te 
comte  de  Vergennes ,  étant  venu  les  pren- 
dre i  lèpt  heures  à  la*  falle  des  ambaA» 
deurs,  où  ils  s^écoient  rendus,  tes  conduific 


/kit  avec  ée  petits  chiens ,  i   Avril  1777  »    p. 

-  41^4.  «.«»  Divers  événeiBens  &  obrervations  » 
a  Oâob.  1784  f  p..  iSi»  &  autres  Journ.  cités 
iifid.  toujours  en  rétroRraitant.  m«m  A  tout 
cela  s^outons  que  la  peine  du  talion ,  exercée 

"  par  le  fliiotftere  publie .  à  f4it  lot  cheï  tous 
les  peuples.  lV>ut  les  fsees  de  l*antlonité  ea 
oot  iconnu  la  jufUce  :  grafjams  ùliquis  tjk  firro  : 
^rabeat  ipfe  cèrvicem,  mtfcuit  noxium  virus  T 
refunàatur  in  fuum  faeinuê  authnreiti,  Oculoê 
rapttii  y  effodit:  reddat  defuà  c»citaté  foUàuti.  «  • 
JRacmus  pcsMS  mtnfura  ^fi- 

i/on  ffl  lex  jufiior  utàs 
Çuâm  neeis  arùficu  une  petirt  fuâ.   « 

ISlîe^a  la  fanaion  du  Ciel*  &  Téternel  Légffla* 
teur  en  fait  la  bafe  des  arrêts  de  fa  vengean- 
ce :  Qui  in  captivitatem  duxerit  in  taptivitàiem 
vadêt  :  Çui  in  gladio  oeciderit ,  àportettum  gltt^ 
Mo.  occuii,  Apoc.  13*  Qf^à  fanguinem  Sdnfio^ 
rum  Cf  Propnetanm,  effudefunt^  fj  fangûineg^ 
dedifii  lis  Mère  rdigm  tnim  JUnt*  Apec,  pif 
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raodienoe  de  Sa  Majefté.  La.rép6B&  qoa 
}*e  DLoi  a  faîte  è  leurtf  remontnmces ,  eft  trop 
JODgue ,  poiir  qu'il  ait  été  facile  de  s*en  pro- 
curer le  contenu.  D'ailleurs  les  députés  ^ 

ibnt  iflipofé  la  loi  de  n*en  p^  donner  copie, 
goe  le  parlesient  n'en  ait  eii  connoinànce: 
nais  oh  fait  qu'en  général  le  Monarque  i 
répondu  ,  ^  Qu'il  »'étb)t  bit  rendre  im  nou- 
M  veau  compte  des  tabacs  ;  que  rien  ne  s'é- 

^  to;t  Ait  que- par  fes  ordres; flt  que  tous 

^M  lc3  jugeotens  de  Ton  çonfeil  avoienc  été 
9P  rendus  en  pleine  (aoonoiÀnoe  de  caufei 
^  qu^il  n'avoit  jamais  eu  l'intention  d'ealevçt 
t»  au^  parleinens,  ni  aux  jugias  de^fon   ref- 

.M  fort^  la  connoiflânce  dis  la  diftribution  des 
M  denrées  nuifibles  i  U  fanté  de  fes  fujets;; 
99  4)ue  ndae  il  lui  avok  aeooidé  ëea  peu- 
99  voirs  plus  étendus  que  ne  lui  en  donuQieot 
9,  les  règlement  anciens^  qu'au  biplvis  il  ^- 
M  iott  ^  par  une  nouvelle  loi  ^  fixer  plus  par- 
99  tieuHeicment  les  objets  de  la  corxq[>ét9nee 
99  de  fon  parlenient  &  ceux  de  pure  Adoii- 
9,  nifhation  en  matière  de  tabac  ;  qull  o  V 
^  voit  vu  d^rrégulier  dans  cette  afiaiie  qne 
99  les  arrêts  k.  arrêtés^  que  le  parleoieot  avqit 

.  «9  fendus  fur  cet  o^jeî  \  que  rien  ne  pouvoît 
99  invalider  des  loix  publiées  en  &  préfente, 

-  ^  parte  qu'élla  émanoient  de  ft  juf^ice  9  fc 
p  que  fon  parlement  devoit  éviter  I«  nou- 
91  veaux  pirincipes'9  4oh(  tes  conr^uenoës 
99  étoient  nuifibles;  que  rien  par  conieque})t 
99  ne  devoit  empêcher  rexéoutioo  de  ces 
99  k)îx  publiées  en  fa  préfetoce  ou  par  <x^% 

'  ^.  9^'U  honoroi\  de  fes  ordres  i  &  ^u'au  co|i-  " 
"'  •  " -    .  •  *    '  tiâire 
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^p  tmre  •  le   paiement  ea  devdît  maiqtèni^ 
,,  l'exécution  ;  qu*èi>  lui  feul  rëfidoîfc  eflen-* 
g»  ciéileinënt  lepouv0îrlégi{latîr;  &  que  toù^ 
pp  les  arrêts ,- fendus  contre   c^  principes^ 
M  étbient  nuls  de  plein  droit:  Qu'au  forplus 
]fP  Sa  M.  ne  doucoit  pas  de  la  Edélité  de  bù 
^,  parlement  &  de  chacun  de  Tes  membres 
^y  en  particulier,  ^  qu'il  devoit  avoir  toute 
^  confiance  dans  les  précautions'^  que  fa  fa* 
^  geflè  lui  diâoic ,  pour  prévenir  les  abu9 
%9  dans  les  dift'ributîons  du  tabac.  „.  Cette 
répoofe  ,  quoiqu'un  peu  rigoureufe ,  ne  chan- 
gera cependant  riea  aux  difpofitfons  annonr 
cées  par  les  mioiftfes.  Une  loi  reconnaîtra 
là  compétence  du  parlement, '&  aûtorifera  ta 
Turveillancé  qu'il  a^  toujours  réclamée.  L'ar- 
rangement avoir  été  préparé  dans  des  confér 
tences  antérieures:  on  y  étott  convenu  d'iaf' 
furer  pour  l^avcnir  aq  parlement  dé  Rennes 
Yon  droit  de  furveîllancé  fur  les  labacs,  ^ 
'd'établir  à  l'époque  du  nouveau  bail  pfiifieùra 
'bureaux,  où  le  tabac  fera  délivré  en  carotte. 
[     L^âtel  des  monnoies  de  Paris  a  mis  tant 
^d'aftlvité  dans  fon  travail,  qu*jl  fe  voit  en 
état  d'efcompter  fes  reçonnoiflànces;  de  d^ 
l'avis  eh  a  été  rendu  public.   Quant  li  l'ou- 
vrier, furpris  en  flagrant  délit ,  pour  avoir 
fuccombé  à  Tappât  de  ce  métal  fédùiiânt, 
ia  peine ,  qui  étoit  capitale,  a  été  coitmau^^. 
•  Cet  hoiftine  étoît  étranger  A:  protctent.  Oa 
,  a  eu  fur-tout  égard  aux  attteftations  des  mat- 
Ufes,  chez  lefifuelc    il  a   fervi,   &  qui  oht 
'  tenda  ies^  meilleurs  témoigiiàges^  de  ià  cou* 
,  ^uite  :  c'étoit  fqn  pren^i^jc  crinie:  ildoit  fa. 
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^7^       ..    Journal  hîjl.  &  lîw 

grâce  aux  iollidutions  de  M\  rambaflâdev 
de  Sue^e.  — «—  Un  committé  des  fernoes-g^ 
nérales  a  eu  plufieurs  conféfcnces  avec  M". 
de  Colonia ,  pour  préparer  les  articles  ,  qd 
doivent  formel  la  bafe  du  bail  prochain.  1a 
femaîne  dernière  ce  committé  mit  fbn  tra- 
vail fous  les  yeux  dti  miniftre.  Tout  fut  exa- 
miné &  débattu  dans  cette  féance  ^  qui  don 
depuis  6  heures  du  foir  jufqu'à  a  heures  après- 
minuit.  Les  principaux  articles  furent  arrécéi , 
mais  quelques  autres  fouflFrirent  des  difficultés, 
qui  feront, applantes  &  la  première  confeieB- 
ce  9  après  quoi  rien  ne  retardera  plusia  fîgna- 
ture  du  bail.  11  eft  décidé ,  qu'il  n'y  ama 
que  deux  fermiers  de  plus ,  ce  qui  poiteii 
leur  nombre  à  quarante-deux. 

M^.  Seguier ,  avocat^général ,  aïant  dénon- 

,  ce  le  7  de  ce  mois  par  un  tr&s  long  réquifi- 

'toire  aux  grand'chambre  &  toumelle  adêm- 

hlées ,  les  trois  éditions  qui  ont  paru  fucceP 

*  fivement  du  Potage  de  Figaro  tn  Efpagnt^ 

tomme  une  coUcâion  infâme  de  blafphémei 

contre  la  Divinité^  d'impiétés  contre  laidi- 

fioQ,  de  farcafmes  contre  les  mced^s ,  d'injora 

contre  la  nation  efpagnole,  fc   d'ipveÀvcs 

contre  fôn  gouvernement.  Il   eft  imerveno 

Tarrét  fuivànt. 

*•  f^n  trois  itjnpnméi  ;  le  premier  efi  un,  petit 

„  potume  in-i5,  en  28çt  pages  ^  fans  noms  a^âu- 

^^  te/tr  ni  (P imprimeur  ^  aïant  pour  titrer  Voïaie 

«»  4e  Fiftaro  en  Efpaïuie  ^yeç .  cette  épigraphe 

f^  carrente  Itotâ,  à  St.  Malo  1784.   Le  fécond 

'  9,  dans  le  format  a*  Un  in-^«.  de  88  pages  ,  àfaat 

• ,,  pour  utre:    Voïage  de  Figaro  en  ECpanoCf 

^^^fans  noms   d*auteur    ni  d'imprimeur  ^    k  Se* 

■>  ville  if  95.  Le  troifiemc  esi  deux  tonus  nt-ia 
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9»  êont  U  premier  de  iSj  pa%ei  ^  le  pfcand  rft 
.^-ûfljp  .pages  j  Pan  -ijr  tau^é  aïant  po^r  dvè: 
9J,  Voiage  de' f igaro  '  en  Çtp^goe,  par  Mr.  lé 
.^^'^inarqviis  de  Liingle ,  imprime  ^  Neuf-Chât^l, 
„  de  rimprlracrie  de  Fauche  «fils  aîné  &  corn- 
^,  pai^nie  1783.  Cowc//(/Zo/w  -du  procureur géni- 
„  rai  du  Roi,  Ouï  le  rapport  fie  Mr.  Gabriel 
-9,  Tendeau ,  conseiller,  La  matière  mife  en  dé» 
^y  libération» 

•*  La  cour  oiyîonne  qate  lefdits  in^rimés  feront 

\f.  lacérés  C/  brûlés  en  cour  du  palais ,  au  pied 

^,  du  grand  efcalier  d^icelui  par  l* exécuteur  éc 

„  Itf  haute  jufiice  9    comme  tmpies\  facrilege^ j^ 

^  klafpkématoires ,     defimcleurs    des    moeurs  , 

\x^   ^^'   Ia  religion  f   injurieux  Vf   calomnieuse 

^^  envers  la  nation  efpagnolè  ër  fon  gouverna^ 

,»  ment  9  féditieux  Cf  propres,  à  Jhulever  les  ef» 

^9  prits  contre  l^aiaori té  légitimé  Cr  les  dépojitaireê 

'^^  de  la  dite  autorité  y    enfin   tendans  h  porter 

,»  mteinte  à  l'union  indifjoluble  ^ui  doil  regnetf 

,»  entre  la  France  &  l^ÊLfpa^ne:  enjoint  à  tous 

',,  ceux  ^  en  ^ont  des  exemplaires  de  les  ap^ 

.  »>  porter  au  greffe  de  la  cour  ,  pour  y  être  fup» 

\^  primés  i  fait  tràs-expreffes  inhibitions  Kf  di^ 

:^yfenfes  à  tous   Ubratrer  mprimeurs^  d'imfiri* 

^,  mert  vendre  Cf  débiter  les  dits   Hures  ^  ijh  à 

^  tous  cofponeurs j^  dijiributeurjf  Cf  autres^  de 

Mk  fjfe  les  colporter  ou  diftribuer,  à  peine  rP/tre. 

',,  pourfuiyis  extraordinai'rement ,  ttf  punis  fui» 

',;•  Yoni  la  rigueur  des  ordonnances  :  ordonne,  qu*à 

^,  la  r^^u/te' du  procureur-général  du    Roi^^  il 

„  Jera  informé  par  devofit  Te  eonfeiUer  râvjÂtr- 

p,  ttur  $  que  là  cour  comptes  pour  les  teaioint 

'  %9  iW  fe  trouvjtrons  à.  Partit,  &  par  devant 4ès 

ff  lieutenants  criminels  des  baiUages.Cf  fésLéchauf^ 

'  %^  fies  du   rejfprt,  pour  le^  témoins  qui  /b/ir 

■ffliôrs  delà  dite  ville  ^  lé}  informations faiu fi» 

.  Vf  9  ^^potéef  <>  communiquées  au  procureur^géni' 

,47  rai  ^¥,Rài ^'ytr^^ par .  lidi    requis  Çr»    par  la 

;,  iûur  ordonné  ce  quHl  ^ppArtlendra  ;  ordonne 

'„  à  cet  effet  qu'un  exemplaire  dejdits  imprimés 

;  „  fera  dépoté  au  greffe  de  la  '  cour  pour  fervir 

^99  à  tinftruclion  du  procès,, Ordonne  en  outre 

,  -,  que  le  prifetii  arrêt  fera  imprimé ,  publié  ♦» 

4»  affiç'i^  P4r  tout  9Û  befôsn  ferai  ^copies  cùi" 

,1  latlQ/iné^ 
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f^  îauonn^€$  tnvoties  éiux  baaldges  O fén^chOÊf- 
,,  fées  /iu  reffort,  pour  y  itn  lu,  publié  (j'  regiffréy 
|y  enjoint  aux  fttbflituts  du  procurtur-f^énëral  dk 
„  Koi  les  (Uti  fleges  (Py  tenir  la  main  (y  tTêm 
^,  certifier  la  cour  dans  le  mois.  Fait  au  pttrl^ 
»,  ment  tfc,  „ 

,  La  le^re  des  interrogatoires  d^ns  TafRiîre 
4u  fitqeuic'  collier  a  été  entiereipent  termi- 
née le  17  à  3  heures  50  minutes,  le  paria- 
snent  prononça  un  arréc ,  f'  qui ,  faqs  s'arrâ- 
M  ter  và\  réferves  &  proteftatîons ,  portée 
M  dans  les  ioterrogatoires'  de  M  ^  le  grande 
9p  aumônier , .  ni  i  fa  demande  en  renvoi 
99  préalable  devant  un  concile  provincial,  dont 
,11  il  eft  débouté ,  ordonne  qu'il  fera  paiTé  ou- 
M  tre  à  rinftruâion  St  au  jugement  du  ^f3h 
-n  ^^  :  ^n  conféquence  que  les  témoins  ouYs 
f)  aux  informations  Ai  autres ,  qui  feront  en- 
„  tendus  de  nouveau ,  feront  retofés  en  leufs 
M  dépofîtions  »  &  •  fi  befoin  eft ,  confrontés 
91  aux  accufés  \  comme  aufli  que  les  accufiis 
M  feront  recoiés  dans  leurs  interrogatoires  éc 
«9  (  fi  befoin  eft  )  confrontés  les  ux^s  aux  au* 
^  très.  Joint  le  furplus  des  requêtes  des  parti» 
99  au  fbnd  ,  pour ,  en  jugeant ,  v  avoir  tel 
99  égard  que  de  raiXbn  ^  •  ïi  paroii  donc  par 
ce  prononcé  qqe  le  parlement  a  décidé  :  i^ 
Q^  fur  la  demande  dt  Mi"-  It  cardinal  d^t" 

:  tre  renvoie  devttnt  juges  comp^^ens ,  c*ejt'à: 
dire,  juges  d'Eglife ,  il  n'y  a  lieu  dû  j'ar- 
ritér  à  cette  demande  :  a^;  Que ,  fur  la 
demande  à  fins  d^  civilifatign  !le  procès  fera 
att  contraire  réglé  à  l'extraordinaire. ',2^.  Sûr 

'  là  demande  ^atténuation  ou  d'adouciffemtnt 
du  décret,  gu'il  a  été  débouté.  4^.  Sur  la 
danahde  de  fair^  entendro  .certains  témoins^ 
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également  débouté  jufqu\à  préfcnt  ;  précis  p 
jkr  lequel  on  voie  ^  que  M  .  le  caroinàl  s^ 
fu<icombé  iljînà,  toutes  fes  poàrfuites.  La  pto^ 
céduie  a  été  réglée  à  l'exuaofdinaite  p$r  qo4 
très-grande  pluralité  de  voit  ^  dix;  voix  fe^* 
lëment  aiant  voté  pour  i'adoucilteiDenc  da 
4écret.  -***•'  Oh  ne  difoit  plus  tîeii  de  Ca- 
gUoftroi  lorfqu'qhecîtcooftance  nouvelle  ré^ 
veille  tout-à'coup  l'attention  du  public  à/foa 
^td.  Il  8^  été  iHnvimé  en  favear  de  fa  caufè 
un  Mémohe. ifi  4^  d*envîron  6q  pages:  U  cjB: 
tfès  bien  ictit  j  &,  fi  te  partie  du  ûyle  doit 
felre  décider ,  fon  fuccès  fera  général!  Nul 
XDiflao,  nul  conte  oriental  ne  préfen«e  autant 
d^At>térét.  Cet  écrit  doit  d'autant  plus  exci» 
ter  la  Curiofitéi  qa'il  n'eft  perfonx^,  qui  qq[ 
defire  favoir ,  à  quoi  l^on  doit  s'en  tenir  fuc 
fes  hiftoirès  étranges  A:  inerveilleufes  ^  qu'ott 
9  débitées  fur  le  compte  de  ce  fameux  ^yea^ 
tyrier*    - ,  ^  '^    .    .. 

Le  14  il  le  gtând  fervîce^  ordonné  par  te 
Roi  à  Notre-Dame,  pour  feu  M'  le  DuC 
à'Oi!léans, Tut  célébré  :  tes  Cours  fouveraine» 
y  alôfterent.  L'oraifon  funèbre  y  fît  pronùiï* 
céc  par  M*,  l'abbé  Maury.  La  piemîere  par*^ 
tle  parut  belle  ;  la  féconde  fut  moins  goâ^< 
peut-être  à  caufe  de  ûï  Iqngueui:  la  veillei 
i'oraifon  iunebre  du  même  prince  a  voit  Ai' 
prononcée  dans  l'égiife  de  Belle-Chaflè  paiî 
M^  l'abbé  de  Vauxcelles.  Beaucot^  de  ciart^  ' 
fa  de  douceur  dans  le  Ôiie ,  4e  i^  grape  f§ 
ae  la  fenûbilité  ;  c'eft  ce  gui  t^xxie  le  caracr 
tere  de  cet  orateuri^  -*—  Le  .i8  M',  de  G^i^ 
bèrt  s'eft  emparé  du  fauteuil  académique  : 
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4;<  Jtuffêl  tUft.  fi^  tiu. 

if  a  sinàlyf^  &  loué  M^  Thodias  pendant  cîni| 
^arts  d'heoie,  ce  qui  a  paru  an  p6u  long;'; 
le  diieâeur,  M'«  de  S(.  Lambert  ^  a  répondu! 
par  des  lleu^  coii|inaQ3  »  ce  qui  a  paru  tiès^' 
académique.  ,M^  Dutls  &  pâté  la  dette  i  ' 
Pamidé  par  une  pièce  élégîaque  très-ample^ 
teoplie  d'expreflJoDs  /bazarda»  &  débitée! 
d*unc  manière  très-aiûpoulée*  -—^  Le  Lycée 
tt  défemplit   pas  foir   &  matins  M^  Du^ 
bue  veut  qu'on  écri^  fur  la  porte:  Hofplu 
dfii  M[<^ovTéi  dt  Parh.  l^es  faiftufs  de  q^ 
Itnnboors  dirent  qued^tia  cet  endroit  Uîhùm^ 
i^cs  y  conjuguant  &  qui  Its  ftmma  jr  décii^ 
ûcne.  ' 

On  aflqre  qu^il  vient  de  tiooveàti'  d'âtref 
défendu  aux  comédiens  François  dé  repréren- 
to  dans  la  fuite  le  M/iriage  de  Figaro.  Cette 
pièce  indécente  a .  été  traduite  en  allemand  ^ 
«Dais  la  p)U3  grande  partie  desigOavernetxiens 
de  rAHemagne,  attentifs  à  éloignet  tout  ctf 
qui  tend  à  corrompre  les  moeurs^  en  ont  jûf 
.^u'à  préfent  (fefcndu  lH  repréfentiftîpn* 
"  Le  fieur  Maûuei,  auteur  de  la  brochure 
Intkhlée:  Lettre  d'Un  garde  du  Roi  fiêir  k 
procès ^ du  cardinal  de  jRohan,.^  été  atcSté 
A  conduit  à -la  fiaftille,  faiiS' doute  pour  y 
aller  s^nftruire  avec  l'^illufile  prifonnier^  de! 
Quelques  non veties  particularités  i  inférer  dans 
b  féconde  édition  de  Ibn  libelle.  h&  ùsàxs 
TpefaogeSf  père  &  fils,  qui  font  cependant 
libraires  de  la  police ,  ont  probablement  fort 
àbufé  des  privilèges  que  donne  ce.  titre  ^ 
puifqulls  font  auili  à  la  BafUUe.  Ceft  pour 
>voir  ve£du  im  recueil  de  j^eces  concéraaBi 
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la  mêoie  adàiie , ,  oà  Kon  avoit  tjoirté  lé 
conte  orieotal  de  M'*  le  Maftie  contie  l» 
eiârc^  des  Tceaùx'. 

.  Oa  écrit  de  Saînt-Jean  de  Luz  »  que  lé  na« 
vire  la  Marie  ^  de  ce  port ,  venant  de  lttp£^ 
che'de  la  moruci  a  été  jette  fur  la  côte  le 
9  'Décembre  deroier;  -par  la  grande  agitation 
dé  la  Mer4  tout  L'éguipage^  coropoS  de  qx 
homme^s,  a  été  heureufeihent  fauve.  Le  nom- 
îné  Jean  Harrier  de  Saint -Jean  de  h^z ,  ma^ 
telot  ,.qui  a^toit  rçndu  avec  un  grand  nom- 
bre  d'autres  ba^tans  fur  la  côte,  pour- fau^ 
ver  l'équipage,  eft  devenu  la  viâime de  foiei 
zeie  &  de  fon  courage  ^  &  a  été  englouti 
par  les.  flots.  Le  Roi  a  accordé  une  g»ti&- 
cation  de  150  liv.  à  fa  mère. 

,.»  Morts.       .     ^     -  ,  : 

*  Charles deMatliet ,  na^qais  et  Valfbtis,>!« 
comte  de  Sébouro:»  conte  de  Blao^ecque, 
lieutenant  •  général  des  armées  '  du  Roi  de 
France,  commandeur  de  rOrdre<ToYat  &  mlh 
Jitaire  de  Saint-Loois ,  gouirernbnr  pour  Sa  Ma- 
icfté  du  fort  de  rEclufe  fur  le  RhOne ,  aïant 
lervl .  le  Roi  fans  interruption  pendant  plus  it 
'6a  ans  ,  eft  mort  à  Parit  le  /S  Février.  ,.... 

Clément  Chabert ,  ptéfident  ;  doïefi  des  tté* 
foriers  de  France  au.biireau  des  finances  dt 
la  généralité  de  Grenoble,  feieneurde.  Saint* 
Vcran  »  eft  mort  à  Saint-MarcelUn  le  io  Jan- 
viier ,  Affé  de  K>t  ans ,  5  mois  ,  &  ss  jourg  ^ 
étant  né  le  sS  Juillet  1684.  Il  atfit^ouTs  jolA 
d'pne  trésbopne  fanté.&  de  la  préfence  d'eî- 
prit  infan'au  dernier  moment  de  fa  vie:  il 
n'ayoit  éprouvé  d'affcibllT^ment  que  dans  (a 
vue,  Touïe  8e  la  mémoire;  maisiln'en'étoit 
pas  privé".  ' 

Jean-Cilbert  AI  lire  ,  comte  de  Lan  ^aCj  ffi^w 
Técbal'dfcasBp»  clie^aica  4«  Iwdrc-f oïal 
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47*  tournai  Hfti  &  ttit^      >    -    ^ 

(k  militaire  de  ^t.tovis;  Krand-féfiécfnil  J^Ai* 
%«rfli£  ,  cft:  fBon  à  ParJH  le  io  JanTÎer. 

Efther  Richardfon  eft  ifione  à  U>uston  «iaiil 
le  comté  d.'Torck  ,  à  109.  ^ni  ;  &  John  IVf  a|Lie  / 
féribier  k  t>alKy  dans  lé  comté  d*Avr  en  K^oOe^ 

Séil  Daorc  ftgé  flç  103  ans.  Soa  éls  afné  .  ifé 
e  fo>  condaifoit  le  deuil ,  compofé  .  de  t% 
autres  filir  du  défutiti  30  petits- fiW  &  20  àf- 
tieres  petits-fiis. 

^T-^-rr-        ■        ■■  -'  ■     '^rv  ■       -'-^ 

.Dans  ii{  (iernifr  jQumaly^  p.  94^ i  L  avdtif 
itéra,  iîfeiis  Kôvetnbre.  '  '"  r-  Jffi  /.  dera. 
OH  ti€u  di  p,  348  il  faut  p.  343  '*  *■*  i<-  J^^ 
/•  it  Ufei  le  9  de  ce  joois,  ■-— -  P.  ^77  4 
rfsrii.  concourdient ,  ûfix  concourent,  ^  'T 
P.  j;^ ./.  4vtfis/  <&rA.  Àii  lUu  dé  52$  i^y^jT  559. 
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Â    LUXEMBOURG^ 

Chez  les  Héritien   d'André  Chevalier ,  ii4 

vant  Imprinoeur  de  feu  Sa  Mi^.  11inp6> 

ntdce-Reiiie  ApoflbUqae. 


'^vu  frivîlege  de  Sa   Maf.  Jmp.  £•  j^pi 
jprttatitn  4»   Commiffuitt  «  ExamiiMwt, 
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NOUVELLES   LITTERAIRE^ 

Hijioire  de  Kcntucke ,  nouvelle  colonie  à 
VOuëft  de  la  J^îtgînîe ,  traduite  de  l'an- 
giois  ,  de  Mr.  John  Filfon  par  Mr.  Par-' 
taud  de  l'académie  des'^rca^és  de  Rome*- 
A  Paris  chez  Buiflbû;à  Lîege  chez  De-. 
mazeaur.  1785^  1  voL  iA-8^.  de  &34  f* 
Prix  3  liv.  6  f. 

L£^  terrîtoîte  dé  Eentudce  eft  borné  ta 
Nord  éc  a  TOuëft  par  rOhio ,  ou  It 
belté  Rivière  «  au  Sud  par  là  Floride  &  li 
Caroline  ,  &  à  l*Eft  par  le$  rôontagnes  du 
Gûmberland ,  appartenant  à  la  Virginie;  ibn;*^ 
étendue  eft  d'enviion  1150  milles  du  Norc^ 
/.  Porté  ï  i  $? 
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4Sa.  Jêurnât  hljl.  fr  Utt. 

au  Sud,  fie  ;de  aoo  orillos  de  l'Eft  à  l^OaelL 
C'eft  pendant  U  dçroiere  guerre  feulement, 
qkfoD  a  fongé  i  y  faire  de6  établi ffemeos, 
après  en  avoir  acheté  te  tentin  des  Sauvages, 
avec  Içfquels  cependant  il  y  a  eu  des  ggerro 
fangiantes  à  fouieoir.  L'auteur  entre   dans  le 
détail  des  diverfes  produâions  du    païs  ,  qui 
eft  d'uiifitiç  agréatlQ  &  d'qii  fbl  trèsrferttle. 
Il  parle  avec  admiration  d'un  grand  animal  i 
cornes  &  à  défenfes,  qui  néanmoins  eft  trés- 
conng  des.n^i^raliftes,  quoique  M/-  de  Suf^ 
{on  remble  en  àvgir  oubîlé  rexi&eoce.dbns 
fes  Epoques  après  eo  avoir  parlé  trés-pertinem- 
ment  dans  fon  IfiflQîf^  naturelle  (a^.  Ce  qu'il 
differte  fur  rorigine  &  le  caraâere  des  Sau- 
vages, eft  très-juftie  '|c-cfnforme  à  ce  que 
les  hommes  les  plus   inftruits  nous  en  ont 
japporté,  "^  La  grande  reflfemWance ,  oa ,  pouf 
t|  vûi&à%  im,,  tfidfSqtiié  dt^  fihyfiqu/e  &  do 
M  moral  des  Américains  &  des  Tprtares  dtt 
»;  Noid-Eft  de  PAfie,  et  en  mèvàt  tenis  la 
99  préfomption,  dans  laqneHe  les.  favans  ont 
n  été  pendant  lonftem»,  que  TAfie  &  l'A- 
%p  mériqot  étoieitt  jadis  unies  (b)  ou  q^'iu 
yy  moins  elles,  n'étolent  féparées  que  par  on 
M  btaâ  de  Mer  foct  étfoit  (c^,  ont  fait  pencher 


(a)  Le  morfe ,  qu  t^achi  nùtrint.  n  .  Exanu 
ààf  Epo^,  p.  25Ô  &  foir.  édit.  de  Luxem&. 
i^8a  ^— •  Daos  celle  d'Embcim  17»!  cet  ar- 
ticle e(l  beaucoup  mieux  développé  r.  14?  & 
n.  190  p.  ac. 

<b>  peut-être  ïe  font-elles  encore  :  le  con- 
traire D.*eft  pas  encore  dénoatté ,  même  aprèi 
kâ  voïage»  de  Cook,  quoiqu'ei)  dife  notre  auteur. 

(c)  dé  6  tieues  »  félon  d*autreg  de  13  j  Ir  par- 

feflié 
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I.  Avtiï  178^.  4'^c 

M  teâi^ius  feofés  dans  l*opinion  que  tB  vrwe 

99  origine  de$  Américaine  cft  due  à  Cette  par- 

M  tie  die  i'Afie.  L«  Mrns  ifumeufe  qui  Kpa* 

9,  reat  les  deux  coatlDeâs  è  l'Ouëft  da  tidtré^ 

.^  ne  permectem  guère  de  tioire  quIiM  cote* 

.»»  Dte  ait  jaisnis  pu  les  traverièr  avant  ladé- 

^,  couverte  de  la  boUilôle.  L'ingétiieiit  M*. 

.  M  <i^  Buffon  a  ftuffi  Rœaïqué ,  et  A  ifsstniï* 

'^  qoe  pai^t  jufte ,  qu'il  a'y  a  poiot  d'autiçs 

M  «nîBiauK  tu^icfliis  également  les  deux  tôû- 

9,  tinens  ^  que  ceux  qui  peuvent  fupportet 

M  te  glaces  du  Nuid.  Aiufi  il  n'y  a  en  Afiné* 

19  rique  ni  éléphaos^  toi  lions,  ni  tigres ,  ni 

jt  chameaux  ;  mais  on  y  voit  des  outis ,  des 

.  M  loups»  des  cerfs,  &  des  élans  en  quanti*- 

if  té  f  &  abrolument   femblables  à  Ceux  de- 

^  l'autre  héffiifphere.  Cette  hypothefe,  qui 

,i.  a  fait  fonune  depuis  qu'elle  a  paru  ,  vient 

'  ^  d'être    élevée  prefquc  jufqU'à    l'évidence* 

^  par  les  dernières  découvertes  du  capitaine 

^  Ceok^  Ce  na? igateur ,  dans  ion  dernier  ^oïa-* 

.9»  ge  ^  a  pénétré  fort  loiti  dans  le  détroit  qui 

^  fépare  l'Afie  de  l' Amérique ,  lequel  n'a  que 

„  flx  lieues  de  large  dans  fa  partie  la  plDs.étroi- 

„  te,&  qui  parconféquent  peut  être  facilenneni: 

M  traverfé  par  des  canots.  Nous  pouvons  donc 

,,  conclure  maintenant  ^  qu'on  ne  pourroi^ 


-feaié  de  plafieurs  iÛes.  Que  devient  après  cela 
la  dijUnce  de  ëvù  lieues  gauhijes ,  imagitiée 
par  le  romanerquâ  auteur  des  Recherches  Jhr 
les  américains!  Dec.  1770,  p.  394*  ««m*  ( 
•fér.  1784*  P*  ^(»* 

l  i    3      ; 
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^tft  Jêutnêt  ht/l.  &  Vit. 

M  poiter  plus  loin  les  recherches  far  IV>ri|i; 
I»  ne  des  tribus  américaines.  «^  ' 
Cette  vue  générale  fiir  la  popoladon  de 

.  l'Amérique  n^exclut  pas  les  autres  moïens 
f)*expliquer  comment  ce  grand  cpntinent  s*eft 

•  peuplé.  Il  eft^  naturel  de  croire  que  ce- 
k  s'eft  fait  de  plus  d'une  manière  ,  fie  que 

'  l'on  auroit  tort  iai  »  comme  dans  tout  amie 
genre  de  recherches  y  de  généralifer  un  fyf- 
tème  quelconque  (a).  L'auteur  parle  d\ine 
nation  qui  à  en  juger  par  Ton  idiome ,  qui 
eft  la  langue  galîoife  (  du  païs  de  Galles  ) 
paroît  être  une  colonie  angloife.  Voici  com- 
me il  s'explique  Air  ce  fujet.  **  l/vn    1170 

'  n  Madoc ,  fils  d'Owen  Gwynnedh ,  prince 
9,  de  Galles,  mécontent  de  la  fituatîon  des 
1^  affaires  de  Ton  pais ,  abandonna  fa  patrie, 
„  comme  le  rapportent  les  hiftorieos  gallois , 
^  pour  chercher  de  nouveaux  établinëmens^ 
9,  &  laiHhnt  l'Irlande  au  Nord ,  il  avança  i 
M  l'Ouëft ,  jurqu'i  ce  qu'il  découvrît  une 
^  coatrée  fertile,  où  aïant  lailTé  une  colonie, 
M  ii  retourna  chez  lui ,  perfuada  è  plufienis 
^  de  le  fuivre,  partit  de  nouveau  avec  dix 


(a)  On  trouve  \  la  fin  du  livre  des  paATa* 
ges  de  Diodpre  de  Sicile  «  d*Ari{lote ,  de  Pla- 
ton,  d'EHen  &c,  qui  paroKTent  prouver  que 
l'Amérique  ëtoit  connue  des  ancien*  *  que  plii- 
lieurs  nations  y  on(  navigué.  Mais  comme 
ces  paflages  ont  efluïé  différentes  interpréta- 
.  tipns ,  ils  ne  font  pa^  fuffîfans  ,  pour  décider  pé- 
'  remptoirement  cette  queftioa*  ««-«^  Div.obfCjr« 
pjr.//^7.  P;  53  &  fuiv. 
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^^  ipktntm ,  fan$.  qu'on  ait  ratenda  ftilei  ^ 
^M  l*ii  dîBpqis  cette  époque,  n 

^  Ce  récit  a  plofieurs  fois  excité  l'atteii- 

^^  tioo  des  favans  ;  mais  oomme  on  n'a  point 

M  t'xouvé  de  veftigjes  de  ces  émigrans,  oii 

«9  a.condo,  peut-êtte  tiop  légèrement,  qua 

ti  c'étoit  nqe  pure  fable,  ou  au  moins  qall 

M  n'exiftoit  aucune   trace  de  cett^  colonie. 

;99  En  dernier  lieu  néanmoins,  les  l^abitans 

m  de  yOuëft   ont    fou  vent  entendu  parler 

[  99  d'une  nadon  habitant  à  une  grande  diftanos 

.9,  fur  le  MiiFouri,  fembiable  aux  autres  In- 

.99  diens  par  les  mœurs  &  rextéiieur,  mais 

99  parlant  la  langue  galloife,  tt  confervant  quet- 

99  quès  cérémonies  de  la  religion  chrétienne; 

^99  ce  qui,  i  la  fip,  a  été  regardé  univerfel- 

99  lèchent  comme  un  fait  conftantr  ,, 

**  Le  capitaine  Abraham Chaplain,  de  Ken« 

99  tucke  9  homme  fur  la  véracité  duquel  on 

\  99  peut  compter ,  a  afluré  l'auteur  que  dans 

99  ta  dernière  guerre ,  étant  avec  fa  çompa- 

.99.  ghie  en  gamifon  è  Kaskaski,  il  y  vjnc 

9,  quelques  Indiens,   qui  padant  la  langue 

9,  galloife,  furent  parfaitement  entendus  de 

99  deux  Gallois  qui  étoient  dans  fa  compa- 

99  gnie,  avec  lefquels  ils  converferent  beau- 

99  coup  ;  &  qu'ils  leur  paillèrent  de  leur  na- 

9,  tion. d'une  manière  parfaitement  conforme 

99  i  ce  qu'en  rapportent  les  habitaos  de  l'Ouëft. 

99  L'auteur  n'ignore  pas  le  ridicule  que  ccr- 

99  taines  perfonnes  vaines  &  boviillantes  pour- 

„  ront  jetcer  fur  ces  récits  ;  mais  comme  la 

'  ,9  vérité  feule  a  guidé  fa  plume,  peu  lui  im- 

^99  porte  ce  qu'on  dira  9  &'  il  fe  flatte  qu'eu 
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41^4  Jot(rnal  ^Jt^  &  liée. 

'^  «citant  de  '  nouveau  ta  cono&té  ^da .  pcSy% 
'^  for  te  foiet ,  i!  i^\im  iofanér  t^cèsffion 

.  f^  faire  ie$  reeheixlisi'  p)ds  ezafte^  Ijoûît  4SéfM 
^  ^ff\x  ta  vetiié.  y^ 

t>e  lappott  tt)itt  ^firigiïlh»  qu'il  cftji 
tiOiive  ibrtifié  T'^r 'l'extrait  de  ta  relation  Ai 
tatncame  Ifitac  Stew^it^  qoe  le  tmduâeurt 
^jtjttié  4  ta  finté  de  hotrvrage.  On  ^y  Jit  ce  qd 
iTutt:  ^  l^tofis  depuis  deax  ans  en  e1blav9fe| 
M  lonfi)u\in  E<p&|inol  eovoïlé  du  Mexique  poàc 
M  faire  des  découvertes ,  arriva  dans  ees  coo* 
M  trées.'li  s'adTÇflà  aux  cheft  d£s  Saavdgei 
M  pour  tne  racheter,  moi  &  un  autre  l^laae 
i,  qui  fe  trouvoit  dao^  la  même  fitnation.  Oei 
^  homme  étbît  du  païs  de  Galles ,  8t  s^ 
„  pelloTt  Dttpcf.  L'Êtpagnol  tétant  accordé, 
9,  nous  recouvrâmes  enBn  notre  liberté.  Non 
^  panimes  t^vec  lui ,  ic  fkirant  route  vm 
j^  fOuëft  ,n(ius  traverfemes  Ip  MîIlKHpl  ,prè! 
M  de  la  Rivière  Tou|;e.  Nous  remonstames  tel 
^,  bords  de  cette  rivière  dans  un  espace  ds 
^,  ibpt  cents  milles ,  &  arrrvatnes  clite^  a» 
M  nation  de  Sauvages  extraordînalrêment 
^  bhmcs,  dont  les  cheveux  étoieot  géoén- 
\,  tement  touiç.  Ils  habiioient  les  bords  deli 
,,  Tîviere  de  Poft  ,  gui  tombe  dans  iaïLîviere 
H  TOtrge.  Le  lendemain  de  notre  arrivée  par- 
',,  mi  cesS^vagts,  le  Gallois  nous  annonça 
^,  qu'il  étoit  îëlblu  i  refter  chez,  eux ,  par- 
9,  ce  qae,  difoitil^  leur  langage  étoit  feo- 
^  blable  au  fien.  Cette  dëcoo verte  excita  vi- 
^  vement  ma  icnrio^té.  J'allai,  trouver  avec 
^  mon  compagnon ,  les  chefs  de  la  ville  »  qni 
H  iv^  lifpn^e^ty  daj^s  une.lanjg^^e'  dont  ja 
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*l^*!n*Aj'^'^  P^!<^^  ^  'coanoi(là«çej  t^  qui  ne 
^  feflbmbloit  ea  iiUa  au^  autres  l«Qgaes  in<* 
\  9,  <liennes  q^e  pavois  «meadu  fMsier ,  <)ae 
.  ^  4ei|i8  ancÂttes  éçoîenc  venus  d'uQ  peïs  très- 
^  loimaîsi ,  &  tjuUls  avoient  abordé  à  l'Eft 
'^y  du  Mi(]^];>i,  dans  u^  païs  dont  la  def- 
^  Crîption  qjiadsoîx  parûiiemeoc  avec  ce  que 
M  Ton  appeliç  la  Floride  occidentale.  Us  ajou- 
,^  tecent  ^ue  loxlqaa  les  ËTpagools  avoieot 
^  prs    poiTeffion  4a  Mexiqae ,  ils  s'étoîent        t 
.M  ei^fuîs  ,dans   le  pak's  qu'ils  habicoieat  en* 
«»  coré  aujourdliui.  Pour  plus  graode  pieuve 
^  de  -ce  t)a'ils  avsnrçcMeat  »  ils  prodQi&reat 
^  des  iKHiieaux  de  pard^einin  qui  étoient  foi- 
M  {;neufemep;^  eavdoppés  d^ns  des  peaux  de 
^  loutre,  &  fuf  lefi|uds  étoieot  de  grands 
p^  caraâeres  écrks  en  bleu,  que  je  pe  pus 
M  déchiSVeL  Mob  compa^oo  oe  fâchant  pas   ^ 
^  lire  9  même   dans  fa  langue ,  je  ne  pus 
^  point  dbtenir  l'^xplicatvoa  de  ces  parche- 
M  mias.  Ce  peuple  eft  brave,  guerrier  &  ia- 
M  trépide.,   &  .les  feofimes  y  font  belles  en- 
9,  comparaiibn  des  auwes  Sauvages. 

Ceux  qui  pnt  parié  des  Sauvages  améri- 
cains 9  coaiaie  d'une  efpeœ  de  brute  ,  dont 
l'exiftenoe  ièiDbU>it  obfcurcir  Je  grand  dogme 
de  la  ^rixualité  fk  de  l'iamortalité  de  l'âme  ^ ,  *  Cat.  phiU . 
feront  bien  furpiis  do  tableau  qu^en  fait  Pau-  P*  ^^^* 
teux  ,  tableau  du  refte  conforme  à  ce  que  nous 
en  (avons  par  les  relations  les  plus  sufes.  <*  Des 
M  peuples  qu'on  peut  dire  ne  poflTéder  i:^en, 
«,  ni  en  public  ni  len  particulier  ^  &  qui  n?ont 
^  .point  l'ambition  de  s'étendfe ,  devftûent, 
^  ce  lèmhle^  «voir  peu  t%  chofe  à  dé« 

M  mêler 
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^  mêler  les  ans  tvec  les  aoties.  M^  FeF 
M  prit  de  l'homme  oaturellemenc  inquiet, 
M  ne  faaroit  demeurer  dans  rinaôdon  «  flt  il 
M  eft  ingénieux  à  fe  procucer  de  qaoi  s^oe- 
^  coper.  Ct  qu'il  y  a  de  sûr,  c'eft  que  nos 
M  Sauvages  négocient  fans  cefle,  êê  qu% 
M  ont  toujoun  quelqu'aifàire  fur  le  tapis.  Ce 
9,  font  des  traités  i  conclure  ou  à  renouvel- 
9,  1er,  des  offres  de  fervices,  des  civilités  lé* 
99  eiproques,  des  alliances  qu'on  ménage, 
99  des  invitations  i  la  guerre,  des  comi^- 
99  mens  fur  la  mort  d'un  chef  ou  d'une  per- 
99  fonoe  confidérable.  Tout  cela  fe  fait  avec 
99  une  dignité ,'  une  attention ,  mAme  une 
19  capacité  digne  des  affaires  les  plus  inipot< 
99  tantes,  &  les  leurs  le  font  quelquefcns  plas 
99  qu'il  ne  le  paroit  ;  car  ceux  qu'on  députe 
99  pour  cela ,  ont  prefque  toujours  des  indroc* 
99  tions  fecrettes,  &  le  motif  apparent  de 
99  leur  députation  n'cft  qu'un  voile  qui  en 
99  cache  un  autre  plus  férieux.  „ 

Ce  que  l'auteur  nous  apprend  de  leur  élo- 
quence ,  eft  également  remarquable ,  &  pour- 
roit  fervir ,  par  un  exemple  un  peu  humiliant 
'pour  nos  beaux-efprits ,  à  anéter  la  dégénéra- 
,tion  de  l'éloquence  parmi  nous,  û  le  goât 
une  fois  corrompu  étoit  fufcepcible  de  gaé- 
rifon.  '*  C'eft  un  fpeâacle  bien  furprenant 
99  que  des  peuples- qui  n'ont  pas  les  premien 
•99  âémens  des  fciences  &  des  lettres,  dilca- 
'99  tent  une  affaire  avec  tant  de  jufteliè,  fc 
.9,  qu'ils  montrent  tant  d'élpquence  dans  leais 
r,,  difcours ,  au  point  que  des  voiageurs  cer- 
-99  t^iaement  tràs-iafttuits,&^r  eonféqueiac 
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^  I   Mbri  de  8*en  laiflèr  îoipofer ,  aflurent 
^  avoir  pade  •  des  beures  entières  à  écoutei 
^p  les  ûTateur3 ,  &  regretté  de  les  voir  frtôt 
9,  finir.   Quelle  eft  donc  la  magie  de  leur 
•ff  langage,  le  charme  de  leur  éioqaence,  lsi 
I9  beauté  de   leurs   peintures,   pour  frappée 
*^,  ainfi  des  hommes  accoutumés  a  tout  ce 
9,  que  l'agrément  du  ftyle ,  la  pureté  de  Pex* 
ff  preflion ,  le  fublime  des  penfées  des  peuples 
ff  policés,   peut  offrir  de  plus  beau^  dans  ce 
M  genre?  La  raifon  en  efk   fenfible,  c'eft 
^  qu'ils  vont  droit  au  cœur ,  qu'ils  peignent 
ff  au  lieu  défaire  des  phrafes , (qu'ils  intéref- 
ff  fent  toujours  rauditeur  ;  c'eft  qu'enfin  ils 
M  n'emploient  que  le  langage  du  fentiment 
if  &  de  la  raifon,  au  lieu  de  l'efprit  qu'on 
9,  trouve  dans  la  plupart  des  orateurs  anciens 
"fil  &  modernes.  La  àature  les  guide,  la  rai* 
»,  fon   les  éclaire,  le  fentiment   les  dirige; 
.  99  ils  n'ont  point  d'autres  maîtres ,  d'autre^  gui- 
9,  des  9  d'autre  art,  &  ils  touchent ,  ils  per- 
99  fuadent.'  ,9 

pBns  un  ouvrage  de  cette  nature  on  ne 
.s'attend  guère  qu'un  auteur  moralife  ,  le  nôtre 
•te  Kiï  cependant  quelquefois ,  &  pour  l'ordi- 
naire bien  fagement.   Voici  un   palfage  fur 
la  réfignation  chrétienne  qui  fait  la  plus  douce 
-inaprelllon  fur  ceux  qui  ont  l'expérience  de 
cette  précieufe  &  néceifaire  vertu.  *'  Dans 
99  cet  Etat,enfeveli6  dans  desdéferts  effraïansj, 
99  à  plufieurs  centaines  de  milles  de  nos  fa- 
,9  miUes,  je  crois  que  peu  de  perfonnesau- 
99  roient  goâté  le  bonheur   dont  nous  joui- 
ff  mes  alors.  Vous  voïez  mainteoam  9  difois- 
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^  je  (bavent  à  moo  frète ,  combien    p^i  h 
9f  nature  demande  pour   itxe  fatisfkice.    Le 
9,  bonheur, compagnon  de  la  joie,  fe  trouv^ 
,,  bien  mieux  dans  notre  propre  cœur  »  que 
„  dans  la  jouiHànce  des  chofes  excérieutes; 
«9  &  je  crois  fermement  qu'il  ne  faut  qu'un 
91  peu  de  phUoibphie  (  de  la  véritabîe  s'en' 
M  ttttd  ;  point  dt   ctllt  qui  n*a  de  reffburc4 
t,  que  h  fuicidc  )   pour  rendre   un  homme 
M  heureux  dans  quelqu'état  qu'il  fe  trouve. 
M  Elle  confifte  en  une  entière  réfigmition  i 
M  la  volonté  de   la  Providence.  Un  efprit 
M  réfigné  trouve  du  plaifir  dans  un  fentier 
91  couvert  de  ronces  &  d'épines.  99 


Traduction  du  PluUrqut  ë/t^his  •  contenant 
la  pu  des  hommes  les  plus  illuftres  de  r^n- 
glcterre  &  de  r Irlande;  miMÎftres  ^  guerriers, 
hommes  d'Etat  &>  d'EgU/e  9  citoïens  ,  phi- 
lofophes  ,  poètes  ;  6»  des  plus  célèbres  navi- 
gateurs  &    ariifies ,    depuis  le   règne  de 

f  Henri  VllI  jufqu'à  nos  jours.  A  Paris, 
chez  Mérigot  l'aîné,  1785.  la  vol  ii|.8^ 
dont  4  paroifTent.  , 

LEs  portraits  des  hommes  illuftres  d'une 
nation  font  bien  faits  pour  fixer  l'atten- 
tion &  exciter  de  plus  en  plus  la  cutîoficé, 
C'eft  une  efpece  de  galerie  que  l'on  parcourt 
avidement ,  &  o&  l'on  fe  plait  à  confîdéret 
les  traits  qui  diftinguent  chaque  perfonnsge. 
P'eft  là  que  l'on  décpi^vie  l'inîtaence  que  tel 
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liemii  8r  ks  talens  d'un  fimple  particaliet 
peuvent  ftvoir  ibr  le  bonheur  &  la  glœre  d'un 
Bt«t«  Qei  y  voit  i  découvert  les  reflbits  &* 
oiets  qui  ont  donné  lieu  ausc  plus  étonnantes 
révoliKioiM ,  et  la  véritable  '  cau^fe  de  ces  évé- 
nopiens  qoi  font  Padmiration  de  la  poftérité. 
'tous  les  hoimnes  dotit  la  vie  conopofë  ce 
recueil^  ne  jouiftnt  pas  d^une  égafe  célébrité; 
nais,  chaque  article  qui  les  concerne  devient 
jméfeitnot  par  Tes  anecdotes  dont  il  eft  rem- 
pli. Les  plus  remarquables  font  ceux  de  Tbo- 
laafi  Morus  k  du  cardinal  Polus  (a).  L'auteur 
leleve  particulièrement  le  courage  du  premier , 
fit  la  eondvite  à  l'égard  du  cruel  Henri.  Vol-' 
ci  t>û  trak  qui  prouve  bien  la  profonde  coft«* 
noifltace  qu'avoit  ce  grand  komme  d^)Q 
Ffitice  qu'un  écrivain  moderne  appelle  avec' 
raiHtm  ic  Ntron  de  l'At^gleterre.  Un  jour 
<}U'il  ét€d(  à  f»  maîfon  de  campagne^  te  Roi 
$*y  re*idîjt  fans  fâvoir  feit  avertit.  Il  trouva 
Sir  Thomas  dans  fon  jardin  ,  &  s'y  promena 
deox  heures  avec  hii ,  le  bras  palfé  au  cou 
du  favori.  M'.  Roper ,  gendre  du  chancelier^ 
eifichMité  d'une  pareille  diftin^on ,  dit  i  fon 
beau -père,  après  le  départ  du  Rois  **  Ah! 


(a)  te  traduéleur  écrit  Mon  ,  Pôle  Or  con- 
tre Tufage  généralement  &  coBftamnieiit 
rççu..  Dans  un^  aiure  tradu^on  d*un  ouvrai 
latin  ,  je  viens  de  lire  P Empereur  Honoré^ 
jirc^e  Cfc.  Il  n*y  a  rien  an-deffîrs  des  Fran- 
çois potir  corromf>re  les  noms  propres.  Ils 
s'efforcent  d'empreiiiidre  la  mobtlité  de  leor 
Ungue  fur  tous  les  mots  étiangera  q,ui  toJB^ 
beat  ea  Uut  pinlTan&e. 
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„  Àifonfieiirv  quel  boobeur  d*iae  l€  fevorf 
M  <i*aQ  fi  grand  Prince  \  More  lai  répliqua  ; 
^  jf«  conviens  ^U  ofi  bon  maître  ;  ctpcndani 
gi  maigri  ia  faveur  dont  ii  m^ltonore,  fi  cette 
^  tète  qaHi  vient  de  careffer  pouvoit  lui  go* 
^  gner  un  château  en  France  «  Il  ne  te  laif' 
M  feroit  pas  longtems  far  mes  épaules»  ,, 

Tout  le  mcMide  fait  qu'il  périt  viâffine  (^ 
ton  ittachement  i  la  religion,  k  qu'il  pré' 
f^  la  mort  è  la  honte  d'uq  ferment  qui  bief* 
foit  fa  confcience.  Il  conferva  jofqu'au  der- 
lûer  inftant  la  plosr  grande  tranquillité  d'aoïey' 
ft  montia  de  la  gaieté  jufqqes  fur  réchafàod 
ée  ferait  un  fpeftacle  bien  digne  de  l'atten- 
tion d'un  vrai  philpfophe,  que  de  confidéref 
la  différence  des  fentimens  qui  agitoient  le 
cœur  de  Thomas ,  lorfqu'on  le  conduifoit  atf' 
fupplice ,  9l  celui  du  tyran  qui  avoit  brdon- 
né  fa  nK>rrl  L'on  ,  calme  &  paliSble  y  jouiilbic 
de  la  fécuritéque  donne  le  témoignage  d'une 
lionne  confcience  ;  l'autre  ,'  en  proie  aur  re- 
mords g  frémiifoit  intérieurement  de  voir  un: 
fage  braver  ^es  menaees  &  dédaigner  égale- 
inent  les  honneurs  h  les  fupplices  dont  il  lui 
oitroic  l'alternative.  I/un  Âipplie  même  &$' 
menaçant ,  &  attend  ^  comme  la  plus  précieufe 
i^eur,  un  mot  de  :1a  bouche  de  fon  fujet;r 
l'autre  femble  commander  lorfqu'il  eÂ  abattu  | 
&  inoins  recevoir  la  mort  que  la  choifîr  dé 
lui-même.  L'un  énfiti  eft  humilie  &,  pour 
ainfî  diré^  vaincu  en  terrailam  un  fujet  dont 
lia  vainement  foilicité  le  fuffrage ;  raotre 
tifônte  triomphant  fur  l''échafaud ,  dû  haut 
duijuel  il  eondaomc  l'ipjuftice  du  tyraâ  qui 
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llmmole^  8c  iropiime  è  fa  métàoite  une  ta-* 
câé  iaetfaçable.       ' 

On  a  comparé  la  mort  du  chancelier  Mo- 
tos è  celle  de  Socrate  ;  toui  deux  furent  in-» , 
juftement  condamnés  ;  obais  le   premier  eft  ' 
beaucoup  plus  grand ,  puiTqu^il  dépendoit  de 
lui  de    conferver  fes  jouis ,  &  que  l'autre 
étpit  forcé  de  fubir  fon  arrêt.  Socrate  philo- 
fopholt  beaucoup  dans  faprifon  avant  de  pren- 
die  &  après  avoir  pris  la  ciguë;  maïs  Thomas 
Morus  fè  montre  plus  grand  philofophe ,  en  . 
ce  qu'il  ne  perdit  pas  un  inftant  cette  gaïet<  , 
douce  qui  I^avoît  accompagné  toute  fa  vie. 
Lès  diverfés  anecdotes  de  &  mort  font  con- 
nues &  rapportées  par  tous  les  hiftoriens  dui 
tems.  Elles  montrent  jufqu'oÂ  peuvent  aller 
la.  tranquillité  &  le  courage,  quMnfpirent  la 
religion  £c  l'afpeâ  d'un  avenir  od  la  juftice 
de  Uieu  remettra  tout  à  fa  place. 

Yeut-on  fe  former  une  juSe  idée  do  carafteré 
de  lïenri  Vfll ,  qu'on  life  le  trait  fuivaht.  ••  Ct 
Prince  bizarre  fe  plaiÉ:)it  à  inquiéter*  ceux 
qu^il  fe  propofoit  de  récpmpenfer  :  il  com- 
mençoit  par  les  tracaflèr  fur  les  moindres  ba- 
gatelles,  tu  lorfqu'ils  s'attendoient  à  fouffcir 
toute  la  rigueur  de  fa  colère^  il  les  mandoic 
en  fa  préience^Sc  apr&  leur  avoir  tenu  des  ^ 
difcours  très-piqùans ,  il  leur  difoit  :  je  vous  * 
donnt  telle  &  telle  charge  ,  pour  vous  récom- 
pénfcr  d€  ce  que  je  me  fuis  fi  bien  amufé 
à  vos  dépens.  Il  avoit  une  autre  manie  non 
moins  finguliere  &  très-alarmante  popr  ceux 
qm  ne  connoiflbient  pas  l'humeur  de  ce 
Prijûce:  il  leur  écrîvoit  det  lettres  foudrdian-  * 

•te^,  ' 
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tés,  It»  ni^naçoit  cl^utir  proehaioe  dll^fâon 
&  lorfqu'il  les  vcùoit  prêta,  d'expirer  dl 
frâïeur ,  ft  leur  énvoïoît  des  prèfens  &  tej 
combloit  de  fevcurs  „.  ••  Dans  une  jolie  fèm- 
,,  me,  remarque  routeur  anglorîs,  on  tel  q- 
9,  ra^re  antioncëroit  un  grand  'forid  de  go- 
M  quetterie;  tmis  dans. un  Monarque i^  ^df 
«è  veloppeun  penchant  à  lacm^utéf,  ou  qurt- 
,,'  que  défaut  dans  le  Jiïgcniênt  ,, . 

'  Vt  nVft  peut-étr»  pas  mdifférônt  db  jettcf 
on  coap-d*(fcTl  fur  les  funefics  effets  qpe  pro- 
dcrflt  niéine  en  nratlere  pu  renient  civile,  éoo* 
nomiqtre  4:  politique  l^lcftifine  de  Éreirrf , 
&  le  renverfenient  de  la  religion  qui  ea  ftt 
une  forte.   Voici  comme  s'exprime   Taot^ 
angltws  qqî  ne  fSuToit  être  ftrfpcft.  fur  cette 
matière.  ^  Après  la  fbpi^refllon  des  abbues 
9)*  et  dés  moilaftereSf  on  grand  tionsbre  dtf 
^  mpines ,  Répandus  dans  toutes.  les  provin- 
,/ce^  dû  roi>ame5  àvoient  été  fikcés   d^ 
„  travailler  pout  îeuf  ftabOftance..;  LMndoP 
^,  trie,  partagée  entrer  tant,  de  ftyers  mdSgpns^ 
„  devôît  nécefl&îrement  dîvifer  ^  &  par  coû- 
,>'(?qtîcnt  dimmuer  le  felahc  (a^;  d'aîlfcois 
„lesr  àbbaïes  &  les  tnonaftws  affixitioient 
,,  lems  terres^  à  un  prix  tAîJhnnabhy  &  ienrr 
9,  fbrntiers  emptoïôient  ub*  graad  nombfe  de 
f^  laboureurs  pour  les  cultiver  5  après  l'abo-  • 
M  HtTon  de  ces  dîtficentes  maifoos  rèl!|peQite, 


(a»)  S«ibarraa  extréttMl  ti  aa»ltitaâ»  de  %ito 
poxkï  wvmxk  U9  9a«Mfre«,  foia^  Blifa|)e(1i,  t 
Mal  4782,  p.  lai.  àMuM.  I  Oâ.  1792,  p.  329^ 
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^  pàm^  kik>  pat  4ctn,  fMt  ^r  aoqjUilftiQQîf  r.  14*; 

y^les  atermoient  4Î  un  plus  haut  prtk*\  les     *'  !*'**♦ 

p^  nient, emploïereQj;;j3[)oins  .4e, ^^^^ 
^  te.  (HmfnuereBt  lèbé  c&nbution>  ce-  qut 
^  9ug;fi»tit!t9rt  de  p\m  en  pli»  \à  miferè'  ^ 
^  ^i(|ùe.  fKajs  ée  qd  manqua  d^bevèr  18 
^^IttiéeL  (ie  hnduÉrieaà  uéouredr;  ^uc  19 
•^  commeke  de^  ^vp^  Les  p^opriétiàiie»  ùèà 
ii  tèVfei  j^  'Voïant  l'iiîifflfenlfe  *ttt  qu'da  ^ffi^ 
^  eue  en  f^tnce  deç  drups  d'i^Dglèténe' i 
i^  eonvét^irent  Vsm  çfiaiitfp^  6n  tirairie»,  ig 
i;  trolivéènt  j^lus'  d*ivàntejèe  8  nourrit  dei 
««.troupeaux;  qu'à  cultiver  àes  gcàins^  eîl  ^ 
'^  tiS&féqoenGe  ^  \\&  inîrem  ieaéi  ehafid^  eià 


i;  ctOtu)'e  ;  ce  j^ai.  piroduiflt?  de  gî^di  îiîcbtt<> 
M  ^énieiâsiie  Iried  éiaiic  plus  ràre^tut  bien* 
^  tôt  A^  on  pHÉ  exceflff  ;  &  les.  feriÉers  n'aJïanr 
;^  ^  t^fofti  d'autant  de  diondé  pottr  gdiicjet 
^.  lèV  troupedùx  dans  les  endo»  que  j^iif 
-#  tabbuter  la'tene,  le  t4ilàgriois  perâié  bie^- 
i;.  (ôe  toiïi  feofén  ié  i\i^fffeér.  Cette  cmçlîe 
gg)  péluïqtïe^  jf  en  rédajànt  l'tionnâte  cult4v^. 
^  cèUf  8  l»  pias  affl^fe  mifbre  i  éntichiffoit 
.'ii  gulémèht  ié  ^ïôptfëtaliè  .j,.  (ap^,  .  .. 
.    i«We$frde  ce  ^luUr^  ii/bSt  paé  toàV 


Ié  mlmè  fujet  15  m»*'* 


qiJàèle.  ënçoTe^què  celui'  de  cet  Ànglola.,  ett 
Celui  dé  mt.  de,  £uc».  <fàhi  le  tome  4^.  de  fêé. 
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494  /MfMT  U/l*  &  Hit. 

JDm  II  Jttfte  dans  l'ekécatk»  de  fet  portoW 

n  y  piodigae  (bavent  des  élops  à  dee  bfoât 


Lettres  fhyfiques  Cf  mordUs  édtt.   de  17^9  »  P^ 
{I  &  fbW.  Aucun  aatewf  catboliqtte  n'a  renot 
lea  obfervatioiia^  fur  cette    matiçre  avec  pVa$ 
de  force  &  dUntérét.  Ccft  un  lan^^age  de  ten* 
^bilité  &  de  conviûlon  qui   (bbjtfpre  refpric 
en  mettant  le  coeur  de  la  partie.  Lee  boraei 
de  ce  Journal  .ne  me.  pernettent  pas  de  co- 
picr  ces  réflexions  qui  s'étendent  depuis  It 
pé  71  jufqa'à  Z6€.  En  voici  néanmoins*  quelques 
traits.  M  LA  nature  même  4e  ces  Toeietéa  ea- 
u  pèche  qu'elles  ne  puifTent  être  bien  grao- 
9^  des   ni  Dien    nombreufes  ;  leur  excès    ieir 
j9  nuit  &  les  réduit.  Mais   on   peut    en  tirer 
,,  de  grandes  leçons  pour  le  fuceôs  &  le  biea 
^^  de  la  fociécé  i^énéral^  ?  fe  }«  ne  puis  m*em- 
,p  pécher  de  les  conOdérer  elles-mêmes  coffl' 
„  me  un  bien.  Si  nous  remontionr  à  I*origine 
^j  de  la  plupart  des  monalteres  ruftiqnes ,  qni 
9»  préfentent  k  nos  yeux  une  profpériaé  >ien 
•»  plus   grande    que   celle  de  lout  ce  qui  les 
„  environne ,  je  ï\|is  perfuadé  oue  nons  trou- 
ft  verions  quUls  ont  été  défricneurs  ;■&  que 
^,  c*eft  à  eux  ,  &  à  leurs  fucceflieurs  qui  con? 
,,  tinuent  à  bien  séiec^que  les  couven»  doi- 
,,  vent  ce  dont  ils  jbuilfent.  Pourquoi   dooe 
>9  ne  jôuirolentils  pasJ   Imitons-les ,  fans  ea 
4,  être  Jaloux.  Si«  paflant  dans  w  lieu  fem- 
,9  blable  à  celui-ci^  &  voïant  des  terres  proT- 
91  pérantes  V  on  apprenoit  qu'elles  appartienV 
f9  nent  à  un  feigneur  ;    cela  n'exciterott -aa- 
^  cune  fatyre  ,    aucun    murmure.    Pourquoi 
,»  donc  un    couvent  en   excite-t-il?  Quant  à 
,f  moi  je  confefle  »  que  je  vois  de  tels  établif- 
9,  Ciemens  avec   d'auunt  plus  de  plaifîr,  que 
;,  ce  n^eft  pas  la  Jouiflairce  d*un  homme  feol, 
,,  mais  celle  d'un  nombre  d'hommes  ;  &  foui 
^f  ce  point  de  vue  je  ne  faurois  leur  fouhai- 
,y  ter   trop   de    bonneuf.    Des  religieux  font 
»,  des  hommes ,  qui  ont  choifi  ,  ou   à  qiA 
;  «  '-  ',i  roB 
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*  t.  JÊihlt  17W.  _4f  j 

M»  qd  ibat  Wen  loiii  de  les  méflter.  Pat      v  ^ 
ren  iiiuc  qaTil  fie  ftflè  an  grand  bomne  dtt 

t*  Ton  a  fait  choifir  comme  à  tant  4*atitrès  ^ 
^  Un  certain  état;  &  l*on  doit  fouhaitér ^ que 
9»  :  tout  liomme  foit  heureux    dans  Oou  état  ^ 
0^  dèJT  ^v*il  he  détri^t  pas  le  bonheur  des  au- 
«t'tres,  &  ae    leur   fât   éprouver  que  cette 
9$  roncu^reiice  de  pentnans  Se   de  beloins»  fi 
«,  générale  dans  la  nature.  Tout  être  fenfible 
•9»  «  une  fphiere   d'aâKtté  9   qu'il  cherche   à 
^$  étendre  £  Se  c*eft  pàt-iâ   que  leurs  Tpherea 
jy  fe  contiennent  les  un  et  les  autres.  Si  lea 
9,  individus  n^étendént  pas  la  leur  contre  le« 
^,  lèi3c  de  TEtat  ou  de  la  morale  #  plus  ils  fa* 
j,  fent  fe  procurer  de  bonheur    chacun   ea 
*„  particulier  «  plus  la  fUafTé  en   contient.   Or 
9»  je  ne  vois  pas  que,  fotfè  le  point  de  vue     ^ 
9,  dont  je  parle ,  les   religieux  empiètent   fur  • 
9»  le  bonheur  des  autres  hommes  contre  cee 
\^  régies;  &  je  vois  en  même  tema»  que  daus 
'99  leur   fphere ,   ils    renferment    beaucoup  de 
,y  ce  bonheur  tranquille  9  qui  eflr  prifé  par  un 
,^  atand    nombre    d^homnies.     La    ihbMance 
^9  fimple,  mais  abondante  «  5r  cil  affurée  par 
,,  le»  pères  ^  les  frères  ,  les  doftieftique« ,  les 
,,  laboureurs.  La  .régie  s'étend  fur  tout  g  pour* 
9,  voit  à  tout,  prévieittles  écarts^  les  défor- 
ji  dres.  Ils  peuvent  le  maintenir  dans:  un  étaC 
„  d^honnéte  abondanflr  ;  parce  qu'ils  fontjplua 
^,  rendre  k  la  terre ,  &  que  rien  ne  fe  diiiip«« 
„  Il  n'jr  a,  par    ripftitntibn  même,  du  chef 
,,  au  dernier  des  membres ,  qu'une  gradation 
^,  infenfible  ^ns  leé  jouilRinces  ,  excepté  dans  ^      s 
,^  celle  du  pouvoir  qui  maintient  la  régie ,  &         > 
,y  qu*il  feroic   k   fbahaiter    pouf   lé   bohheur 
,f  des  hommes  qu'on  trouvât  par-tout. ...  Il  f 
'j«  a  fana   doute  une   claife   d*hommes   qu*oa 
^,  peut  regarder  comme  des  parefl'eux  ,  fr  qu'on 
^  nomime  ordinairement  jiunians  «  pour  exei« 
91  ter    cpntr'eux    clameur    de    haro.  Mais  que 
',y  de  faltiéans    pareils   ne    renferme    pas. , le 
%mmtt  pU'laa  méaMa  canfe»!  f  àinéan»  da-j 
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^§ê         jmhnU'iufl^.&fiHt. 

0DiM  Je  fintttyie  ftmieg^  m  MTcfi^  ,^ 


.,  pilto4ft  font  le ,  srmnter  à   U  gprg^  4fi 
^  paflhM.  Il  y    a-  w    pAceffeiix    pacim     us 
y,  iK^nimes  ;  il  fait   v  .p«uc?oir   de    quelque 
^  aatitcre  ;  &   celle-là  eft  me  det  plu»  4oK- 
«t  ctè.  Ce  tt'eft  Foiqt .  eaCeiiram  u  pareie  i 
«,  c^eft  l*ettpéeher  d'être  nuifieie  au  eK>nde: 
M  <i  il  BM  jenable  (m*oiifi*y  penfejpoîatelfei^ 
10^  non  ptw  qa*à  ceiuL  que  VétM  de  la  foctétr 
«^  rend  eifif^  ,»•  «i>-»  ''  J'écarte  ici   t^vf  C^ 
^,  qui  tient  à  la  reli|;ioa  «.ei^cej^té  ev  ce  q^*effi 
mp  ce9trië«e  au  re(prâ  4e  U  ré«le  4  le  ^a  ee» 
^  jç  la  f effarée  eemve  le.  Ueq  faliiuiie 
9^  diftinciit  cet  foeiétés.  Sans  ce  Uen.^a 
'^  fiEerott  eft  vais  d'en  foiçier  de  pareiliea ;  I    . 
%i  .me  nprèa  ar^  feoti  qju*il    fe}r4»ii  k  fbubaî- 
^  fer  d'en  tiouveir  établir  p<Ur  le  Wooi^ùir 
Y»  d*ajie  pactiede  rbuaanité.    te   venx  diré^ 
,n  q«ie  i|iiaad  aprèi  jafQîf    reeoaan  raTasiairjp 
y^  i>m  Uf^kgie  civil  k  ésononiaiie,  tel  quie 
^  terni  l*enf)HxiUe  d  ««  cenrent  ;  ^h  dpc toirj  j 
..^fg»  rélr^«ire>U|ut  ce  qui  le  roucnit^  toas 
««  ceyx  qui  ;  le   fervent  te    vivent  a^toup  Ofi 
«,  hii;   on  voodroit    l'étabUr  par    de   fîitples 
gf  consentions  ;  on  n*y  réafiirQU  pas  ;  i*étabm- 
.  tt  femeat  dé^énireroit  0  tomberait. . .  •  ÎLa  rê- 
V»  lifion  feule ,  Coit  par  fa  force  lyetn relie  ,  fo;t 
'  «•  P^^  le  poids  de  ropinren  publique  ,  |»eut  prô- 
.^t  diiire  cet  heareux  emjt^ .  » .  C*eft  ainfi  que 
n^  peu   à   peu  •  Tâif   feur  qu*ea  rcfpixe   dans 
^  Penceinre  d^rnie    comniTiaaaté  champêtre, 
M  ■**&  entraîné  à  appnier  une  ihefe,  que  les 
^,  tnoinee  «  dana  ce  moaaeqt  met  voifiM  ,  Q*aQ- 
y,  roient  pat  cru  (V^uten^pe   par  un  Protedant. 
^  Mail  je  leur   doit  le  plaifir  que  Vj   goûté. 
.  ^^  Ht  e<HBme  il   a*a^t   d*uae   queUio»  fuir  le 
y»  bonheur  det  hotntaet ,  rocçafie»  m&m^  dl 
^  un  arimnent.   Ce   matin  /ai   été  axrWttç- 
.  ^  ment  réveillé  pmm^  ShT^m^  .iï«i>MiiHà' 
11*  »    ;  I»  raurore. 
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lAt  été  un  bon  pirate  "qui  a  fervi  henr 
mÎÊtë  rAogletefte  ixmtije  les  ^tpuâola^  on 
en  conviendra  fans  peine  ;  mais  la   baflèfTe 

nim  rn  iif\maur  faoguînaïQf  |i  «Qc^  »  ^a- 
loîcnr  fon'  couraç^,  &  fi  Fou  vety  ,  Ib  fi^ro- 
cité.  Milheor  au  pàïs  qui  a  iyifeia  dT^cit 
iteyi  par  4es  i|ionftiet  l 

ify.'^J   r." — P '  V    ■    *-^-'»' — 7" 

•«  r^urore.  Ma  fenêtre  do'iUK  .faa  vn.l^e^ger» 
»t  &  un  pifiçoa  perché  fur  une  branche  voi- 
f4  Kt  » ,8r  d9P«<>e  ftjç,^. ,Un  moçvent .aj^, 
y,  J*al  entenati  une  autre  efpece  dfr  cq|ticirt 
Y*  (jfQi  ai*a  plus  tottdià.'  l*ai  onvera  ma. porta, 

«A  V  j  81  v\2  autour  4*^"^.  gran^ae  'table  »  maltre^j 
^  ib^trefle/énnins  ,  damelliqties  ^1)uvatitf  tbiis 
'•9,  enfemUë  du  caAS'  à  )a  créma.  Use  lisais 
1^  Vieille  fami»e^  {iiStPp:  ^ps^  41^  fea,  ch;^a« 
M  toit  UQ  hymne ,  auç  chacun  accbmpaenoit 
*.;  à  fon  tour ,  dans  l'îmeîrvaHc  d'une  taife-à 
^^  J*autrf ,;  4e  je  me  Ma  apperça  qi^'on' oe.taji 
4»  CQmftçia  pas-  Ua  ao»veot  co^cçotr&rt-il 
M  ks  joviflTancea  d^ni  fon  enceinte  t  LVioon- 
";,  dance  rejçne  àutoMr  de  lui  :  cVft  ce  que  fil 
-^;  Ta  par->toiu.  La  «elif^ion  empitchr-tnette 
•44  d'ailf f  avec  si^et<.  ^  roy.yrag^  %  C*e(|  <e\le 
-V  **f  9."^^*^^?  ^J*!-  y  M£ap4  }c   ^lus  df  f^r|- 


■ST 
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4^8  ttttb  etttfni  K.  Prinoipêt  de  légif 
Uiion  touchant  ht  délitt  £•  Us  petwes^ 
Mémoire  etivoï4  à  la  fotiiU  écanamifm 
ée  Berne,  par  Mr^  OmtOa,  con/eiifer  dt 
(bc  de  JPltnemberg  &  profejftur  en  droit 
à   Tublngen.  A  TuUogen;   ches    CûdH 

D  Epais  qoe  Becctria ,  Sonmnftbi  ft  Ift- 
lin  OQC  dédire  It  guerre  à  la  pesne  de 
mort  4  chacun  les  ftik^  voulant  aoffi  paiot- 
tre  une  técç  édairée ,  8e  partager  avec  eux 
te  applaudiiiëiiieDS  du  vulgaire.  L'tavie  de 
çootredire  les  fliintes  Lettres,  les  ^plx  de  Dîea 
loi-mêiDe ,  le  code  des  Chrétiens  comme  ce- 
lui de  toures  les  nations  du  monde ,  n^  pss 
peu  contribué  i  donner  de  la  vogue  A  os 
eieures  fpécQlatiom  «  &  à  multiplier  les  bio- 
chiires  où  l'on  préfhnie  la  lëg^flation  crioo- 
^eile  çoQ^me  t|n  çahos  d'extravagances  et  de 
cruauté,  od  l'on  déplore  les  préten<loa  préjo- 
fés  de  nos  ancêtres,  pour  leur  en  fubftîtuer 
de  vériuhles ,  dont  l'événement  -  démontre 
tous  les  jouis  le  d^oger  j  6  qui  dans  le  fiât 
Ht  font  qu'un  ença^nupment  à  It  fcélérs* 
teflè  (a).  Cependant  avant  d*acculbr  les  aih 

cien 

■Uli»*  m .  k ^    1  '  i.'im'.l'>    !.Ji  IJU  '<  ■•■"  '  Il   Ji  M  I.  .  I  jl  I  I    f     I  I  ■   ijj  ■  J] 

Ca)  Uc'o  Journ.  p.  465.  -f-^  i  Sept.  178^, 
jp.  143.  — —  I  oa.  1784,  p.  i«2.  mf^  15  féf. 
Ms  «  p^  951I  U  autr.  tQujaorg  en  lémtffrMsm 
JeC^U  ao  II  Sept  17741  p.  51% 


Digitizeçi  byVn OOQ  le 


rieas  4figti0faiice'  ft  de  croanté,  il  eonvien* 
liroik  çfétudiet  &  dÇ'  pofo  Itan  nifons;  nmtt 
cfclb  ce  que  Voa»  auioit  ton  d'attendre 
de  la.  foififance  vd'vo  Sede  tout  confiant 
en  les  prétendues  lomicres.  Par  un  exempta 
devena  bien  rare ,  M^  Gîhdin  à  fobftitué 
aMJkx.  pr^agés  de  mode  un  examen  férieux  de 
lachafe  ^&>.  Il  ne  penfe  pas  que  des  maximea 
qui  ne  font  point  raifonnablès,  le  deviennetit 
^r  Leur  ancienneté  ;  mais  il  croit  qu'oç  a 
lâeu  de  préfumer  que  ce  qui  a  été  trouvé , 
pendant  des  fiecles ,  jqfte  &  raifonnable  par 
aous  les  peuples  policés,  refb  réellement» 
Ainfi  en  fuppofant  que  l'ancienne  pratique 


C«)  n  eft  incroïable  combien  les  'gens  les 
plua  décidés  eo  favewr  dés  marottes  da  fic- 
elé «  qui  ea  parlent  en  toute  occafion  avei9 
reoîhotiriarme  le  plus  fougueux  »  font  peu  inf- 
truTO  des  raifons  oppofées.  J'en  vois  tous  lea 
jours-  ouvrir  de  grands  yeux  de  benêt .  bégaïer 
ou  fe  jetter  gauch^emeot  fur  quelque  heu  com« 
mun  de  déctâmatioQ  «  à  la  première  objeâion 
<ia*on  leur  fait  »  même  la  plus  fimpte  &4a  moioa 
împofante»  Tel  eft  l'effet  de  la  préfomption  « 
d*une  fauffe  id^e  de  fcience  &  de  lumière  I 
lÊlle  ferme  les  yeux  fur  tout  ce  aui  combat  let 
préventions  favorites ,  fur  les  oufervations  les 
plus  naturelles  &  les  plus  déciGves;  tandis  Qu'elle 
relevé  comme  des  demonftrations  de  petits  fo<^ 
phismes  auxquels  Thomme  inftruitronî^it  de  ré- 
pondre férieuCement.  Delà  rimpoflibiUté  de  les 
ramener  à  la  raifoa  «  aux  vrais  8e  folides  princi* 
pes  de  toute  efpece  de  théorie  ou  de  pratiqué» 
On  a  beau  les  réfuter  &  les  confondre ,  ilt 
n*en  iront  pas  moins  leur  train ,  comme  dit 
le  Prophète,  &  fe  berceront  de  Timpor- 
caiice  de  leurs  inventions  :  lâunt  in  adinvtt^ 
tiomims  Juis.  Pfal.  8o«  «mw.  JA9t  de  (iaguetm 

1  Fév.  1786 1  p.9t3. 
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feofy  H  lies  rtdberobe^.  ft  ta  compare 
m  objeftioci^  nncKimcs ,  cioïam  qur  defr 
^  }i  k  ^  fur  oiOfCD  ^  parMnîr  à  âa  ^éàn 
ta ,  ik  quWuK  dMnetm  te  iiouKeMtés'iii 
éll  ffOpoB  dé  iès  e^amioef  Ipus  louicg  itf 
fittà^de  peur  queleiemedeoe  fait  piâe  qx 
le  <oal;  ph^  qn'il  n^y  a  poim  de  ^cas  au* 
9ud  il  tmpoae  -dayaoca^  de  fe  puwxit  ée| 
pr^îofSé^  h  diBS  opiiûoitf  i  U  ipode  ^  aipHM 
dos  fous  piéiezte  de  défendçe  les  droits  et 
bbmoaDké  contre  i!m]uft)ee.  1^  ih^pteSu». 
Il  tant  foûveot  de  ^  fenneté  ^r  ae  fts 
piepdce  l'air  de  £o«if>a§oo ,  les  fiiclaoïaiioiii 
&  les  charmes  du  ftylc  pour  des  preuves  ^  ft 
pour  .dîfcuter  la  vérité'  aycç  vfn  tang-lîûii 
l^bîlorpphiquc. 

Voilà  comme  de^  vérités  ^ue  hi  vanité  | 
'|e  ptjurit  de  la  bouivc^té^  la  Àq^lUiti^  fr  )^ 
jégéreté  d^  erpri^s  ^ia  morgue  dtuoe  pséfon^f 
tueufe  iftoorance,  'la  deftrujftit^e  nianîe  ét^ 
î^ormes,  p^ryleiipept  j^  Qfeffiîr<;it  ppqr  qjjqlf. 
^up  loms,  foj»(  mprpduti^  aM  jiOPf  i^ai  d«| 
nommes  coura|;eux ,  4r  repfei^nedt  ^q  dcflqf 
9ue  l'errçMT  ne  T^uroit  tenir,  if  qn^ms  df  fijp* 
pofer  pue  Julpiver^on  géoéraîi^  des  pn^cifliie^ 
#r  des  potions  humaines  :  ^po(|iie  défriorable. 
yerç  laquelle  hquç  ayançoi^s  avec  pue  '  cfl^- 
mé  efTf adapte,  ipais  qp'hepaeiifeineut  m^ 

♦  Cl  -  def-  rfavpns  pas  encore  atteiatp.  • 

rovi8art>de     *    •      »  '     '"    '    -    ■    . 

tfaples    Se 

devienne. 
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*r/4r  17^5  J/^  ^r,  J?afA?/^f»  -«^^4 

CBt  oufwjge  a  dp$  lappotts  rtarqttés  tveà 
'le  précédent.  G'-eft  aajoai>â%oi  la  mod^ 
4ê  décifrm^r  contre  le  Droit  rohiâiii ,  Comtéd 
tontré  tout  ce  que  nos  perés  ave^km  reiTpee^'^ 
té.  M^.  Garât  a  cm  quil  y\tiyèit  dclaphiM, 
lofephîe  i  fe  conformer  à  cette  mode,  k^ 
Ait  mfiiter  dans  W  MercHre  uoe  dikertatiot^ 
furcépaovrejDroif,  cowré  lequel  il  fe  met  danf. 
nne  eôlere  étrange,  f  l  devqit  s'élever  des  adveti 
^e^;  fc  Hs  n'ont  pasjpàn'qué.  M.'Oarat  pré*^. 
iitfi€  que  les  lofx  romaines  font  4^uiie  6bf-> 
corîté  ér fouvem  d'une  oppofitioti,  q\ie  l'ètu-. 
4e  Ifi  plue  kmf;ué  &  la  pfus  pé&ible  se  p^^ 
diflîper  ;  M'.  Berthelot  répond  ^âe#*?  Cette 
„  étude,  quoique  étendue ,  a  néanmoins  des 
^  limites.  L'hommr  n'9  pas  beibin  ^  comme  " 
^  dans  celle  de  la  natëre ,  de  faire  des  fraix 
M  immenfes,  de  quitter  (^  patrie,  fa  famille , 
M  de  çavir  fur  les  montagnes,  de  percer  les 
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fM  Jnmâl  ktfti  IS^  *-//if . 

«  entnilto  de  la  terre,  de  traverièr  tes  meiSi 
,  j»  dliMgiiier  ,  de  conAmite,  à  prix  d'of , 
«  des  inftrumenB  qui  fuppléenc  &  la  foibteflè 
M  de  fa.  orpipes,  de  les  dieflèr  fous  le  Ib- 
«  idr  hrâlaot  oa  fous  Pétoile  polaire.  Lb 
9».  oorps  de  Drwt,  quelques  livres  élémerniH 
t»  les ,  quelques  bons  Commeotateuis  en  pede 
9»  nombre;  quatre  ou  cinq  heures  par  joui 
t»  de  loifir,  la  méditation,  le  boa  fens^Ji 
é»  fréquentation  du  Barreau ,  le  toot  pen- 
M  dant  quatre  ans ,  feront  un  jurifoonfcdte 
4»  capable  de  bien  répondre  à  rinftant  fur 
M  prefque  toutes  les  loix. ,, 

La  multitude  des  critiques  qu'aeflUïéés  W. 
Garât,  l'ont  enpgé  à  une  léponfe^  que  Mea 
des  genç  ont  regardée  comme  une  rétraftation, 
parce  qu'il  y  avoue  que  le  Droit  romain  eft 
cne  iégiflation  oit  Its  loix  fuhlimes  ne  fini 
pas  rares»  oA  h  ftyU  paru  prtfque  toujours 
f  empreinte  ■  de  ce  génie  de  Rome  fait  pour 
commander, . .,  Un  monument  impofant  par 
fa  grandeur  ^  par  fa  majje,  fi  beau  pat 
fuelques'uns  de  fis  détails ,  autant  aurdef' 
fia  de  tous  les  codes  barbares,  que  les  dé' 
tris  des  temples  de  Corinthe  ou  d'Athènes 
font  aU'dejJUs  des  huttes  des  JSums.  — — • 
Autre  ouvrage  furie  Droit tofflain,  isAbi 
1783,  p.  89. 
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Jïiffimti^^théôlo^ca  deabofa  ratîônîs  refpeo- 
'  tu  inyfteriomi»  religioDis  chriftians.  Dif^ 
'  /ertaiiùn  fur  i*ubui  4t  ^^  raifon  dant 
'  Pexamèn  dt$  wyfttrcs  de  la  foi  chrétienne, 
,  Par  Mr.  Matthieu 'François  GefaîL  k 
K  Maytûce ,  chea  Ale£  17&5  bioc.  fii-4^. 

QUôique  cette  dilIêTtation  regarde  partie 
culieremenc  les  Sociniena,  qui  par  le 
pipïen  ié  la  raifin  font  parvenus  a  faire  du 
chriftiaoifiBG  tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  c'efU 
à>dire,  i  le  réduire. à  une  Vaine  apparence; 
les  obfervations  du  favant  &  ouhodoxe  au-* 
teur  font  très  propres  i  faire  voir  les  fuit^ 
fuoeftes  de*rabo8  de  la  raifon  en  général» 
jk  &  démontrer  cpmbien  il  en  infenfé  de  vou- 
loir décider,  par  &  foible  &  mobile  lumier« 
.  les  matières  de  la  révélation  divine  ou  les 
objets  de  la  foi.   Hélas  !   dans  les  fciences 
même  humaines  &  naturelles ,  elle  ne  pro- 
duit que  des  incertitudes»  des  variations,  des 
eontradiftions,  autant  de  fyftémes  que  d'au- 
teurs;  que  faut^^il    en  attendre,  lorfqu'elle 
s'avife  de  prononcer  fur  des  chofes  inacceffî* 
))les  à  nos  fens ,  cachées  dans  le  fein  &  dani 
la  fcience  fecreue  de  rSternel? 
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5^1 


l^ian  /irr  i»  qu^iow  :  fi  PXâriêurê  jSk» 
,  f^u$  iPrc  co^it4rét  têmmt  H  r^M  tpi- 

Api,:  lS^9^f  ^  Mafm^  i  ti»^  Alef  ijjBjt 
l  vol.  m-4^. 

I  là  raifon  abanc}ofln^'  à  eite^inémt  n^ 
Ipebt  qu'cMcorcir  ^..fairogiller  les  joatierier. 
lEr  lefqudlés  elto  s'exerce,  elle  fecaMt  mé^ 
nie  chofe  de  t^rituie  ftinte  dès  qu'oo  1^, 
inectra  entieremeoc  ii  îk  difpqfitîon.  Sje$  héx 
rétiqvies  de  tous  tes  fiçctes  y  6nt  vo  ce  qalfr 
ont  voulu;  &  ce  Livre  Infpiré  pour  ainj 
dire  par  un  JTeiU  fou|9e  de  la  pîvîixité,  ( 
parfaitement  un  datis  fe^  accords  et  les  réfol?' 
ta^  etf  devenu  dans  les  naains  des  homme) 
préfomptuenx  &  çorioinpas  rin(fcrupieDt  de 
♦firOftob.  roille  erreurs  divcrfes  ♦•  M^.  Eulér  monné, 
i7$3>p.263.  di^ns  cette  diiTertation  que  pouir  nous  ferv^| 
^ili^ment  de  ce  précieux  dépôt  de  la  té^[ 
latipn. ,  nous  avons  befoin  d'une  régule.  vU 
,  iri^nte|toiyàpi^  fubflflante  parmi  nou$,  pc  29-' 
{hillibla  dans  |bs  décidons.  Il  eil  parfaitement' 
)au  faît  de  pqs  le$  j^f^Iogiffmes  des  Prçtef" 
tans,  des  caufes  de  leurs  erreurs  &  de  leun 
divifions ,  &  expofe  dans  la  plus  confolance 
lumière  les  avantagées  ^  Tunité  catholique. 
On  ne  remarque  ni  dans  fa  diflèrtation ,  ni 
dans  les  thefes  qui  y  font  jointes  y  cette  teîotS 
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jAkHKifepliqitùe  qm  .^  reg^e  aujeuid'h«li  fMitil 
^!»  thA^iogieï^s  Mëikiaffiâ  ^  «e*  ton  dé  ^mf^ 
St  ;dâ  fûÉbUte^  dé  mtçtiB  &  d'}a|alQéè  qdi 
bonoct  fi  peu  le  (atKMf  ^  ou  plotÂc  %iu  éiÀpàf- 
Fklceintht  imMckmblf  ime  te  ^^  fkfùtt. 

gecpent;  £éHip<kées..pOT  des  ^fervaticNQs  exca- 
Ancés.  On  en  jagm  >ir  ^  pdflb|e.  0iï« 
f^tfchotajlicà,  Homlrk  àcfUrrU  îheoh^d , 
tirca  primd  ipfiut  initia  tft  adhùtc  lauianàd  ;  ' 

|ttA  dthhib  fiumfo  i^ctmù  urttOf  quarto  ^ 
quintô   fckolas  invafit ,  nigriorem  calculant  j 

inerctwr.  Std  quominàs  jctnfarA  noft)r§L^  ifc  ifi 
tlks  àtath  tkei^oges  ^Jiht  àctrbior&s»  ten^^ 
imm  3    qua   PMrc.^.  eliroaà^hmtiét    ixp^f- 

*«*r.  *      ^      .       *'  ♦  Antref 

ôbferv.  ftir 

terne  de  JVl  J;  C.  dô  k  kvmm  ^\i  :  JÎV'*^^ 
.Journal       '  .      •   '   /.  ! 

^J  i^QHS  -dîtti^  i^<injUur 9  ^dns  potri.tqjurHâJL 
4u  is  féyriee^^,  x§â^  ^*U  paroit  fin^U  dé 
^re  diriger  h  fi  du  moi  itaUâà 

.gxzza  .  ^ui  figni^  tr  dimmmiK  oa 

.jUintfiùt  ({azKetta  ttiu  ètaàilLrdê. 

JLes  auteur^  du  L  Trivoux  n^fotit 

.gas  d^  ce  fennme  m  ^è  jflrx  /^itmh 

.ùuers    cahiers   dt  ,    joâ^ofés  4  f^tr 

mfc  9  ft  don/ioUni  four  une  pièce  de  monmoié 
\  nommée  gaxetta»    t^oà  le  nom  a  été  approprié 

OMX  cahiers  mimes.-  Cetu  éi^fmologUmtpafQkplùsi 

[naeureik,  Jejuis  ùe^ 

'  Iti^blvsE.  n  petit  fe  fzXit  qiie  rbrijfsihé  dé 
'gàiéite  &t  &xi({it  C  pie  )  foh  pl\is  allégorique' 
•  ^ee  Uttéraw ,  pl^«  ihpéiiïeufe  que  vjrkic  JIb 
"^  l*jd  adoptée  à^  ètMitttBàtiX^  k  Tt^ptiriaif 
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go6  fmrMât  àtfi.  &:  Bti. 

^oidéftTèeeinotdeMtf  (tréfor).  Celle  «efi 
tesr  4e  U  lettre  embraCTe  d'tprèt  le  DéiUonMéi 
ée  Trévoux  »  fe  trouve  «uili  dan»  le  DééiioMmaà 
hifiori^ue  «  trt.  Rbn audot  (  Théophrafle  \  L 
feehercbet  étymolociqvet  prérentent  fovve^ 
des  rériiltftU  trèi-difereiu  »  dont  le  deipré  ( 
probabilité  plut  ou  molnt  faUlant  «  ne  Vi 
point  aflez  dans  *  aacun  pour  déterminer  toi 
les  Jagemens.  Les  Hebramop  préféi'eront  pe 
^étre  à  tootei  les  optuiont  lUr  Totigine 
mot  gazette ,  eelle  qui  v  découvre  le  moc  IMi_ 
C  nwuitts  )  qui  en  eft  a  peu-près  Tanagraoïa 

^Our  mettre  dans  leur  pUim,  Jav 
droits  relatifs  de,  t  Empire  O  <ht  Saeeréoce  «  vs 
-fociétéde  |;eiis  de  lettres  4  iU^éto^e  s^t/Les^ 
gagée  à  donner  une  édition  nouveUe  des     ' 

céUr  '  " 


célèbres  auteurs  francois ,  italiens ,  eL  ,, 
Cr  anglois  ^  qui  ont  éclairci  eeue  matiare  u  _ 
embrouillée  i  qu^eile  eâ  intirefiànte,  MIU  prtM 
une  colleùion  complétée  des  meilleures  muam^ 
éiL  Drcit  canon  ,  à  c(mdiiion\  que  U  /fpm 
kr'e  des  Souscriptions  foit  fùfftfane  pour  èetÂ 
tntreprife.  Tous  les  trois  tnois  il  paroùra  lA 
tome  en  gros  in-quarto  compopi  de  trois  alalm 
kets  f  qui  coûteront  j  tir,  lO  f,  CJUip^ 
feuille  de  plus  ou  de  mçins  ferapAée  ou  r^ 
éauue  avec  j  fous.  Le  paiement  fe  fera  dès  l 
réception  du  tome  avec  un  furplus  de  trois  fi» 
pour  le  bénéfice  du  porteur  O  fans  leit  fhuxd 
port.  Qui  aura  foufcrit  pour  un  ouvrage  »  il  fta* 
dra  qtûily  demeure  julqu^à  la  fin  de  ki  câleo^ 
tion^  qui  fera  annoncée  dans  l*avant  ^  dermt/^ 
tome  ,  Cr  fans  la  déclaration  formelle  du  contré' 
re,  on  le  regardera  comme  voulant  avoG'  eda 
qui  fuit*  Celui  qui  procurera  des  fçu/cripdoàfj 
louira  de  dix  pour  cent  ;  Cf  ton  prie  ces  Mq* 

Seurs^   comme  tout  le  public ,  ie  ^^adrejer 
Honfieur  Pf^eiagartner  marchand^   ou  àmo 
fieur  H^efihofen ,  profefjeur  des  mAthémaûquJSi 
à  MàUnc€  9  om  à  MàuJUur  HoMh  isi^rim^ 
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^  SMonféigneur  U  prince  d^YfenBourg  à  CVof 
^mcà^  &   d*enyoUr  leurs  noms   tout  au  iong^ 
*jufya^à  là  fin  du  mois   de   Mars  de  cette  an^ 
née.  M  V  .^ 

Quoique  j'aie  promis  pouç  des  rtuont  que 


leptv 

^  1^ 

sne  l'a  demandée,  &  en, marquant  Tuf y'dr/^c- 
rnent  de  trois  étoiles  pour  prévenir  que  je  o'jr 
'^i    aucune    part.  }*obrerverai  feulement ,    que 
vour  écarter  la  défiance  du  public ,  on  auroit 
ml  ajouter  que  cette  fociété  de  gens  de  lettres 
avoic  un   chef,  maître   ajb(blu  de   l'ouvrage, 
'nbmme  de  tête  &  de  main»  propre  &  faire  un 
^nfembie  bien  amalgamé ,  en  remédiant  ajou- 
tes les  incohérences  >  inconféquencés  &  cou-  . 
traditions  inévïtahlesdahs' un  ouvrage  de  fo- 
*<;îété  ♦.  J'ajouterai  que  les  ré<^aéteurs  fe  tromi>eat     •  i  Jj^orà 
ea  croïant  que  cette  Mar:r^r£  efi  encore éihbrouiUée  t^Éo,  p.339» 
après  le  lumineux  traité  De  l'autorité  des  deux  -<-*  15  Jamr. 
pHiJJances^  fi  généralement  &  fi  jultemeiit  ac-  i7gi,p.io2. 
cueilli,  auquel  «    depuis  5    ans  qu'il  parott>  _/'r^.dtt 
nulle  feae  acéphale  n'a  fongé  d'oppofer  au-  IM.    àiJL 
cune  efpecé'  dé  réfutation^    &  que  certaine-  p«  XSL 
ment  une  colleâion  d'auteurs  de  qu^e  na- 
tions ,  ordinairement  oppofées  dans  kun^ maxi- 
mes de  jurifprudence ,   ne    peut  répaçdre-te 
cet  objet ,  autant  de  jour ,  moins  encore  un 
jour  auffi  pur  &  raïonnant  de  lumières  fimple^, 
que  celui  oui  réfulte  d'un  ouvrage  parfaitement 
un  &  bien  lié  dans  toutes  fes  'parties*.  Je  finirai     •  te  Martf 
par  remarquer  que  la  nouvelle  Se  fihguliere  or-  1781,  p.  391. 
thogrâphede  cet^t^iffr//^«m«/Kr(  quej'ai  eu  foin  «»  15  Mai 
^e  réformer  )  parottraa  bien  des  gens  un  au-  1791.  ••Sa. 

f;ure  de  nouveauté ,  qui ,  dans  cette  matière 
ur-tout,  ne  donnera, pas*  de  grandes  ef- 
pérances  aux  conftans  amateurs  de  l'antique  . 
Térité.  ■■!  Si  les  rédaâeurs  ou  l'imprimeur 
de  cette  coUeâion  ont  des  raifons  propres  à  . 
diffiper  ces  inquiétudes ,  Je  me  ferai  un  vcai 
f laiilr  4e  l<;i  communiquer  au  public. 
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téà  jMMÊ^^àiii 


«'.âî*  <»«««  /i«  mort,  fùï  m'a  dodné  iSr  nt. 


ihi  4i<;  MèU y  tu  me  tiètu;  piiét-hi  SiSbl^M 

rST 


tàdtA'^  #;- 


Êf. 


J»  péter  vos  travaux  vous  U  ièrr^  *^«1 
irmei  pas  voir  mit  iottt:,  #A  ^  jaû  twjj 


ÉrotjyiELisi 
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kovr ELLES  politiques: 
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TU>  Q  U  I  É. 

eÛNSTANTiNOPLE  (/c  6  Février  yjiei 
craintes ,  qu'on  aVoit  de  perdre  Sultaii 
Suleimân ,  jls  aîné  du  Cjrahd-Seigneur,  n^ 
le  font  que  trop  féàlifées  :  ce  jeune  prince 
e]ft  mort  le  19  du  mois  dernier,  extrême- 
ment regretté  ,'  parce  qu'aïant  déjà  des  con* 
nailTances  acquifes  peu  ordinaires  à  fon  âgé\ 
i(  dbnnolt  de  fort  belles  efpérances.  Cette/ 
pâte  ne  pourra  qu'ajouter  encore  à  l'état  de 
tpiie(re  &  dé  langueur,  où  Sa  Hàuteflè  pa- 
rpît  plongée  depuis  quelque  tenis*  En  effet  ^ 
fpit  que  l'on  conGdere  la  douleur  don^efti- 
que,  qui  doit  l'aflTeâer,  foit  ^u'on  jette  les 
yeux  fur  riûftahilité  de  radminiftration  fous 
(on  reg'ne,  ce  Prince  a  tout  lieu  dé  fe  Ur 
vrer  au  chagrin.  Il  vieùt  encore  d'arriver  du 
clbangemen't  dans  le  miniftere;  &  le  grand- 
vifir  a  été  démis.  C'eft  à  fon  incapacité  qu'oii 
attribue  fa  retraite,  qiiî  néanmoins  n^eft  pas 

"une  difgracé  provoquée  par  quelque  crime 
du  malverfation  ,  puifq'ue  le  fcellé  n'a  point 
été  mis  fur  (es  papiers,  &  que  fes  biens  n'pnt 
pas  été  confisqués  :  fa  perfonne  feulement  à 
éçé  transférée  fous  garde  a  la  mai  fon  de  çam~- 
p'agne  d'une  dés  Sultanes ,  jufqù'à  ce  qu'il^ 
{{^it  nommé   au  gbuvérneme&t  de   quelque^ 

'      J.  Pari.-  ht 
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f  ta .       *  Uwmal  klft.  &  ttu. 
province..  En  «tteodaat  que  le   6fand4kl' 
goaac  ait  1$kt  choix  d*un  oocnrem  premier 
iniMftte,  le  capican -bâcha  ea  rempLirm  tel 
foDâion&  L'oa  préAime ,  qu'il  tombera  fur 
jBflbpb-bacha,  ci-devant  ttoai4tiirya,  ^  qui, 
en  recevant  Tannée  dernière  le  grade  des  trois 
queues  9  fut  nommé  au  gouvernement  de  la 
Morée.  Comme  cet  officier  eft  favori  £r  créa- 
tXM  do  capitan-bacha  j  le  pouvoir  de  ce  der- 
trier  y  qui  avoit  déjà  la  plus  gtande  influence 
dans  les   affaires ^  o'aîant,  pour  ainfi  dire, 
ptus  de  contre-poids,  deviendra  fans  bornes, 
fi  réeilèinent  JuiRipb-bacha  eft  placé  i  la 
tête  do  tiiniftere. 

WM  BulgakûW ,  miniftre  de  Ruffie ,  aïant 
rèço  le  19  du  mois  detnier  un  courier  ex- 
traordinaire de  Pétershourg,  eut  immédiate- 
ment après  une  longue  conférence  avec  le 
Reis-Effendi  :  Ton  croît  généralement^  que 
Tobjet  de  cet  entretien  a  été  de  fe  plaindre 
des  hoftilités,  que  lesTattares^  qui  habitesc 
les  environs  de  la  Mer  cafpienne,  exerceot 
contre  les  Géorgiens ,  qui  depuis  quelques 
abnées  font  entrés  fous  la  ptoteftion  de  la 
RuflSe. 

Nous  apprenons  d'Alger ,  que  le  Dey  a 
été  incommodé  ces  demieies  femaines.  Quoi- 
que fon  indifpoiîtion  ait  duré  plufieurs  jours, 
il  s'en  eft  rétabli  heureufechent.  L'on  crai- 
gnoit  d^autant  plus  de  perdre,  ce  chef  de  la 
régence  algérienne,  que  fon  adminiftration 
a  été  diftinguéè  par  l'amour  de  la  juftice  & 
de  la  douceur.  Suivant  les  mêmes  letues, 
Ton*  ne  doutoit  point,  que  !a  paix  ne.fdc' 
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€/tmpt  pu  les  AlgéiieÉlé,  jivec  PErpagne^ 
lotf^uë  lé  comté  d^ËzjpUly,  coiiimiffiûfe  de 
L  M^.  Càtholiciue^  eut  Et  ptemiere  audience 
lu  i^ey  ^  çèlui-ci  le  iieçûc  ataicali^metit ,  à 
a  vérité  ;  &  U  loi  fit  beaucoup  d'accueil  : 
toiais  ^  loïfqùHl  eût  vd,  par  la  lettré  da  Roi 
f  KTp^ignê ,  que  ce  Monarque  {kifeit  dtffical- 
ié  de  lui  accoMêr  les  oiunitions  de  guerre 
^  navales,  à  l'éuvôi  desquelles  Don  Jofepli 
MaHarédo  avoit  <?onfém^  il  fe  f4cha  exttè^ 
nîièment  \  &  il  rèfufa  de  donner  une  réponie 
déûâitii^é^  au  comte  d'ExpIliy^  Cependant  lé 
lebdemain  le  Dey  s^étok  déjà  radouci  ;  &  4 
iTi^nt  lait  appellér  ce  commafTalre  efpagnol 
l^tês  de  lui  ^  il  donna  enfin  ,  après  quelqueé 
l^ùrparlei^^fdû  aveu  aui  conditions  de  paix  ^ 
pîôpofëés  par  h  cour  de  liladrldi 

n  t;  S  è  I  E. 

PirtXBÈoifKO  (/a  19  Fii^ièir).  bi- 

ti(^ancâè^  j;  de  i:^  tùoi^i  pendant  qu'il  y  eut 

loivant  l^ufâge  cour  k  appartement  cheÈ  l'Ioi-' 

piratrifce^  Mer.  le  Orand-Duê  &  Madame  U 

Gtand'tkicb^  n'y  parurent  point  ^  i  caùfe  du 

terme  avancé^  dé  la  groffeife  dé  cette  dernière 

princeflè:  malsL.  A^  Imp;  donnèrent  i  Ôf- 

trbw  un  repas ,  auquel  tous  les  miniaresétW-» 

gdfs  aVoient  été   invités  1  le  foir,  il  y  eut 

fpeShele  >  fouper ,  et  bal.  Ce  fut  h  dernière 

fête,  que  Li  A.  tmp.  s'étoiént  propofé  d^t 

donnet  avant  les  couthes   de  Madame  t* 

OrandDttCheflë ;  époque^  qui  n'étoit  point 

âtoignéë>  p^ifilâê'  &  JL  Imp.  ïut  hénreùfê^ 

Ll  a       i&eiic 
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èient  délivrée  le  15  d'ir^p  princenè,  quia 
reçu  au  baptême  le  nom  de  Marie.  (  Ow  v&H 
par  là  que  les  nouvelles'  qui  ont  annoncé  /cette 
délivrance  il  y  a  quelques  mois  ,  étaient 
prématurées  ).  *  '    -    '    ' 

M^  le  vice-chancêfier ,  aïànt  donné  fou 
audience  ordinaire ,  lafemaine  dernière  ^  aux 
roiniftres  étrangers ,   &  les   aïant  reteniâ  i 
dîner,  comme  de  coutume,  les  ininiftres  de 
France   &  *  d^'Angleterre    eurent ,    apr^  fe 
ïepas^  une  conférence  très  longue  avec  ce 
premier    miniftre,  à  laquelle   af&ffierent   Ie~ 
comte  Alexandre  Woronzow  &  les  confeil- 
hrs  intimes,  Mrs.  Besbarodkin  êe  Bakun^în. 
M',  le^coiiite  de  Ségur  fut  admis  le  pre|nîer, 
&  M'.  Fitz-Hérbert  te  fécond;  Depuis,  d» 
deux- mini f^res  ont  encore  eu  deut  conferen-  * 
ces  particulières  avec  le  vic^cbaûcélief  &%s 
autres  fecretaires  d'états  Rien  ne  tranfpire  du 
réfultat  de  ces  conférences  ;  mais  on  ne  don- 
te  nullement .  qu'elles  n'aient  eu  pour  objet  ' 
les  négociations  refpeâives  des  deux  traita 
de  conïmetce ,  que  la  France  &  TAngletetre 
Chercbent  à  faire  avec  la  Rù(!ie  >  & ,  fànfi 
doute ,  l*une  au  détriment  de  l'autre.  On  crùit 
généralement ,  que  l'Angleterre  fera  favorîlfie 
aux  dépens  de  la  France  ;  mais,'  d'un  autre 
Côté,  la  Ruflîe   doit  avoir  des  égards  pour 
cette  dernière  Puiffance ,  qui  peut  bfeaucdtip 
•là  fervir,  ou  la  déffervir  à  Conftantinople. 

On  commence  à  douter  ici  que  te  miûîf- 
tft  pruflien,  le  baron  de  Gôrtz,  foit  en  étâc 
de  venir  reprendre  fbn  pofte  ;  la  fanré  de 
ibn  £xc;  eft  abfolument  dérangée;  ce  minif- 
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re  a  (ervî  fon  maître  d'une  façon  diftisiguée, 
Sr  on  fouhaiteroît  qu'il  fût  en  état  de  rêva- 
lit  réfîder  ici.  — —  Le  l^rigadier  Atyraxin^ 
)ui    8'eil   diilingué   dernierémenc   dans  una 
iet\on  contre  les  Tartares  du  Caucafe,  eft 
arrivé  ici  depuis  pç]).  L'on  ne  fait  pas  avec; 
^erutude ,   quelles  nouvelles  il  a  apportées  : 
nn^is  le  bruit  fe  répand,  que  nos  affaires  ei\. 
^s  quartiers  ne  font  point  dans  la  pofitioa 
a  plus  riante.  -"— r  Les  fénateurs  Alexandre 
WoTQXïtiOw  &  Narischkin  ,  qui  ont  déjà  fait 
["année  dernière  ,  par  ordre  de  l'Impératrice,  des 
recherches ,  dans  quelques  gbuvernemens.  de 
t*Ea)pire  ,  fur  leur  adminiftracion  intérieure  &; 
leur  état  politique,' feront  chargés,  à  ce  que 
l'on    apprend,  de  continuer  ces  recberci^es 
dans  quelques  autres ,  noqnmément  dans  ceux 
d'Archangel  &  de   Finlande.  — --  pj^ns  le 
cours  de  l'année  ijis  il  eft  entré  en  notre, 
port  679  vciiifçaux,  dont  349  étoient  anglois» 
Parmi  les  autires  on  a  remarqué  fept  bâcime.ns, 
fous  le  pavillon  ^es  Etats-unis  de  l'Amérique,' 
qui  font  venus  prendre  du  fer ,  du  chanvre , 
des  cordages ,  du   faif ,  de  l'huile  ,  du  gou-' 
dron,  des  nattes  de  Mofcoviç  &c.  Cependant 
en    général  l'exportation  n*a  pas  été  fi  con- 
fidéraWe  que  l'année  précédente.  •—  L'état, 
bliifement  des  Jéfuit^  dans  ce  vafte  Empire, 
prend  tbus  les  jours  plus   de  confîftance  ; 
fans  pa^er  de  leurs  maifons  de  la<  Ruffie-blan- 
che,  ils  ont  des  domiciles  à  Mofcon^  à  Pé- 
tersbourg  èc  dans  diverfes  autres  villes.  L«^ 
meilleur  efiët  iqui   réfolte  de  cela,  cfeft  l'af^^ 
foibliffement  de  ravcrfion-que  les  Rufles  ainft 
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^e  les  QtBc»  «voient  conçue  4^09trQ  -.  y,- 
«ocname.  Ils  s^outument  à  en  vqîr  les  niv 
Hiftres,  à  les  converfb,  &  i  fe  clétxpQioec 
des  idées  feuflès  qu^ils  en  avoietit.  X^  noo- 
^eao  Qénér^t ,  élu  dans  le  contant  du  mk 
de  Septembre  1785,  eft  le  P.  Çabri^  Lia. 
kîewics  ;  auquel  on  donna  pour  aOSftans  ki 
i?.  P.  Kami,  Lubow:icky,  Wicket^t  &  |U 
Ictets.  On  voit  parottre  un  ouvrage  tx.è^fi]& 
dément  écrit  fiir  Texiftence  légale  de  ces 
telîgieox  (a),  traduit  de  ritalien  en  alleound: 
9Ketfn)fttbi9e  SRit^tid^tett  t)09  ten  ^efîtitcs 
in  ©rifreuffen/  mi  l»m  StatijmfcSci» 
A  PraocfoK  &  i  Lcipûg  ï^^.  Il  y  a  dei 
anecdotes  tiès-cupeures. 

POLOGNE. 

Varsovie  (^4  Aftfr*).  I;-a  fonst- 
tion  de  liiagafîns  de  grains  étqit  une  |^éc9Q* 
tion  ,  inconifue  jufqu'à  ptéfèot  dap$  noue 
pais  :  chaque  propriétaire  4ç  tjBfrc^  epvo\oil  ' 
les  produirions  dé  fes  biens  à  Panc2^g  ^  oi 
bientôt  Ion  trouyoît  moïen  de  s'^q  defaiie 
ft  d|s  lès  échanger  pour  de$  do.çat$  d^  Qoh 
lande.  A  peinç  râ  gardAît-pn  aflçz  ppqr  l'ap- 
im>vifîonnemenc  de  la  fèmille  ^  poi^  la 
ftmaiUes  de  la  ftiCbç  fqivante.  L^t  difetie 
parmi  fes  habitas  ipoinfi.  ^fés  étoit  gMijveat 

(a)  ftéfl.  fut:  ce  Mcjt^  i  O^oIl  a?:^,^ 
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la  fuite  de  cette  expbrtatloQ  iUiinkée  4t  {leti 

ptudçnte.  L*qo  fait  que  ^  pour  la  pté^re&ir.p 

le  gouveroemepc   dé  la  républiqi^  a  réiv4|i 

d'ama^r  pne  quantité  de  graiaa  aÂz  giaode^ 

fans  œecctê  néapmoina  obftacle  ^  rexgoit»- 

j|îon  dans  l'étranger.  Un  propriétairiB  «  établi 

.dans  la  Galicie  ^  vient  de  fuivie  cet  ^eiii'- 

l^ie.  C'eft  ua  gentilboi|iinie,.noqoi94  Cbarlea 

Wenglensky ,  (^ui  a  notifié  i  l~a(bnii^>ftrar 

tiQQ    provinciale  fofi   imanfioa  d'établis  fui 

JTes  ierres  de&  magafins  publics  ,,  oà  Us  .fojei^ 

inoins  opulents  pourront  fe  pioçucer  êçagralna 

à  un  prix  nod^tév  VKmpereur  «  infpîoaé  d^ 

cette  réfolutioa  défiméieffée  &  patriotique t 

lui  a,  adreOe  ^n  refosit  de  liçmerdenieçi:  tH 

d'éloge^  en  date  du  %i  Novembre  dernier. 

Nous  apprenons  de  l^embeig  que  le%  rci* 
ligieufes  fiançpifes  de  l'Ordre  du  Siaint  Sacie«* 
inent^que  PEn^peteur  a  fait  veniy  de  Parîp 
«u  nombre  dp  g ,  font  arrivées  daps  ceice 
ville,  accompagnées  par  le  ieeretaire  du  gou- 
vernement Ad',  de  9^ieder.  ÊUes.  font  deA 
cendues.  au  monaftere  du  mênae  Ordre  étaUi 
dans  cette  capitirïe  dp  la  Pologne  autrichieniiei 
On  n'a  eu   pour  but  en  faiiânc:  venir  œa 
religieufea  étrangères  que  de  les  emploïei,  k 
Véducation  dcf  jeunes  deinoifelles  nçblea  in 
païs, 

ESPAGNE. 

Madrid  (/«  as  Févriery,  La  couru 
X^çQ  par  un  exprès  dp  Lisbonne,  la  nou- 
velle infiniment  ffiqbeuiei,  q^ue  le  vaîflèaa  d^ 
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regîftre ,  le  St.  Pedro  de  Alcanura  ,  atteodq 
dépais  fi  loDgtems  de  Lima  ,  &  qui  avoir  e^ 
fuïé  tant  de  défaftres  dans  fon  trajet  ,  a  fait 
naufrage  fur  les  côtes  du  Portugal  :  on  le  tient 
pour  abfolument  perdu  ;  &  au  départ  de  l'ex- 
près if  n*y  avoit  que  tr^-peu  d'efpoir  de  té' 
tirer  quelque  chofè  de  la  cargaifon^  qui  feu- 
lement en  or  et  argent  œonnoïé   ou    non- 
monnoïé  rnoncolc  à'  7  miliroos  ic    demi  de 
piaftres  forces.   C'eft  un  coup  des   plus  Ib- 
neftes  pour'  le  commerce,  non-feulement  de 
TEfpagne,  n^ais  auffi  pour  celui  des  aùueè 
Dations ,  particulièrement  de  la  ville  de  Gè- 
nes. Ce  qui  augmente  les  craintes,  c'eft  le 
filence  qui  a  été  gardé  après  là  réception  dé 
la  nouvelle,  &  que  depuis  l'arrivée  du  pre* 
«lier  Courier  Ton  n'en  a  point  vu  '  venir  de 
fécond.  On    fait  cependant  que  près  de  la 
Moitié  de  l^équipage  a  péri.  Deux  frégates 
de  Cadix  ont  eu'  ordre  de  'mettre  à  la  voile 
avec  des  plongeurs ,  pour  aller  travailler  aiï 
fauvage   de  la  cargaifon,  &  l'on  paroîc  en 
efpérer  quelque  fuccés.  Les  piaftres  Ibnt  en* 
fermées  dans  de  petits  caiflbns  de   bois  de 
èédré  de  fbrme  cubique  èc  armés  de  fer; 
èhacun  de  ces  caiflbns  contient  trois  n\ille 
J>iaftres ,  ^  4l8  font  tous  réunis  dans  une  en- 
ceinte de  niadriers  daus  la  cale  du  vailfeau. 
bn  fait  combien  le  poids  d'une  telle  mailè 
doit  la  6xer  ab  fond  de  la  Mer ,  quand  bien 
même  les  values  auroient  difperfé  les  mem- 
bres du  vaifleau.' 

'  il  we  paroît  pas,  quis  les  chofes  fe  rap-' 

.psochen^enue  su)t);e  Voûr  &  celle  de  ^ja• 

*     "  pies: 


•  Digitizedby  VjOOQIC 


pîes:  ai  contraire  Ton  a  appris,  que  le  che^ 
Valier  ^^fton^idont- $•  M.  Caiholique  avoij 
'demandé  !a  retraite ,  a  été  déclaré  tninîftre- 
}à*état  avec  des  appojotemens  cûniidérables  ^ 
iBc  que  le  marquis  deila  Satnbuçca  a  été  rem-  ' 
placé  ,  comme  mmiftre-d'écac  au  départemeot 
des  {ifiTaires  étrangères  ^  par  le  marquis  de  Ca- 
ràccioli.  Quoique  ce  fei^neur  paife  pour  ami 
de  la  France,  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'it 
Ibit  fort  goâté  ici ,  ou  que  fa  nominatioti 
ndoucilTe  l'aigreur ,  qu'a  dû  caufer  le  peu 
d'égards  de  la  cour  de   Naples  pour  la  nô-  \ 

tre.  £n  effet,  la  conduite,  qu'a  tenue  la  pre- 
naiere,  montre  qu'il  lui  impor^  peu  4e  mér 
pager  i)Otre  Monarque.  Le  prince  de  Raif^r 
dale,  ambaflâdeur  de  Sa  M.  Sicilienne  ^  eft 
fur  le  point  de  partir:  l'on  nç  fait  point, 
quel  fera  fon  fucceffeur  :  mais  l'on  préfume 
qae  le  marquis  de  Pefcara  y  Vafto ,  qui  fe 
trouve  dans  notre  capitale,  de  paffage  pout 
îe  rendre  à  Lisbonne^  en  qualité  de  miniftre 
des  Deux-»Siciles ,  pourrait  bien  refter  ici  pouc 
remplacer  le  prince  'de  Raffadale. 

La  cour  &  là  nation  font  fort,  fatisfaites 
du  zèle  que  le  parlement  de  Paris  a  témoi-»^ 
gné  contre  un  libelle  rempli  d'injures  contre- 
rEfpagne  *.  Mais  dans  le  fonds  cette  plati-'      ♦  d^^,,^ 
tude  ne  raéritoit  pas  l'honneur  d'une  brôiu-  Journal   p! 
re  (a).   On  peut  juger  des  menfonges  con-  472. 
tenus 

(a)  Ce  qu'il  y  a  de  vraiment  déteftable  & 
ce  qui  montre  le  combVe  de  la  fcéléraieflTe  ;" 
de  fifflpudence   &  de    riucon'igibilité ,    c*e(l 

..   ••     •         '    ^  ■    .^-  ,  quei 
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tenus  dans  cette  raprodie  par  ce  qpe  lé 
tendu  voïageur  raconta  du  palais  de  I'Xdi 
Btion  à  Sarragoâë.  **  Ce  palais,  dit-il  «  eft 
mîfîcu  Je  la  ville;  fes  murs  »  jaunes  «  bm 
épais  &  flanqués  de  tours ,  paroiffcut  an 
cent  pieds.  Oeft-l^L  qu'on  envoie  Us  incubé 
hs  fuccubts  »  les  devins ,  les  juifs  ,  le^  ira 
iieurs  ,  les  loups-garoux  6»  les  forcUrs^  LU 
cheyêque  de  Sarragoffe  ejl  le  chef  fttprém 

Î'  uararae  à,  cinquante  Jacobins  font  les  |€ 
icrs  de  cet  antre»  d'ctU  rien  n^  tranf/in 


Sue  réellement  ce«  UbelUfte«  fie  tiennent 
onneur  d*é(re  flét^id  par  les  loix.  Madan 
la  camtefle  de  Oenli»  dans  fes  yeillées  du  cfu 
t^ait  fait  parler  dA  la  forte  un  de  ce«  écrival 
lears  avides  d'sgôominîefu  •«  Je  travaille  pri 
,,  fentement  à  une  féconde  édition  \  j*y  sioa 
,,  te  deux  oo  trots  moreeetnc  dont  on  parfen 
^  Ils  vaudront  peut-être  à  Kouvrag»  lea  Aon 
^  neurs  du  bûcher  ;  6  trop  à*ambiiiom  ne  qi*ak 
,y  fe.  Je  crois  pouvoir  raifonnablemcQt  qi* 
,,  flatter.  ■  ,  Mais  fi  on  vous  exiiolt  ■■ 
,^  Plût  au  ciel ,  q^uel  poida  importaue.  on  dos 
,,  neroit  à  mon  ouvrante  !  ]*irois  dans  les  païi 
,.  étrangers  ;  j*y  farois  reçu  comme  un  hom 
^  me  de  génie ,  comme  un  àérùs  per£écuté^ 
^  U  delà  jHnonderois  la  France  d*uiie  maki- 
„  tude  d'écrits.  .  . .  ^  Kt  fi  on  vous  ptivoif 
„  de  votre  liberté. . . .  «««•  Bon  »  ils  ne  ibnt 
y,  paf  fi  noirs  ni  fi  méchans  que  nous  les  dé- 
„  peignons.  Quel  phîlofophe  parmi  nous  a  été 
^,  la  viâime  de  fon  audace?  Nous  pvloit 
,,  toujours  de  perfécutions ,  parce  que  nous 
ne  nous  foucions  guère  de  tà-propos , 
_  pourvu  que  nous  puiflîons"  diflerter  ,  &  fur- 
tout  déclamer '.  mais  depuis  longtems  oo 
ne  perfécute  plus  ;  on  en  avoit  reconaa 
''  rabu<*  &  la  révoltante  abfurdit^  avam  qva 
^  les  écrits  de  Voltaire  euffent  pajn.  ,j 


9) 
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def    v^rroiix^  d^s  frçre$  Içfis  6f  d^  doguef 
empêchent   d*apptQçhcr  „.  Cette  deftrip^tioa 
n'eftqu'ua  Têve.,L'hôceL  4e  rii^quiiBt^oti  eft 
une  alTez  betlf  malfon  fyt  le  t>qrd  de  la  rir- 
yîere  ;  f^.  ppne  eft  m  ïsûÏïgu  dlane  des  plus, 
larges  rues  de  la  ville  ;  on  i^'X^^oit  pi  IPors, 
ni  fo(fês;  fes  murs,  qui  ne  font  ni  jaunes , 
ni  bruns  9  ps^rofflèpjt  propres  é|»bîen  entrete- 
nus ;  il  n*à  pas  d'autre  garde  qu'un  portier 
pour  ceia»  q^i  y  onç  leur,  logsuoei^t  «  k  un 
cpnciergç    particulier    fQ^x   lès   prifons  ;  \e 
tribunal  eft  $mplem?jU  coqiporécii^  trQisprê.'* 
très  féculieisi  sinfi,  les  40  i^  50  J^phios^ 
lè^  poùts-levis^  les  baftions^  I^qs.  frere^  ifiss» 
les  dogpes  n'exiftent  qp^.  dao^  le  cerveau 
échauffe  du  ?QÏa^eur>  ;  quant  ai^  prjfoni^ieifi, 
dpnt  il  fait^le,  datait  ^  ce  font  d^  U(>eftln8  U 
des  frîpop^  qpi,  feroieii^t  de  ip^fil^  enferoiéa 
dans  tQuc  paï^;  il  faut  en  qi;cepç^  le$  Jui&; 
in^s   ils   font  bannis  de.  ('J^/pagjSQ  par  lea 
lôix  du  rpïiéuiney  &.pat  conséquent  coupa- 
bles s'ils   y  contreviennent  i  l'auteur  a  ou** 
bjîé  la  principal}?  fiç   pBefqjuf  l.'uaiquQvOCCUr 
potion  de  i'Xnquifition ,  qui^^^ollf^  de  lé^ 
primer  If:  ba,var4ag^  ^li^o^  ,4ii^:.éeuvains  U^ 
cei^cieux.  :  '    -  ^ . 

]  Les  dernières  ietççssr  de  h  Havane  aflurenc 
qu'à  5Q  millqs  4'Arifpe  ^  vill.e.  fiùiée  dans  iz 
partie  iepteptiionale  du  M^ique,  on  a  dii' 
couvert  une  veine  d-or*vie|ge^  dont  il  a  déjà 
été  envoie  1500'  maics  àsM  la. capitale ^  fc 
plufiçurs  autres  portions  à  dÉërentes  villes 
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S^m  Jpumat  hîfl.  fi*  Ktt. 

du  mïaume.  Cet  or ,  travaillé  &  prépare  pa! 
la  nature,  n'eft  point  inférieur  à  celui  qu'on 
fe  procure  par  les  opérations  multipliées  àt 
Tart ,  en  le  réparant  par  le  mercure  &  d'an- 
cres moïens  difpencjieox  de  fes  parties  hété* 
rogenes ,  qui  pôarroient  en  altérer  l'iacorrup- 
tibiiité.  Le  ^egré  de  bonté  de  ce  nouvel  oc 
du  Mexique  eft  4e  *  a  t  carats  &  demû 

P  0  it  T  U  G  AL. 

Lisbonne  (/c  aa  Février  y  M**.  Lao- 
drefetf  plénipotentiaire  de  notre  couî^  auprès 
du  Dey  d'Alger,  eft  parti  pour  aller   mettre 
la  dernière  main  au  traité  âe  paix  à  conclu- 
re entre  le  Portugal  &  la  régence  barbardf- 
que.  Depuis  que  Ton  affure  que  rEfpagQe  a 
fait  fa  paix  avec  Alger ,  il  eft  devenu  indif- 
penfable  pour  nous ,  de  faire  au(Q  ta   nôtre 
avec  ces  cruels  pirates.  M*.  Landrefet  fe  ren- 
dra avant  t&qt^  éireâement  à  Madrid; c'e^- 
là  qu'il    recevra  fes  inftruôions,  que   M^ 
Lauricas,  amba(fadeur  de  Portugal  en  Bfpa- 
gne,  lui  remettra  de  la  part  de  notre  Sou- 
veraine. S.  M.  TrèS'Pidelle  ne  donne  d'autre 
titre  à  ce  plénipotentiaire,  que  celui  de  co- 
lonel. M^  Laoérefeta  xeçu  cinq  mille  cro- 
fades  pour  fon  voïage ,  &  une  lettre  de  cré' 
dit  4^  cinquante  diille  crufades.   Un  nîoine 
de  rOrdre  de  St.  François ,  accompagne  M'. 
LanfSrefet  en  qfoalité  d'interprète  ;  ce  religieux 
fiût  parFaitemeiK 'Ift  l^gue  arabe  &  connoic 
les  mœurs  de ceCtéfiation. 
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Stockholm  (/c  3  Mars').'  On  af  ité 
fort  émerveillé  ici  cl'appren.drç  »  par  le  fap- 
pléfnent  de  la  gazette  d'Amfterdam  N^  VIII  ^ 
du  Q7  Janvier  1786 ,  à  ï'article  de  la  Haye^ 
t)ué  le  Roi  suroît  fait;  remettre  auK.Ktats-^é- 
liéraux  une  lettre  »  par  laquelle  il  fe  feroit 
bffert  d'accéder  au  traité  conçla  dernièrement 
entré  la  f^rancé  &  la  république.  Il  faut  quç 
[es  fources  oà  l'auteur  de  ladite  gazette  a 
puîfé  cette  belle  nouvelle^  lui  en  aient  im- 
pofé  par  des  accefibires  bieii  féduifans,  puif-* 
que  cette  prétendue  lettre  &  fon  contenu , 
n'exi fient  c)ue  dans  l'imaginat^n  féconde  de 
^ux  qui  s'amufent  à  fabriquer  de  fauiTes  nou- 
velles. 

ITALIE. 

\RoMfi  (/e  a8  Février  y  Jfjd  13  le  àf; 
ï^ere  a  (ionvoqué  un  eonfiftoire  fecret  où- 
l'X)n  a  difcùié  l'affaire  du  cardinal  de  Rohan, 
&  où  S»  S.  a  pris  les  réfolptions  fuivantçs; 
**  Que  le  fufdit  cardinal  foil  fommé  de  .fe 
•rendre  eii  cette  ville ,  dans  le  terme  de  6  mois  ,• 
&,  au  cas  qu'il  ne  puîffe  pas  s^y  lifter  en 
perfonne  ,  d'enyoïer  ou  de  nommer  un  pro- 
cureur, pour  fe  défendre  fur  ce  qu'il  p'a 
jppint  embraflé  le  parti  de  faire  juger  fa  çau- 
le  par  le  clergé  &  le  lacré  collège  ;  de  ve^ 
nir  fe  juftifier  en  outre  fur  les  accufation»- 
qui  réfuUent  de  fon  procès  \  qu'en,  att^ast 
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1^  Jomka  làft.  ^  An. 

il  fera  fufi^du  des  dignités  de  cardîntl  k 
d'évâque,  &  pthré  igéoérâJeiheDt  de  voixac^ 
tive  Ae  paiiîve  ^  qui  ^  dans  le  cas  même  que 
lé  Se.  Siège  vint  &  âtre  vacant,  loi  fera  re^ 
fytét  éa  conclare.  Si  ce  téfmé  ^îent  à  ttpi- 
ler»  Tans  qae  l^âccufé  ait  obéi  eu  aucune 
i!tô)tiere  aux  ordtes  die  S.  S  ^  il  fera  dégrada 
de  toute  dfgnicé  ecdëâatft'iq^ue  ,|«  Il  à  édé 
âiKbuté  ^Adant  quelque  temsr  fi,  éiha  aucané 
titatidu  préalable  j  6h  pou^oU  procéder  à  \i 
fuf^etefiôn  \  thm  cotDtne  la  défeâion  du  car* 
4itial  éû  incon^elïable  par  fà  propre  fîgnatu- 
le,  il  itit  îéMu  qu^oiï  poûvoit  en  rendre 
le  décret,  ett  attendant  qu'il  parolife  pour  fe 
juftifièt,  où  peut  être  entièrement  dépouillé 
de  fil  dignité.  Les  lettres  dû  St*  t'ére  éàlceii 
à  ce  fojet  à  S*  M.  frès-Chtétîehtie  font  rem- 
plies d'onâion  et  refpirent  un  zèle  vraîtt<fât 
apoftoiique.  Toici  la  copie  du  décret  renda 
contre  le  cardinal. 

Duretum  à  SS.  Domino  Noftro  P 10 
Pontïfice  yi,  pTofiunctatum  ià  cùnfijtorto  ft- 
creio  Die  Xllf  februarii   i^Sô. 

^uâxtrituit  Omnîpottntîs  Dû  ,  SanSartiH 
uipoJhlérMm  Pétri  &  Pauïi»  au  l^ojlrâi 
fusptndimUs  LuUoviàum  dt^  Rohàh  âb  Aoft«- 
ribus  p  îpfignibits ,  &  Jurii^us  omnibus  digni* 
tutis  Çardinàlitiôf,,  &Jignanttr  à  Voce  oc* 
tîva  &  pàffiva  in  ÊteSionc  Sumthi  Pontifi- 
cU,  afquequb  coYam  Nobîs  ^  &  jipoftolîca 
hae  Stdt  comparaerie  vel  per  fe ,  vel  per 
Procuraùoreih  *  i&  fcfc  purgaverit  ab  cleâio^ 
fie  Triùunftlîs  incùmpeten^tii;  &  qaatenits'  ijt* 
$M  ttrtninum  fijf  nunfiàn  /^  fijl€rc  né* 
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1.  jtvrîl  tj^.  st% 

gfixerît,  contra  mm,  ptout  juris  tfl,  pro' 

xedemiis^  Non   obftantc  quhd  in   tata  SuS"  ^ 

pènfioHc  Jttdicîoram  ordo  fertatus  nonfatrit, 

£•  non  obfiantîbus  etiam  Nojtrà,,  &  Cancel* 

iariét    ^poft'ollcat  ReguIA  ^  de  jur&  quafito 

non  tollendo,  aîiîfque   ^pofloliqjts ,  àc  gen^ 

Tàlibus ,  fi»  provinàaUbus  Concîîîîs ,  Confit' 

tutionibus  ^tîam  favort  CardînàUum  editis  ^ 

càxetJfqucconerariïs  quibûfcumquc  »   quibos 

cthnibUs  ad  prtzmijjorum  effeSum ,  hac  vice 

dtrogamus.  Xn  Nominc  Patrls^  &  Pîlii»  Ge 

Spiritus  SanàL  / 

Mgr.  Ant.  Felîx  Zbnzadarî ,  aïant  pris  ces 
jôur^ci  conj^é  de  Sa  Sainteté  çt  du  facré  col- 
lège, a  quitté  cette  capital^  pou^  aller  voir 
fes  paress  à  Sienne ,  fa  patrie ,  d'où  il  fç  met- 
tt^  inc^iTaoïmenc  en  route  pour  fa  nonciatu- 
re de  Bruxelles. 

Mylord   Briftol  ,  fainateur  &     rëniunéra- 

teùr  généreux  des  beaux  arts«  étant  allé  ^  ces 

jours  derniers,  à  la  Villa  -  Médicis ,  pour  y, 

examiner  les  peintures  qui  y  font  expofées, 

fut  Frappé,  entr'autres  objets ,  des  ouvrages 

de  M'.  Berger ,  jeune  élevé  natif  de  Savoye. 

l?Anglois  admira  fur-toiit  fon  eftampe  d'Epa- 

.iDinondas,  à  Tinftant  où. ce  fameux  général 

thébain  arrache  Ip  dard  de  fes  entrailles.  Il 

Tâlt  aufiî-tôt  demander  Tauteur ,  lui  acheté 

tous  fes  tableaux ,  en  les  lui  païaht  ce  qu'il 

demandoit  ;  lui  fait  préfent  en  outre  d'une 

femme  de  600  liv.  tournois,  &  lui  afligne. 

une  penfion  de  cinquante  liv.  fterl.  par  an , 

fa  vie  durant,  fous  la  condition  qu'il  s^obligQ 

de  lui  fournir  chaque  année  un  tableau ,  tel  * 
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q{iè  Ton  génie  le  lui  fu^géterâ,  bien  wteiî* 
xhi  que  fôn  bienfaiteur  lui  paiera  le  prix  de 
ce  ,  tabl^u  indépendamment  de  la  .peofîois 
fiXfdite. 

NoDs  apptenons  de  Gubio  dans  le  duché 
d^Drbin,  quVn  y  effùie  tous  les  jours  trois 
ou  quatre  fecouffes  dé  trembletiienc  de  terre, 
qui  cependabt  ne  font  point  affez  fortes  pour 
c&ufer  du  doounage  ;  da^ns  un  diftriâ  fîtué 
prés  de  ik ,  la  terre^  tremble  prefqu'à  chaque 
hWre  du  jour.  A  ^efnî,  qui^èa  eft'diftante 
d*è  8  polies,  où  a  éifuïé  dernièrement  une 
feçouife  fî  force,  que  les  babitàns  épouvan- 
tés fe  font  reçues  à  la/ campagne  &  dans 
lés   jardins  5   où   ils  ont  conflruiï  des  bara- 

'Ï^'aple^  Qlé  ai  Février^.  Le  18  ,  peu 
ap^és  les  10  heures  du 'matin,  notre  Sôuve* 
raine  eft  heureufement  accouchée  d^une  prin-, 
cèfle.  Le  Roi ,  qui  fe  tK)dVoit  en  ce  œo^ 
n^ent  à  la  chalTè,  tefpurna  fur  le  champ  à 
dàferté  >  où  Ton  baptifà  là  priricefle  nouvel- 
lement née  :  on  ordonna  aufTitôt  grand  gala 
I^Qt  trois  jours  confécutifs,  en  cdmmedçanf 
au  ditfjançhe  ig.  Toute  la  vUle  fut  illuBoi- 
tipe  au  bruit  de  pluûeurs  falves  d'*artillerie,' 
ti  on  dépéc-hà,  le  i?.3me  foir ,  des  courreis* 
pour  porter  cette  nouvelle  aux'difrércntescoun, 
^  ,^1—  Le  Rdi  vient  de  fiiire  une  promotion 
notfibreufe  dans  les  corps  deè  gardes  fùiffes 
ti  italiennes.  Sa  liHajèfté  a  nomihé  en  même 
téms  plufîeurs  colonels  &  lieutenans  colonels 
dans  fes  armées.  •^«— •  S.  M.  a  ordonné  que 
la  penfîon  des  Ës^Jéfuites  napoliiàlas  &  iTci^ 
'■   i       :       '  -  liiénsV 
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lensj  qoi  ie  trouvent  hors  dii  ro7auiiié,  S 
|ûi  ont  pans  Tige  de  fio  ans,  foie  augmen- 
tée de  9  dûcata  par  moiSr  Le  Cratère  du  Vé^ 
tuve  ëft  toujours  renipli  de  matleto  eti  ^u« 
^on  ^  mais  à  l'eitérîeùt  il  éft  toùt-i-âiic  tnxi» 
Quille.'. 

.  La  fré^te  dii  Roi;  qui^  ^ous  les  ordres. 
au  chevalier  Caracàioli,  avait  été  chargée  de 
Conduire  en  Efpagne,  &  delà,  à  Alger,  D* 
Oiovanni  Thomas  ^  cj[ui  doit  conclure  ua 
iraité  de  ^aix  avet  ceuè  régence ,  eft  rentr^ée 
dans  ce  port;:  elle  a  perdu  tous  Ù9  isAxi 
daht  une  tempête  qu'elle  a.efluïée  à  la  vue 
âe  IVfajorque.  Lé  Roi  (atisfait  dé  la, conduite 
Au  eomo&andànt  dans  cette  oc^fîon  5  l'a' 
èàii  aflurer  (^uMl  itutoit  égatà  à  feS  Êrvicei 
daqs  les  prochaines  proéiotions. 

Trois  cents  efclaves  condamnèiB  É  ^ravailll^ 
âust  fortiâcâtions  de  Caftèllamare^  ont  troù« 
vé^  ces  jours  dèrniert;  cboïen  de  brifet 
leurs  chaînes^'  &  de  s'évader  (a);  il  parott 
Cependant  que  leurs  miefùrôs  n'étoiènt  pà 
trop  bien  prifes ,  puifque  nous  apprenons  que 


(a)  Nouvelle  preuve  de  la  nullité  des.pré- 
tendues  prifons  perpétuelles ,,  <tes  prétendues 
condamnations  à  pérpéuéité  aux  travaux  piubùcéi, 
il  n'y  en  a  jamais  .  eu  »  &  il  ne  peut  y  en 
avoir  à  moins  dé  \^  conftruâion  q*ub  non*, 
veau,  monde  phyfique  &  nioral.  Si  quelque 
l'célérat  finit  fa  vie  en  prifon  ou  à  la  chaîne" «^ 
ç*e(l  que  par  hazard  les  événement  n*ont  pas^ 
favoriré  fa  délivrance  ;  ma\«  ,.Uerpoir  de  ia' 
réaliCer  ne  Ta  jamais  quitté.  ^"^  "  Dern.  Journ* 
j^.  467./ 

/.  Part:  M  m' 
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Sft5  Jwmal  kîfi,  &  Hit.   . 

&  troopes  envoiées  4*  leur  ppnrlbite,  Iff 
<>Dt  attéintt  &  enveloppa  aprâ  avoir  éproo- 
▼é  là  plus  vive  réfiftànce.  Quinze  de  ce 
'malheùreut  ont  été  tuée  fur  la:  place  j  k 
tefté  a  été  reconduit  dans  les  prifims. 

Îa  doébeur  Feleppa ,  médeciû  de  Baonal- 
bergo,  dans  la  province  dç  Montefuico,  i 
trouvé  un  nouvel  ingrédient,  peu  coûteux  ^ 
<qui  ti  la  trettu  d'augmenter  6oi)fidérableiiieift 
la  force  "dé  la  poudte  k  canon.  Ce  n'eft  point 
\in  fluide  ipiritueùx  qui  s'évapore  avec  le  tems,  | 
snais  une  matière  lolide  qui  rend  la  poodie 
plus^  éoitnpaâe  &  plus  reflerrée.  Le'  doâeor 
aiTunsi  que  fi  on  M  donne  ua  ûître  qtii  a  5 
degrés  de  for^,  il  lui  en  coàimunîqueiii 
I^r  fon  ingrédient,   9  degrés.  Les  chaHëuA 
^ui  s'en  ferviront,  pourront  tirer  50  coups 
de  fuite ,  fans  avoir  befoin  de  nettoïer  leoâ 
fufils. 

TtfïLiN  (fe  a«  Féi^rîéry  Le  i5  de  ce 
inott,  vers  les  10  heures  du  matin,  le  feo 
.prie  à  la  faile  du  théâtre  de  Carignad  ,  fépa- 
réè  du  palafs  dé  ce  prince  par  une  grande 
jAâce.  En  moins  de  deux  heures  tout  Hnté- 
jîeur  de  la  falle  2e  des  hâtimens ,  qui  en  dé-  ( 
pendent ,  a  été  confumé  :-  il  ne  tefte  plus  que 
les  gros  murs,  dont  une  partie  eft  calcinée. 
Ce  n^eft  qu'en  coupant  les  combles  &  les 
diarpentes  de  communication  aux  maiibns  at- 
tenantes^ qu'on  apréventi  les  progrès  de  l'in- 
cendie. Plufieurs  fpldats  du  éorps  des  canoo- 
Dîers  ont  été  dangereufement  bleflés  en  tra- 
vaillant avec  beaucoup  de  zèle.  La  princeft 
*de  Carïgnan  a  donné  des  marques  de  eoura(p 
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^  (Chtimatnté,  en  allaàt  eUb-même  dans  les 
endroits;  on  Pincèndîè  pàioifTok  le  plaa  fort^ 
&  où  U  y  avpit  marne  da  danger;  elle  aorT 
donné  qu'oh  négligeât  tous  lès  didubles  i  qqi 
kii  apittitenoient  ^  pour  fecouiir  les  malhea- 
xeux  9  auxquels  elle  a  procuré  les  fouleger 
ûiens^  que  la  circonftance  exigeoit*  La  perte  ^ 

çft,  efkiflaée  à  environ  300^000  livres  ♦  /sJ^t)  5^' 

.  I/édit ,  qui  a  ité  publié  ici  ;  coneemant  les  ^   '  P'^    • 
morinôiçs  d'or  &  d'argent^  renferme  en  fubf-- 
tance  les  dispofîtions  fuivantes:  <V  La  valent 
M  des  inonnoies  étrangères  eft  augmentée  ;  <è 
9i  il   eft  ordonna  de  frap^r  une  nouvelle 
19  piftole  de  même  titre  &  valeur  que  celleë 
fi  qui  avoi^t  cours  précédemment.  Au  moïeà' 
M  dé  quelque  diminution  dans  foi;!  poids  » 
.  9,  elle  fe  trouvera  dans  un  rapport  plus  exaft  ' 
4i  avée  les  autrçs  monnoiès  bouraûtes.  Quant; 
M  à  la  diminution  du  prix  de,  l'argent ,  ellei 
.  n  é&  reftreinte  aux  iboniioies  étrangères ,  afin 
19  que  les.  efpeces  du  païs  continuent  d'avoi^       ' 
M  la  même  valeur,  fans  aucune  altération 
ff  m  dans  le  titre  ni  dans  le  pojds.  Les  ptf^ 
^  içieé  aôûelles  céderont  d^avoir  cours  au  i 
m  Mars  prochain  ;  fit  réchange  s'en  fera  juf- 
„  qu'au  X  Juillet  fur  le  pied  de  «4  1.  16  fous. 
9,  Ce  terme  expiré  ;  elles  ne  feront  plus  re- 
^  çaesque  fur  le  .pied  de  i^  liv.  14  fous  ; 
94  ik^  dans  le  cas  ou  elles  fe  trouvefoient  n'a- 
M  voir  pas  leur  poids  complet,  il  fera  fait 
^  fur   leur  prix ,  tant  avant  qu'après  ledit 
if  terme,  use    diminution    proportionnelle.^ 
M  Toutes  les  monnoies  étrangères,  comprifea^ 
^  dans  16  nouveau  tarif,'  auront  cours  dantf 

Mm  i 
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90fr  JomrUêHtiJl.  Ik  fUt.  . 

#  les  Btais  du  Koi  iitt  te  pied  difigné  éattin 
ip  ce  Uftf :  cellfli  qui  mont  fitppéas  par .  Ié 
A  fuite  dtns  l'étranfer^  o^auMoc  oours^iii'e* 
^  ptés  que  te  chivbie  des  ci»i|itcs  en  jmk» 
g»  vérifié  k  lek  oooaotiie.tepeîde  Ik:  te  ««« 
n  tetir.  „ 

Il  y  e  toojQQfs  à  gigner  pouf  llmuiiicé 
publique  >  en  pobtiam  des  aftioos  qaà  fam 
Jeitei  pour  lliçnoref,  dans  un  pafd^lîer^  à 
bteA  pitti  Ibm  rsifoQ  dans  un  SouvccaiiL 
^.Le  15  de  ce  mois  for  les  trois  heures  ft 
denve  epiès-'dtoer  &  M.  le  pmneaoii  à  jned 
fMis  tes  arcades  de  te  rue  de  PA,  aveo  deus 
de  fes  écuien;^  un  vteux  aaendiam  qui  évuc 
eooché  par.  tene,  appercevast  te  Roi  «  ft 
irra  en  if'àppnïaati  fut  fon  bflcon  :-  te  lÀoai 
gliA  et  te  mal^uieux  tomba  4a  ftee  con* 
tte  terre;  te  bcte  Viftor  courut  à  lui,  te 
prit  fous  les  bras  r  ft  te  releva  en  lui  parteol 
avec  bonté ,  il  toi  fit  donner  quelques  pio* 
ees  d*or  k  continua  fon  chemin.  ,, 

Lnrocan  (  ^  a?  Février  >.  Le»  hebisana 
de  la  rue  Borra  ont  eflaïé  d'éclairer  teur  rua 
peiulant  te  nuir.  Ils  ont  élevé  j  fuperbes  i»- 
«aux,  fi  bien  difpofts  k  fi  lumineux  que  y 
dans  tous  tes  points  de  la  rue  9  on  poavois 
aifément  lire  une  tettre  manufarice.  Cette  en« 
treprife  a  caufé  tant  de  pteifir  qu'on  cfpere 
voir  dans  peu  toute  la  vilte  édairée  de  aâ^ 
me* 

Noos  favioQs,  qu'il  y  avoit  depuis  quelque 
eems  à  Malte  beaucoup  de  trouUtes,  à  caute 
des  prétentions  de  la  teogue  aoglo<-bavaroife, 
qui  enteve  aux  autres  des  dignités^  dont  el* 

ter 
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loft  étoifiot  fit  poflèffidû  dcpilli  Psxtinftiost  àt 
ta  taDgne  angloife.  On  préiffid  «ujoard^hûl, 
4ue  pltificnra  b&ttttieiÀ  ont  troaTé  le  porc  de 
Malto  fenoé;  ce  qui  Ifembleroit  annoncer v  ^oe 
la  difcoffion  eft  à  fon  comble:  mais  on  peqt 
dotttet  de  cette  nootreUe,  qui  eft  fofc  hasai- 
dée. 

AN  O  L  B  T  B  RR  B.      ^ 

IjOndr«8(Ai  tft  Af«rf  ).  MMecoone 

^Adhénar  dà,  de  retour  en  cette  capitale  » 

pour  y  reprendre  les  fonâiont  ^d'ambaflàdeur 

<te  France  auprât  de  la  cour  britannique;  Le 

,16  du  mois  dernier,  ce  miniftre  a  eu  une 

«udienoe  du  Rot,  qui  l'a  reçu  a?eo  des  tnat- 

*qaea  panicolierss  de  diftinâdoné  Cet  accudl 

«ft  analogue  à  l'harmonie  ^  qui  rsfgnt  entfe 

tes  deux  coun  pour  la  coocluQon  du  traité 

4e  commerce  réciproque  ^   qui  fa   négocie 

mâueilement»  M',  le  comte  d'Adiiémar  eut 

le  m£mejour  une  longue  conférence  avec 

M'*  ie  marquis  de  Carmartlsen,  oà  Ton  Croit 

4qo'il  aura  été  queftion  de  cette  importante 

négociation.  M^  Bden,  nommé  miniftre  plé- 

«nipotendaire  pour  cet  objet  auprès  de  la  cour 

4e  France  ,  fe  difpofe  auffi  a  li  rendre  à  P»- 

rô  ;  ft  il  a  déjà  pris  tooa  las  reoreignemens 

xiéceflaires ,  pour  travailler  à  lemplir  &  tsAt- 

fion.  Ce  qui  augmente  l'erpoir  de  ceux  qui 

s'intéreflènt  à  cet  arrangement ,  c'eft  qu'en 

France  on  n'en  defire  pas  moins  le  fuccés 

•qu'en  Angleterre.  Les  deux  nations  font  éga- 

•kment  perfiiadéea,  combien  un.  traité  réd- 

Mm  3       proque 
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ff^HP  Jounud  hiJI.  &  Iftt. 

pcoque  de  cbmiDerce  leur  feioit  a^na:it9gax^:. 
.on  craini  fealemen^ ,  qae  les  moïeu  de  le 
conclure  (nromptemenc  ne  ûàcm  pa»  fiidles  i 
trouver.  Les  François  font  plus  inftruits  ijoe 
jamais  de  leurs  intérêts  mercantillés  ;  4e  '^ 
pouitoient  fe  refuller  i  des  fiicrifices  ^  que  ^An- 
gletc^re  ne  voudroit  pas  fàiie  non  plus.  M^. 
Eden  attend ,  que  le  parlement  ait  araSté  for 
rimportAtion  des  marchandife$  françm^  quel- 
ques articles ,  fans  lefquels  on  ne  peut  enta- 
*sner  cette'  intéreffiinte  affiûrel 

La  principsile  a&ite  qui  a  été  agitée  de- 
pals,  quelques  femaines  en  psirlement,  çftl'ac- 
cufation  intentée  par  MT.  Burke  contre  l'aor 
cien  gouverneur  du  Bengale ,  M^  Haftings» 
pont  lui  &ire  rendre  conip^  de  (on  adminif- 
tration.  Il  eft  impolTible  de  pouflèr  {dus  loin, 
que  ne  l'a  Siif  Ifhonbrable  membre*  d-rdefiui 
.  nommé,  la  chaleur ,  &  l'on  peut  dire  même, 
l'animoété ,  contre  ce  gouverneur.  M^.  Duof 
das  a  cherché  plufieurs  fois,  à  adoucir  ce  qu'il 
y  avoit  4e  trop  dur  8i  de  perfonilel  dans  les 
vagues  accu(ations  de  M^.  Burke  ;  mais  ddé 
qui  l'a  le  mieux  dé&ndu,  eft  le  major  Scott, 
dans  la  féatice  du  17  Février,  Il  y  prononça 
un  difcours  fort  éloquent  ^  en  faveur  de  Ml 
Haftings,  dont  l'effet  fut  très^fenfible  fur  les 
efprits  de  chacun  des  membres,  £^  mêctie  d^ 
^tagoniftes  du  gouverneur, 

P  A  Y  S- BAS. 

La  HaVx  (;e  îB^Mars^  Ce  qui  prau- 

ye  rextréme  détteiTe  où  fe  trouvera  ^a- 

'      ^  -  \  blîquc^ 
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KHique  9  c^eft  qu'on  n'a  pu  venir  au  fecpari 
àe   la  compagnie  des  Indes-orientales  qu*eii 
établi/Tant  une  iottèrie  pour  former  un  capi** 
tal  de  dix  millions  de  florins  ^  à  la  difpofî* 
tion  des  chambres  de  ia  ^ïte  compagnie  def 
Indes-orientaies ,  du  département  de  la  pro« 
trince  de  Hollande ,  ï  trois  pour  cent  d'i|ité^, 
rét    annuel,  reînbourfables  en    50  années; 
le   premier  terme  du  rembourfement  étant 
fixé  au  premier  Mars  1788.   Les  Etats,  de 
Hollande  &  de  Weft-Frife,  qui  font  les  gà- 
tans  de  cet  emprunt ,  l'ont  déchargé  du  droit 
de  centième  &   deux-céntieme  deniers,  de^ 
même  que  de  tous  autres  impôts  &  charges 
ordinaires  &  extraordinaires  de  la  province , 
qui  fe  lavent  aâ:uellement|  ou  qui  pourroient 
fe  lever  par  la  fuite.  La  négociation  fera  di- 
vifée  en  qq^ooo  portions,  ou  lots^  fous-di- 
vifës  en  cinq  clafles  différentes;  chacun  de  ceà 
lots  pourra  tirer  un  prix ,  ou  prime ,  lequel 
prix,  ou  prime,  fer^  païé,  par  une  obliga- 
tion pardculiere ,  i  la  charge  de  la  i$tt  com- 
pagnie ,  &  portera  trois  pour  cent  d'intérêt 
annuel.  Un  lot  qu'on  voudra  prendre  pour 
les   cinq  claffes,     fpra    païé    500    florins; 
mais  ceuip    qui  voudront  prendre   les   lots 
cla(fe  par  çlaflè^  feront  obligés  de  les  païec. 
feion  le  tarif  fuivant: 

Un  lot  pour  la  1^'®.  claf^èfeulen^enr,  100  fl. 
pour  la  féconde,  105 

pour  la  trpiiieme^  110 

pour  la  quatrième,  X15 

pour  la  cinquième,  laô 

M^  de  Bunge ,  chargé  des  affaires  de  Sue* 
ëe  ici ,  a  fait  p«:venir  à  tous  les  gazeitiers  Uf 


Digitized  byVn OOQ  le 


^crifitîon  d'isfêrer  iin  déo^eoti  fbra9e(  de  l| 
pfétendoe  nouvelle  que  le  Roi  fon  msïti^ 
tiurott  fait  des  démarçbes  poiir  accéder  à  Pal- 
tiance  comraftée  entre  la  j^rançe  fc  la  répo^ 
]>lique.  M^  de  Qunge  proteftj»  qu'il  o*en  eft 
.abfoluinent  rien^  &  que  tout  ce  qui  n  pi) 
^  traiter  avec  fa  cour  depuis  plus  d^un  an^ 
la'eit  relatif  qu'^  des  apife^  merp^ciUes  è^ 
éaitîcûUercs. 

Le  fèu  fe  met  de  toutes  parts  dens  la  mé; 
ion ,  |B^  pour  ain^  dire,  fans  erpoir  de  reipede* 
Yoîlà'le  Prince  ^utthouder  l^rouiilé  cdccmiq 
lUie  fois  avec  la  province  de  Frife,  pour  te 
droit  aus;:  éleftions  des  magiftrâts;  6r,  com- 
ine  MiSf  de  Frife  n'onf  jf niais  été  fort  en* 
âuranSfét  qu^au  contraire  ils  fi)ntco|)nu$tKHiî 
avoir  quelque  chofe  de  plus  que  de  la  ferme» 
îé ,  il  7  a  lieji  de  croire  qu'ils  yqudront  avoir 
exduGvement  raifon,  &  que  le  Prince  oe  ft 
tirera  encore  delà  qu'avec  défàvantage*  D^ 
ils  lui  ont  renvoïé  la  lettre  que  S.  A.  §» 
avolt  cru  devoir  leur  adreilèr,  &  ils  y  ont 
joint  une  fomoiation  alfez  crue  de  s'explique? 
cathégoriquemçnt  fur  ce  point:  **  Si  Son  Atr 
'„  telfe  reconnott ,  ou  non ,  le  droit  libre  flr 
f,  impréfcriptible  des  Priions  pour  les  éiec- 
^  tlons  dont  il  s'agit?  ^  On  ne  fai(  trop  cç 
<]ue  le  conleil  du  Prince  fuggérera  à  Son  Al- 
telle  en  cette  ocçafîon;  mais  il  eft  peu  appa- 
rent que  Mgr.  le  Statthouder  relftche  jainais 
J'en  volontairîeqient  des  droits  qu'il  préfume 
tre  inamoviblemeiit  attachés  à  Tes  dignités. 
^l  eft  très-vrai  que  Aide.  la  baronne  de  Danc- 

kelman 
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l^tWO  cft  partie  pour  Loo.  Cette  Dain9 
à'honnear  de  la  Princelfe ,  à  peine  relevanç 
4'ane  longue  maladie  ,  s*eft  mife  en  route  ^ 
le  ^  9  malgré  la  rigueur  du  froid  &  la  certi- 
tude de  ne  trouver  que  des  chemins  affreu^ 
Pn  en  conclut  avec  bien  d^  la  yraifemblancé 
gue  la  cour  ftatthoudérienne  ne  reviendra  pa$ 
de  fitôt  à  la  Haïe.  Cependant  dans  une  de 
fes  délibérations  la  ville  d'Amfterdam  s*eft  dé7 
çlàrée  pour  le  Prince  .  relativement  au  cou^r 
IllfUlde^ent  4^  la  |a|rn}ropi  de  la  Haïe. 

ALLEM^GNIL 

ViBNNB(/^io  Mars  y  L'Empertur  eft 
Ijittaqué  de  nouveau  d'une  fluxion  fur  le^ 
yeux  depuis  le  as  Février  ^  &  quoique  Sa 
M.  atSftftt  encore  le  97  au  fpe^acle,  le  mal 
«tapira  tellement  tout-à-coup  qu'elle  Tut  obli« 
^ée  de  fe  retirer  ;  mais  depuis  la  douleur  s^eft 
dîffipée,  &  les  préparatifs  pour  le  voïage 
de  Cherfon  fe  continuent  avec  une  nouvelle 
ardeur.  vSa  M.  fait  faire  chez  le  célèbre  jouail- 
Jer  Mack  une  paire  de  boucles  en  brillanSj^ 
qu'on  évi^lue  i  6a,ioo  florins. 

L'Empereur  vient  d'introduire  dans  la 
grande  principauté  de  Tranfilvaiiie  le  fyftê- 
me  d'adminiftrstion  publique  qui ,  dès  l'anv 
née  précédente ,  avoit  été  établi  en  Hongrie  ; 
la  fufdite  province  a  été  partagée  en  confé- 
quence  en  trois  cercles  ou  diftriôs,  favoirc 
de  Hermanftadt^  Fogarafch  &  Claufenbourg, 
— rr  Oiï  <iit  qu'il  cft  queftion  d'augmenteç 
la  valeur  de  l'argent,  &  de  le  mettre  fur  U^ 
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534       .     /bara^/  hîjt.  fy  UiU  -^ 
pied  de  fl4fi.  le  marc  ^  au  lieu'âe  îio/  ISette 
réfolution  fera ,  nous  dic-on ,  prife  en  fa^ieur 
d«fr  juanufac^ures  j»  parce  que  la  main-cPœt]- 
vre  fe  paie  ici  au  même  taux  que  dans  lei 
pais  où  l'argent  eft  fur  le  pied  de  Q4  fl.  le 
niarç.  —  Le  bruit  fê  ^enouve^e  que  l'Em- 
pereur va  ériger  une  garde  noble  pour  le  fo- 
vice* de  l'Archiduc  François-,   elle  n|8    fera 
comporée  que  de  gentilshooimes  Samai^ds  ou 
brabançons.  -•— --  Il  paroicra  dans  peu  ,  'nom 
dit-on ,  une  réfolution  fur  la  vente  des  char- 
ges militaires*  Le  vendeur  ne  touchera  point 
le  capital  de   la  fbmme  ftipulée,   mais  elle 
fera  dépofée  dans  la  caiflë  militaire ,  &  00  loi 
en  remet(fra  annuellement  les  intérêts.  Il  faut 
en  outre  que  l'acheteur   ait  fervi ,  8e;  qu»il 
iTûit  en  état  de  faire  les  fondions   de   l'état 
qu'il  embraflè. 

Le  nonce  qui  réûde  ici  a  de  fréqqens  en- 
tretiens avec  nos  n^iniftrés^  on  fait  qu'ils  ont 
pour  objet  clifférentes  difficultés  furvenues  ; 
xnâis  on  efperé  de  la  fageflè  êe  de  la  modé- 
ration des  deux  cours  iptéreifêes ,  que  les  ch(H 
fes  feront  amenées  à  une  heureufe  conciliais 
tion. 

On  vient  de  publier  l'ordonnance  qui  fuît  : 
Nous  Joseph  II  (yc.  Nous  avons  été  infor* 
mé  en  différentes  occafioas  'çue  la  preftatioti 
d'une  caution  exigée;  des  tuteurs  ^  conformément 
aux  anciennes  ordonnances  concernant  les  tû- 
teles ,  empéchoit  beaucoup  de  perfonnes  honni' 
tes  O  capables  de  fe  charger ,  tant  de  Padmir 
niftration  des  biens  des  mineurs^  gue  de  veiller 
fury  leur  conduite ,  d*^n  prendre  la  tutele  ,  ôH 
du  moins  occafîonnoit  qitau  defavantagc  du  mt- 
^ur^  ou  du  pupilU  on.  tarde  14  de  s'c/i  ùliarger» 

En 


Digitized  byVn OOQ  le 


-    *i.  Avrtï  X7M,  J3J 

•^  En  c,ùnpéûiten(ie  nous  troitvons  ^tUl  efi  nécefr 

Jfire  d'oraonner  que  lous  tuteurs  Cf'  curateurs 
oient  à  tave/ûr  tAfolumeM  exempts  de  la  prer^ 
taiiôn  dé  cette  cautioti.  Cependant  pour  ta  fû- 
reté  des  mineurs  Cr  oupi lies  ^  il  faudra  avoir 
attention  que^  dans  fe  çitoîx  à  faire  des  tateurt 
ou  curateurs ,  il  ne  foit  nommé  fue  dés  fuj^n- 
nés  d*une  honnéteïé  reconnue  ;  que  U  tuteur 
ou  curateur  promette  Cf  contracte  toujours.  /*i- 
èligàtion  judiciaire  ,  laquelle  aura  force  de  fer^ 
ment  ;  toies  les  biens  appartenans  aux  mineurs  , 
feront  àUjJîtôt  remis  à'  ta  jujiice  ^  qut  les  pren* 
dra  fottsfa  garde  i  les  'tuteurs  ou  curateurs  fe* 
^ont forcés^  fans  aucun  égards  de  rendre  leurs 
CQmptes  dans  un  terme  préfcrit. 

Quant  aux  4dminifirateurs  des  biens ,  qui  fi* 
ront  nommés  par  les  créanciers ,  fans  s^ajiréin" 
dre ,  pour  procéder  à  cette  nomination ,  à  la 
rigueur  de  la  loi^  ce  fera  à  ceux  là  feuls^ 
^ui  les  choijiront^  à  prendre^  les  précautions  les 
plus  convenables  à  leurs  intérêts,  yietine  ^  le, 
jp  Janvier  ijiâ. 

On'  a  déjà  fait  partir  d'ici  une  quatitité  dç 
inaçons  pour  travailler  aux  nouvelles  fortîfica'» 
tions  de  PLefs  k  de  Th&éûenftade.  A  pro- 
pos de  maçons,  TEmpereur  aliiftoit  aux  dé- 
libérations 4*un  de  fes  départemens  auliques 
précifémenc  dans  le  tems  où  il  s'agiflbit  des 
snoïens  de  raflëmblei  prompten^enc  autant  de 
jnaçons  qu'il  en  fallQit  pqur  accélérer  le  tra* 
vail  des  fortifications,  fans  faire  tort  aux 
nouveaux  édifices  publics  &  particuliers  qu'oii 
bâtit  ici.  Sa  M.  prit  la  parole  Sç  dit  :jc  m'é^ 
tonne  de  ce  qju'on  a  tant  de  peines  à  trouver 
des  maçons  ;  puis  regardant  autour  d'elle:  tï 
y  en  a  pourtant  beaucoup  ,  ajouta-t-elle  y  fai- 
fant  allufion  aux  francs  maçons.  — *  Pu 
refte  cette  aflfociation  s'aTToiblit  tous  les  jours 
^4epuis  le nouyçl  édi^  (Sç  ie  nombre  de'çoa 
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13^  Jwrfml  hW.  &  //Vr. 

neres  ft6t!ces  diminue  à  vue-d'œil  C[a).  ^w 

On  prétend  que  te  plan  de  la  réunion  deli 

Moldau  au  Danube,  pour  établir  une  Gonh 
nunicacion  entre  la  Baltique  Q>)  ëç  la  Me^ 
noiie ,  a  plu  beaucoup  à  Sa  M ,  &  que  fi  apris 
des  calculs  sûrs  les  dépen&s  f6  trouvent  nt- 
cre  pas  exeeffîves ,  îl  pourra  bien  étte  exé* 
euté. 

'  Il  y  a  ^elque  tems  qu'il  y  em  un  grand 
tumulte  au  fortir  du  théâtre  à  Poccafion  à*un 
foufflet  donné  par  le  baron  de  Bertram  au 
çonfeUler  de   Mayenberg   (c);  cette   aflâiré 


'  •   C^)  Il  n'y  a  que   ceux    qui  difent   ton*  les 

lourg  Pater  nofter  qui  es  in  coelis ,  qui  ont  k 
qui  font  de  vrais  amis  ;  qui  çonnoUfcnt  la 
fanaion  de  runion  &  de  la  fraternité  humai- 
te,  en  adorant  la  Paternité  divine,,  qui  rap? 
prochent  leur  cœurs  par  les  mêmes  vœux  ft 
les  mêmes  defirs.  m„mmm  t  Mars  17S6 ,  p.  sSi. 
Cb)  Il  faudroit  plutôt  dire  entre  l'Océan  ger* 
maniçue,  puifque  TElbe  qui  reçoit  la  Motdao 
fe  rend  dans  cette  mer,  mais  quelques  fféO' 
graphes  appellent  Mer-lnutique  tout  ce  qui  eft 
au  Nord  de  PAllemagne ,  &  d^aiUeurs  Ja  com- 
munication aVec  la  Baltique  proprement  dite 
fera  éf?alement  ouverte  par  lé   Sund.  * 

(cVPtus  d*une  fois  nous  avons  eu  occafiofl 
d'obferver  que  le  théâtre  étoit  un  champ  in- 
finiment fertile  en  querelles,  tumultes,  com- 
♦  I  Mai  bats  &  affaffinats  *.  On  diroît  «que  fa  nature  cft 
T7«i .  o.  19.  de  défaire  les  pauvres  humains  en  toutes  mt- 
loût  nieres.  Un  des  grands  plaifirs  de  Néron  étoit 
.575.  d'attifer  le  feu  de    ces   guerres  mimiques  •  h 
d'en  augmenter  les  ravages  :  Interdiît  quocue 
.    in  elàm  geftatorid  felld  detatus  in  theatrum,  ué^ 
r.        tionibus  pantomimorum  ex  parte  profcenii  Jupe' 
riori  ^    (tgmfer   fimUl  ^ac   fpeEîator  aderat.   Et 
tàm  ad  mdnus  vénttm  ejjet^  lapidibufgue  ù  fui- 

feUonm 
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fient  d^êtré>3gée:'le  foufleteur  fera  tran(^ 
porté  à   fes  ftaix  pour  un  an  dtns  la  forte* 
lefiè  de  Munkatfch  en  Hongrie;  au  fonîr  dé' 
cette  pTîfon,  il  ne  pourra  paroicre  oà  fe  trou- 
ve lacopr^  que  lorfqu'il  en  au^a  obtenu  \k  ^ 
pemiffion  expreflè  du  Monarque,  ^^é^  Les 
Biâfnea  fieuillte^qui  âvoient  àiinoncé  la  pul- 
sation îgnominieufe  de  la  baronne  Sofibînfki , 
aflUrent  maintenant  q&e  la  nouvelle  eft  feuflè; 
&  que  cette  baionne  a  été  remife  en  liberté, 
après   avoir    prouvé   que  l'ex  Jéfulte  éP'étoic 
tué  lui-même;  &  celui-ci  n'exiiie  plu«  pôut 
prouver  le  contraire.  '•^'^'^  L'aifaffin  Zallneim^ 
4ont  lious  avons  parlé  l'ordinaire  dernier  pa^ 
457  f  ^  ^^  condamné  è  mort  le  8  de  ce  floon. 
La  leûteace  porte:  qu'aprèi  avoir  été  tenaillé 
en  deux    différens  endroits  de  la  ville  >  il 
fera  rotié  vif  ât  fon  corps  écarteté.  Il  eft  ftn 
golîer  iqu'après   ta  reftitutfon   folemnelle  de 
)a  pfdoe  de  mort ,  quelques  ftuillds  étranffefd 
continuent  à  dter  notre  admtniftratioh   etf 
ftveor  des  rtves  creustde  Beccarie,^  *  d-dei- 

Un  eat-Jèfuite  demeurant  dans  le  Leopol-^  '^s  p.  49^ 
ftadt  reçut  dernièrement  la  vifite  d'un  co^  / 
cp»n  inconnu,  qui  lui  niettant  un  pHtolet 
fur  la  gorge  lui  demanda  la  bourfe  Ou  la  viei 
L'ex^Jéfufte  répondit  à  ce  compliment  :  mon 
ami  i  j'aime  bien  mieux  perdre  mon  aigenC 
que  la  vie.  Lè-deflus  U  met  la  main  i  fa  po^ 

che;. 

feîlorum  ffagiriinièus  dettrntrttur  ^  nlulta  Cf  ipfi 
}êcie  in  poptiiumf  atfut   êiiàrtt  pr^toni   capi^ 


Digitiz*edby  Google 


fl%  Jmimal  hîft,  &  lîit^ 

chej  en  tire  une^tlèf,  ^ovre  fon  fe&e&itt^. 
predd  on  piftôlet  êi^faic  feirfur  le  .cpqoln  ' 
qu'il  leoverle  éon  à  fes  piedsi  Au  bruit  de 
Faroe  &  feu  le  nmîcre  de  lamaifoxi  n^coùn^  I 
ginfi  qtie  la  garde  dk\i  police;  &  Pod  em-  | 
,iàene  le  xadavre  du  voleur.  Le  chef  dé  potke  { 
ie  reconnut  au(fî-tôt  &  dit  que  ce   coquin   ' 
fi(ifoit  depuis  Ibngtems  l'objet  de  fies  lecber- 
ches  pour  plufieurs  hauts-faits  de  cette  eipe- 
ce  par  lefquels  il  s*étoit  déjà  figoal& 

TïtiESTE  Çle  i8  Février  y.  Suivant  les  i 
4erniet'es  nouyâles,  que  nou$  avons  reçues  de 
}'Âli>atûe,  il  y  a  to^t  lieu.de  fôupçonner^ 
que  le  rébelle  Mahmoud;  bachîa  de  Scutari, 
foDge  à  fe  retirer  de  fa  province  en  païs  ép^- 
ger ,  avec  tons  (es  tréfors ,  au  cas  qu'il  ne 
voie  pas  tnoï^  de  fe  tnaintenir  :  &  dans  ce  cas 
fon  intention  paroît  être  de  fe  réfugier  dani 
l'Italie.  Du  moins,  l'on  croit  favèir  avec  cer- 
tjtude,  qu'il  y  a  fait  palTer  des  fotnmes  con« 
fidérables  en. efpecest  &  l'on  ajoute,  qu'il 
tient  à  fes  fraht ,  prêts^  à  faire  voile  deux  bi« 
tiraens ,  chargés  de  ce  qu'il  a  d'ailleurs  de 
plus  précieuit  ;  enfin  qu'il  a  prefqu'achevé  j 
de  faire  armer  uûe  petite  frégate  dans  le  mS^ 
me  deifeiné  ' 

BïjRLiN  (  lé  s  Mars  );  Nous  ne  fe- 
rons pas  longtenis  ,  fans  avoir  la  douce  h* 
tisfaftion  4e  voir  reparoitlte,  an  milieu  de 
nous,  le  Monarque^  qui  jouit  de  tout  no- 
tre amour  &  de  toute  notre  vénération.  Sa 
M.  a  déclaré  ,  qu'étant  parfaitement  rétablie 
de  fon  rbûrne  &de  fes  douleurs  rhumatifma- 
les  i  elle  viendra  dans  pêù  dé  jours  à  Beilâit 
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■Il  La  dînërtation  que  M^  de  Hertzberg, 
romiltre,  &  fecretaire  d'état,  a  fait  le  a6  de 
Janvier,  jour  anniverfaire  de  la  caiiTance  du 
Roi^  dans  l'aifemblée  de  l'académie  roïale^ 
ft  ëté  iinpriihée  &  parott  aujourd'hui.  Il  conf- 
té  par  cette  difTertation ,  qùé  Sa  M.  a  donné 
à-fes  fujets,  depuis  la  paix  de  1763,  plus 
dé  46  tnillîons  de  thalers.  Le  préfeiK  de  Sa 
M.  à  fes  peuples,  dans  le  cours  de  l'année 
denyere,  monre  à  9,010,000^  de  thalers, 
d'où  M'.  Hertzberg  conclut  ^  que  le  roïaume 
de  Prude ,  avec  toutes  fes  dépendances  ^  doit 
êtrjî  ttàs-riche.  Cette  diflèrtation  eft  fort  eftî- 
méé^  pour  la  force  des  raifonnemens  &  la  - 
pureté  du  ftyle.  — a^  Le  Roi  vient  de  dif- 
fofer  de  ^  régimens  vaCatis  &  de  créer  g  Heu* 
tenâns- généraux,  au  nombre  defquels  font 
lAri.  de  Bomft'âdc,  de  Oaudi,  de  Pfuhl^ 
d'£rlach,  dé  Belo^^  lé  comte  de  Goertz  &c; 

lie  comte  de  Podewiis ,  envoie  &  minif* 
tre-plénipotentiare  du  Roi  près  de  l'Empé* 
rcur,  eft  parti  pour  fe  rendre  à  fa  deftina- 
tîon.  -iJi^  M'.  d'Agueflèau ,  confeiller  d'état 
de  Sa  Maj.  Très  -  Chrétienne ,  arrivé  ici 
depuis  peu ,  s'eft  rendu  à  ï^otzdam  j  pour  y 
être  pféfenté  au  Roi. 

Drïspe  (/c  aa  Février  y.  La  nuit  der- 
nière, ^ntre  minuit  &  une  heures  le  fèù 
prit  au  palais  Lubomirski  qui  ^  dans  la  guerre 
de  7  ans,  avoit  réfifté  à  toutes  les  bombes 
de  ^ennemi.  Com<ne  c'étoit  le  bâtiment  le 
plus  vafte  de  la  ^ille,  pluiieurs  feigneurs, 
tels  que  MM'ambafladeur  de  France  &  d'au- 
tres, y  avoient  prit  des  quartier^  ^  on  n'a  pci 
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ftaver  qu'une  partie  de  leurs  effets.  ÏA  §S' 
nifon  &  la  bburgeoifîe  font  encore  occupées 
à  éteindre  les  fiamines.  Nous  apprenons  en 
te  iDôment)  qu'une  des  murailles  vîeûi  de 
s'écrouler ,  en  écràfanc  une  perfonne  Ac  làdt; 
fent  plufiéurs  autres. 

Munich  (/c  ii  JUàfs).  Pzt  ordre  fo-' 
pïëme  il  a  été  inféré  dans  la  gatette  de  ceœ 
irillè  l'article  fuivant  : 

'  M  C^ed  avec  bien'  de  I*écoanement  que  noal' 
avons  tu  .dans  une  gazette  de»  D'eu x -Ponts  » 
ûu*OQ  y  étoit  informé  pat  urt  avis  feCret  de 
Tienne,  que  le  comté  de  Sikingen.,  minière 
de  la  cour  Eleâ;ornfe  Palatine  avoit  mis  là 
dernière  main  aux  conditions  de  rechange  de 
la  Bavière  ;  &  que  ce  projet ,  auquel  la  cou 
de  Londres  n'avoit  fait  qU*un  léger  change*, 
ment,  vendit  ^*étre  ehvoïé  à  Paris,  ^ommé 
le  comte  de  Sikinj^en  n*a  été  charsé  à  Vieil- 
lie d*aucune ,  comjtû.fnô'n  de  la  part  de  3.  A. 
S.  E,  &  qu*il  s'y  trouve  feulement  ppur  fct 
affaires  particulières,  c'efl  par  ordre  dé  I^Elec^ 
teur  notre  Souverain  ope  nous  déclarons  ravo 
Aifdit  faux  &  cotitrouvé.  « 

MayenCb  (lé  ïs  Mars):  Oh  apprend 
que,  dans  la  nuit  du  27  Février,  on  9  reiioi- 
tî  plqfieurs  fecouffes  de  tremblement  de  tene|' 
i  Konigfgratz; ,  kodeletz  &  Olmutz.  L'ébrai^ 
lement  avoit  fa  difeâion  de  l'Ouëft  à  l'Eà 
À  Blaubeurén  y  dans  le  duché  dé  Wurteni- 
berg,  uOe  violente  fecouffe  y  a  éndûmoiagiif 
un  grand  notnl>re  de  maifons.  te  trembléinenC 
de  terre  s'eft  fait  aiifli  feniir  à  Brinh  Se  dani 
feé  environs,  à  ^eu-près  k  la  niâme  heure, 
pais  d'une  ^manière  encore  plus  forte.  La 
iÉommotion  a  duré  prés  d'un  quati-ii'heufe^ 
fr  elle  fe  tprmina  par, deux,  chocs  G  violens,' 
que  les  babi,t^ns  faiûs  de  Jtràïeui ,  .qi^Hterçnc 

tour 
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t^ijs  leû^tnarfoQS.  Piefque  toas  tés  ineufiles 
ôtit  été  détachés  de  leais  places^  âe.plufieurï 
édifices  ont  beaucoup  fouffert.  ^ 

Nous  veaoQs  d'apprendre,  par  une  lettre; 
de  Hildeshèim,  en  date  du  9  de  ce  mois, que 
M^  François  Egon», baron  de  f'urfteroberg, 
prévôt  de  la  méttopole  du  dit  ,  endroit ,' 
capitulaire  de  éelles  de  Munàer  &  de  Hal^ 
berftadt ,  cbnfeiller  intime  &  préàdent  de  la 
régence ,  a  été ,  le  ^  de  ce  mois .  élu  una* 
iTimement  éoadjoteuîr  dé  l'évêéhe  de!  Hiî* 
desbeim^j 

È  R  A  N  C  E. 

P  A  ai  18    (  h  1$   Mars  )•   La  Reine^ 
<j[ui  eft  arrivée  au  terme  de  4  mois  &  demi   . 
de  fa  groHèlTe,  a  été  faignée  par  précaution^ 
La* (an té  de  Sa  Majefté  eft  àuÂ  bonne  qu'oa    ' 
feut  le  defirer. 

Il  paroît  un  nouvel  ^rrét  .concernaùt  ceuie  < 
qui  pOTteiit  fa  croix  de  St.  Louis  j^  ou  le  ru«^ 
Ban  de  cçt  Ordre  fans  titre.  Tout  rriilitairé 
pourvu  du  grade  d'officier,  ou  tout  gentil- 
Bomme  portant  cette  décoration  ^  ans  l'avoi]^ 
reçue  en  cbnféquence  des  ordres  de  Sa. Ma- 
jefté, fera  mis  au  confeil  de  guerre ,  cèndam- 
éé  à  ttxe  dégradé  des  armes*  &  de  nobleffe ,  Jc 
à  fto  ans  de  priibn ,  après  tefquefs  il  ne  pour^» 
ta  exercer  aucun  emploi  militi^ire  ;  toute  au- 
tre perfonne,  ni  noBle  ,  ni  officier  y  reraaulQ 
)'ugée  par  fe  coiifëil  de  guerre  &  condamnée 
^ux  galères  perj^éiuelles. 

Tout  le  monde  laSblé  dii  Mémoire  fow 

/.  Pdrt  Ht  jpk 
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h  comtç  de  Càgihfiro,  qui  eft  oae  {Mecs 
^  SI  pages  in-quarto^  fîgnée  de  Mre.  Thi- 
lorier ,  avociat.  Sar  le  titre  on  a  mis  ^i 
^igrapbe  ca  mots,  tirés  d'poe  letue,  écrite 
I>ar  M',  le  pomte  4e  Vergennes,  miniftie 
des  affiiires  étrangères,  le  13  Mars  1783  i 
M'.  Gérard,  préteur  de  Strasbourg  :  ««  Mr.  ù 
9i  Cagliôftro  '  bc  demande  que  tranquiUiU 
^  6-  furué  :  rhofpUalifé  les  lui  affur^  ^ 
CagUoftco  eft  lui- pâme  auteur  de  ce  Mé- 
moire» c^ui  dans*  le  fonds  n'eft  qu'un  roman 
mai  ourdi,  en  tout  ce  qui  concerne  la  per* 
fonne  de  cet  homme  fameux.  D'abord  on  veut 
donnera  toute  force  un  père  i  tfi,^,  de  Cagliof- 
tro ,  &  on  le  lui  trouve  dans  le  Grand-Maître  de 
Afalte  y  Pituo.  Voici  coinme  on  arrange  cette 
BiàQJrë:  il  y  a  environ  40  ans,  dk-on  ^que 
les  galères  de  la  Religion  pricent  une  caravel- 
îjp  du  Grand-Seigneur ,  laquelle  enti'&n- 
<res  perfonnes  conduifo^t  &  Çonftantinople 
g  k  .6  filles  de  diftiqâion.  L'une  de 
Celles-ci  plut  au  Gtand-Maitre  &  ne  fut  pas 
infenfibié  S  fbri  amour;  elle  en  portoit  des 
preuves  npn  éqpiyoqqes,  Iptfqu'à  la  foUicita- 
tion  de  la  France^  le  Grand-Seigneur  obtint 
que  les  jeunes  captives  lui  fujfiènt  reftituées. 
La  fille  du  gouverneur  de  Trébifonde^  guoi^ 
gu'aimée  du  Grand-Mattre,  fut  obligée  de 
partir  comme  les  autres.  Elle  accoucha  peu 
de  tems  après  de  M^  deCaglioftro ,  non  d'une 
manière  aiTez  fec^-ette ,  pour  que  fon  père  n'en 
tât  pas  informé ,  puifqu'çUe  lui  ht  renvoïée; 
elle  mourut  3  mois  après,  ou  nât  le  poifon 
00  de  chagrin.  Cegendant  l'enfant  avoit  M 
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d'étobé  &M  pourfliîtés  de  rîûejcorable  MufuL- 
Ixian ,  gouverneur  de  Trébifonde*  Le  Grand- 
Mattre  Piiito^  le  Schérif  de  la  Mecque  (i«-  , 
lent  fans  doute  de  fa  malheureufe  tneie  )  pri- 
rent foin  de  fa  jeunefTe  &c.  Voilà  la  fable 
mi'ùn  bâtît  fur  le  récit  de  M^  de  Caglioflro  i 
tn  peut  dire  qu'elle  eft  hors  de  toute  vrai- 
femblance:  mais  ce  qui  achevé  de  lui  ôte^ 
toute  croïance  ^  ce  font  les  fautes  géographi- 
ques &  hiftoriques  dont  elle  fourmille.  Tré- 
bifo^de  eft  fur  la  Mer-noire  à  500  lieues  de  la 
Mecque ,  &  n'a  aucun  rapport  avec  le  Schérif 
de  cette  ville  $  il  n'y  a  même  aucune  communi- 
cation direâe  entre  Trébifonde  ,&  l*Àrabie.  *^ 
lies  prâcres  égyptiens  dont  Caglioftro  prétend 
avoir  appris  fes  fecrets.,  font  une  chimère  ainS 
que  les  temples  dont  ils  font  les  confervateurs  & 
ks  minières.  i^-«-  En  1770  Cagliofiro  avoit 
4es  cohférences  avec  le  Pçpe  Rezzpnico 
qui  eft  mon  au  commencement  de  i^^p  &ci 
Itc  Du  refte,  011  reconnott  aifez  générale- 
ment que  M'^.  de  Caglioftro  n'eft  pour  rieH 
dans  Taifl^ire^ du  collier,  &  fi  fon  décret  à 
été  confirmé  ^  c'eft  qu'étant  étranger  &  pou< 
ainfi  dire  ikns  aveu ,  il  auroit  pu  difpàrottrë 
su  moment  qu'on  auroit  eu  befoin  de  lui/ 
Cependtnt^  en  épluchant  les  raifons  qu'il 
ftllegue  ^  01^  voit  bien  è  la  vérité  ^  que  la  né** 
(ociation  du  collier  étqi.t  entièrement  termi- 
née ,  lors  de  fon  arrivée  i  Paris ,  ie  30  jan- 
vier 1785,  poilqoe  la  livraifon  dudh  coiiief 
eût  Ben  36  heures  après.  Mais  Mde.  de  \g 
9(Ioue  ne  lui  reproche  pas  de  s'être  m6l6 
de  cttie  ftégoeiatioA ,  inis  bien  do  dépèce^ 

lia  »     tefti 
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tpent  &  de  la  vente  du  collier  ;  &  à  l'épo- 
gue  du  dépéœtneat  il  étoic  efièdiveixient  i 
Paris  &  voïoit  très-roovent  le  cardinal  de 
Rohan.  Voilà  l'objeâion  la  plus  forcé  qà'on 
puiiTe  faire  à  fon  expofé  ;  il  y  a  apparence 
qu^il  achfevéra  dt  fe  Juftifief  dans  les  con- 
frontations. Les  répÔnfes  qu'il  fait  aux  impu? 
lacions  dé  la  Dame  de  la  Motte ,  telatîveh 
ment  au  collier^  font  aitez  fatiàfaifantes*  ^ 
yoicî  quelques-unes  : 

•«  D'épofitcùrt  du  tpUrididt  colUér,  h' 

Je  n  ai  jamais  été  dépojîtdiré  da  collier; 
Je  ne  rai  latoais  vu.     ' 

«  Cagliofiro  ta  dépecé  poitr^  en  grqffir  te  tré" 
for  occulit  d*unâ  fortune  inouïe,   m 

9i  ma  fottude  eft  inouïe  ,  fi  je  fuis  polTefiTeuf 
4*un  tréfor  occulte  y  je  n'avois  donc  pax  be- 
foin,  pour  m'enrichir,  de  dépecer  un  collier. 
î      ■  Quancf  un  homme  e(l    affez  riche,  affex 

{irand  pout  avoir  pu  dédaip;ner>  toute  fa  vie, 
en  bienfaits  des  Souverains ,  &  pour  avoir 
refufé  conllamment  les  dons  que  le  commui^ 
des  homm'es  peut  recevoir  fans  s'avilir ,;  il 
ne  flétrit  pas ,  en  un  moment ,  la  gloire  d*uné' 
vie  fans  reproche  9  il  ne  4ef*cend  pas  tdut  à 
coup  de  la  magnificence  d*un  prince  à  des 
â'âions  déshonorantes ,  où  Thomme  ne  peut 
être  conduit  que  par  an  excès  d^inconouite 
81  de  diffipation. 

Il  fe  jurftiÀe  moins  bien  fur  Timputation  de 
profanations  &  de  fortileges ,  &  g:liile  fur  un 
grand  nombre  de  çirconftances  qui  pareiflènt 
tÇkz  bien  confbatées  (a).  En  i^ttendant  que 


'   Q£)  Le^  Mémoires  authentiqués  pour  fervir  à  Ig 

*  ^5 Dec.  yie  du  comte  de  Cagiioftro ^  178$  ♦,  ne  fpnt  pas 

i?85»p.54ï»  du  to\it  d'accord  aVec  cette  apologie  du  prifon- 

•MMiJanv.  nier;  tl^f^aroît  cependant  qu'ils  font   vrais  I 

i7t(».  p.  83.  bien  des  égards ,   quQ)qu*il  y    ait  àes  casioa«  . 

tures  &  quelques  nôioùs. 

.- .  >^ 
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fette  BrQÏanite  aflfaire  foit  mife  daps  un  plus 
grand  jour^  on  voit  circuler  le  conte  fUivànt  : 

Le  Doàcur  Béotien. 
Certaiq  doélèar,  àffis  au  quatrième  ranfi;,  . 
fie'tfainoit  fur  les  pas  dii  célèbre  Hvppocràte. 
Il  avoic  beau  crier  :  Meilieur$ ,  je  fuis  fàyant , 
Je  guéris  de  toUs  maux  :  daqs  fa  patrie  ingrate. 
Il  n*avoit   nul  crédit.  Un  roifîn   roiaf^euri 
Tant  foit  peu   pnilofophe  &  bon  obfervateur  v 
\m\  dit:   Z>o^6;ir9  ((rois- moi,  quitte  la  Bcotèe  f^ 

Nui  n*efi  prophète  en  fa  patrie, 
J)is  eue  tu  fais  giténr  par  uii  nouveau  moïert 

Les  maux  humains  de  toutes  les  ejpeces. 
Ecris  un  beau  fy^^e  où  Ifon  n'entenaîe  rien,    . 

De  grandi  nfot^ ,  de   grande f  promejje^ 
Font  toujours  feur  effet  fur  leifoibles  mortes, 
jitheftes^  par  exemple  ^  èfi  fùr^  tout  préférable, 
P      ^    Athènes  !  Que  dis  tul  Quoi  S  Che{  cepeu'^ 

pie  aimable- 
Oti  le  profond  favoir  a  par-tout  des  autels  1 
JJy  ferais  dévoilé.  Pour  faire  ma  fortune  ^ 
jîmi^  je  dois   chercher  une   ville  commune^ 
OM  Le  peuple ,  ébloui^  d'un  Jyjiéme  étonnant^ , 
Nejache   rien  de  rfen  ,  me  paie  en  m*  admira  nt^r 
*L     '   ^  j  aoÙeUr%  ne  crains  rien  ,•  débite  tes. 

prefliges. 
Cette  Athènes  fameufe ,  aïant  tout  épuf.fé  i 
Alant  d,outé  d^  tout  Cf  tout  analyfé  ^ 
JStt  eft  aux  charlatans  &  cherc/ie  des  prodi^es^. 
On  vooloit  à  toute  force  à  Paris  &  même 
i  Verfailles  ces  jours  derniers  que  Tarrêt  du 
parlen^ent  concernant  M',  le  Maître  eut  été 
caiTé ,  Sl  la  revifion  de  ce  procès  renvoies 
au  grand  confeil  ;  mais  les  chofes  à  cet  égard 
font  toujours  dans  le  même  état ,  ^  non-feu* 
liçment  l-afTaire  n'eft  point  femife  à  un  autre 
tribunal ,  mais  ehcote  l'arrêt  n'eft  point  caffé  ; 
le  parlement  peut  avoir  mal  jqgé ,  et  M',  lé 
l^aître  n'eft  pas  moins  jugé  définitivement, 
^our  rappeller  aux    peifonnes  prévenues  ou 

N  n  3 
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mal  ia&ruitea  le  droit  de  tout  Ff^oçois  l^  om, 
égard ,  en  cite  le  paflàge  d^un  auteur  aoglois 
qui  l'établit  avec  force.  •*  BuviroD  i'an  1660, 
^  le  comte  d' Aubijoux ,  perfûDols  d'une  qualité 
^  diftinguée  de  la  province  de  Languedoc^  àv<Hi 
^  comparu  en  jugement  devant  te  parlentieitt  de 
0  Toutoufe ,  il  qui  il  avoit  été  déféré  poQt 
^  un  duel,  cA,  un  gentilhomme  avoit  étS 
,1  tué.  La  cour  étant  poucriors  en  cette  vilie^ 
ti  il  lui  fembla ,  qu'il  avoit  été  renvoie  ab« 
M  fi>us  par  de  &uàè$  lettres  de  rémiflSon  y  paé 
9,  le  moïen  de  faux  témoins,  piir  le  crédit 
^  de  Tes  amis ,  k,  par  d'aûtties  moïéns  illégi* 
^  times  (a).  Masarin,  qui  foUbaîïoit  & 
^  pêne  ,  remua  x^iel  êe  terre  ^  pour  loi  4mto 
,1  fiiire  fon  procès  tout  de  nouveau  ;   maia 


(aj)  Cf  tte  d«rnlere  phrafé  prérente  une  ptcu» 
ve  (lintrulierè  de  U  màuvaife  n)i  phflnrQphigue^ 
des  artifices  empl<^ïés  par  Tes  corrupteurs  de 
^*hiftoire  pQur  faire  à^s  portraits  %  leur  guife, 

Î»our    faire  rérVir    lé  menfonge   à  leur  prédi- 
edtion  k  à  leur  haine.  Mazarin  étoit  uq  car- 
dinal, un  prêtre,  il  a  hiché  de  maintenir  dans 
l'ordre  des  feâairet   ddieuit   &  rébelles,  on 
n*en  fauroU  par  oonféquent  donner  une  idée 
trop  affreufe.  Par  lç.n»o,teQ  de  la  ponctuation, 
la  plupart  des  pério'diftes  qui  ont  traafcrit  ce 
paflfaee,  ont  obtenu   ce  but   honnSte.    Après 
Ttmiffton  ils  ont  placé  un  point ,  &  après  illé^ 
gitimes  une  fimple  virgule.   Par-là  les  faux^  té* 
moins  ^    le  créait  des  amis  ,  les  moïens  itlégiâ* 
ikes ,  emploies  par  le  coupable ,  font   mis  fur 
le  comte,  du  cardinal,  f  nim  Qu'on  juge  d'après 
^  I  Jaov.  de   telles  fourberies    ^  d'après  tant   d'autres 
f  ?*<î»  P-  36  9  *ont   nous   avons    cité  des   exemples  *  ,  ce 
37  Vautres  que  vont  devenir ,  ee  que  font  déjà  deve^i^eff 
Mi^A  If f  annales  dçs  nitlons. 
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n  !è  chancelier  Séguier  dit  è  U  Réiné' 
,,  que'  cela  étoit  une  chèfé  itt)pb(llblè ,  pài- 
',,  ce  que  ta  loi  ne  pefopiettoit  pas  qu'on  id-^ 
^  quiétât  une  fecontie  foisj  pour  là .  ménie 
M  aâioo ,  un  homme ,  qui  avoit  déjà  été 
„  déchargé  ;  &  que  ^  fi  on  inferrocppoit)  te 
H  cours  de  la  loi,  ni  la  loi  ialique  ,  ni  la 
M  fucceifion  de  fes  enfans  ne  feroit  pa^èh 
."m  sûreté  ;  en  un  mot,  qu'il  ne  refteroit  plus 
«,  rien  en  France  fur  quoi  on  pût  faire  fonds  ^i^ 
Sydney.  Difc.  fur  h  gouv,  t.  3.  p.  04. 

Bien  des  perfonnes  font  fâchées  de  ce  qtie 
le  prétendu  voïàge  de  Figaro  en  Efpagnè^ 
qui  fembloit  condamné  4  Poubli ,  ait  acquis 
une  efpece  de  célébrité  qu'il  né  niéritoit  ^s 
C  car  il  n'eft  point  de  leâeur  fenfé  qui  tt 
foit  révolté  des  chofes  qu'il  renfermé  )  par  la 
cenfure,  pleine  de  force,  de  raifon  &  d'élo- 
quence ,  qu'en  a  faite  M^.  Séguier.  L'illuftte 
avocat-général  parcourt  tout  l'ouvrage  fous  les 
différens  points  de  vue  qu'il  préfénte,  ii  fen 
rapporte  des  paffages  qu'il  réfuté  avec  cette 
fupéiiorité  de  raifonnement  qui  lui  eft  orSî- 
naire  :  il  garde  cependant  un  filence  prudent 
fur  quelques-uns ,  parce  que ,  comme  11  l'obfet-» 
ve  tré$  bien ,  <*  la  feule  idée  en  fait  rougir 
M  lecenfeur,  &  la  cenfure  feroit  elle  -  mâixle 
^  un  fcandale  „.  Nous  nous  arrêterons  fur  Iq 
portrait  que  M'.  Séguier  trace  des  Efpagnob; 
&  l'on  verra  fans  doute,  avec  plaifir,  com- 
XDenc  il  venge  une  nation ,  notre  amie  ïc 
notre  alliée.  ••  Elle  n'a  pas  befoin,  dit  il,  tfê-^ 
9,  tre  juftifiée  des  imputations  ou  des  repro« 
91  cbes  d'un  auteur  dont  la  démencç' peut  à 
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î/'pàibejè  concevoir:  des  écrivains •|>l|]9ac- 
î;  créait^  p  pl}is  fages ,  plus  véridiques  ^  lui 
y,  ont  d'avance  rendu  juftice  ;  &  notre  apo« 
i,  logîe  feroit  ru{)er9ue.  Mais  nôtre  miniftere 
4,  indigoé  dé  vqir  un  François  s'abandoonér 
n  à  un  tel  eycès  dp  frénéfie,  croit  qu'il  eft 
^  de  fon  devoir  de  défa vouer,  au    nom  de 
Il  toute  ta  France ,  le^  outrages  que  le  M.  de 
^  Langle  à  eu  i'infolence  cje  fe  pernsettre; 
M  &  nous  ne  craindrons  point  de  tracer  ici 
M  le  portrait  tout-à-falt  oppofé  d'un   peuple 
^  fi  cruellement  défiguré  „.  — —  <'  Les  Ëf- 
99  pagnols  ont  le  maintien   férîeux;  la  na- 
i,  ture  leur  a  donné  un  air  grave ,  qui  ,  au 
M  premier    abords  impofe    i  ceux  qui  ne 
M  les  connoiflent  pas;  ils  font  froids ,  téfervés: 
^,  &  peu  communicatifs;  mais  fiifceptibles  d'at- 
9»  tachement ,  de  liaifon  2ç  d'ao^itié  ;  &  lorf- 
If  qu'il^  fe  font  une  fois  familiarifésdans  le 
„  coi^nmerce  de  la  vie ,  ils  quittent  cette  gra- 
,^  vite  extérieure  ,  ^  fe   montrent  animés, 
it  doux  ^  focia|?Ies    &    pleins   d'aménité  „* 
—  **  Ils  ont  Tefprît  noble  &  fuWime ,  pé- 
^'  nétrant  &  propre  ^  toutes  les  fciences:  ijs 
9^  n'ont  befoin  que  d^étre  encouragés  au  trà- 
^y  vail  ;  l'excès  de  la  fatigue  &  te  oianque 
i^  de  fuccès  ne  font  pas  capables  de  les  re- 
„  buter  „ .  —7  ••  Ardens  dans  leurs  entré- 
M  prifet ,  cohUans  à  les  potîrfuivre  ,  lents  à   ; 
9,  fe  déterminer  ;  m^is  fermes  dans  leurs  dé- 
'„  libérations,   fagès  &  patiens  dans  l'àdver- 
i^  fîté  ,  le  péril  n'a  rien  qui  les  étonne;  ^ 
i^  le  fang'froid  du  vrai  courage  accompagné 
„  toujours  leur  intrépidité  „1  •^s—^Géuéreux ' 
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pp  êr  Oiagnifiques  ,  délicats  fur  le  potQtd'ho^- 
^^  neur  ,  ei^&s  à  tenir  leur  parole ,  même 
99  contre  leurs  propres  întérâts ,  ils  donnent  .^ 
,9  toutes  tes  nations  Tesçemple  de  la  probité 
99  la  plus  fcrupuleufe.  Bn  '  général  les  Efpa- 
99  ^nols  ont  de  grandes  venus  &  quelques 
99  défauts^  comme  tous  les  autr^  peuples, 
99  Quelle  nation  ofera  iè  vanter  de  n'avoi^ 
99  aucune  des  foil^leilès  attachées  à  l'humani* 
>,  té?  „  (a)' 

S'il  étoit  vrai  que  la  joie  &  la  gaieté  éf)h4- 
iperes  d'un  peuple  fuilènt  des  marques  ccrtai- 
nés  du  bonheur  public ,  les  habitans  de  Paris 
devroient  fans  doute  être  le  plu3  heureu^ 
peuple  de  Kpniyers.  Jamais  ou  ne  vit  tant 
de  ma(ques ,  de  divertiflèmens ,  de  feftin^ 
que  ces  joui^s  derniers  ;  mais  les  pbyOonomifr 
les  aflTuréht  ne  pas  voir,  au  milieu  de  rou( 
cela,  un  viiage  content.  Ce  qu'il  y  a  de  biei;^ 
EÛr.t'eft  qu'il  p!y  eut  jamu.is  ^rus  de  milet;^ 
&  en  même  tems  plus  de  défon^reç*  : 

Il  paroît  que  quelques  perfpnnes  ont  trop 
févérement  jugé  le  difcours  de  M^.  le  comte 
de  Guibert  lors  de  fa  réception  ^  l'académie  *,  ^*  Dern. 
il  contient  plufieurs  pafTages  pleins  de  vue$  ^*  P*  ^75* 
folides ,  &  qui  montrent  du  çpurage  contrf^ 
les  abus  les  plus  accrédités.  Tel  eft  le  fuivanç 
fur  l'al^us  des  louanges  :  "  VeiUfz ,  dit-ii, 
'  „  Meflîeurs ,  fur  la  difpenfation  de  ces  hom- 
99  mages;  que  le  talent  ,  que  le  marbre,  que 


(i)  Autres  points  de  vue  fur  les  Erpa^nols, 
4era.  Journ.  p.  45B  $i  autres  J.  cités  iâid* 
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^  raîraîn ,  ne  foient  jamais  proftituà  k  libi» 
M  knr  imtnortallfer  le  pouvoir  fans  vertu  oq 
^  le  bonheur  fans  mérite;  recevez  les  oïdio 
9^  de  la  poftérité,  qui  feule  a  le  droit  d'élever 
M  des  ftatues  ou  de  décerner  des  éloges  :  mah 
^  avertiiièz  le  public,  qui  quelquefois  le  mé^ 
ip:prend9  qui  (buvent  exagère ,  qui ,  depaii 
^  quelque  tems  ^   égaré    par  la  difette  da 
^  grands  mcxleles,  embrade   avec    tranfpoit 
M  tout  ce  qui  a  une  apparence  de  fuccès  oa 
^  un  modient  d'éclat  ;  rappellez-lui    qu'en 
^  prodiguant  indifféremment  fie  la  mâme  ef- 
to  pece  8c  la  mâme  niefure  d'applaudîlTenaens 
,,  i  ce  qui  eft  bbci  ou  à  ce  qui  eft  médiocre, 
M  à   ce  qui  eft  vertueux  ou  à  ce  qui  eft 
^  Amplement  honnête";  k  ce  qui  eft  réelie- 
M  ment  grand  ou  à  ce  qui  ne  l'eft  que  de 
M  convention  ^  à  ce  qui  eft  utile  ou  à  ce  qui 
^  Tamufe;  il    confond   toutes  les  nuances  ^ 
^  tous  les  degrés ,  affoiblit  lui-même  Thono* 
M  rable  éclat  de  fes  fuffhiges.    Enfin,  Mef- 
9»  fieuts,  en  rendant  la  louadgëplus  juftefit 
9^  par  conféquent  plus  rare,   en  la  voilant 
^  toujours  de  gtace  ou  de  délicateiïè,  &ites« 
^  la  refpefter  par  ceux  même  auxquels  on 
„  la  donne  ;  faites  que  les  Princes  Taiment  & 
9^  la  défirent  :  car  fi  la  flatterie  les  a  dégoâ- 
^  tés  de  lit  louange ,  quels  feront  leurs  liens 
M  envers  nous,  8c  que  refte-t-il  k  notre  dif- 
^  pofition ,  que  l'hommage  ou  le  filence  ?  •,  (a) 
En 

Qsl)  Confid.  fur  Texcès  &  rindiTiprétioii  des 
iou<|nges,  ig  Avril  1776 ,  p.  563.  «.«»  15  Janr« 
1781,  p.  fô,  «m;.  I  Avril  1783  j' p.  507. 
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fP««M  Ea  fâirant  l'éloge  des  ouvra^  de  M''. 
Thomas ,  il  en  eft  un  fat  lequel  M',  k  com- 
te  de  Guiberc  garcïe  un  (îlence  abfolu  :  ce 
font  les  Réflexions  pkUo/ophî^acs  &  littérai^ 
rcs  fur  U  Paëmt  de  la  religion  naturelle, 
àue  le  premier  publia  en  1756.   La  crainte 
â^offenfer  Voltaire  ^  ^  fes  nombreux  partifans  f 
auroit-elle  arrêté  M^  de  Guiben  ?  Noos  ne  le 
penfons  pas.  Il  eft  fans  doute  au-deifus  de  tout 
efprit  de  cabale  èc  de  parti  ;  &  le  langage  de 
U  vérité  paroit.fait  pour  un  caraâere  de  fà 
trempe:  mais  les  Ioîk  de  la  confraternité  fe- 
ront devenues  pour  lui  des  loix  de  circon* 
fpe&ion  &  de  prudence.   Voltaire  étolt  de 
l'académie  françoife  ,  comme  M^.  Thomas  ; 
&  louer  celui-ci  d'avoir  critiqué  celui-là ,  au*» 
soit  été  une  chofe  un  peu  extraordinaire  dans 
nne  harangue  académique. 

Les  nouvelles  publiques  ont  annoncé  il  y 
a  quelque  tema  que  les^  Nègres  de  i'ifle  de 
la  Dominique  s'étoienc  révoltés  contré  les 
blancs.  On  ajoute  aujourd'hui  que  ces  Nègres 
les  ont  tous  égorgés,  i  l'exception  de  quel- 
ques familles  qui  ont  eu  le  bonheur  de  leut 
Ichiapper  en  fe  fauvant  i  là  Guadaloupe  êe 
à  la  Martinique.  Il  femble  que  Tefprit  de  ré** 
votte  aïant  été  annoncé  dépuis  longtems  à 
la  Dominique,  il  n'eft  guère  croïable  que  )es 
Ânglois  aient  négligé  de  l'étouffer  dans  fa 
naiifahcé,  &  ce  qu'on  annonce  ici  d'un  mafr 
facre  général  des  blancs  ,  n'eft  peut-être 
qu'une  fuite  de  cet  efprit  exagérateur  qui  s'at**' 
tache  aux  nouvelles  d'une  certaine  importan- 
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Vtié  jeune  fille  de  province ,  qu'on  avdç 
envQïée  dans  cette  ville ,  pour  la  fouftraiie 
aux  pourfuites  de  Ton  freré ,  auquel  elle  avoit 
infpiré  une  pafiioii  violenté,  fût  découverte 
ces  jours  derniers  par  ce.  furieux  ^  qui^ 
raïant  fuivie  d^ns  Tendroit  oà  elle  logèoit 
(  porte  St.  Antoine  )  &  ne  ppuvant  rien  ob- 
tenir de  fa^fœur,  la  poignarda  à  coups  de 
couteau.  Le  bruit  qu'il  fit  aïatit  attiré  du 
inonde^  il  fe  réfugia  fur  les  toits;  mais  né 
voïant  aucun  efpbir  d-échapper ,  il  fe  préci- 
pita dan$ia  ruCi   '  ^ 

Morts. 

Don  Juan-Batifta  Bonet  ,  chevaliet.  dp  VOv- 
ëite  de  St.  Jacques  »  Itetitenant-généra]  des  ar- 
vaées  navales  du  Roi  d*Brpaène ,  eft  mort  an 
département  .de  Cai^thagene  le  *  Janvier,  âgé 
de,  77  ans ,  dont  il  en  ^voit  païfé  56  au  fer- 
vice  de  iner  :  il  âvoit  été  pendant  as  an*,  com- 
mandant des  forces  navales  de  rEfplagne  dans 
la  mer  du, Sud,  &  10  à  la  Havane,  où  il  com- 
inandoit  Tefcadiie  au  comqienceraent  de  U 
dernière  guerre.  L'on  cr^t  alors  avoir  raifbn 
de  ne  pas  fe  louer  de  foti  activité  :  -mais  dans 
la  fuite  il  paroît  qu'il  s'eft  iuftifié. 

Mr.  le  comte  Bude  dp  Guëbriant,  maréchai 
des  camps  8e  armées  du  Roi  de  France,  k 
premier  gentilho^nme  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Due 
de  Penthiévrç,  ell  n^ort  k  Raria  le;  ^Mars. 


J'ai  reçu  les  diverfes  explications  du  favanc 
fc  très-eftînjable  autenr  des  lieclion^s  thtolo* 
gtc€t ,  dont  j'ai  tendu  compte  daur  le  Journal 
'  du  i  s  Janvier  p.  107.  Ces  explications  font  très* 
fatisfaifàntes  ;  elles  portent  l'empreinte  de  la 
fageflre&  de  l'orthodoxie  de  l'auteur,  &  s'ac- 
cordent parfaitement  dans  fes  vues  &  fon  in- 

lemion 
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iention  aveô  les  obrervanons  ^ue  j*ai  faites 
à  ce  fajet.  S*il  elt.  un  peu  furpris  que  j'aie 
paru  fouhaiter  une  expreflion  plus  formelle 
de  certaines  véritéd  /dont  le  fonds  fe  trouve 
bien  réellement  dans  Ton  excellent  traité  j 
ç*eft  que  les  raifons  .dé  ce  fouhait  lui  font 
inconnues.  ■'  Il  croit  que  ce  n*eft  pas  çré- 
cifément  le  contrat  naturel  ni  le  contrat  civil 
^^ui  eft  élevé  à  la  dignité  de  Sacrement,  maisf 
le  contrat  conformé  aux  loix  naturelles  5  di- 
vines,  civiles,  eccléfiaiiiques  &c.  Point  de 
vue  très-jufte,  &  qui  n'eft  ^oïnt  du  tout  op- 
Bofé  *à  ce  que  j*ai  dit  là-d^flTus,  n'aïant  pas 
îoAgé  ,à  prendre  le  contrat  naturel  dans  uni 
fens  abftraâif  &  eXclufif.  Ce  feroit  une  vraie 
ehin^ere.  '  ''^'  Quant  à  roplnioii  Qutd  facer'^ 
dos  fit  minifter  Sactamerin ^  il  ne  l'a  adoptée, 
dit-il ,  que  parce  qu'elle  lui  à  paru  plus  prch^ 
baUt  i  quoiqu'elle  mette  ,  Ceux  qui  la  foutièti-i 
oenti  dans  le  cas  de  féparer  dans  plus  d'une 
occafîon ,  le  mariage  chrétien  &  légitime  d'a- 
vec le  Sacretoent  ;  ce  qui  eft  devenu  dans  fes 
fpéculations  de  plus  d'un  écrivain  une  armef 
de  fubverfion  &  un  njroïen  -dellrudlif  de  la 
fainteté  de  l'union  conjugale  *.  Pour  moi, 
&n8  .i^éte.ndre  déroger  aux  raifons  de  l'efti- 
mable  auteur  v  je^  tiens  toujours  'pour  l'ancien- 
ne &  autrefois  pfefque  générale  do<Strinc>  qui 
uniffam  indivifibleipent  le  Sacrement  &  le  ma* 
riage  chrétien ,  donne  aux  vues  de  Jefuis-Chrif^ 
liine  étendue  proportionnelle  jà  leur  objet  ^  & 
fap^e  par  le  fondement  toutes  lès  fubtihtés' 
des  tortueux  fophiftes. 


♦  il  paroft  ^ue  Mr,  M*  ne  lit  guère  Us  ou^.. 
vrages  modernes  fur  cette  matière ,  Çur,  tout  les  ' 
allemans:  il  tCy  perd  pas  grand  cliofe  î  finon 
peût-^tre  ijuelques  vues  de  précaution  Cr  de  dé-  - 
fiancé,  li  ■  Je  vois^  par  fa  lettre  $u*il  ne  fit  < 
pof  non  plus  les  journaux  Cfjes  gouttes.  Sage 
efi  celui  gui  Ut  des  ckofes  folides  Kx  permanen" 
tes ,  plutôt  que 

Qtidecum'que  îti  folfis  défcripfit  èai'mïna  virgo ,  '^ncid  IIL 
Stturbata  volllat  rsrpifdiii  ludibria  t^eùcis.  445  VI.  75. 
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.  rapprens  qv^nn  auteqs  un  peu  mécontent  àê 

moi  f  quoique  j'aie   traité   (on   ouvrage    aree 

toute   la  modération   &   1* honnêteté    poffibie, 

à  envoie  au  journalise  de  W.  un  long  éloxe 

de  fa  perfonne  «  de  fed  talenf  &  de  Tes  écrit;, 

que  celui-ci  fans  examen  ni    répugnance  ai- 

çune  a  placé   tout   du  long  dans  Ton  éphémé* 

tide»  comme  propte  à  compUtter  le  nombre 

.    ^  f'    ^^  pages  çîu'il  doit  périodiquement  ati  public*. 

Rcn.  tur  Je  me   réjouis   toujours   beaucoup  quand  wbh 

la  uatute  &  nbfervations   font  jugées    n'être  fufceptiblef 

le  luccés      d*autre  réplique  que  de  quelques  complimena 

de  cette      çompofés  pour  eux- mêmes  par  des  auteurs  f«n< 

manœuvre,  fibles  ,  &  qui  comme  de  droit  leur  font  enfuite 

*5  2^^^\     ifenvoïés  par  des   périodiftes  honnêtes  yaï  et 

i77^«  P*S^2.  fait  de  lauange  déCefperent  de  faire  mieux. 


En  ce  moment  on  'm'apporte  le  eahier  laj 

4'un     ouvrage  •  périodique     intitulé     Journal 

^ntraldt  l*  Europe  f  où  Ton  demande  mon  avis 

Tur  8  queftious.  Je  prie  Tauteur  de  lire   aTce 

attention    l^s  articles  cités  à  la  page  468:  du 

•   &  ci-  dernier  Journal*;  j'ofe  croire  qu'il  y  trouvera 

deffus  pag.  ^   folution    de    fes  doutes.  Que  dlroient  met 

408,  525  &  U'âeurs  fi  je  reifaflbis  cominnellélnent  leii  mê- 

537*  ^^^  obfervations ?  Jufqu'à  ce  qu'ion  les  réfute, 

le  fuis  en  droit  d*y  renvoïer,  &  de  dire  avec 

le  prudent  Horace  : 

En    18     Pcrcontatorem  fugito  ;  nàm  gamtlus  kUm  ^(L 

lip.  10.  ^^^^  L'cxpreffion  de  fatie  Ovide  ^  qu'ion  m'at- 

*  tribue   dans    cette    feuille^   eft  une  calomair 

méprirabfe  ;  mais  pour  le  jongleur  Confucius  * 

|e  crois  avoir   prouvé  plus  d'une  fois  (|ne  ce 

renom  ne  lui  convient  pas  mal.  ■  ■■!  Qaaiir 
la  tôrtueufe  Kf  hypocrite  philofophie ,  qui  em- 
ploie le  oui  &  le  non  pour  fervir  félon  let 
circonftances  fes  prédileâions  &  fes  haines  | 
oh  !    qu'elle  e(l  bien  nommée  S  Je  fuit  Àché 

Î[ue  l'auteur  d«s  8  que^Hons  ait  pris  cela  pouf 
ui.  J'ai  eu  la  déllcatefTe  de  ne  nommer  m  Wr 
teur  ni  ôuvragç  :  le  moïeâ  de  coiBneodre. 
qui!  ait  cru  (b  teconnoitt?  dasu  un  détiit  d'^b*. 

Turiêéê 
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Jurdités  qu^il  ri? a  jamais  dites ,  dans  des  contra-' 
diéiions  &  des  détours  dont  il  nUJl  pas  c^éÊkie, 
&  dans  des  éfithetcs  qu*il  ne  mérite  pas  1 

-,     ^MB^ 

'  Xettn^'à  raiiteur  du  Journal,  m  //  eft  fuel" 
^uefois  des  p^rfonnes  oui  fe  Udffent  impridenH 
ment  toucher  de  commijération,  T^ous  leur  ren^ 
4(rie\^  je  ^rçis^  un  vrai  fervice^  </x  publiant 
^u*on  ne  fauroi^  affe^  fe  défier ^  d^s  gens  VKon-^. 
nus  ou  vagtdfonds^  qui  vont  mendiant  des  fe^ 
cours  ^  même  avec  t extérieur  ^ccléjîafiiqut.  (M 
en  rencontrerai  rouUnt  fous  U  fàuX  nom  /f  Ex- 
JéOiite ,  Kf  oient  en  montrer  des  prétendues  preu" 
ves.  Je  ne  fais  comment ,  en  général  ils  fe  Hat" 
ptni  d? exciter  plus  de  pitié  par  ce($e  impudente 
rufe  ;  mais  voici  la  troifîeme  fois ,  en  trois  W/- 
ies  différentes,  f «e  le  ha\ard  m'a  fait  eonfbk^ 
dre  des  impojleurs  de  cette,  efpece ,  par  la  ieulc 
obfervation  qitèn  tel  tems  ^  en  tels  lieux  qu*ils 
ééfynoient ,  faurois  dû  m*y  trouver  avec  eux'. 
Le  dernier  fe  difoit  être  uillemand  Cr  revenir 
ii*un  vo'i'age  de  plus  de  deux  mille  lieues,  Av* 
p^remment  il  n\aura  rencontré  perfonne  capaolé 
de  lui  prouver  fi  lefiement  fon  impojiure  ;  ce* 
pendant  il  y  étoà  Ji  effrontément  accoutumé , 
fue  congédié  d^ntiprès  de  moi  dje  la  manière  dont 

H  le  méritoit     *'  "'" j^^- •'• 

je  fuis  connu 
^U4  cohnoifjû 
ve  '  de  ce  qu^ 
yous  pourriez  en  cette  circorî'ftanct  obliger  ceux 
qui  ont  été  réellement  Je  fui  tes  ,  G*  dont  je  n*en 
ai  connu  aucun  '  affei  vil  pour  aller ,  en  vaga-- 
pottd^  Cf  avec  toutes  les  allures  d*une  impor-^ 
tune  mendicité ,  mettre  à  contribution  la  chariùi 
d*honn/tes  gens  ^  leur  demander  l^ hofpitalité  Cfc. 
^armi  ceux  des  véritables  Ux  qui  pourroient  être 
Uffh^  mal  pourvus  de  moîens  de  fubfffiance  ;  je 
ne   doute  pas  qu'il^  ne  leur  Çoh  rejfé  affei  aè 

'tn  état  y  pour 
que  ce  leur 

^  ,       -  '^^  P"'  q^^ 

la  Prov^ence  «  permis  qu'on  leur  laiffàt.  Je 
fuis  Cfc.  YaiieSï  chaa.  de  FoflTe.  Le  8  Mars  i7g6. 
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,  Dans  le  dernier  fourni ,  p.  éfa%  L  r^  coi- 

ttediffent ,  iifiex  contrcdirci^.  ■        ■  P.  ^tp  L  il. 

fonder  i  Ufe\  tbuder.  ««i.;»  P.  ^j  /.  5-  plaû- 

famé  ries  ,  /i/e{  plaifanteries.   i...        P.  ^s^^'3^* 
à  fait  ,  liftx  a  fait. 

.  Dans  U  Journal  du  j  Mars  p,  jç6  /.   13,  2/ 
fy  27  i  Herfafittt  ,'  lîfe{  Kerfaiût. 

t  AB  LÉ. 
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jiiftc  privilège  Je  Sa  Maj.  Imp,  fi»  ^p^ 
probation  dit   Cortnnîjfaitfi  -  ExamimUUTn 
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À    LUXEMBOURG;  \ 

Chè2  les  Héritiers   d'André  Chevalier  ,  vi- 
vant Imprimeur  de  fe^u  Sa  Maj.  Plmpé- 
ratfice-Iiéine  ApoftoUque. 
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15.    A  V  R  I  L 
1785. 

NOUVELLES   LITTERAIRES. 

Z«  Lévitique  expliqué  d'après  les  textes  primi^ 
'  tifs  ;  avec  des  dijjertations  6»  des  report^ 
fes  aux  difficultés  des  incrédules.  Par 
Mr,  Vabbé  du  Contant  de  la  Molette, 
vicaire-général  de  F'ienne,  A  Paris ,  che» 
Moutard  ;  à  Liège ,  chez  Lemaiié ,  a  voL 
in-iA^  prix  6  lîv.  relié* 

L'Explication  du  Lévitique  exige  une  con- 
noiflTance  toute  particulière  de  la  langue 
hébraïque  ^  plus  qu'aucun  autre  livre  de  l'E« 
criture  fainte,  à  raifon  d'une  multitude  de 
noms  d*aniinaQX  &  d'autres  objets  contenus 
dans  ce  code  des  loix  &  cérémonies  judaï- 
.  '  ,  Oo  a        ques. 
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Ques ,  noips  fur  ^efqueis  les  i]iter{)retes  fiii^t 
fouvenc  peu  d'accord ,  &  dont  la  vraie  fîgnifir 
wsptt  eft  néanmoins  indifpenfabiement  héceÇ- 
Êîre  pour  faiûr  l'efprit  de  la  foi  061  ils  font 
emploies.  M',  du  Contant  de  la  Molette  eft  fan^ 
doute  ua  des  plus  habiles  hébi^ïfans  déco 
fiecle,.&  l'emploi  qu'il  fait  d3  cette  fcience, 
eft  pour,  l'ordi.naire  trè&iudicieux.  IjsB  expli- 
cations nouvelles  &  bazardées  font  peu  acciieil- 
iies  chez. lui  (a>;  mais  ce  qui  fixe  for-iout 
fon  ^ateçtion  ,  p'eft  i'aadacç  joimeà  V^to^ 
,  ranee  -avec  lefqueUes  les  philoibphes  «Dt  «flâïé 
de  défigurer  les  Livres  faints.  Leur  chef  eft 
bien  apprécié^aasie  paifage  fuiVanc  ^<  L^hom- 
,,  me  fa  vaut  U  profond  pénétre 'dans  rorigiee 
M  des  chofes^il  juge  des  loix  relativement 
ff  aux  mœurs  du  fiecle  où  elles  ont  été  don- 
„  nées,  &  des  événemens  par  rapport  aux 
^,  circonftances  où  ils  fe  S(mt  pafles.  Il  éudie 
,,  le  langage  que  parloient  les  peuples  su)- 
„  cîens ,  pour  découvrit  à  travers  le  voil«  de 
ff  leurs  exprefflons  les  mœurs  qui  leur  éipient 


(a)  II  fe  trouve  cependant  çà  &  là  dans  les 
•ouvKi|;(e6  de  c«  fanant  des  expiicwioas  qui 
paroUront  finguliefes ,  çomn^  celle  ^es  l^oi» 
cents  gerbes  ou  bottes  de  paille  fublUtuées 
aux  trou  cents  renards  par  le  moïen  d.efgueU 
'S^amfon  détririfit  la  moilfan  de«  Philiftiot 
aC  Voter  le  Journal  du  15  ianv.  17,-^ ,  p.  9s  ). 
.^as  r^en  prononcer  fur  la  vrai(etnb]lance  oe 
çeue  explication ,  je  dirai  feulement  que  G 
^on  fup.pôfe  les  renarde  auffi  ^oiMtiuos  4ans  le 

g  m»  de  SamCon ,  que  Us  ^apjltts ,  ^es    lièvres 
;  U*autr^s   animauK    le   foQt    dans    quelques 
contrées  d'Eur,ope ,  il  feft  fort  inutile  de  fitife 
dès  £rai8  d'une  houvelle  interprétation. 
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^  l^pves,  farce  que  tout  pr^od  la  teinta  d^ 

M  (on  fiecje.  Voilé  ce  qu'on  doit  appellei^  la 

u  vraie  philofophie  de  rblikoke  ^  &  non  pa$. 

M  la  raftfodie  monftroeufe  que  le  Protée  lit-, 

t^-'.téraire  a  décorée  de    ce   beau  noni.   Ceç 

f^  homme  fuperfîciel  &  auifi  peu  philofophç^ 

99  que  tbrétien  ,  çoofond  tous  les  tems,rtQu-^ 

ti  .tes  les  époques:.  \\  juge  des  mœurs  de  l'A-' 

,,'iiepaï  celtes  de  l'Europe;  il  parle  du  i\^ 

a^  ctfe  de  Moïfe  comme  fi  c'étoit  le  diK-hui-t 

9^  tiçme.  fieele.  Les  babitaus  d'âutour  de<  la^ 

1^  Mer  de  G^é&ret .  fom  pour  lui  comme- 

M  l^e^  peuples  fitués-  to  les  bords  du  lac  4e- 

^  6etoeye  qu'il   liabite.   Telle  eft  l'étendu.^ 

^  de  fe  vue.  Il  '  rap^octe  tout  àr  lui  ;  ce  qui^ 

,1  eft  au-delà,  pafl^ les  boracs  de&  connoifr, 

^i  iàQce.  On  pourxok  dire  de  lui  f  qu'*iL>  n'^iV. 

,1  invemegr  en    rien  ,  hors  ei|  biiîoire.  R, 

fi  rapporte  lès  événemetis,  xkhi  comme  )!^s 

^  biftorietïs  contemporaine  qû'U   jx%  point: 

H  IU89  &  clont  il  n^entend  pas  même  ia  lah- 

1^  gue ,  mais  comme  fon  caprice  les  a'  ré^ 

M  glés  ;  il  parle  bien  ou  mal  dfun  peuple  , 

^  félon  que  fon  imagination  eft   bien-  ou.^ 

^  mal  montée.  Je  ne  fais  pas  ce  que  lui  &: 

,y  fait  le  peuple  juif;  mais  il  eft  toujours  de 

,,  mauvaife  humeur  lorfqu'ii  fe  i^réfente  de<*  - 

^,  vant  lui.    Seroit-ce  •  parce   qu'il   porte   à 

,,  fâ  main  ce  fameux  livré  qui  annonce'  IS 

,1  peuple  chrétien  ?  Décrîeroii-il  l'un  pour 

,;  rendre  l'aun-e  méprifablé?  On  lui  pafTeroit* 

^  peut-être  d'être  mauvais  chrétien  ;  ce  feroic 

,y  VefTet  d'un  mauvais  cceur  qui  en   redoute 

,1^  la  morale  encore  plua  que  le  dogme.  Maijs 

O  0  3 
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^  qui  lu!  pardonnera  cTâcre  iàux  âaft'rl*hlf^ 
^  tbire,  infidèle  dans  les  citations,  îûcoqK- 
M  quenc  dans  le  raifonnement ,  toujours  ^eia 
^  de  contradidions  avec  lui*niéme?  Il  Yife^ 
«I  i^tn  conviens ,  i  la  qualité  de  bel  -  etptîu 
^  Si  &  prétention  eft  fondée,  il-  paroît  qu'il 
^  y 'a*  loin  du  bel -ef prit  au  bon  efyfk.  ^ 

Cet  ouvrage  eft  digne  d*4tre  mis  à  côti 
de  ceux  que  M^  de  la  M.  nous  a  déjà  doo- 
nés  for  les  antiques  annales  de  la  religion  CO; 
3é  lui  ai  même  trouvé  un  air  plus  grave ,  qq. 
ton  plus  m&te  et  plus  digne  de  la  madère , 
qu'à  V Explication  de  la  Oenefe  &  de  VJSx9^ 
et  (b).  La  fageHë  de  l'auteur  va  en  croii&ic 
en  proportion  des  pfogr^  de  fon  éradîtioa 
&  de  fes  utiles  travaux.  C^eft  fiir-toat  dans 
,  fon  Difcfmrsfhrla  RtUraturt  orientale,  qui 
pccupe  une  grande  partie  du  i^'.  volcime, 
qu'on  découvre  la  ft>lidité  &  l'étendiie  de 
fes  vues.  Les  fyf^âmes  du  Jéfuite  Giraudean., 
de  rabbé  Mafcief  ft  de  Ton  admirateoi  le 
P.  Houbigant,  y  font  bien  réfutés.  Après  avoir 
rapporté  lès  avantages  de  la  MaiTbre  en  elle- 
même  par  la  variété  6c  la  ricbeflë  qu'elle  ré* 
pand  dans  la  langue  hébraïque ,  tandis  que 
robfcuritéj^  l*équi  vocation  êc  la  monotonie  ca^ 
raftériibnt  tes  méthodes  oppofées  (c)  ,  M'. 

;!     <■  .A-,  y  ^  ...^^  ^  •  -  .  ■••>  >    - 

(a>  Nouvelle  mdthode.  ^Cfc  iç  Janv.  1778»  p. 
94.  — -.  Genefe ,  15  Avr^  1778  ,  p.  .^^64.  -«1*.^ 
j&xo^i;,  isMai  1780,  p.  loi.  mm^mm  Pfeaumesy 
15  .Mn  1781  >  p.  «49- 

(b)  15  Avril  IT78»  p.  564.  mmmmm  \^  Mai  i73o, 
p.   106. 
^  C^)  15  Décemb.  ijZ^,  p.  58^  mmmjg^  Au  lien 


Digitized  byVn OOQ  le 


Ig.  ^vfil  1786.  |ft 

daCdeta  M^ptoaye  ^qu'ellea  tout  ce  quil  Faut 
bo^r.étrc  regardée  comme:  la  vtaîe  imerpteté 
de  la  proQODCiatioD  des. ancens  Juifs»  puî& 
qu'elle  eft  plus  rapprochée,  du  tems  oà  l'h^ 
breu  étoit  encore,  uqe  langue  vivante.  ^  Il 
p»  nY  a  pas  d'apparence  que  les  Maflbretbea 
M  aient  ponftué  les  Livres  de  Ma  loi  autré« 
M  ment  qu'on  les  lifoit  en  ce^  tems-l&  dans 
M  les  fynagogues*  Quoique  l'hébreu  fût  alort 
M  une  langue  âaorte  &  hors  d^  l'ufage  com* 
M  nfiun^  on  cominuoic^  toujours  de  lire  TE* 
,f  criture  hébraïque  dfips.  lés  fynagogues  ft 
^  dans  les  écoles.  Les  juifs  ne  pouvofeût 
^9^  étxç  fufpcébs  dans  ' cette  matière,  comnie 
91  ils  le  pourroient  être  dans  une  autre  où  il 
,,  s'agiroit  de  la  créance.  AbenEzra  »  favant 
^  Juif,  qui  femble  avoir  cru  ^  contre  l'opl* 
M  nion  commune  de  fes  doâeurs  ^  que  le$ 
j,  Maflbrethes  ont  été  les  auteurs  des  points* 
j,  voïels  9  veu;  feulement  qu'ils  aient  fixé  ce 
H  qui  étoit  déjà  reçu  .par  une  longue  tradi* 

9»  tion» 

4es  points  naflToréthiquea  Tabbé  Mafclef  em* 

Î>toie  la  première  voïelle  qui  fert  à  exprimer 
e  nom  de  la  conPonne  précédente:  p.  ex. 
après  la  confonne  daieth  il  place  un  a,  après 
èétk  rni  e  Suc.  Otraudeati  prétend  également  lire 
2*hébrea  fans  les  points  m^flbréthiques  ;  mais 
avec  cette  différence  que  par-tout  oi!^  il  man- 
qué une  voïelle  5  il  y  place  la  lettre  o  ,  au 
fieu  que  Mafclef  y  met«ia  première  voïelle' 
qui  (e  trouve  dans  le  nom  de  la  coiifonne 
qui  précède.  Deux  fyliémes  arbitraires ,  qui 
plus  d'une  fois  prodiufent  des  leçons  ^  4çi 
fet^s  mfotttenaUef, 


Digitizedby  Google   ^ 


rtl         jaÉrûàrifffl.  »  /Mr. ,   .  .  ^  . 
^  «du.  tés  Jûîft  âe  Tibéride,  ftlon  Hrfi 
;»  ont  lit  fê  téxt!e  hébrea  de  la   ùifime  tda« 
9^  niietfe  qû'ËfUrasèe  leâ  fSn^teurs  de  4a  gratr- 
j^  &e  àfTeinbtée'  Tohc  tu  de  feùr  tems.   Il  y  4 
^  feulement  cette  diffêrehce  entre  les  uns  ft 
1^  les  autres,  que  Tes  derniers  ont  ajouté  des 
^  pûfnts-voïets  pour  fixer  emîérement  ce  qui 
M  avQÎt  déjà  été  arrêté  par  fôs  autres.  Quoi- 
n  que^  du  tems  d'Origene  les  poiûts-vèïe!s  m 
|,/allèiit  pas  encore  connus,  ce  Père  a  néaa- 
g^'Âiôîùs  eu  le  môïen  de  mettre  dans  Uf  fe* 
9»' çonde  colonne  de  Tes  Bféxa^les,  la  protrotf' 
1.  ciatron    du   texte    hébreu   en    çarafteréS 
JJ  grecs.' Elle  s*accdrde .  même  généralemedl 
^  aitez  avec  celle  dès  Maflbrethés.  Les  frâ^ 
p,  gmefts  de^  Hesca^tes ,-  publiés  à  part  pât 
j,  Dbm  Berâard  de  Mohifaucon,  en  dêiât 
tf.  volonfes  in-folio  ,  fit  îcéuk  qu*a  mis  auJDitt 
«»'D'om  Martiànaî,   dans  le  ftcond  tolurût 
,,  des  CÈuvres  de  Taînt  Jérôme ,  juftlffem  pldv 
„  nément  tioxt^'  éffirtfoû.  Saiitt  JérÔtoé  prd' 
*yp  hoà^oit  aui!i  Thébreu  à -peu -près  comme 
„  les  Maflbrethés.  Nous  en  jugeons  d'après 
'it  nMtbrede  mots  hébreux  q\3e  te  faim  Door 
y,  teur  a  écrits  en  câraôeres  laiinâf  dbt»  fsa 
M  Commentaires  éc  dans  fes  Lettres  critique^. 
M  Origene  &  faint  Jérôme  -  ont  été  dirigés 
.  y,  dans  leur  travail  par  la  prononciation  qui 
,,  étoic  reçue  dans  les  fyoagogues  (a).  Le; 


(a)  On   peut  Juger  delà,  quelle  témérhé  ou 
quelle  puérilité  il  y  acte  vouloir  réformer  les 
noms  propres  tels  qu'Us  font  dans  fa  Vulgate, 
|lpr  des  ratinemens  modernes,  dénués  de  toute  au- 
torité. 
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,;M#ffciré!hcs,  qtri  w  ftttK  ^akri  (|jif àj)rèjf 
9i  eux,  ont  en  îc  toèW  g04(te  dans  léaf  hS-' 
„'  vtehaon  des  pcxint^-voïels;  mventioft  iJré-^ 
^  cièafe,A:  qui  iiïimortalife  fcs  auteiirs.  (7eft 
,J'  Ud  flambeau  qlui  diflîpe  bien  dés  téffcWesy 
ff  &  qiri  tobus  fai^  éviter  bieit  dèi  fâu*-pai 
„■  dans  Ja  carrière  dé  la  îittéraïu're  facréé.  Le 
,i^  Père  Houbigânt  embrooîllé  ddnc  paf  ff 
9f  méthode  lès  objets,  pliltôt  qu'il  ne  ïcs  dé*^ 
^  vèldppe  „ 
Les  correftlons  que  le  P.  Houbîfjan^a  rakcr 


tbrîté  tant  grammaticale  que  traditionnelle  *  »     •  i^  x^éc» 
^   cela    poor  les   rendre  pfa^  diirs   &   d*tmetj-gc  «.581;  : 
pirononciation  cfcéfagréable.  ••  Il  auroit  èù  àtt^'^    *  ■  ^ 
n  C  <^it  ailleurs  Mr.  du  C.  de  la  M^  eo(  parlant 
»<  de  Sanélés  Pagnin  )  conferver  pour  les  pora^ 
If  propres ,    la  pfononciatic/n    âe   St.    Jér^hie 
n  ib  des  Septante',  laquelle  efll  très-COuHame^ 
Vf  &    qui    pour   cette  raifon  ar  prévahr  parmi 
M  nous  H.   t.    I.   p.    lèii.   ■    I  „  La    remarque 
<jue  fait  IVfr.  de  la  1V<.  fur  !e  îlom  d'un  homme 
eélebre,   eiï  également   jufle<  C*eft    celtii:  dA 
flave-Jofeph,  *i  que  Voltaire  qui  défij^ure  tout, 
M  appelle  Flavien  ou  Vlavian  Jofsphe  ;  il  aur.oft 
w  fallu  potrr  cela   qu'il  fe  fût  nommé*  Tlavia* 
9^  nHs\   mais    coinn^e  .fon  nom  étoit  Fl^vitks.,  ' 

»•  il  faudroit  dire  en  françois  TLave  n .  (  Mr.  de 
la  M.  pi'éfere  de  laifTer  .fubfifter  le  mot  Tlà- 
W//j);  Cependant  1* erreur  de  Voltaire  a  telltf»- 
ment  prévalu,  qu'imprimant  à  I^aris  un  our 
vra^e  où  ce  mot  fe  trouvoit ,  je  n'ai  janaijp 
pu  parvenir  à  faire  mettre  xs\  VLave  ni  Flavius. 
Toute  la  grâce  qu'on  m'a  ftite ,  c'eft  de  met- 
tre Flav  afin  que  chacun  pût  terminer  le  <hot 
%  fa  ^uife.  V.oïez  le  Gat.  phiL  édit.  de  1777 1 
D.  'i^(ii  \.  I.  Il  m'a  fallu  écrire  une  nouvelle 
differ ration  poUr  qu'on  mît  au  moins  fU-^t 
d^BS  la^  tahlc  du  inaïUtes^.  '  . 
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in  texte  bOm ,  ce  font  pae  plus  ménageas; . 
Paateur  les  rè}ette  avec  autant  de  Tivacicé 
#  I  Mars  que  de  raifon  *.  '*  Auffi-tôt  que  le  texte  hé- 
ïïf9hP*40B^  n  ^^eu   paroit  diQcile  ,  le   Père  Houbigant 
,,  loi  coupe. tête,  bras   &  jambes;  il  en  lait 
^  un  tronc  mort.  Trop  fouvent  ït  ajoate  , 
iP  il  retranche  ^  il  tranfpofe.  Peu  lui  impor- 
yp  te  que  les  textes  polyglottes  U  les  anciens 
^  manufcrits  réclament  contre  lui.  Rien  n*eft 
M  capable  de  l'arrêter  dans  fa  coutfe  rapide , 
M  fc  il  frappe  d*eftoc  &  de  taille  tout  ce  qai 
pp  s'oppofe  à  fon  paflage....  Ce   n'eft    pas 
pp  avoir  aflPez  de  refpeâ  pour  leurs  écries  , 
pp  que  de  traqfpofer  l'ordre  des  mots,  fous 
pp  prétexte  même   que    cette    tranfpofition 
pp  formetoit  un  fens  plus  net  &  plus  nata« 
pp  tel.  On  peut  le  remarquer  dans  une  note; 
pp  mais -il  n'eft  pas  permis  de  faire  ce  chan« 
ip  fçement  dans  le  texte  ^  comme  a  fait  le  Père 
pp  Houbigant.   Il   a    porté  Taudace  jofqn'à 
pp  corrompre  le  texte  original  dans  one  édî- 
pp  tion  furtive  quMl  a  donnée  du   Pfeautier 
pp  hébreu  /oi\  il  a  Introduit  toutes  fes  conjec*' 
pp  tures.  On  jugera  par  ce  feul  trait  du  ca- 
pp  raâerede  l'auteur....  Il  n'auroit  pas  fait 
pp  toutes  ces  correâions  arbitraires ,  s'U  eâc 
pp  phis  approfondi  !a  langue  fainte^  &  s'il 
pp  Peut  combinée  avec  .  les   autres   tangues 
pp  orientales,  avec  qui  elle  a  tant  d'affinité.... 
PI  Quoique  nous  alons  confronté  avec  foin 
pp  Pouvfôge  du  Père  Houbigant  avec  les  va- 
pp  riantes  de  tous  les  manufcrits  hébreux  oa 
pp  famarîtains  de  l'univers,  que   Kennicotc 
9p  vient  de  publier  p  nous  n'avons  pas  éi< 
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fp  ûflfez  heureux  pour  en  trouver  ûioe  qui 
^  donolc  du  poids  à  la  moindre  de  fes  coc* 
M  redions^ftrbltraires.  », 

Après  avoir  apprécié  la  vcrfîon  latine  du 
iBêmç  P.  Hpubigant ,  l'auteur  s'étend  fur  la 
Yulgate ,  &  en  porte  un  jugeaient  bien  pro« 
pre  à  humilier  ces  petits  hébraïfans  qui  en- 
treprenbept  d'en  afToiblir  l'autorité ,  pour  don- 
ner un  libre  cours  ou  à  des  erreuts  formelles 
0U  à  des  explications  exotique»  &  témérai« 
tes: 

M  Nous  préféron9 ,  dit-il ,  la  Valgate  telle 
qu'elle  eft,  à  la  vèrfion  de  ce  favatit  (du  P. 
Houbigant);  eUe  eft  plus  littérale»  &  dans 
lîien  des  endroits  où  elle  s^éloigne  de  Thé* 
breu  d'aujourd'hui ,  elle  eft  calquée  fur  d*an« 
çiens  manufcrits  qui  avoient  de  meilleures 
leçons.  Il  eh  eft  de  même  du  nouveau  Tefta^ 
ment  /que  de  l^ncieh.  Les  manurcrits  {;recs  , 
d'après  lefquels  travailloit  l'interprète  latin  ,• 
étoient  excellens ,  &  fouvent  fupérieurs  à 
notre  grec  imprimé.  Les  plus  habiles  des  Pro- 
teftans  »  qui  certainement  ne  font  pas  fufpeâs 
dans  la  matière  préi'eute,  donnent  les  plus 
/itrands  éloges  à  la  Vulgate  &  à  Ton  auteur, 
Théodore  de  Beze  9  dans' fa  préface  du  nou» 
veau  Teftamcnt,  qui  a  paru  en  1559»  la  pré- 
fère hardiment  à  toutes  les  autre^s  verfions 
latines  ,  &  il  blâme  Erafme  de  l'avoir  rejettée» 
parce  qu'elle  digère  quelquefois  des  manuf- 
crits grecs  de  notre  tems.  Il  lui  montre  Qu'elle 
eft  faite  dans  ces  endroits  fur  de  meilleurs 
manufcrits-  Jean  Boys  prend  également  la  dé- 
fenfe  de  la  Vulgate  contre  plufieurs  cenfu« 
xes  injuftes  qui  font  échappées  à  Erafme  & 
k  Beze  lui-même.  '  Boys ,  chanoine  d'Kly  en 
Angleterre ,  a  compofé  cet  ouvraf][e  par  ordre 
de  fon  évéque  ,^  le  favant  Lancelot^  Andrews. 
Paul  Fagius ,  dans  le  chapitre  IV  de  fa  Tnf- 
duclion  de  la  paraphraft  chuldaique  ,  s'élève 
f^yeç  force  contre  ceux  qui  critiquent  la  Vul*^ 

gâte» 
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gw  9  fous,   prétexte,  qu'elle  nt-tipemd    i^ig 

toujours  littéralement  au  texte  hébreu, impriine; 
i*.  L^8  eenfeiîrs   n'obféfvent  pas ,    dft-il  ^   qu« 
ft  lorfque  Tauteur  de  U  Vulgtie  s'éloigna    ds 
n  notre   hébreu  ,   c>ft   qu*il  si  fuivi    ou    ie9 
»  Septante ,   ou    le  Paraphrajie  cîitddéen  ,    01^ 
^  quelque   favant  rabbin  (  qui  avoieitt  à    teUt 
*»  difpofmoii    de    meilleur»    manufcrltt  ^.    LA 
99  4(fonnance  de   la  Vulgate,  d'avec   Thébseii 
yt  d'anjourd'hui ,  eft    donc   fpndée  en    raifon. 
»  Elîe  n'eftpas  TelFet  du  hazard  ,  &  elle  $n*an- 
ik  nonce  pad  un   tradaiâetrr  téméraire  ft  mal« 
9f  habile  ««...  lx)uis  de  Dieu  compate  ,  daoa.foi» 
Commentaire  fur  Us    Evangiles ,     les     verâpnt 
fyrîaque  «  arabe  »  & .  les  autres  rerfions  ori^xr- 
nles  ,    avec   notre  Vulf);afé  &  le^  tratllkifHons 
l^tinev  d^Erafme  Sç  de  Bezé.    «  Je  ne    croîrtf 
^  p*s,  dit-il  dans  fa  préfacé  y  ita*étre  trompé^ 
•f  il  i'ivanee  que  Tauteur  de  là  Vulgate ,  qucr 
H  qu'il  foit ,   eft  favant  &  métiré  très-ftivanf. 
é  Je    eoirtiens   qu'il   a   Tes*  (bTécifmes   &  M 
iff  ^rbaVïrtoes  ;  mais  je   ne   pm«   m'empéchef 
9%  d'adinhtt  fa  fidélité  &  fon  jugement ,  mémir 
9f  dans  fés   endroits  où   il    parott  batbare»/ 
"En  conféqùence,  il  préfère    plus    d^itie  foî^ 
fe«  diveîfes  leçons  de  la  Vulgate  aux  antre*,- 
ft  îl  la  défend'  çotitre  Beze  ;    par    exe|nple ,' 
d^iiitf  lés'  padït^es  fuivans  :  Matthieu,  Xf,  23^ 
XVIIÎ,  35,  XXIV,  36;  Jean  VU,  vers  la  fin, 
XÏS. ,  2çr.  Le  cêrebre  ifâac  Cafaubon  aroit  por- 
té !tv*Tit"  Louis  de  Dieu  un  femblable  jugement 
dans  fofi  Commentaire  fur  les  Evangiles  Cr  Us 
Actes  dès   Apôtres^    où  il   donne  fouvcnt  fti; 
jralme   à    la  Vulgate,  au    préjudice   du  grée 
d'aujourd'huL   ïl  fait   voir  qu'elfe  avoît  |)Our. 
elle  les  anciens  manufcrits  grecs ,  qui  valolcot 
mieux.  Lifez  Matthieu  ,  XV ,  39  »  XXI ,  7  ;  Jean, 
XIT,  4<^,    XVnr,   I.  Aftes  ,  lit,  2,   &  XII,  8. 

?Uaind  la  Vulgate  diifere  du  grec,  il  n'accufe 
as  rinterprete  latin  d'infidélité  ;  mais  il  obfer- 
Ve  qu'il  s'appuïoit  fur  d'anciens  manufcrits 
-  grecs ,  qui  éproUvoient  une  variante.  Grotins 
rend  raifon ,  dans  la  préface  de  fon  Commert" 
t'fùre  fiiT  l'ancien  Teftanient,  pourquoi  il  p^rend 
h  Vufgate   pour  texte-  de   its  obfeivatipns.' 


I 
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«'  €'eft ,  dtt-il ,  parce  que  j*ai  toujours  beaucc'up 
n  eitioaé  J'auteuf  de  la  Vulgate ,  non-ffulemanc 
t»  parce  qn'il  ae  tdmbe  dans  aucune  erreur 
9  de  doâriiie ,  ntais  auffi  parce  ^u*il  ei|  pleiff 
M  d*énididon ,  quoique  Ton  Dyle  foit  ûn^  peii 
9*  hériffé  n .  Wahon  parie  dans  ces  telripeé 
4£  U  Vu]|;ate,  au  paragraphe  dixième  de  fes 
Prolégomènes,  m  I>^crus  conclurons  diOnc  que 
M  i'auxorité  de  la  Vulgaté  n'eft  pas  différente 
^  de  celle  des  autres  verfîons,  qui  repr/éfen- 
«é  tent  fidèlement  les  textes  originaux  ,  puiO- 
M  qu'on  peut  leur  adapter  ce  que  les  plus 
^  célei3dfes  dôAeairs  de  rEglife  romaine  ont 
M  dit  de  ja  première;  nous  ne  regardons  pan 
»  cette  verfron  comme  infpirée  de  Dieu  :  mal- 
M  ^é  cela  ,  nous  penfons  qu'on  en  doit  faire 
«>  fe  plus  grand  cas ,  &  qu'il  ae  faut  pas  s'ev 
Vf  écarter  tétnérairement.  Elle  mérite  toutes 
M  fartes  d'*égards ,  foit  parce  qu^elle  eft  efi 
M  'irTage  dans  TEglife  d^Occldeat  depuis  mille 
t%  auj,  foit  paxce  que  fon  auteur,  qui  eft 
M  faint  Jér6me ,  eft  trés-favant  &  très-exaâ , 
t»  fe  qu^ila  bieà  mérité  de  rEglifesy.^u  jugew 
to  fliear  des*  plus  habiles  Proteftans  ,-, .  Et  plus 
hdM  ,  il  -ajoute:  ^  Nous  aVons  nous-mêmes 
t*  foutent  remarqué  que  h)rfqué  là  Vulgati^ 
99  pârott  diiiërer  du  grec  imprimé ,  elle  s'ao- 
»» 'eofde  avec  notre  manufcrit  alexandrin  & 
{9-  les  autres  manuscrits  ^recs  ,  dom:  nous  ra|î^- 
«t  portons  les  variantes  dans  le  dernier  vo- 
r*  înme  de  notre  tf  Me  polyglotte. -EHe  a  fur- 
H  tQuf  pour  elle  rautorité  dé  ce  manufcrît 
w  gréç  de  C?le?mont  ^  gue  Bete  appelle  m.anuf« 
•*  Crit  d>ne  antiquité  refpe  (Stable  •♦.  Le  ftf- 
ineux  Louis  ^apefle  fr*ex|>rimç  ainii  dans  fes 
Obfervatioiis  critiques ,  for  le  livre  d*Eliher  g 
^asie  <70  dàh^  f es  Commentaires ,  édition  f a- 
folio  d*ÂmRerdam  ,  chez  Blaeu^  t6^.  a  Com- 
'vt  me  If  eft  cerjtain  que  les  tittes-  des  addti- 
^  tionï  au  ttvre^d^E(ther  font  de  St.  Jérôme, 
M  à  quel  propos  &  %,  queJJe  fin  y  fbbditaeroit- 
*4«  ofl  de^  foppléifiietls  pris  de  quelqu'autri^ 
.M  traduôiotiVS!  on  compare  la  veriàofi  latine 
-«de  ces  morceaux  avec  le  grec,  on  recon- 
^  f»#ltra  HàcllebeÀC  ii^  iugeaejtt  ,dé  :S|.  j:ér$- 
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rt  mev  fOQ  effrit»  fdn  éradition ,  ÙL    \>éH^  A 
f»  favante    méthode    pour  traduire»  la   pureté 
f»  &  Inélégance  de  Con  ftyle  ;  en   vm  moc ,    \e 
>f  caradtere   propre    du  faine    Doâeur     qu'on 
M  admire  dans  le .  refte  du  livre»  Le^    Tupplé- 
M  mens  C^ui  manc^uent    dans   l'hébrea    d'aa- 
9*  jonrd*hai,  &   qui   font  tirés    de   la  .veriSoir 
99  grecque  de  Théodotton  )  n*ont  pas  été  ren- 
99  dus  d'une  manière  barbare  &  fervile  i   maif 
9*  d*iine  manière  habile  &  pleine  de  goût  »  & 
9».  Ton  eft  obligé  de  rendre  tuftice  à  la  fidélité 
99  du  traduâeur  »».  Enfin,  il  n'y  a  pas  de  ver- 
iion ,  au  jugement   de  Grottus ,   ^ui  fbit  plus 
éloignée  de   toutes  fortes  de  préiugés  qoe  ht 
Vulgate,   qui  eft  très-ancienne   &  antérieore 
à  tous  les  fchirmes  d'Occident.  Voïez  l'ouvra- 
ge que  ce   favant  a  donné  au  public  fous  le 
titre  de    f^oeu  pour  la  paix  de  l^EgUfe  :  Vo- 
tum    pro  pace   Ecclefiae ,   ç.  674.    nous  pou- 
vons  ajouter  (jtt'il   n'y  a  rten  qui  appuie  da- 
vantage notre  interprète  latin ,  que  la  eonfor« 
jnité  qu'il  a  avec  les  plus  anciennes  -vetùoi» 
des  fociétés   chrétiennes  du  Levant.    Quoique 
depuis  Beze  il  ait  paru  une  multitude  de  ncerficot 
latines  compofées  fur  Thébreu  1   nous  croïons 
pouvoir  toujours  préférer  avec  lui  cette  an- 
cienne verfion  à  toutes  les  autres  w. 

M  Saint  Jérôme, \ qui  eft  l'auteur   de  notre 
Vulgate  Qà^ ,  avoit  plus  qu'aucun  autre  Père, 


^a>  Nous  avoni  fix  livras  dans  notre  P^idgau 
fui  ne  font  pas  delà  traduction  de  St.  JérSmez 
des  Pfeaumes^  Baruch,  la  Sagejje^  l^EccUfif- 
ùaue ,  le  premier  df  fécond  livré  des  Machabées. 
Jus  font  tirés  de  ^ancienne  Vu^ate ,  la^itelU  a 
M  faite  fur.  le  grec  ^  qu^on  appelle  des-Septast' 
te.  Tout  le  refte  de^  notre  verjion  latine  efide 
la  main    du  Joint  Doclettr,   Il  faut  cependant 


des  Fro¥erbes  de  Salomon,  ^^Jf  remarque  ai^ 
quelquefois:  pluJUurs  vcrjiôns  ^wi  mùfU  tattê^ 
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15.  ^dfmit  tjt€.  '  $69 

les  qualités  propres  à  fomtr  un  bon  inter- 
prète. Outre  le  '  latin ,  il  favoit  l'hébreu  &  le 
Srec  9  &  il  po(fédoit  ces  langues  dans  un  plus 
aut  degré  que  ne  le  penfe  le  Clerc.  Dom  Mar- 
tianai  a  fuflifamménc  vengé  Thonneur  du  faint 
Doâeur  dans  le  troifieme  volume  de  Tédhion 

3u*il  en  a  donnée  ,  &  il  a  fait  voir  la  futilité 
e  la  critique  du  miniftre  proteftant.  Saint  Je*- 
-fôme  avoit  examiné  les  diflér entes  verfions 
.IÇrecques  qui  étoient  dans  les  Hexaples  d*0« 
rigene>&qui,  hors  quelques  petits  fragœens, 
font  toutes  perdues,  fi  on  en  excepte  celle 
des  Septante.  Il  avoit  de  plus  conféré  avec  les 
Juifs  les  plus  habiles  de  fon  testais,  &  il  ne 
.faifoit  prefque  rien  fur  TEcriture  qu'il  ne  les 
eût  confultés  auparavant.  En  un  mot  >  il  étoît 
également  verfé  dans  la  littérature  Xacrée  ISc 
dans  la  littérature  profane  ,  &  il  avoit  lu  tout 
les  auteurs  foit  grecs  ou  latins ,  qui  avoient 
écrits  avant  lui  fur  la  Bible.  D'ailleurs  il  étoTt 

Slus  près  que   nous  de  Torigine  des  chofes»  . 
:  il  étoit  plus  naturalifé   avec  les  mœurs  6 
•les  coutumes  des  Orientaux.  Il  a  fréquenté  les 
lieux  mêmes  où  la  plupart  des  événemens  fe 
font  pafliés.  4,  (a) 

Dans  ce  même  difcours  le  favant  aateur 
relevé  la  fufiirance  &  les  ridicules  bévues  des 
compilateurs  de  la  nouvelle  Encyclopédie 
prétendue  méthodique.  Après  avoir  obfervé 
qu^un  article  contredit  Vautre, parce  quêteurs 
auteurs  ont  des  principes  oppofés ,  il  infiibe' 
particulièrement  fur  une  erreur  qui  recèle 
peut-être  des  intentioDS  qu'on  n'a  point  oiS 
avouer.  Nous  avons  remarqué^  il  y  a. quel* 
que  tems^  que   la  langue  hébraïque  ^  lors 


.     (a)  autres  réfUxionsJurlaVulgate^  ig  Fér^ 
a  Malt  178s  %P  ^2*^%  4»' 
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jnâme  <y/eUè  étoit  langue  vivote  >  nvgit  À 
un  caniâeie  de  conûftaoce  Ac  cl'iininobilité 
tout-â-faît  rare,  &  qu'on  pou  voit  cpnfiâifrer 
foonme  l'efièt  de  la  Pravidence  qui  veiU^k  ^ 
l'iatelUgilnlité  8c  i  funiformitô  des  (ivres  qm 
•  1  fJt.  dévoient  former  le  dépôt  de  la  révélacioi^  *. 
17:^6,  p. 189.  .Yolci  ce.  que  dlfent  U-defll»  les   Çocyclopi^ 
diftes.  '*  La  cônfiruôion,  Tappareil  des  mota^ 
>,  la  fyntaxe ,  le  caraftere  de  langue  enfin , 
jp,  font  fi  fqmblables  &'  fi  monotones   paiç-  - 
«»  tout ,  qu\3n  efpric  Inquiet  6c  foup^oqneux 
^  (M  pourroit  tirer  deseonftqaencesaud!  con- 
^  tiaires  à  r^tiqufjLé  &  <à  l'imégtjté  de  ce^ 
9,  livres  précieux,  que  notre  qbfèrvation  leur 
M  eft  favorable^  ^.  La  crainte  fadïice  que  les 
^cyclopé()ifte$    témoignent  des    ibphii^ 
.    ^u'iui  c/pri/  inquiet  &  foupçênn^itx  pounoit 
tiéduire  de  cette  obfèrvation,  doit  abfolumepc 
s'évanouir  par  la  très  fimple  &  très-viikiéî  ob- 
l^rvaiion  de  r^bbé  de  là  M.   C'eft  que  ûc 
tonfifionce  de  la  langue  hébraïque  n^excluc 
fts    certaines-    variatioi»    fuffifaflftes     pont 
dàterminer  i^  yèm&  joù.  iiel  livre  exiftoît  déjà 
tb  oà  tel  At»tfe  .n'extftoH  pwi  eocoie  ;  ii  .ea 
indique  pl^iieurs;  &  iXHKfuic  de  la  Ddue  : 
^  B  y  auroit  bien  tfautres  méprifes  à  lete- 
9,.  ver  daos  l'afticie  de  rËQcyçtguédiftei  p^ 
•t»  exeinpie  ,  <gr  ce  qu'il  dît  toucbant  les 
rj»  poijat?-  vflieb ,  tes  cawftjfestfepapt^oj  ,fc.iis 
M  caraâeres  hébreux  ou  chatdéens.  Mais  corn- 
S  roe'la  chofe  nous^menêrôît  trop  loin  ,  ûoife 
4^  téfervoAS  tout  icelAi  pour  un  attire  oufisa^g^t 
%^-^Lhe  fermera  pas  moins  'de  deux  vota- 
9,*  mes  in-i^.  ir  ïouléf a' tt&iquemàit  IbrMèà 

fautes 
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^^  fautes  qoe  l'on  remarque  daps  VEncyçto* 

f^  pédic  méthodique,  ^u   fujet  des   langues 

^  favantes  &  de  L'Ëaiture  fainte.  £iv.dévQi- 

^  lam  l'erreur  ^  uous  montrerons  ,  î^  n,^P^ 

,9  jordinaire ,  la  vérité  ^  &  nous  .  étaùirpi^ 

^^  les  véritables    principes   de  la  littléxature 

.m' orientale,   lefquels  ne  paroiflènt  çfis  fbi): 

^  familiers  à  nos  ^raifonneurs  paralphabei  ^^ 

•— •*  LiQ   partie  typographique.  Ift'e^/paiji 

'h  plus  foignée  quç'lf  partie  litjLérpïre:  toûf 

,P9  le  monde  s'en  pji^int.  Le  papier  n'en  vau,c 

«,  jien  9  l'enae  e^  /m^uvaife ,  les  oaraâetes 

7^p  font  maigres,  vie^ix  &  ufés.|  enfin  l'ouvrage 

'^9  fourmille  de  fautes  d'impre(fion...îlSrous  .ep 

M  avons  obfervé.une  dousaine ;dans  le  feiil 

Ml  article  que  nous  venocfs  de  difcuter)  Tel 

^  eft  le  fort  ,diies  ^treprifes  qui  i^'çnt  ,poilc 

[4$  véhicule  que  l'appât  du,gaîa  »,.  i-r-iv  *ll 

M  paroît  que  le  yej;(uçux  Piderot  ^'aime  .pas 

'_m  plus  les  Hébraï(^s  qi^  le$.C|irétieoji^  Il 

jt  dit^au  mot;  H^^AÏSAN'^i  Q^î/ujt,  c^lui  âe 

9p  hAJfGvà  Hj^R^'u^us,  que^*  xfiupz^e  Us  Hi- 

M  brcux  étaient  firupuieufcrncnt  ^tt^ch4s  à 

stf  la  lettre  de  lef$rs  écr^res^  aux  cérJmO" 

,99  nies  qui  leur  Moient  prefcri^es  ,  £1.4  foai- 

]f9.tes  les  mirnîties  de  la  1(4;,  on   dit  aujp^ 

0p  d'un  ob/ervateur  tKop  fcrupiuleux  des  pré* 

^p  ceptes  de  l'Ev^ngiU,  d'un  homme  qui  fyit 

9»  en  aveugle  fei  maximes ,  fans  reconnoitrc 

^i^- aucune  xirtûnftance  vu   il  fmû  permir  à 

.„  fa  raifon  de  les  interpréter  ,  c'èfi  un  hé* 

pp  braïfant  ,^.  Au  tefte,  l'article  entier  >  qui 

-9»  comprend  onze  lignes  birâxotnptéto  d'une 

9,  colonne  d'/»-4^,fait  honneur  li  fou  érudi- 

//.  Part.  .        P  p         lionu 
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17»  Jwrnai,  hîjt.  &  Utt. 

,^  tion.  n  étbit  jufte  de  n'en  pas  perdre  fa 
,1  gloire:  il  a  eu  raifon  de  le  fîgner  ;,  ce  n^f- 
M  toit  pas-li  te  cas  de  gaîder  ranonymë:  ^  ^ar) 
'    Ce  que  l'fiutear  dîlfene  fur  Pefprit  dés  ob- 
iervances  légales ,    fuf  le  motif  &-  te    bot 
qui  dirigetcùt  ce  dode  de  loijt  céiémonieQer, 
un  peu  g6nànt  mais  ûéceAaire  au  génie  do 
peo^e  auquel  IL  étoit  deftiné^-eft  plein  de 
Taifon    fc    dé  réflexions    folides.    Il  diièine 
fès  diiféiiéntéa  opinidus,  6i  embraflè  celle  qm 
dans'  cette  multitude  de  préceptes  divers  dé- 
tduvfe  on  ffioïen  sAr  d^folè^  en  Quelque  font 
ie  peuple  hébreu ,  de  gêner  fa  comroumication 
tvet  les  autres  nations  Jttde  le  préferver  ainfi 
des  erreurs  êc  dés  aboaSinations  qui  couvtolent 
h  terïc.'**  En  effet,  rien  ^e  contribua   tant 
„  i  tëiiir  la  pbftérité  d^Abra&am  (épatée  des 
M  nations  idolâtre^  4&i  l^nvironnoieàt^  qne 
g^  leSlorx'^ue  Dieu  lui  donna  pour  i^bbngis 
„  à  s'abftenir  d'une  infinité  de   (nets  dont 
f,  les  divers  peuplés  fe  noorriffeient  cômmii- 
'i^  hément.  De  \b  vint  qu'on  yégàrdoît  loi 
n  J^ft  comàie  des  gens  avec  quf  oo  ne 
,,  poQVoft  pas  fe  lier  dans  le  cominerce  fv- 
-9^  mîHerde  la  vie,  ni  dans  la  religion  i». 
M',  dé  Iff  Molette  ne  lejëftef  cependant  pas 
le  fentîmebt  qui  cherclie  dans  la  fklobrité  o« 
Finfaiubrité  des  alimens,  la  diftinftién  dn 
animaux  que  les  Hébreux  poiivoienc  manger 


(aO  Autrtr  obferv.  fur  <*ettc'  nbmeUcratnrc 
fôentifique^  i  Fé)iS.  17S6,  p.  930.  .^m^  9g 
Avril  1715,  p«  |;^5 ,  U  a^ues.  tâid.  toujoiuA  eà 
rétrûjpraaant. 
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t     .         .^    lî*  Jinîl  17B&:  j^ 

^  de  CQQX  dOAt  ils  devQjenc  sfdbfteotr  ;  il 
,  rexppfe   d'u&e  tiianiei:e   (tè^fetisfairançe.  JI 
icft  nature  que  dans  to  vues  :de  l'ét^roel  L4^-  —  • 
:gtilatei|r  on  décoqvre  plus  d'un  uaic  de  pr^«     .         .: 

':lioïa]ace,&  de.fageflfe: ,    .    ^    , 

...  .M^^e  la  Molette  ne  maûquç  pfiS;^ lorfqiv 

•l'occaffop  s'en  ptéfen^e^  dei^uter.les  erreun 

.<les   prétendus  favana  d^Joui^  relativea  A 

jl'I^ftoiie  patutelle ,  ec  de  çoBfondie  Ia<  mo^ 

4EMe  avec  ItjqtfelleJ'ignonnce  Me  &  f^ffifim*- 

«te  iûfuUe  à  la  pbyfiiQue.de  Moyfii.  On  cOfie* 

.i^olt^.pfir  eitemple,  la  m^uvfiife'  pl^ilancedt 

4t  Volt,  fur  ta  mœinatijcm  d,u  lièvre.  Nom 

à^mdA  vu  que  M'.  yal<m>bt  40  Qoqiaiç  mecr 

^pic.pdfitiyeonent  leiïëvie  dans'l^  Claife.  doif   . 

^nîjndux  luminans  ( quoique  par  diftcadion  .  ..  -, 

à  fe^otrodife  fljr  .cet, article  ^  >  M'.,  de  la    .* '5  Msâ 

M.^,obfefve  qu'  ^  Atiû^ote  iHifioin  des  anîf  ^^^'q^ 

^f  nùitt^:^  livré  jj  ^  ehftp.jiif ,  paîo^ç  œet^  phil-p.»* 

^»  le  liévr^i  dans  Ja  claffi  des.  ruipîm^*  Cé 

•^  cet  jandeitt  paiàtalîfté^obfetva  qu'il  «  dang 

it  fon  eftooûac  le  cçagulurn'iM  preifure  q\^ 

:4  la.  toilette  ^  qui  ne  fe  crouye  que  dans  ]si 

iét  animiÉux  qui  ruliiinent^  3artholin  i>  d^n^      v   ^^  <^ 

^  fon  .  anatQime  i  >  âffiire  9ulfi  que  I9  çonfor-^' 

'^  wBÛm  extraoAilnaiî^e  d^  rmté({in  nomm$ 

^  cœcurtij  fupplée  en  quelque  façon  ^^  da&# 

^  le  lièvre  9  au' douille  eftotûàc  ji^eef&ire  poq^ 

vv  la  rumiuation.  Le  .ftv^ht   Sçl^cbzer  rfr 

»,  masque  qUo  le  Myre  .rumine  aîné  que  ,1^ 

9^  lapin;  que  le  .ventriculiç  dé  àà  ^nimauji 

'/»  eft  plutôt  double  qtie  fiodple.  ^  •.,.  ^■ 

.    En^corrigeant^lesftutres  1^^  de  la  M^  fc 

éon^igfi  aaffi  foi-même.  Il  avait  4iÇ  ^%  Vlxûin 


Digitized  byVn OOQ  le 


194  Jèamât'kip.  ^  Utt. 

•M  ft  tmlToic  il  AiDS'la  VoigAte  ni  dagi 
«ueiroe  aucte  ?9rûon;  i'aMbmî  alomqae  \t 
^tS  Mai*ikvaiiit  éciivalo  fe  tion^t  ^:f  it  Conviait 
ltto,p.iodé  ÉujDtHdUioi  de-c^iie  ^rmix;  mais  on  poonolc 
Ibubaiter  qu'il  mtt  dans .  cm  fortts  devons 
va  peii  plue  âa  ffanchilb  le  do  candear.  Qu'a- 
l«oti  donc  à  Giaiadie ,  loffqu'SoQ  m  tant  da 
tîtm  à*  nOim» .  pebli^ae ,  d'ana  b6«ue  qd 
IMit  t'afet  de  ta  vivacité  ,  de  ta  di^aaskiB 
tm  dHm  axaèt  paflTtget  da  cooflawse?  On  dt« 
fait  (]dè  locfq^  M^.  da  la  M.  radrafiir  fi» 
Itaim,  il  ptéieQd  ^ncote   av(rit  m  raifen. 
Oattâ  patke  fadblelft  ne  flaériteioit  gueie  &é- 
fia  relevée  ^^  s^t  is^heôi  pas  ^  peu  ttop  Mveia 
i  4'égard  d^aomt  Ibvaàs  très^eftiiiiattai ,  qal 
aveéde  graades  lumiem&d'axGeUaataaintai* 
^        \ '     liofiioût  pu  ib  ttompet,  mais doat  lei  eriéoit 
\    i   ^     ..  Âa    iBérkoleoc'pa^p  une  >élCat^uiUiriCMa  auS 
.  :  ipvotigBeqtMeaikr^u'an^iàitM'.da  Q.de  laM 
Neiv  content  de  s'étte  tonda  daM  im'  antia 
tmvrajge^^  plefi^'^otant  fur  les  JLecrrar  Jahu 
Me  r*abbé  Guenée,  que  Air  les  écart»  dea^hi* 
leTophes  qol  t^tijifloienv  êtn$  la  ^md  but  de 
*  /^lii:     Ibà  zete  *  ;  M  Tépeie  avjourdfliQi  ia  longue 
tteùinératfion  ^es  etreun  vraîeaoapiéte&âuaf 
<  cat  ^  critique  n'aft  pastoojonrs  jufte  )  de  cac 
tioniae  illuftm,  &  cela  poot  dire  que  eeluî-Gi 
%  changé  de  fentimeâc  te  acquiefcé  aux  la* 
nieres  qu'il  a  trouvées  dans  lea  ottvragea  de 
f^iiteur.  n  aft  wai  que  cda  aft  dit  avec  beau- 
coup de  politaiTo,  avec  un  mtonge  îngi« 
aieux  de  louanges  &  de  critiques ,  mais  il  n*eft 
|ma  ^hioins  vrai  que   Mterai  dacé  €cuia  fins 
^ît^it  que  teai^ua  fevaiis  ouvragée  a^fam 
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Jamtis  allez  brillantes  de  gloire ,'  pour  ne  pis 
rec^voîE  un  nouvel  éclat  par  ie$  refplendiflans  v 
raïonçdelîa  mpdeftie.  -—  M',  l'abbé  Guç^- 
rîti  dd  Ftocher  Veçoit  ici  des  leçons  égûtenâent 
amerës^  buoîqae  toujourk  aflliifbnnées  dépo« 
Kteffe.  L^auteur  prétend  que  faire  fervîr  ré- 
tûdé  dès  étymologies  à  débrourller  H»  cootet 
&  les  ioipoftttrea  de  Thiftotre  profane,  à  ren- 
dre, raifonxi^  fables  &  des  extravigances  qu'elle 
teciftnne  ,  e'eft  introduire  ^/e  pyrrhoni/tttt -^  - 
éfm$  Vhiftêirc  Oui  y  dans  cette  partie  de  Thif-  '  ..r 

^ire  qui  eft  fans  preuve' &  fana  garant, que 
Lbb  gens  fenfés  ont  regardée  comme  un  groupe' 
p^  de  fables  longten^s  avant  que  M^  G.  dit 
Rà.  ait  longé  à  écrire  foa  favant  &  lunoineuii 
ouvrage^  6t  par-là  il  eft  devenu  un  objet  do 
cei^paraifon  avee  l'impie  &  l'extravi^nc  Boa* 
langer  ?  Petit  plagiat  trop  fidèlement  copié 
ifapiès  W.  l'abbé  du  Voifîn  *.  Cup  par  U  ♦i«A6Ût 
même  VùU  f «e.  Boulanger  a  voulu  imrodmtê  '^^  P*^/» 
ifi  jiyrrhomfnudat^  VHiJtoivù  facrét.  Mais  J 
a-rt-il  àOùA  quelque,  rappbrc  entre  l'^i)2«îr« 
/k^récr^  ^s  puérilités  de  Maneihon  &  d'Hé^ 
;odoce?  Parce  qu*il  eft  permis  de  rejettet 
ou  d'^xpliquei  des  fiibles  ,  e/ï>il  également 
ta^foniaable  de^  fiétrir  les  plus  certaines  &  lea 
plus^  importantes  annales  du ,  monde ,  que  te 
Ciel  jmâme  a  miles  entse  les  mains  des  booir 
lacs?  (a) 


(s)  Obf.  ditr,   fui    le  pfofond   U  lumiffcnit 

ouvrage  de  G.  du  R.  i  Dec.  1779  ^  p.  474 m 

I  Od.    1784,    p.    1^4.    ^mm^  Vaine»   critiquef 
%u*où  lai  a  oppoféei  »  1$  Août  1780 ,  p*  é9SÙ 
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^  aflèrtipnçs  dç  jejuoiuf  Ac  abtbîBe«di^ 
1^  Padcrborn  ,  cheijiingfôrnupin  s  1785. 
troch,  ia-4^0  ^£  59  p.  &fc  irçi^vt  à  Luxcm- 
JfouTg,  cAflj  Pimpr.  duJournaLPjLfi^  f, 

L'ApAtie  des  oâtîons'en  traçant  le  carac- 
tère dies  Cretois,  pour  la  direftioo  de  fini 
Titl.  i^  ^^^^  TimOthée  ^  leur  évéque,  les  repréfinné 
,  la.-  '  fous  les  attributs  de  Jkmptr\  mendacés  «  malt^ 

btftÎA ,  ventres  pigrL  SilQS  vouloir  déroger 
ï  l'honneur  de  fa  théologie,  fcience  eftii- 
delle  &  bien  refpeâable ,  quoique  màlheorea- 
fement  bien  vilipendée ,  nous  devons  conven» 
^u'îl  7  a  aujourd'hui ,  eb  Allemagne  fur-tooti 
on  adèz  bon  nombre  de  théologietis  qui  xepio^ 
âulfent  le  portnit  des  Cretois.  Admirateofi 
énthoofiaftes ,  ils  embraflent  avec'  00  tianf- 
port  aveugle  toutes  les  iUufiôns  de  rafinement 
&  de  nouveauté: /em/^er  tiitndacts.  furieux 
tontre  ceux  qui  ne  (bnt  pas  dû  Inêàe  avis 
qu'eux,  ils  einplolent  pour  les  perdre,  oa- 
,.  fie  la  reflburce  des  injures  &  des  calomnies, 
celle  de  Tiritrigue  &  dé  la  perfêcution  :  ma,-^ 
*  1  Mars  ^^  btftiA  *  Coinp^aot  fur  l'efficaçè  de  Imirs 
;j786;p.383.  moïens -,  ils  tie  fe  '  fatiguent  ^  point  par  de 
jj^ibles  études  ;  vivant  danis  roifiveté  &  la 
bonne  chère,  ils  défendent  leur  V^trè  da 
Iji.  fuçefte  imprelfion  de  l'àbiftin^nce  jt  du. 
jeûne  :  ventres  pigri. 

'  C'eft  cette  dernière  efpece,  de  théologiens 

dégénérés,  qu'un  zélé  &  favanc  religieux  de 

,  Fadetl^otP  entreprend  d'ioftrairç  &  de  cq^? 


Digitized  byVn OOQ  le 


ig.  jfvril  tjH.  577 

1^.  n  le  fait  9VÇC  autant  d'empreflèment  que 
dfi  lumière  ;  mais  quel  fera  le  fuccés  de  fes . 
iQuabtes  efforts  ?  Ses  tairons  en  faveur  du 
jeûne, de  i'abftinencç ^  &  des  moïens  divers 
de  mortification  chrétienne ,  font  péremptoî* . 
res  (ans  dpute,  conformes  à  la  dodrine  de  la 
feinte  antiquité  |t  à  l'ufage  confhint  dQ 
TEglife  catholique  ;  mais  que  peuvent-çUes 
fur  des  gens  quorum  Peus  verifçr  cjjt  ?  Phil.W.  ip* 

L'autepr  à  beau  pïouver  que  l'abftioence 
fait  une  partie  eifencielie  du  jeâne  ^  çiéploïec 
en  faveur  de  cette  aflertion  toutes  les  ref- 
fources  de  l'érudition,  prouver  par  la  dif- 
{)enfe  même  que  tous  les  évêques  du  monde 
chrétien  accordent  annuellement  avec  toutQ 
là  pompé  de  i^autorit$  feinte  (a) ,  que  çç 
genre  de  mortification  ^ent  à  la  nature  du 
Jeûne  ecçléfîaftique  ;  il  a  beau  s'appuïer  4^ 
l'obfervation  toute  récente  d'uii  illuf^re  ar- 
chevêque &  dire  que  les  premiers  Chrétiens , 
Iprfqu'ils.  jeûnoiçnt,  s'abftenoient  non- feu* 
Ijsmeot  de  la  chair  des  animaux,  mais  epçoiç 


(a)  Arj^ument  invincihle  £  qui  ne  foufill- 
toit  aucnn  genre  de  réplique,  fî  rignorance 
unie  à  la  fuflîrance  pouvoit  être  réduite  à 
Taveu  de  Tes  erreurs  :  m  Tous  le»  évéques  dé 
M  rE<;tire  C3thjolîque^  dès  qu'ils  veulent  dé- 
ff  roecr  à  la  rigueur  du  jeûne,  prononcent 
w  folemnellement  la  difpenle  retative  aux  vian* 
w  des;  or  la  djfpenfe  uippoPe  4a  loi  «  Maisi 
qu*ert  ce  que  tous  les  Patleurs  du  Chrifllanif- 
ine  contre  un  feul  théologien  qui  totus  teresi 
afçue  rotundus  a  la  charge  de  vérifier  les 
trois  prérogatives  du  peuple  crétoi»  ?  ■■  ,.■■, 
Autres  réflexions»  i  Août  1783  ,  p.  çjr.  -^^^^^  1 
Oa.  I7«3 ,  p.    173.  mmmm  i  Avril  1783  ,  p.  sjq. 
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f  7?,  Jêwmûl  kifi.  fr  lia. 

du  Mn  8t  des  boiifonfi  fortifiantes  (a^  :  i! 
trouvera  dans  fon  chemin  un  bon  gros  révé- 
tend  pere^  qui  a  découvert  que  Paiàge  du 
poilfon  produit  des  hernies  eff^oïables  qu*on 
ne  peut  guérir  ou  prévenir  qu'avec  de  bon 
jus  &  des  viandes  fucculentes  (b).  D'où  it  ar- 
rivera natorellenaent  que  tous  ceux  qui  ne  veu- 
lent par  être  hernieux ,  mangeront  force  veaux 
&  moutons,  &  porteront  une  pitié  bien  vi- 
ve aux  pauvres  Zozimc  ,  Paul ,  Antoine  ,* 
Hilarion  &  tant  d'autres,  qui    durant  cent 
ans. ne  mangeant  ni   graiflë  ni   chairs,  dé- 
voient réellement  avoir*  des  hernies  effroïa- 
bles. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  alarmant  encore  ^ 
c^eft  que  la  concupifcence  qui  eft  fi  docile  ,. 
lorfqu'oû  mange  de  la  viande ,  devient  in- 
domptable lotfqu'on  mange  du  ^okfisch ,  & 
que  les  pifics  font  plus  que  de  moitié  dans 
le  fatal  concupifics,  Audi  voit-on  que  tous 
les  révérends  pères  qui  font  contre  le  flok- 
fisch ,  font  des  modefeé  dç  continence,  tan- 
dis que  ceux  qui  tiennent  encore  pour  ce^ 
fec  &  roidô  aliment ,  font  livrés  à  toute  la 
fougue  des  payons  fenfuelles.  (c) 

Comme  cependant  il  pourroit  arriver  que 


(a)  Voïez  le  mandement  de  S.  A.  R.  l'Elec- 
teur de  Cologne  »  donné  an  commencement  de 
ce  carême.  On  m'affure  que  ce  Prince  inCt 
truit  9  adif  &  appliaué  Ta  rédigé  lui-même, 
.  (b)  Tout  cela,  &  des  choCés  plus  curicu- 
fes  encore,  le  trouvent  dans  la  dKTertatioa 
d*un  Céuobice,  imprimée  à  B.   le  4  Mai  1785. 

Ce)  Voïez  la  même  diiTertation ,  où  cette  im- 
portante 
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t5-  ^^^H  I7*<5.  gff 

riEgUre  UDiverfelle^  igfioranc  le  danger  don 
hÀniei^  ic  de  la  concopïfcence,  auroic  réglé 
qtietqiié  chofe  de  défavorable  à  la  purifiant^ 
itifiuence  des  chairs  animales,  le  R.  P,  ptoo* 
ve  par  unr  paflage  du  célébré  Thomaf^  qaé 
le^  loix  de  cette  grande'^  tendre  &  vigilante 
Mère  des  Chrétiens  ^  ne  font  que  des  bibus^ 
que  le  dernier  de^  évêques  peut  anéantiir 
quand  il  lui  plaira.  Voici  ce  paÎTage  de  Tho* 
maflÎD.  Neambigi  quldcmiîîud  à  quoquàrfipfÀ 
iejè  s  quîn  prîmi  &  Juundî  ^  adeoque^  etiam  ter*, 
tiijkùuli  epifcopi  canohcs  apofiollcos  &  d^re- 
ta  ejus  Avi  omnia  relaxarint ,  ublpuhlica  U 


portante  découverte  eft  bien  clairemeiit  &  Ta^ 
vammenc  enfeignée.  ConcupiCçenHa .  feu  estnin 
fiimuU  us(^  cibig  e^^xvï^WhxL^')  magïs  excit<intMr^ 
On  voit  même  oue  la  criminelle  idfîuenCe  do 
ftdkfi^ch  s*étena  aux  choux  ^  pommes  de  ter-» 
re,  fèves,  pois- c biches,  paio  &  eau,  cièos 
efuriaUs  enfin.  De-là  vient  fans  doute,  que  lef 
pauvres  artifans,  laboureurs  qui  n'ont  autre 
ehofb  dans  leurs   plus  fpUtidides  repas ,  font. 

fiUs  lubriques   que  les. , , .  ^    La  raifQn  pouf 
aquelle  les  villes  maritime^  font  fi  peupCéea 
c'efl:  qn*on  y  mange  du  poinon ,  &  que  P'enC" 
ris  extrcitium  C/c. .....  O    ^hyfîque    de  B.  Se 

de  M  !   Que  de  merveilles  vont  jaillir  de  vo^* 
tre  fein  pour  la  confervation  &  la  purificatioa 
du  genre  humain  ! . . ..  Mais  non>  je  m^abufe 

étrangement.  Puifque  la  voluptueufe  digeftion 
du  poiifon  a  fi  Men  peuplé  les  villes  mari- 
times ,  l'horreur  que  les  Rs.  Ps.  témoignent 
de  cette  prolifique  nourriture  ,  tend  vifible- 
nent  il  la  dépopulation  :  de  manière  qu'il  ar'^ 
rivera* peut-être  un.  jour  que  les  hommes  cef-* 
feront  d*étre,  pour  n*avoxr  pas  mangé  alfe^ 
de  Stockfîfch. 
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jttbebat  nutjfuas ,  nulh'Pontîfict   romfm^t 
nulh  interveaitnu  C^ncllîô.  Continuobs  t^ 
ihe  ft   admirons  la  bopnç  foi  des  gens  qui, 
font   un  tel  urage  de   l'érudition.     Qj^ipp^ 
€Ùm  acerbitas  pcrfccuiionum    nec  cum  Jedt* 
Pfstri   eommunicare    concilia    fer^  JincTU^ 
nec  epi/copês  a/ios  adiri\  nec  concilia  cel^ 
hrari.   On  voit  gue  ç'eft  une  véritable  ^i- 
gaie ^  (^epikia^  ou  interprétation  de  la  volon-  ' 
ié  du  Tupérieur ,  quand  on  ne  peut  recou- 
fir  à  lui.  Potqfluivons,  Epifcqpif   vijlini  efl 
ft  ad  illa  (  concilia  )  referre$ur  pro  drjfptn- 
*  fiulonibus  ponJerandis  ;  i^.   Nbc  bnim  soi- 

rt  LEGMS   PÔSSB  Ni$l  Ed  AVTHOtLITjtTB  ^  QVJ 

ir  eoNDt.  a®.  Brevi  ruituram  canonum  dif"  ' 
eîpltnam^  Ji  quo$  epifcopi ,  tôt  ejjene  ejat 
jiiPénéA  authoret ,  ùbi  fioguHs  aélubefccréL 
3*.  Optarï  magis  pojje ,  quàm  fperari ,  ta 
ta  tota  &fâpientiA  laee  .&vigoris  confiantiâ 
inftraâus  fit  quifque  epifcopus ,  quanta  de- 
fideratur,  ut  provîdè.  jfkmper  difptnfetur  & 
^  fùbrik  Sommaire  ezaâ,  dernier  Ac  parfait  ré- 

foltat  de   tout  ce  que  j'ai  diïïèrté  fur  cette 
♦ïjSept.  matière  *  Et  c*€ft  cependant  là  l'autev  dont 
i?85,p.ioi.  ^'appuient  lès  gfeos  qui  ont  païé  mes  laifons 
)      de  tant  d'injures  ! . . . .  Peut-être  fe  trouvera-t-il 
des  ledeurs  qui  jugeront  que  cela  paflè  tou- 
tes lei  bornes  de  la  décence  ;  mais  malhem 
ft  eux  s'ils  ofent  s'en  expliquer  !  Ce  feront 
des  komunciones ,  peftes  humanitatis^  nialir 
tîofi  artifices,    malevoli j   fcribiiatares    &€, 
Car  quiconque  n'eft  pas  de  l'avis  de  ces  ir- 
réiîftibles' théologiens,  eft  exaâement    tout 
cela  ;  &  s'il  regimbe  contre  ces  attributs  j|  i| 
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pà  elKiien^  trien^  d^aucres  ;  car  le  erand  i^c^* 
kulairè  des  gens  de  M.  n*«ft  point  épaifé  » 
}k  il  ne  peut  Titre,  ooanne  dit  Aoiniîaiî 
Marceltin ,  tandis  qu'ils  inanqneiont  de  bon* 
nés  raiibns  &  de  fatiAifantes^  réponfesL  Càm 
4d  inopiam  vtntrittt  all^Sgathnum,  ad  effrA- 
maeam  deflcâu^t  canviciiundi  licentiéfi.  (a) 


^^uvrtt  ekoipes  de  BoffuU  rdidîéa  à  Mgr. 

'  PéLrchtvéqut  de  Bordeaux;  par  Mr.Pabbé 

de  Sauvigny.  A  Nifines,  ches  Beànme^ 

-  &  P'arjs,  chez  GuîUot,  1785.  «  vol  i«-8®. 

'    dont  4  paroiiTent.   Prix  â8  liv. 

i  '       ■•         ■     ■      '       '  . 

ON  ne  peut  qo'applaodii  &  cette  000- 
▼élle  édition   des  Œuvres  du  célébra 
évéque  de  Meaux',  ne  fût-ce  que  parce  quMle 
Échevcra  d^anéatJtfr  celle  que  D.   de  Foris 
Tient  de  publier  dans  le  dèdèfn  de  ftire  dei 
oet  ittuftre  prélat  un  feétoire  odieux ,  un  hôm^ 
nie  d'intrigue  &  de  parti;  &  qui  pour  cette/ 
raifon  a  été  fi  jugement  défapprouvée  par  le^ 
dlergé  tie  France  ♦.  L'on  ne  peut  ,au(fi  que     «  j  jq^j 
louer  l'abbé  de  Sauvigny  d'avoir  fat  dans  cette  i;85,p  195. 
riche  moifTon  une  eQ)ece  de  triage.  Quelque 


•  (a)^ Réflexion  fur. la  richéfle  &  Tabondaftce 
4e9  injure» ,  arme**,  favorites  de  tous  les  itom-t 
rares  de  parti,  de  £e<£lc  ,  de  fYfténjie,  afferyis"- 
à  la  trille  manié  d'un  égoïtme  irritable'^, 
dangereux  ,  15  Àvriri776  ,  p.  563.  •— •  15  Août 
Ji78r».p..56o-  .,  :     -    .        *•   ..    ^ > 
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5»%  JoÊffui  Wlfh&^Utt. 

itfpeft  que  i'dn,  doive  aa   pUii  bc»tir  9M1 
peot-étre  que  la  France  ait  produit  «    il  fi 
cepeodam  bûnvemr  qae  ft&  prodoâîons  ne 
frat  pal  tootea  du  niéme<  intéfêc .  poor  m 
tiè>paDd  nombre  de  leâeurs ,  fiar-tour  da» 
le  téms 'pf éfeiK.  C\'eft  donc  «me  eotieprilê 
égaleoient  utile,  noua  ofons  le  dire,  èc   biea. 
entendue,  que  de  donner  les  Œuvres  choifiei 
de  BoiTaet.  On  n'a  pas  cra  devoir  s'attacher 
à  la  forme  ordinaire  de  ces  fortes  de  compi- 
lations dont  on  étoit  accablé  H  y  a  quelque» 
années.,  fous  le  titre  d'E/prk  4e  t^  ou   tel 
tioteur;  reaueits^  pour  Tordinaire^  aSézmsi 
digécés,  dans  lef^ueb  on  fe  prc^foit  de  nP* 
fembter  ie$  traîQ  kg  plua  frappena.:  ici  oa 
donne  en  entier  les  ckefS'd*<Buvre  du  grand 
évéquede.MeauXy  &  *«  on  letrasehe  tie  ta 
9^  ouvfagea  ce  qu'ils  offrent  de  moioa  intéref^ 
M  fant,  pour  lea  reiTeneri  fans  jamaîa  altétef 
M  ia  liaifon ,  -  l'ordre  &  l'enchainemeat  dei 
M  idées;  èc  ces  retranchemensoat  été  jogéa 
„  nécèflàires  pour  admettre*  dans  la  ooileâiœ,; 
^  un  plus  grand  nombre  d'écrits  de  oat  iUuf* 
9f  tre  prélat.  ,t 

M^.  l'abbé  de  Sauvigny  qin  a'eft  chargé  de 
ce  travail  important ,  éxp6fe  d'abord  fen  plan 
dans  l^Lpréfaco,  oà».  l'on  trouve  on  cataloi 
gué  raifonné  des  ouvrages  de  Boffuet  :  il  don- 
ne enfuite  ta  vie  de  ce  grand  homme.  Cef 
morceaux  prouvent  que  ;  M^  l'abbé  de  Sau- 
Vigny  s'eft  pénétra  de  Tefprit  de  fon  auteur, 
&  quirfait  fort  bien  apprécier  fes  ouvrages. 
n  en  donne-des  précis  très-juftes  ^  fc  il  feroie 
difficile  d'en  mieiix  exprimer  l'e^it.  &  ip 
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rlmt^  to  IVCâiir.de  paiobes.  Voici ,  mt  exeii^- 
<.ple,  ridée  qu'il  truce  é^VHifioir^  4^  v^ 
rUHoM$.  ^  Oa  fe  tiomperoic  beaucoup^  fi 
M  rw  o'avoft  CQQçu  de  cçt^e^iâoirç  ^e 
M  l'idée  dtupâ  .(ippl^  narration  d^  dijiëreai* 
M  tes  erieois  dans  lefqueUes  font  toipbé^  fuc- 
^  Cefflvemiem  tous  les  chefs  des  çotnamnions 
^  piotcftantes.  Elles  en  renferment  également 
^  Kl  iliro«>ffi<ili  fboveac  approf^Hidie,  a?fc 
YP  «ne  légation  (oujours  viâorîeure»  fana 
^  que  jamais  la  marcbe  de  l'hiftprien  pareil 
^  Â  embarr^flie  dans ,  les  innombrables  dé- 
^.toun  decetJaiaienrelabyrimbe..Au  refte, 
«p  pour  fentir  k  la  fois  le  mérite  ^  ia  4iffi« 
M  culte  prodlgieufe  de  cet  excellent  éaric  ^ 
^  il  foffit  de^jetief  4es  yenii*  f^ir  1*  préfaip 
'tf  ^e  BoSiiet  a  i^fa  à  la  tât^  de  fan  Hîftç^ 
é»  re ,  Ie  qui  «a  oifrt  te  melHeuçç  analyfel  i, 
,  En  padiini  40  VBsfofiUon  dt-U  D^àrmc 
<^kQli^HP,  Nk^4  de  S.  »'^tend  aflèz  au  Umg 
flif  la  p4aiAnte  anecdiote  du  doftear  Wdke 
iiui  publia  é  liiondre?  que  Soffuec  lui-même 
4V0k  vatié.  daoS'  la  foi  y.  pu»fqu*il  avoit 
fyn  dea  Qorraftions  dans  le  lEpanu(cnt^de 
cet  ouTrage  (a)*,  feptoche  u>ut-à-fait  fz- 
.  travagant 

(a)  Bt, quand  Hoffu^t  auroit  varié  dans  fa 
doâr'me,  la  croïance  conftante  &'untforiD6 
aes  Cat)v>lik|ue8  éa  eft-elle  moins  incontete- 
blement  démontrée  d,ans  fon  livre ,  U  moiof 
expofée  à  l*examen  de  tous  >es  fiecîes  le  de 
toutes  les  nations  ?  Et  les  variatioas  des  Pro- 
teftatts  en  font-elles  meins  évidentes  &  moins 
avouées  par  eu x- mêmes  ?  Ce  que  c'eft  qu# 
reCprit  de  feôe  !  La  vérité,  la  juftice ,  Thon- 
nétetéfie  U  logique  en  font  les  viâioies  cec- 
twas  &  inféparables. 
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St4  Jùirtuit  ilp.  &  lih. 

tnvagiÉf  qtû  proove  à  ipHn  tout  tCdOfts 
1^  d'âîUeim   ioftniSts,  qai  Cherchent 
nufons  qtielcoDt|ties  pûor  joftîfler   leor  fch 
ittè  fc  Te  lèDîf  éloignée  de  la  grinde  &  cod 
mmie  Moe  ^  Chiéden^  ûMts. 

Diainuuùrê  grimmiiicàl  ie  là  Uàgttc  fi^ 
fêife  Oc^  NmateHe  ééiilmt,  revue ,  c»r'h 
f/tt  &  c^àfiééréblenunu  aû^emu.  A  PiH 
lis,  chez  Vincent;  i  Litige',  chez  Dhdh 

'  2ieaa  &  Lemaiié  i786.«vaL  tà-9f^:  9vài 
xa  lii^. 

€*£§  ititbofleftiblfimeDt  w  de»  miSlfeua^ 
ouvrages  que  nous  aUbos  iVir  là  lal^ 
4ncçoîfe;  md!i^fkblein6nt  ttéceffiigie  à  eetoc 
'qai  vtfùtm,  écriie  cûrieétalifent  &  lever  le» 
dootes  que  piéfeâie  à  thaqdb  Joftaht  naè 
Iffiigiie  émagemiénc  iBcùbOqu^ite  et  ftntit 
'que ,  à  teixf  notnite  qoi  la  ftveàt'ie  mieof. 
^^^"^  On  appelle  de  Ofittotontiie  f^tàmmûtl- 
tttl,  paice  ^H  iei|atde  moins  les  nio^  que 
les  eoàfthifiHdtis  ft  PHnfen^le  du  hingage 
i;.;.^  Cette  nouvelle  édition  n*eft  ni  rtvut, 
ni  cprrfgés,  ni  augmeMéc,  quoique  le  titiê 
le  ^potte;  cela  ëtoit  bien  vniî  poor  t'édition  < 
de  176»,  maïs  ceiacefiè  de  rêue  pour  ceOè 
de  ijW. 


t..:^. 
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J^Touvcau  Manuel  d'Mpiàeti,  extrait  Jet  Corn- 
ihtntairés  i*jtrrUn ,  &  noUveliement  trd» 
duit  dû  grec  en  françois.  A  Palis  ^  de  rini- 
primerie  de  Mocfieur.  1784. 

eEcte  traduâion  Hpui^elle  n'eft  réellem^t 
qu'un  plagiat  mal  déguifé ,  fait  à  M',  ba- 
çief,  comme  vient, de  le  prouver  un  (avant 
en  mettant  en  parallèle  les  deux  traduc- 
tions (a).  Le!  inême  critique  apprécie  avôc 

_v   ...         I '  •♦■.-•  .^ 

.  (a>  On  a  va  depaii  peu  un  au^«  eieéiple 
d'une  pareille  fubtilité,  dans  VHifioirt  des 
animaux  d'Afiftbte,  prétendument  traduite  do 
grec  en  françois  ,  par  un  Mr.  C  ;  &  réellemeat 
f^ite  fur  la  tradudion  latine  d|e  Scaltger.  !!#• 
C.  voulant  fé  défendre  de  ce  reproche  par 
vne  lettre  inférée  dans  un  ouvrage  péfiodiàue. 
Va  ineînement  coAfirâié  nar  la  foiblette ,  rem- 
barras ■  le  la  verbofité  de  fon  apologie,  ixi 
eft  rétat  de  notre  littérature  :.  nos  Grecs  9c 
nos  Latins ,  font  à  peine  des  François  aOex 
inftruits  pour  découvrir  quelque  objet  de  pla* 
giàt  &  ,de  piUaffe.  ■  r    n  Enfin  ce  qui  pa^fecn 

3uelqué  forte  riinagination  g  é^eft  Qu'on  nous 
onne  des  ouvrages  du   fiecle  paifé  &  méine 
de  ce  fiecré  »  comme  des  chofes  parfaitement 
nouvelles.  Qui   croiroit  »   fi  on  ne  connoiflToic 
pas  les  Lvcees  &  les  ^ufées.  du  jour ,  qu^un 
Mr.  Dwai,  anglois,   a  ofé  lire  dans   celui  de 
Paris, ^une  fable  de  la  Motte,   en  la  défigu- 
tant  pitoïabhment  «  9c  que  tout    le  moHide  Ta 
admiré.  Sans  Tindifcrète  remVirque  des  auteurs 
de  V Année  littéraire  i  on  n*e<h  point  douté  qû^      Anti.  Htt« 
ce  né  fût  Touvrage  de  celui  qui  Ta  lu  corn-  i^Ss.n^SiS^ 
ne  tel  au  Mufée,  &  dont  aprea  tout  on  pot^  p«  9^2* 
Voit  bien  dire  : 

Sed  malé.  ekm  ^ciw  »  wifii  ^e  ma. 
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^g«6  ^dsmal  klft.  &  Bet. 

juftede  le  fonds  de  ce  vieux  oqvi^i^  quV» 

«ffeâe  de   reprodaire  fous  toutes  tes  formes. 

^  Qoapt  à  cette  philQfophie  iDdépendante  des 

•i,  Scoïdens  ,ce  irétoit  qu'un  fyftônae  d'égoïf- 

^  me.  Il  deflëchoit  )e  cceur  ou  rendurôfloic.  li 

'  tf  Be  poufoit  avoir  beaucoup  de  prol^ty^es  ^u*» 

M  la  cour  des  tyrans  qui  gouvemoient  àlois 

M  l'univers ,  jk  dans  la  ville  qui  leur  iêxvoic 

'f^  de  repaire.  H  Galloîc  néceflairemént  s'étou^ 

^^  dîr^  par  de  belles  &  froides  maximes  ^  /Lr 

'm  les  maux  dont* on  étoit  Tans  ceffë.menâc^. 

M  Telle  ftic  la  véritable  caufè  des  progrès  da 

^M  ftôïcifiae  à  Rome*;  At  ce  qui  nous  a  pro- 

«p.caié  on  plus  grand  nombre  d'écrits  de  (a 

, ip  paitifans^  q^o  d^  ^toutes  ies  «ntoes. fgdes  de 

vjpla  philofophie  ancienne*  ^^  (a)  ' 


«    UEcrHurt  eft  lé  niot  de  la  dernière  éni- 
gme ,  &  MouUa  celui  de  la  xrharade. 

'^  Idé  du  feu  tûn  me  produit  ^ 
Et  par  le  feu  A?/i  me  détruit. 
itt  mime  four  voit  lafiewla  plus  helU 

Eclore  t>  mourir  : 
Jji  mim£  nuit  me  voit ,  comme  elle  » 
BriUet  Qf  périr i 


C  HA 'Rji*9  p.       ' 

v/A''  i^oîage  avee  mon  premier  9  ^ 
On  defctnd  avec  mon-  dernier , 
JE/  Pon  nU(l  point  bâti ,  fi  ton  n*a  mon  endet, 

»»'  ■»   ■■■      ■  '■    ■  , 

lC^>.x  AiTart  tfft(,  p.  343.  -— *-i  15  l^àrs  1784', 

-       - NOUTELLES 
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jtSrOUVELLES   POLIT JÇlpES. 
TURQUIE. 

COnstantinoplb  (/<  19  Pévrîtr  ).   La! 
Porte  continue   toujours   de  faire   dea 
changemens  dans  fon  naimftere  :  notre  aâciea. 
Rafchid    Mehmed    Ëffendi  y    connu    poui . 
avoir  rétabli  ici  l'imprimerie,  laquelle  fut  ce- 
pendant .oubliée  peu  après  la  dépofition  de 
ce  reftaurateur,  vienf  de  rentrer  en  grâce  & 
d'être  nommé  begliktfchi  pu  direâeur  de  la' 
chancellerie ,  pofte  qu'il  avoic   rempli  ci-de^r 
vant  avec  beaucoup  dediftinâion.  Le  mufti!, 
ou  chef  des  gens  de  la  loi,  élevé  depuis  pea] 
à  cette  dignité,  en  a  été  demis,  pour  étre^ 
remplacé  par  un  certain  Zade-Ëifendi ,  ci-de-' 
vaut  kadileskier  ou  préfident  du  confeil  mi- 
litaire en  Natolie.  On  remarque,  comme  une:, 
chofe  fîngoliere ,  que   pendant  la.  cours  de 
Tannée,  cinq^ mufti  ont  'éié  dépofés  fuccelHr. 

vement.  La  place   vacante  de  kadileskier  va", 
être  remplie  par  le  ftambol-eflTendiii  ou  chef 

direâeur  de  la  police  de  Conftantinople  ;  un! 

nommé  Afchir  Effendi  fuccede  i  ce  dernier. 

Le  hekim-bafchx  où  premier  '  médecin  de  (a 

cour^  qui  eft  cenfé  aggregé  aux  gens  de. la! 

bi,  a  été  difgracié  &  relégué  à  BrouiTe.  Lé. 

reiselTendi  a  dû  choîfîr  riHedç  Stanchio  pour, 

le.  lieudefba  exil;  niais' Scbabin^Âly-b'acba,' 
11:  Pan.  Qq 


Digitized  by  VjOOQIC 


jtS  JùUrnal  tifl;  &  Uti. 

qgifieot  d'être  dépouillé  da  grend-vifufitiyl 

tioi^tté  giafen  de  xegaper  les  bbnno»  JgfMfs^ 

l'baaneor  des  3  quêuîéi  k  Ce  miàlftre  dîfgrfiélé 
ft  le  itqinqier  gpi)veroeur  dlljA)|i|,^.  il   e|t 
taillé  (fe  faire  léparer  les  fàrcifieftticMâ   dfl^ 
eette  place  ;  &  afin  qu'il  ait  des   reveûQS 
fuffirans  pour  loi  8^fa  famitfey  Sa  H.   lui  a 
hxxt&  CQnféfé  te  gouvernement  de  Çaloni^ijqr; 
eftV^^Q^  conçé'du  Grand-Seigneur,  Il  en 
à'  reçu  en  oàtfe  plofieurs  ptélbns  tiès-ccmfidé» 
tables.  It  eft  fiiux  quet  Ip  npuveati  gtand^yi- 
fit  Joflijipb-bacha'  dt  re^fé  ce  poSQ,  cooajaef 
YiosOL  dit  te5  papiers  publics  i  ce  gainiftte  eft 
àkt;ehdà  (hia  momeût  à  loutre  dé  ta  Moréè 
en  cette  capitale. 

VÏtepératrice  de  9^flRk  ne  votdaqt.  pas 
fQi^rder  une  9^etre  ouverte  avec  tes  "farta- 
rés ,  tçttancl^âs  dans  le^  qionfagàes  du  Çdtf- 
cafè^  8t  formidables  {^ar  leur  nombre  y  parcH't 
exiger  que'U  PoTttfe  jpig;nc  à  elte,  pour 
âiire.  de^  concerjt  ta  J^eire  &  des,  pèupN  (^uî 
a^flbnt  villbtement  en  faveur  de  Ptaipire 
du  Croif6int..Oa  affiire  que  fe  miçjflnp  roifi^ 
auprès  die  la  ^otte,  inûfte  (brtetiieat  pont 

Su*au  moins  le  gpuvetneineftt  refbrq  abfôlta- 
ient  tout,  affle  aux  Tartarea  qui ,  a^nt  (;ûitf- 
Ibis  des.  hqftilitéS  contrp  les  GeôrgtenSj,  le  te? 
titetofient  fur  les  terr^  de  lit,  domîpl^tibn  du 
Otand-fegtieut ,  &  qu'il  léui  en  d^f^e, 
rlgooreufeniTent  l'entrée.  L'totemoAce.de  Vîen^ 
ne,  paroit  appuïer>  comme  à  l'oridinaiïe^,  1^ 
dématchqs  du.  minifti^  de  Rufïïe;  mai$  pu 
s»  peu(  i^QO^hkc  dj;  iren^oei  q^e.I'inter- 

fiQQat 
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ç^poce  met  Dcaucoup  phts  de  i^iodémia^  ^ 

ijnoins  4é  {eu  dans  fbs  folli^tàtiôns  ea  hfwa^ 

(ie  la  RuQe.  La  cour  de  Vienne  qui  fe  pro- 

inet  avec  raifoB   de  giands  avantages  de  la 

libre  navigation  de  la  Mer-noire,  demanda 

au  divan  iur  iè  ton  le  p)tia  oîenaçaiU  qu^tlle. 

i^t  aèçord<£e  à  la  &u(&»  elle  priî^  le  mSmé 

ton  lott  de .  la  çeffioa.  de  la  Criioée  ;  mais 

conome  iT  eft  ttiès-apparei^t  c||ie  la  prouôîo^ 

^ue  la  kulBe  accoide  aux  Prjaces  de  Oeof^ 

^ie,  finira  par  PacqiaifitioQ   de  cette   |)eU4 

province  ;  peut<âtte  la.  çont  de  Vietiiie  a^Bir 

fiience-t-elle  &  s'appetcevoir  »  Qu'elle  nt.  ddf 

pas  tout-i  &it  fe  prêtai  auî  vues  d^aggiaBdlC; 

(ement  d'une  Puiflance  qui  .pouiroîc  daA«  1% 

^uiie  >  devenir  trop  (bcmidable  poys  là  tAA^ 

fw  d'XiuricUç.  On  pi6vo^  q#fil  t^  iedéci^r 

âera  rien  d'important  danà  te  eonfeît  ^.qu'a^ 

ptea  rarrivee  du  nouveau  Ip^qd^vifir.      .      ;; 

AlÔbb,  Çù  là  Janvier  y.  tM.poM  ^ 

enfin  t»ncluè  èntfe  notre  ré|:ence  À  .1»  coui 

îifi  Madrid  :  le  Dejf ,  Q^mmp  oaus.  Tavons  àki 

Î]vak  d'abord  inâfté,  que,  cette  dèmiefe  lui 
oumft  en  nature  les  inuoition9.de  gocne  èfî 
navales  ji  qu'il  avoir  de^^andéei  :  mais  te  ôoraNj» 
4'^i^y  aïani  perfiaédana  ÎTes  rftu&  it,  Wk 
Qgaid9&  aïant  décidé  ;  que  Sa  M.  Çact%>l4i^ 
4ue  nefedéiermineroi^jlint^squ'àeppa'ier  1% 
pâleur  en  etpecef  ;  |e  Def  a  efiifin  cofifetiti  k 
fijaer  le  traité.  L'on  va  craviiiUçi  i.piérent  à 
fioir  égaiement  les,  ivé^iatiof^sy.eiittimée» 
4^ec  Leurs  Ma]..  Trè>-{'ideié  Ai  SiciHeime.; 
£d  actèadant:la  flottiUe  de  ta  corfima^  far;»» 
4e  il  ).  »  qu^q^é..^» i  yimM^A't 

Q  q  a 
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ici  deux  prifts ,  qu'elle  a  ftites  fax  les  Ni* 

RUSSIE. 

I^BTBi.8»^oxr&o  (fe  3  JMi/'x  >' A  !*(»• 
^(!on  dtt  baptêboe  de  la  princeife  dont  li 
Orandc-DachriflTe  vient  d'accoucher,  l'Impé- 
tatrfce  %  créé,  chevalier  de  l'Ordre  de  Sx. 
André,  le  coAté  d'Aohalt,  lieutenant-générsl 
h,  aide -de -camp -général  de  Sa  M«  I: 
cKevaliers  de  TOrdre  de  St.  Alexandre- 
Newsky,  lepHnce  Wolchonsky,  lieutenant- 
géhéial  ;  M^.  ^de  Potetnkin,  comrorflaire-gé* 
fierai  de  guerre;  ainG  que  les  confeillers  pfi« 
vés  Mts  de  Strekalbf  &  de  Sawadofeky:  che- 
vaiîars  de  TOrdie  de  St.  Wolodimir  de  la  a*, 
claflfe,  M^  de  Wolkoff,  major-général  & 
gouverneur  de  Raf^ni  deKanowniczin  ^ma» 
jor- général  &(  gouverneur  dé  Pétersbourg; 
Ainfî  que  quelques  chévenersde^  autres  claies 
inférieures.  — —  Le  même  jour  fut  publiée 
k  grande  promotion  qbe  Sa  M.  I.  â  faite  dam 
lès  départemens  tant  civil  que  militaire,  et 
eà  v^'rtu  de  laquelle  le  comte  Rafumofiâ^y, 
m^ipr-général  &*  envoie  accrédité  à  la  coor 
de  dafnnemarck  a  été  élevé  à  la  dignité  de 
tfanfei lier-privé;  &  Mrs.  de  MarckdT,  en- 
voïé  réfidentà  Stockholm ,  &  te  baron  de  Kru* 
dener  qai  va  paifer  tm  qualité  de  tninifhe 
plénipotentiaire  à  la  CDur  de  Munich ,  ont 
été  nommés  çonfeillefs  d'état  aôuels  &c.  Dans 
le  âépaneiâent  militaire^  les  brigadiers  Mi& 
GflQTfBs  de  ScbewitEi  £âenw  d'Apraxin,  le 
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pri&œ  Eb>rîs  Schachewskoi.^£tienoe.de  MasEtt 
inovilfch ,  Iv^n  de  Boltya  ,  &  Alexandre  de 
JermolofiT  ont  été  élevés  au  grade  de  inajoé; 
général  &c.  .  •    * 

Rien  de  certain  encore  far  le  voïage  de 
ilmpératrice^  à  CberiObn.  on  difoit  il  y  è 
quelque^  feniaines,.  qu'il  me  Xe.  ferait  qu'au 
prmtems  de  1787  V  on  débite  aujourd'hui  .que 
ce  vbïage  tant  annoncé  aura  lieu  cette  ani^éei 
inais  on  n'ofe  'en  fixer  l'époque*  Ôa  fait  cou« 
tlr.le  bruit  que  l'Empereur  fe  trouvera  non* 
feulement  à  Cberron  avec  l'Inapératrice ,  xpait 
aufS  que  ce  Monarque  accompagnera  notre 
Souveraine  lor^  de  fon  retour  ^i»  Ëétersbourgt 
déjà  Pon  afltgne  pour  léfidence  à^l'Empereut 
le  palais  de  marbre  ,'  que  Sa  .M.  ôccuperoii 
l^en'dant  fon  fêjour  en  cette  capitale. 

Depuis  rafnvée  du  coloiiel  Tamara^  qui 
eft  venu  ici'  des  frontières  de  la  Perfe,  ao- 
compagné4'un  envoie  du  K^n.de  Qerbept» 
on  n^pprend  rien  de  cette  contrée  dé  l'AfiÇr 
On  ne  peut  rjefi  découvrir  avec  cçititude,  de 
l'ôbjpt  dç  la  commiffion  èiîvçîéé  de  la.  part 
de  OB  même  î^an.  ?— •  Les  fymptômes.  de 
révolte,  daijs  le  gouvernement  d'Orenbourg, 
€&  les  Tartares  font  fous  lea  armes ,  ne.  fe 
font  pas  djffîpés  j  ces  troubIé$  deviennent  tOU9 
les  jours  plus  férieux.  On  aflure  que  le  lieu- 
tenant-général,  Baron  d'IgelftrBm,  qui  com- 
mande dans  ce'  gouvernement,  n'a  pas  ofé 
«•en  abfenter;oû  Tattendoit  ici  depuis  plu- 
fieurs  femaities;  il  a  écrit  pour  dçmander  do 
xenforr;  on  va  lui  envp'ier  trois  régimensy 
l'un  dea  troi*  fera  tiré  dç  là  Livonie.  — -* 

Q1  3       Quant 
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yinfit  tu  qiiBre0t  de  cette  coar  avec  rBof^ 
^rear  dé  h  Chine ,  il  ne  tnQtpîre  rien  fuif 
Cpd  l^on  pâiflb  ftite  quelque  fond.  L*dffidef 
rviTe ,  dépéché  a  Pékin ,  pout  y  porter  de$ 
|«opofhi&ns'  d'accommodement,  n^eo  èft  paa 
encore  de  retour;  pinfi  on  ne  peut  lâvoiii 
M  en  eft  la  négociation.  La  principale  de| 
inande ,  qnë  notre  cour  fait  î  l'Empçrêpr  dé 
ià  Chme,  conflfte  ^ans  là  ceffion  d^on  cer- 
tain diftrift,  pu  d^ne  ifle",  dont  le  flretniei 
ftrolt  fitué  fbr  les  bords'  de  la  riviçrè  d'A- 
jmnsr,  0t  ta  (teonde,  dans  )è  golfe  fonn4 
pat  cette  rivière ,  avec  la  litirè  navigation  pour 
le  conotnerce  du  Nord  de  la  "Sibérie.  lur  1^ 
ftontieres  de  la  C^ne,  foit  tn  importation^' 
mt  ^  exportation  le  long  du  même  flenvel 

;  ,?PLO  ONK 

ÇnAC^p^îB  C^î  lî  Mars%  Lç  3^7  dQ 
mois  deniier,  Aous  avoiis  reilènti  un  trei^- 
bfemem  de  téïte',  qui  a  duré'  deux  fécondes; 
Il  n'a  caufé  ici  aucun  dommage.  hc$  l^bi- 
tans  des  villes  vôlfines  fe  font  la  plupart  le* 
tirés  à  la  campagne.  Le  palais  de  KleboWj, 
I  7  milles  de  Cracovie,  a  reçu  tant  de  cra- 
Vaîtes  qu*on  Ta  dû  évacuer.  Ce  tremblement 
s'eft  étendu  jurqu'i  Kadom.  Ou  fait  danii 
nos  églif^  des  prières  publiques  pour  détour- 
ner  les  faites  funeftes  de  ce  :Qéau«  -^-^  Bans 
quelques  contrées  de  ce  pa'is  ^  là  dffette^ 
ttir-toot  en  grains ,,  y  eft  fi  conGdérable  que 
.  tes  habiisns  foôt  obligés  de -chercher' fou3  la 
ieîge  la  racine  &  les  tiges  dfi  ijhais,  pouf 
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lef  faite  moudre  ît  ea  ftîre  du  paîQ.f  ^e  qMi 
dpuBQ  une  fi  QKiuvaifc  Doiirriiiire  qu'aie  qç« 
(caSonne  beaucoup  de  matediey.  > 

B  SP  A  Ô  N  î 

M^Oi IP  (/e  lo  Afuri  )«  Les  lettrés  que 
lif)U8  recevons ,  foit  direftemenc  de  Lisbonne  , 
ibit  du  pon  de  Cadik,  modèrent  les  regret» 
qu'àTOÎt  cauiës  ia  perte  du  vaiflëaM  le.  Sr. 
Pedro  d'Aioaiïtera :  celle  des  bomine8i,:<)ui 
ont  péri  au  naufrage,  eft  jrf^arable;  iin|^4e 
vai^eau  Âr^,  à  ce  fjue  l'on  «tpem*  fau^é 
en  entier.  Il  n'eft  (^los  ç^%  uw  bruÀë^d'eau, 
hBc  lié  de  manière  avee  des  roadriere  i  qu'ae- 
{cua  eijEbrt  des  vagoes  n'eft  capable  de  le  dér 
langer ,  eo/core  qnoins  de  te  dfTpeclèr.  Si  l'^ 
p'a  pas  tenté  dç  le  letirer  for  1^  chainp, 
c*eft  (}ue  le  teim  étoit  trop  froid ,  pouf  per? 
oettie  aux  plongeurs  de  refter  ^Bn^  I9  niet 
le  tema  nécelTaite  à  cette  «tpératiop  diffiç^, 
t«e  plus  Jiabile  d'entre  eu^  >  qui  eil:  veau  ^e 
Ç%â^ ,  eft  (ans  inquiétude  à  cet  égard*  Aif|i| 
le  Roi  h  le  pomœerce  n'éproof  eront  aucune 
perte  fenfible.  La  plus  réelle  ftia  pou?  ceux, 
.  qui  ftifoient  venk  ea  cpntrelnnde  dei  piaftiea 
.  ou  des  aaarcbaadi&S|  qu'ils  iè  galdw>|it  ^iéa 
de  rédamer* 

Le  traité  4é^Uif  entre  le  ^ranee  fc  le 
Portugal  eft  enfin  conclu  ^  arrêté  par  la  nl(* 
diition  de  Sa  Majefté  Catiiolique.  Qn  nt»i 
connexe  pas  encore  tes  articles  ;  mais  on  ftit 
poûtivement.y  que  tjous.  ICQ  dijGfëreos .  élevés 
fi^  ^  côte  d'Afrique,  eptre  les  François  & 
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lès  Portagais ,  font  termina  ;  les  demr  ^coun 
dnc  pris  ties  arrangemens  efficaces,  pour  qu'à 

'l'avenir ,  il  ne  s'élève  plus  entre  elles  des  dif- 
cuffions  capables  à  refroidir  l'harmonie  £c  la 
bonne  intelligence  qui  fubfifte  &  qai  natorel- 
lement  doit  uibfifter  entre  elles. 

A  la  di  (tance  de   lo  milles   du  nouveau 
village  de  Huaxuquiglia  dans  le  Mexique  on 

-vient  de  découvrir  plofieurs  veines  de  fer- 
vierge;  trèsmaHéable^  èr  qui  n*eft nullement 
inférieur  à  celui  de  Mondragon  en  Bifcaye, 
quirpaflë  pour  le  meilleur  de  TBfpsgnç.  On 
a  déjà  extrait  de  cette  mine  un  grand  nombre 
de  morceaux  de  fer  du  poids'  de  uo  i  30 

•  quÏDtaux.  Les  aneiens  habitans  de  rAmériqae 
fe  txompoient  lourdement  en  croïant  que  leurs 
contrées  ne  receloient  aucune  mine  de  ce  mé- 
tal ,  puîfqiae  les  Efpagnbls  en  ont  trouvé  de- 

*  puis  dans  toutes  les  provinces  qu'ils  ont  cou- 
qdifes. 

-  '  Cadix  (/a  i  Marsy  Les  négocîaos 
frénçois ,  établis  dans  cette  ville ,  ont  reçu  une 
Éiottification  de  radminîftrateur  des  rentes 
toïales,  qui  a  jette  parmi  eux  la  plus  graïKie 
confterifadon.  Au  moment  qu'ife  s^  atten- 
dolent  le  moins ,  plus  de  douze  maifons  fraa- 
çôi(4»  reçurent  ordre  de  fe  fendre  fur  le  champ 
à  Seville  ^  fans  qu'il  fât  fpécifié  pourquoi  ;  maiâ 
feulement  pour  y  répondre  judiciairement  ^ 
ce^rtaineft  quéftions  qui  leur  y  feroient  faites. 
Sur  cet  ordre  abfolu,  les  négocians  françois 
'  s^alfemblefcnt ,  &  admirent  même  dans  leur 
'  pffemblée  quelques  maifons  ^fpagnoles ,  pour 
|vifef^u3(  moïens  à  pren4re  dans  cette  fâ- 

çheufc 
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cheufe  circoQltance.  Il  fut  liîoXx^  de  faitQ 
panir'deux  couriers,  l'un  pour  Itambaflàdeur 
de  France  à  Madrid  ^  &  l'autre  pour  Parii  , 
avec  ufaé  lettre  à  W.  le  maréchal  dé  Ca'f* 
tries.  Depuis  il'eft  anivé  un  ordre  à  Cadix, 
qui  met  au  néant  les  ordres  de  M^  radmî- 
niftrateur  &  les  rend  fans  effet.  On  foup^çon- 
'  ne  qu'un  envoi  de  trois  millions  de  piaftres 
à  Lisbonne ,  auquel  ces  négocians  françois 
avoient  eu  part ,  a  été  la  caufe  de  cette  ri- 
gueur, exercée  pat  l'adminiftrateur  général: 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (/0  i  Mariy  On  fait  an- 
jourd'huf  avec  cejrtitude,  que  cent  foixante 
hommes  de  l'équipage  du  vaifîèau  efpagnol  9 
le  St.  Pierre  d'Alcantara ,  ont  malheureufe- 
ment  péri  lors   du  naufrage  de  ce   nav^^; 
trois  eents   dix  hommj^  ont  été  fauves:  te 
commandant  du  vaiHèàu,  M^  le  brigadier 
Don  Manuel  de  Eguîa,  n'a  pas  péri,  mais 
il  eit  ttès-dangereufement  malade.  Ce  navire 
*  s'eft  btifé,.là  nuit  du    a    Février,    entre 
onze  heures  &  minuit,  fur  la  côte  près  de 
Paniche,'i  la  milles  de  Lisbonne.  La  char- 
ge de  ce  navire  corïfiftoît  en  fept   millions 
fix  cents  trente  ^miile  piaftreà   fortes,  dont 
jufqu'à  préfent  on   n'a  retiré   de  l'eau  que 
trois  caiffons ,  renfermant  chacun  trois  mille 
piaftres;  treize  mille    quintaux   ie  cuivre; 
86d  cailTes  de  guinà  ;  7 1  dito ,  des  produâions 
du  Pérou,  pour  le  cabinet  d'hiftoire  natutelle; 
fix  caiflons  de  baume  pour  le  Roi  d'Efpa^ej 
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fto  dijEO  de  plantés  pour  le  jardin  de  botansqot , 

fc  trois  fuions  de  iaii\e  de  Vigogne.    On  tn- 

Taille  avec  fuccâ  à  ûiuver  cette  nche  Gai|u- 

ion. 

SUEDE. 

Stockholv  (  As  18  Mar$  }.  On  kt 

compieud  pas  id ,  comment  cenaîns  aouTil- 
liftes  étiangcn  pnt  pu  répandre  lé  l^roîc  d^iM 
oppignoration  ou  d*une  vente  de  la  Ptnnén- 
nie  fuédbife.  Ils  dévoient  bien  (avoir  qoe 
i:e  païs-li  n^eft  pas  à  vendre,  &  qu'il  ne 
s'en  eft  aaifi  jamais  préfentë  un   acheteur: 
mais  ce  que  nous  tobuvons  encore  de  plus 
ibrprepant ,  c^ft  qu^pn  n'a  pas  balancé  de 
dire,  ^  que  la  Reine  Ulxîque-Eléonoce.Je 
^  Suéde  avoit  flétri  fon  règne  jt  fa  méraoî- 
i»  re,  en   vendant  au  Roi  de  Pniife  use 
t/parti^  de  la  Potpjiranie  &  la  ville  de  Stet- 
^  tin  «|.  Il  eft  connu  ,  que  le  Cux  Vient  I 
fiilânt  la  guerre  à  Charles  J^II  Roi  de  Sue-    ' 
de,   prit  la   vûle  de  Stettin  après  un  it^    * 
fort  meurtrier  I  &  qu'il  la  remit  en  féqoefl^ 
tu  Roi  de  Pra(!è  1  qui  lufpau  400,000  écas 
pour  les  fralx  dq  flege.  Aptàa  que  CSiades 
XII  fut  revenu  de  Beodex,  la  guerre  s'allu- 
ma entre  la  Suéde  &  la  PiuiTe  ;  ft  le  Roi 
'.  de  PrufTe  conquit  ^  «vec  Taide  des  Roif  de 
Pologne  &  de  pannemarc^,  le  lef^  de  la 
Poméraniefuédoife  k  la  ville  d^  Str^und. 
Le  Roi  Charles  XII  aïaot  été  tué  au  fie|e 
;de  Fridrichshall^  fa  ibaur  Ulrique-Eléonoref 
'qui    fui  focçéda,  pour  fe  débarniftr  d'osé 
guerre  ruineufe,  dont  elle  ne  yoioit  aucune 
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IfibCi  fit  çû  i^ao  la  pz\%  de  Stockholm  avec 

|ë   Rç>i  de  prvtflè  ,^par  laquelle  elle  lui  céd^ 

'  iû,  Ville  dç  ISteùm  gvec  le  àiftriâ  4e  la  Po* 

sa^^^^^^  ^W^  ^  'îv^^!^<^  ^^  l'Oder  /^  dQ 

ta  Péeiiç;  ip^i^  le  Roi  d^  Rruflèipi  tendit  1^ 

yillç  de  ^(rj^&nd  avec  là  Poméranie-ittédûifQ 

à^..  .ptéfeni  4  ^  P^^  Pouf  ^^  çeffion  de  1^ 

\   i^îne  de  St^^fl-  &  de  fqo  diftiiâ  la  fommé 

'   qç  deux  xpQUQfls  de  li^d^lers;  de  ibrte  qu'il 

I    ^t,n >ffet^xacbet^|pour  deux  miliioos  4oopoq 

'    j^uS;i  ik:p%r  bne  guerre  de  cinq  ans,lesné'- 

I    dioc^  dif|p^;  4^  Stettiii^  qui   dès-loin  nq 

^apportoit  pfs  ]  0O4Q00  ^cus.  Ces  vérital^les 

Çircoift^ces  foot  vpir^  que  c-eft  très-à-torç 

{ju'oQ  prétend  âétrii  la  ffiemotre  de  la  Reine 

yiriàue^^léoà^e  de  $ùe4e  par  la  ceiBon  for- 

'     cëe  dVf  4^çhé  de  Stettin  ^  qu'^  ne  peut  ap: 

S Ueîuné  yènte  que  d'uae  mpiêre  impropre^ 
qui  étoit  du  moins  a^fl^  avantag^ufe  que 
tiécelTaire  ji  la  Suéde/ 

;  .;       „ ITALIE.  ; 

Rd  ^B  Oti^  Mars^  Une  ordonnance |i 
publiée  ici  depuis  peu^  ,défend  aux  perfour 
pes  |du  &x^  de  paroitre  dam  les  églifes  ua 
diapeaù  fiir  la  tâie;  celles  oui  y  comreviea- 
ârent»  feront  clidflees  par  Çorce  du  temple 
(lu  Seigneur  -•-p-f  W.  jpieph  Lavadielc 
yiènt  de  fondre  une  cloçUe  pour  [*ég\ï(i 
du  Vatican  qui  pefe  aR  mille  livres.  — -^ 
Mgr.  Pacça  9  deftiné  pour  la  nOAciatune  de  Cq- 
logne,  e^  malade  d'une  maladie. de  fugueur ^ 

qui  Fait  chindre  '  pQut  fes  jours. 

Pepui? 
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Depaîs.  le  tcmdftoirt  da  Vj,  Février  ,  ton* 
tés  les  cdnverfatioBS  ne  rouTenc  Ici  que  foc 
Ib  réfolution  f  qui  y  a  âé'pHfe  î  rég^^d  da 
cardinal  d.c:  Rohan^  ik.au  fujét  de  làqiielJe 
voici  qoeic^ueç  déàils  ultérieurs.  Cette  réfo- 
lutîon  n'ff'pÀ  été  fondée  fur  le  déTit  d'ef- 
aoqoerie  relativement  âu  fàtneûl^toUier,^^doiit 
le  cardinal  eit  acchfé.  Le  $r.  ^îe^  n'àïiaiit 
aucune  connoilTanée  légale  dû  JTftit  ^^  ni  dei 
preuves  quf  pourroîcnt  fcrvit  à  le  tonfbâiter, 
ce  délit  ïfa  pu  enérer  en  confldération  ;  & 
rpti   n'a  pu  prenâre  le  çartî  ,de  refraftcher 
d'abord  le  prince  (fe  Rohair' du  nombre  des 
membres  du  Sacré-fcollege.  La  faute  ,  àuî  i 
fervî  de  motif  aux'  procédéa  da  confiftoîTe^ 
c*eft  que ,  le  Roi  Très-Chrérien  aïant  ^aiflS 
tu  cardinal,  fon  grand- aumânier,  leéhoix 
de  fes  juges,  il  achoiii  le  parlement  de  Pt-. 
ris,  qu'on  regarde  ici  comme  incompétent  è 
Ion  égard,  au  lieu  de  recourir  an  St.  Siege^ 
qui  félon  le  droit  canon  &  lies  concordats, 
faits  avec  la  France  ^  doit  connoftre  do  délit 
d'un  cardinal.  Le  P^pe  écrivit  i  Sa  M.  TiAb- 
Chrétienoe  philîeurs,  lettres ,  pour  que  oçtte 
atteinte,  portée  aux  droits  de  Jaoôar   ro- 
maine ,  fât  réparée  4  mais ,  quoiqpe  les  lé^ 
pdnfes  de  Sa  M.  Trés-Chiétiennç  Fuflhst  rem» 
plies  de  refpeft  pour  l'autorité''  pontificale  A 
pour  les  prérogatives  Ae  la  pourpre ,  le  ré(bl« 
tat  néanmoins*  en  efb',  que  toutes  les  démar- 
cheaf  du  St.  Père  ont  été  Infruftueufes.  Iii« 
formé  enfin ,  que  le  parlement  de  Paris  con- 
tinuoit  la  procédure  ;  &  que ,  fur  les  indices 
tcccHiMilés  Montré  M^  de  Rohaôi ,  il  ayoSt 
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déjà  porté  ah  décret  de  prife-de-corps  comre 
ïuî  ^  le  Pontife  n'a  ipi^le  cQnfidérejc  quecw»- 
fïit  vîôIaùut  dès  Jkrmcns  y^^u'il  a  faits  lort 
À€  fa. promotion  au  cardinalat ,  comriit  co  apé^ 
ratcur  à  la  violation  4is  Concordats»  ^  comr 
mt  défcttcur^  de  PBgUfe.  En  cénféquence  S^ 
^àimeté  a  cru ,  qu'elle  devoit  foùfnettfç  au 
jugement  d'un  confiftoire  une  conduite  auffi 
contraire  aux  fiatuts  canoniques.  Les  cardi* 
!naul  préfens  approuverept  ;u&animement  les 
vues  &  les  fentiinens  du  S^  Perf 

,  ,  TtraiN  Çlé  15  Mars),  Notre  augoftf 
Monarque  a  ordonné  de  travailler  fans  relâ- 
î^e  &  remettre ,  dans  4e  meilleur  état  poiïir 
bie  toutes  les  placés  frontières ,  fur- tout  celles 
qui  regardent  l'Italie  ;  telles  que  Torto&ne  9 
Valence  àt  la  citadelle  d'Alexandrie  de  la 
Paille.  Oh  remarque  en  général  de  gtand| 
nouvemens,  maié  on  ne  p^ut  len  (avoir  1% 
caufe ,  ni  les  motifs. 

'  Vbnisb  (/e  16  Mars  ).  Des  lettres  de 
l*i|Ie  de  Corfou,  en  date  du  5  Février, 
nous  donnent  la  fâcheufe  nouvelle  d'un  treta- 

f  blement  de  terre  qui  fe  feroit  fait  fentir  vi* 
Vement  dans  cette  i0e.  La  fecoudè  ^  caulS 
des  dé^ts  confidérables  à  la  campagne  & 
détruit  uile  partie  de  la  ville.  Il  a  péri  fous 
les  décoipbres  des  édifices  lâo  perfonnes; 
mtàè  le  notnbre  des  bleif^s  ejft  encore  plus 
grand.  Ce  n'eft^  qu'avec  beaucoup  de  peine 
que  le  gouverneur  a  pu  s'échapper,  lui ^  fa 
éimilie  &fes  domeftiques,  dans  une  chaloupe, 
t/hdtel  du  gouvernement  a  été  englouti. 
Oa  afpitnd  qaç  ce  uêmbleine&t  de  terre  s'étoit 
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CsiiË  fentir  au(B  aux  ifles  àè%  tlf^rité  4k 
'<PA7go8  ;  it  doic  y  «voir  cauiS'de  grands  donk 
mages  9  tnaiis  on  n'en  à  pas  encore  ùnê  vsii' 
ikm  chconftaticiée.  '     ,    , 

'  Selon  quetqliies  hvhi  le  bâcha  xTç  $cmsà 
ifeAr  replia  avec  fea  troupe  for  là  ptovïbç^ 
^Mbtxnt  ;  leTénat  fe  hite  de  faire  palier  d(^ 
ce  côté  tes  monitions  &  les  forces  nêceflàiidl 
pour  tèponirer  te  rebellé ,  4^T,pro5ab!eixieat 
vife  i  center  de  nouvelles  iiomnté$  fur  I^ 
(roqtieres  dé  la  république.  ,    ^ 

Naplbs  Ç^f^  iS  «WiJtrr).  t^  éyéqiaei dii 
tofaame  ,  voiabt  avec  déptamr  qu'aQ&tttC 
fcprés  leur  Aiort,  il  ètoit  d^uftge  quePadmif 
niftration  du  inont,  U)peUé  FrcrmeftfArfoi 
i^'empaiit  de  toute  leur  fucceSTôu  mot^Uaiie^' 
Quelques-uns  avoient  projette  dfôfftir  petidaaa 
Ifeur  vie  une  cenaitie  compenfatioa  ppos  ff^ 
di(t)enfet.  de  èe^te  charge  ;^  en  tonfécQ^nCs 
Quatre  évéques  forent  nommés  t»^  conve- 
nir à  cet  égard  d,*uu  plâo  fav9r{j)\e.  Aujtaf' 
âliûi  le,  corps  épKbopat  yîetit  cfe  propOlecqyi 
«tons  les  ^vêQiues  du  roïaOme{ûiçm  talés  i  pale^ 
Chaque  année  deux*  pour  èçnt  dé  leurs  rev& 
^s  pour  fonnV  ujae  ibmmé  ahnuellê  d!e  59 
înillé  ducats,  équivalence  &  celle  91e  le  fus;: 
tKt  mont  retiroit  tous  Içs  ans  de  la  (atceiSoii 
'des  évêcjués  qui  venaient  à  lâourir.  On  ignoxt 
encore  û  cette  pfopofiCfoh  fera  accefKéé.  »— « 
Il  vient  de  parottre  ici  i^n  livre  q^^'oo  dii: 
$fre  très  bien  écrit  ;  il  a  pour  titre  :  tes  pUin^ 
tzF  des  vcaves.  Cette  brochure  conUebc  féçi 
temontrances:  la  première  au  P^pe,  la  fe^ 
toAde  j^  Roîi  la  uoifieme  à  la  Reine  ^  ^ 


Digitized  byVn OOQ  le 


15..  yfvTÎf  ijttô.  foi^ 

latrieme  adsc  fecretaiies  d'état ,  la  cinqiiie- 
e  hut'  q^nfeifetirs  de  h.  M%\tL  fix^eme  au 
élats  dcr  roïaume^  &  fa  feptieme  i  l'avcH 
%  de  U  cpurontie.  Les  veuves  en  qaefticHl 
flit  (BÎRreôtirà  é{g:li(è$,  dont,  t>endant  lès  <Sf^, 
rcBfquI  fùMfl«nt  toujours  entre  le  Sr.  Siège 
nette  Cout«  aa  grand  nombre  fe  trouve 
ïftitiïé  de  pafttûts,  au  grand  détâmem  du' 
tixple. 

H.a*e{l  «onvis  ici  depai»  pew  tm  attentat 
mi-  aÉrocc*;  i90îd  te  Mt:  le  fît»  du  marquti 
5  Civitsi  avait  réfalu  HipQiàtet  luia  Domoi- 
4le  d'une  naiuî^âce  inférieur^  à  la  fienoe,^ 
Ir;  le^  flNirquis ,  eui  it*a  de  fucceiîetif  que  ce 
b,  unb^oe.,  «r  qw  foàkdkmt  lai  dl)Qnier  poiic 
oinpagne  une  Dame  d*ui^  rang  plus  pTopocr 
oilné  a^i)  OçQ ,  n'pubUà  rietf  pour  «mp^cheé 
é  mariaf^e  ;  le  fiU  craigùatit  enfin  4'étté  for- 
é  dfe  reootififlr  à  fiia  pi;eaiieff8  eiu^emefw; 
qjiçqt  l*ex^«ab1è,  deifem  de  (e  détaive  de  ce-, 
Il  qui  a'y  oppoCoit.  IL  failît,  d'accord  ttveç 
k  oeé  valet»  de  Hi  matibn,  le  mopent  où 
ï  minqiiit;  ûiil'peiir  s(mc  .  on  de  fea  ami»» 
»out  eiQAAîGpiào/eii  une  IfouteiUe  «  doàt  U 
»6vo!t  ordinaire^meot  un  verte  aprè^  M  re« 
»afl  r.e*  effet  le-  père  a'étant  fait  apporter 
on  flafioni  de  rm^  coaune  dei  cootunie,  eq 
;o^tai  ma^^  ne  put  ravaler  ^  paiieje  qq^ii  lu^ 
rquva  un  goût  extraordinaire.  L'ami  reffai'a 
I  (on  tour;  à  peine  eh  eut- il  avalé  quelque» 
Epune^^qn^l  fe  femât  4^>o^er  lea.  entraiUeaii 
3n  envoie  ch/eixbor  un  médecin»  tandîjsi  qÙB; 
!e  per^  ordonne  de  ne  laifler  fprtir ,  qui  que 
ce  Toit,  de  (bn  palatf»  en  attendant  que  Ta 
[untC;  eontrs-  letv  ômpoiioénetsrg  fût;  informée 
3e  Q^t  aueà^t.  Le  fila  pr^vojfant  qu'il^  ne  man- 
qoeroit  pas  d^étrè  déeouyert ,,  barricade  la  por- 
te de  Yk  chambre  Se  »*échappe  avec  fon  com- 
Îflifié,  par  le  moKen  d'une  coi^da  attachée  à* 
aifenltre..  Qn.èft  à  leu?  pour  fuite;  Taçii  dii 
m'ariiii'is  te  trouve  toujours  ènna  an.  état  qui 
fai^  craindre  pot^f  fa  vié^. 
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4(ca  jottnul  hift.  6»  litt,        - 

ANGLETERRE. 

[  L0ND&B8  Qle  dû  Mon).  M^  Tfaonui 
JefferfoQ,  minière  des  Eçats-unis  de  L* Amé- 
rique li  la  coorlle><France9  fe  trouve  ici  de- 
puis quelques  jours  :  il  a  été  préfenté  au  Rot 
pat  M^  Jean  Adams.  Oa  penfe  ,  que  ce  mi- 
mftie  eft  vcna,. pour. travailler  de  concert^a 
traité  de  commefce  entre  la  Grande-BietsK 
gne  &  l'Amérique-unie.  M'.  Etienne  Sayte, 
qu'on  dit;  avoir  été  chargé  d'une  conuniJfioD 
de  la  part  du  congrès  en  £fpagne^  eft  aaii 
arrivé  en  cette  capitale. 

L'examen  de  la^  conduite  de'  M^.  l'ancien 
jgOQveraeur  I^aftings,  &  les  fuîtes  qu'entrât- 
ne  cette  dénonciation ,  continuent  à  Aire  l'ob- 
jet des  débats  du  parlement.  Le  17  de  ce 
mois  M^.  Fox  fit'  lire  dans  les  communes 
trois  réfolmions  de  la  chambre  dej'an  1789, 
rélativeo^nt  à  la  conduite  des  adminiftra- 
teurs  de  la  compagnie  dans  l'Inde,  D'après 
ces  réfoiutîons ,  où  il  leur  eft  interdit  de  fe 
mêler  des  querelles  des  princes  du  païs^  & 
de  contraôer  de  nouveaux  engagemens  avec 
les  PuiiTances  de  l'Inde.  M'.  Fox  fit  un  long 
difcours,  pour  prouver  ^  que  M^.  Haftings 
«voit  été  réfcaâaire  à  ces  arrêtés:  il  repré- 
fentafô  conduite  comme  une  tache  inefi^ça- 
ble  pour  Phoûneur  britannique,  une  at- 
teinte portée  aux  drcHts  des  gens,  &  une 
violation  punifTable  d'une  loi  pofi^ye:  il  lut 
dltrers  pâH^ges  d'Une  lettre  du  major  Browne, 
od  il  étoit  iparié  d'êngagemens  centrales  aveg 

Shah-AUumt 
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(Ofi^'ftnQfËf  fimpaiénr  du  Mogjflt^  Ir  ob^ 

-r^è'eoTulttf^»  que  céVnvm  iiqk  éié  lAchs* 

!ien€  ttfthi  àabaflddttwC,  de  inànieie  i  àé^ 

<f^  tôMbtt  e&tfe  les  OKiiDs.de  fes  ^09  xe» 

[outabtes  ennemis.  Céfcte  perfidie  éioit  d^aa^ 

ant  {^us  «"oce ,  qtle  cet  Snupeteof  avoir  pré^ 

Kfé  Uë1liiiiic«  brita<inic|Qe  à  ^Uè  des  aatm 

aetîônà^î  (ja'it  avoit  Kfaféraffifttncedes  Fran^ 

îbfc  ;  <ïti^i<|u1i  y  Bit:  prfeffé  par  les;  intriguca. 

Pt  les  ûéi^oçlatîoâs  do  comte  de  Bufly  <&- de 

Tippoo-Saïb,  qui  lui  avgient  offert  des  fé- 

Qodn  ii^éçùniaires  eontîe  fesenàemis  ntftorels. 

êe  j^uMîcs.  Le  majot  Browne^  qui  avoit  été 

â^tst  è  la  caor  de  Deli  v  ff^oit  etitietclna  une 

tprrefpbMdance^  rég^lîefe  avec  l'at^.cien  gotM». 

Veméut  '  rfîiftiôgs.  Afi^ré?  aVoir  Obfcrvé^  qoe 

Motichétd-^  f>êalatt  étoit  oà  ôioft  OQ  baimi  ;' 

ôu'AphraéeadCa#û  écoit  décédé  \  &  que  le 

Mogol  êtolt  entfie  Jeâ  mains  des  Màrattesji- 

îl  finit  pa*-  |W)iJoftr,  ^\\  fût  remis  à  la 

CilTambre  uti  extrait  des  délU^racions  au  Beip- 

çale  du  ié  Janirier  178a ,  jtofqa.'au  jo  Dé- 

eembre  17^3.  Mrs.  Franais'  &  Sheridao  a{^ 

^ttterefnt  vin^etlt  cette  à)oâon.  Mais  M',  le 

cbMiceffièr  Pkt;  y  oppofe  ies  plas  fortes  ol»- 

jedions!  il' déclara  d'abord  «  que.  les  papiat, 

eti  qae*îon  ne  pouvoiëi^lbarBit  aucôncitf^i. 

d'âceufatioi^  contre  M^  IKftings'  ;   que  J^ 

tjnsjdr  flbwdê  ii*avôit>eû  de  cet  an(^  goiv- 

^érheÙT  aocdnë  auforifaidcÀ  pour  fermer  up. 

traité'  dWéniK^  avec  Sl^aft-Allum;  de  que^ 

d*a)Hetirs  on  ne  ▼oïdit  pas  qu'un  tiel  traité, 

eût  jatnaîs  été  conclu.  Il  étdit  dangereux  d# 

publkf  une  cefrdtpôiMbttoe^  dont  Jet.  Sw- 

//.  PATt:  À  «       çotf 
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i€f4        j9»0âi  kijt.  &  ttn: 

(Ois  fmtrctent  ttcet  parti,  poot  svmcerleoi 
fotérèt^  dans  llade.  M'.  Sbeiidan  montra  fon 
étonntmeot  for  le.  myfteie,  que  Ton  fàifbà 
des  palliera  en  queftio»*  La  doftrme  du  fisciei 
étoic  une  idée  nouvelle  dans  le»  affàiiet  de 
la  compagnie  :  elle  .  étoic   diraftesoaeiH  con- 
traire aux  ftlpalatims ,  par  lerqoçUea  elle  te- 
noie  fa  chane  d'oâroi ,  où  il  étoit  expKfle- 
snent   déclaré,  qu^i/  ne  devait  y  av^ir  4»- 
trt  myftttt  dans  aucune  dt  fis  opéraims, 
liOrfque  la  conduite  do  lord   Clive  avoit  été 
examinée ,  on  n'avoir  oppofé  aucune  obliga* 
tion  de  fecret ,  quoique  l'afTaire  contint  une 
immeofe  variété  de  négociations,  tant  publi- 
ques que  paiticnliereSé  L£  Qiajor  Scott  aïaat 
liors  pris  la  iléfênfe  de   M^  Hiiftiogs,  la   . 
potion  de  M^  Fox  fut  rejettée  à  la  ploia*  * 
iité  de  140  contre  73  voix. 
.    Sir  Adam  Fergu(i>n9  l'un  des  repréfêntans 
de  la   ville  d'Ecâmboiirg  à  la  chûnbre  des 
communes ,  a  r^çu  de  fça  conftituans  une  re- 
quête^ qu'il  doit  préfenter  au  parlemeor^ 
It  dont  Fobjet  eft  d'obtenir  uii  bill  qui  au- 
torife  les  lord*prév6t^  magiftrats  &  con&il 
de  la  ville  i.  prendre  certaines  mefuies  ^ut 
le  foulagement  des  pauvres.  ^  On  ibllidte  de 
«y  tous  côtés»  dit  à. cette  occaQon  un  de  net 
^  périodiftes ,  la  .  révifion  des  loix  faites  en 
«,  faveur    des  pauvres.  Il   y  a  trois  fîedci 
1,  qu'on  ne  levoit  pas  un  feul  fchelling  pour 
I,  leur  foulagement  ;  les  fecours  qu'on  leos 
'1^  donnoit ,  étoient  tous  fournis  par  les  Uena 
I»  du  clergé.  Ces  biens ,  lorfqulls  eurent  ét^ 
19  Aifis  par  la  ^puronne  fc  donnés  eofoite  à 
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.ii.jffrU  X785.  6ôt, 

^  ides  nvdrisde  coor^  lefteieot  bicio  grévéi 
^  de  la  charge  dos  aphones,  mais  par  degrés. 
^  les  ptopriétaites.  s'eo  débanafrer^m»  (b  les 
^pattvles^  étant  teftés  fans  leiTources^'  il  a 
^  faliu  jDëttre  un  &rdeaa  à  la  naôOB  pou^ 
^  leu^  en  procurer.  „  (a)  /  ,  :, 
Le  fameux  dianol^mt  que  ieie<^ei  Owea 


.  (à)  Etcellenté  Confirmation  4e  ce  (^ue  aoaa 
avons  dit  dans  -le  Journal  du  i  Mai  1783  ^  p.  io.> 
«h*ii***  Embarras  d*ElifaBcth  f^«f.  &  i  Oô.  1783. 
p.   22p.  •^-•*-  u  It  eft  très'douceux  Ç  diti  un* 
M. écrivain    aojourd*hui   fort    accrédite  ^  à  'la. 
*•  coût,  de  Vienne  &  touiuant  des  Menfaitâ  de"    a  ^  sjl^^ 
»♦  Sa  M.  î.  *  )  ^ue  cette  bpéfatioii  Ht-  âuflr     M^Jv^^ 
»♦  avantageufe.  qu'on  le  ctoit  comnnuiément.      i^%\m 
tf  Sans  fe  perdre  djins  une  théorie  oui  pargN^^^^ft-i»    -T 
»•  troit  tôujoirrs  furéeptîble  de  diftùffidfi,  "ônP"""*   »* 
9f  n'a  qtt*à  voir  le  fruit  qU*en  a,  tiré  lé  NéMt  ^^* 
9*  de  r Angleterre  i  «e  monftre  Tcrupulé^x  qui- 
^  afTaffinoit  avec  la    loi»  &  transïormôit  l'es 
*<  paf  lemens  en  botirreàux  de  Ces  propres  fém^ 
M  mes;  Chargé  de  richeifes  eccléfiaftt^ueà»  il' 
«r  ne  s*en  trouva  que  plus  pauvre.  Deux  ânt 
M  après  ces  rapines ,   il  fut   obligé  de  faire* 
fi  banqueroute  :  &   fan  peré   en   mourant  lui* 
ft  avoit  laiiTé  prefque  autant  de  tréfors  que  fon* 

tt  avidité  en  vola  depuis  à  Tes  é^Hfés. 

ft  II  n'eft  pas  néceflaire  de  chercher  dans  l'in*" 
f»  tervention  aivine  la  caufe  de  cette  contra-- 
ff  riété  apparente  :  îl  eft  aifez  naturel  qu'une 
f*  opulence  fubtte  &  imprévue  trrîte  les  paP* 
f*  fions  d'un  homme  tout  puiflarit  :  il  Téft  que 
M  deê  richefles  arrachées  par  violence  (biens 
«*  mal  gérées  »  &  que  les  coq^>lices  de  ce 
fv".  brigandage  en  abiWbent  une  grande  partie 
f«  pour  leurs  falairés  :  il  l'eft  que  Tinfidélité 
w  de  la  régie  trompe  les  calculs  deltarvarice,  "" 

M  &  aue  des  caiffes  qui  avoient  paru  pleinet 
9*  de  loin  «  fe  trouvent  vuides  ,  dès  qu*il  e(| 
f»  queftion  d'en  réalifier   le  'contenu,  •  • . .  si 

%  r  ar..  .  «t  F«ii 
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éffffortà  éfÀ  Ifides ,  a  f  -a  qiuilqcies  onffifeiiy 
8  M  véiido  ee»  joiif»^4  ■  19,000  lltiés  ffieilr 
A  ftn^rttée^  te  (Ht  cdoilfé!  àvoît  été  l*oB« 
ftiri  tar  Refne,  pour  fe  ptîx'  dé  50^60  l>- 
iifesç  Sa  M;*ré{K)ll^t  :yeW6  Pàch&erai peiki^ 
car  voilà  (en  loi  ttiODmnt^lës  etifiitis  )  mer 
fi^tfiér.  *  ^i^  n  eft*  trrivé-  et»  bcA  ti^fitué  Ha 
KambéûD^,  oae  aveotore  qui  yfz  été  que  frfai*. 
fk&te^  maïs  qui  auroit  pu  devenir  tragique. 
€?efl  le  iattvage  J[ôfepfr  Braftdt,  cl*?f  d*^fSàc 
bî^idi^  àln4Ticaine«  qui  en  eft  Je  héros.  Quel«i 
qu/ufi  PaiMit  jfffis  :]^r  CM  mafqtse,  parcs 
^U  éjoît,  vôtli  dans  lé  cofhime  dé  fa  ûa- 
âon  j  (k  Taiant  iut'iqéjr.  tm^fs»  cela  .fb  p». 
éque,  ieSattvafSie  l^te^Ktid^un  coup  dé  poiogf* 
;^  fts  pie^»  feifl't  tari  tomahawk  ou  caffe-^ 

^0mmitmÊÈmàatÊÊiÊmtÊmm^Kmti^m*ÊÊémm^mmti^m  ■  rua     é  i  m  if 

tf  Ton  '^«ut  «ir  eitemyle  pins  BBodemc  de  fa» 
fi  vpiatclité,  en  quéli|iie  iot$è  qu'acquienrent- 
n  des  bieats  ecoléfiii(tiq[it|esv  ^s  que  des  bboame»- 
n  tl'ttn  autre,  état  ^  ritietteiit  la  maio  y  en  Je* 
«^  trouvara  dans  4a  ca«dlro|»he  -  <lca  >éfait^^ 
n  Cfuelf  ccis  n^a^t-on  pas  jettes  céatte  leurs»' 
n  fichcïresl  Quelles  ihaffes  dTor  ne  derolt^oTi' 
w  xiiib  ttùnver  dans  leurs  dépouHtes  ?  Qnela* 
w  T««eDiis  n-avoient-lls  pas  eu  Part  d'ineerpo-*' 
n  rar,  aoa  dépeàs  de  l'EgHfe  eHeHnêmeà 
n  leurs  tàcairons  ?  Il  fenfblbit  quHl  uy  eftt  pa» 
M  en  Butope  de  trésor  aflfea  wnfie  pour  dépo*- 
fp  fer  ce  buttn  qu'cm  leur  aneadiOfk  Qa'a-f^if* 
n  produit  céptn^nt  ?  tiens  qitelqiftea  bénéà- 
«t  ees  i3(àe  te^  cûllateurs  oaft  révt niottqaéa  è* 
fy.  teais«  fôttt  8*e(^  évanoui*  Le»  LtoBcy  em- 
w  méviea,  ces  créanciers  avceare  ou  prétexta 
M  de  lear  défaftre ,  ne.Cont  pas  encore  païéi» 
t*  il  eft  pfobable  qu'il  ne  le  feront  jamais  «*4 
•«»i»  Autaet  obfervationa  éetn.  Joumatyp.  49^ 
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tSte,'8t  Ékk  en  aflèner  ua  coap  for  I»  ta- 
<te  du  inaovak  pliûranc ,  quand  un  offider  an*- 
•^bmff  qui  écœc  avec  Brandc ,  1^  déftnn^ , 
Je  Vempèdat  de  ù  vengei  d'un  bomme  i  qui 
jo^wok  point  rinte;xioa  de  Toffenfer.  ««-^ 
^Pimandie  demier,  une  f^nme  iêxagénaire^ 
-Hr  <)ai:  depuis  ùp  années  n'a  voit  pas  eu  d'en- 
jfirns,  eft  aceoupbée  heuieufenaem  d'un  gar- 
^çon^  dans  un  vHlage  près  Woisley>Wills* 
l^jE^  ifiaria  plurde  70  ans.  .-«-w  On  com- 
.aiettijB  k  parier  haudemenc  ki  des  liaifons 
,da  P4ïm  de  Qato  «ve^  Madame  Fk^ç^ 
bert.  0»  fiih  même,  que  ces  liaifons  font 
nvouées  êi  foutenues  à  un  point ,  que  les^ 
conniriAnees  deœcteOaniKf  parmi  leiqueUe^ 
pat  des  Dtmei  de  la  piemieie  diftinâîon* 
lui  donnem  entrée  dinaf  toutca  lea  a|9embiées 
.pttUiqueB.  Depuis  qodqui»  tems  on-  s'entre- 
tient beaucoup  dans  les  copvMiations  fur  le 
fujet  du  mariage  des  tn^n^ha  cadetm  de  la 
Matfon  Qloïale^  paçicùtiereme^t  de  la  loi, 
importanm  dans  le  €fê  piéfoi^s,  paflT^e  fous 
le  legne  aftueL  B  eft  ftatné  pat  œt  aàe, 
9*  qu'aucun  defcendant  de  George  II  (es* 
1^  cèpté  la  poftériié  des  Pdnce^  manées  à 
«p  d<8  Maifons  étrangerea)  fie  fera  ciipable 
^^  de  fiontnâet  meriaf»»  fiu»  ie  ecmfbnce- 
,»  menf  du  Roi»  pafK  fims  le  grand  Içeau: 
^  il  tcon  tnaris^eoueoncrat  spattimonial ,  ftic 
Il  fané  utt  tel  cûnfentementi  ttt  nul  4r  fans 
,i  valeilf.j  à  teostépidsiç  effets  ^it  çondir 
M  tien  neabmoiQS  c|up  ceux  des  dits  defcen- 
M  dans,  qui  font  au-defRis  de  r^  df  a5^ 
1^  m  9  P^rifmi  ^  rifite  d'un  délai  de  dom^ 

.    «Ira 
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^  ittbU,  tpièi  notification  donale  tn  eoà^ 
'0  Itil-privé  da  Rcûi  concnAer  te  c&ébm 
^  natiags  fant  le  confentemenc  de  la  qpih 
^  lODoe^  i  moioa  que  les  deux  c;hambta 
^'da  parlement  n'aient,  annt  l'ei^iatioa 
ti  de  ladite  année ,  déclaié  ezpieflSnient  jbs 
^  déhppfobation  du  mariage  pioàettéifttoo- 
I0  tes  perfonnes,  qui  célébieront ,  affifteroitt 
^  ou  concourront  i  un  tel  mariage  prohibé , 
^  encourront  les  peines  du  ftatnt  de  Préutuir 
„  nirt  »€'éft-à-dire,  perdront  la  prote6Kon  dn 
M  Rot  9  feront  emptifonnées  doradt  plaifirji 
M  auront  leurs  biens  confisqués  ftc  ,^  Ma- 
dame Fitzherbert  eft  fille  de  W.  Waitec 
Smythe,  écu'^er,  de  Tonge-Caftle  dans 
Shiôp$hi|o  fit  nîeee  de  Sir  Edouard  Smytfie 
d'Aten-Bomell  dans  te  même  comté.  lie 
premier  mari  de  cette  Dame  «  été  un  veuf, 
M^  Jean  Wdd ,  écoïer ,  de  LodwQrth-CsM 
0ans  le  Doriètshire,  lequel  avoit  épouifien 
premières  noces  Julie ,  fille  de  Robert  Ja« 
ines  ,  enfuite  lord  Petre.  Apt4s  ta  moit  de 
fi\  Wdd  j|  la  Dame  en  qiieftion  épouik  W. 
fltsherbert  ,  écuïer^  de  Swinnôton  daûa 
le  StiJbrdshire,  lequel  mourut  à  la  fuite  4e 
rémeute  arrivée  à  Londres  en  1780.  U  afé- 
toit  taélé  dans^a  foule»  pour  être  témoin  ocu- 
laire ide  Pincendie  de  la^,'mailbn  "du  lord 
Mansfield;  maïs  revenu  dies  loi,  acublé 
de  chaleur ,  il  vouljat  abfidument  fc  jetiet 
dans  UA  bain  firoid^  pour  iè  rafiaîchir,  fie.y 
gagna  une  fièvre  ^  qui  le  conduifit  »i  tom* 
lieau.  Méiame  Fit2herbert  eft  nièce  du  com- 
{g  Sefkon  ^  pair  d'Iriaade>  et  dd  M'^  Ettiog^ 
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MB.  Me  wtft  31  ans  80  moii  d'Oâobm 
prodaia  ^  elte  n't  pas  eu  d'enfans  de  Tes 
deux  premieis  marisr  A  la  QUoit  de  fon  fe« 
eond,  eltp  qaitta  l'Angleterre,  h  féjoamt 
plus  de  trois  ans  chez  l'étranger.  On  ne  put . 
Îêl  jrafDQoer  en  Angleterre  que  par  les  folli* 
citations  les  pins  prefl&mesp 

On  dit  que  le  dernier  exprès^  arriéré  da 
dae  de  Dorfet  »  a  apporté  i  notre  cour  def 
plaintes  de  celte  dé  Terrailles,  ao  fujet  da 
quelques  innovations  de  la  part  des  Anglois 
anit  Indes,  dans  les  poflfcffions  cédées. aux 
François  par  le  traité  de  paix»  for  la  cât» 
de  eoroDMndel.  La  cour  &  la  compagnie  ont 
seço  de  lécens  avis  du  Beiigale ,  qui  n'àn* 
Boncent,  ^t-ôn,  lien  ï  ce  fujet  D'autres 
de  ttofiibfly  portent,  qu'il  eflr  furyeno  des 
difputes  entre  les  Portugais  fc  les  Hollandpia 
à  la  ofite  de  Malabar;  que  quau'e  miOion- 
naifes  portugais  avoiecit  été  mis  à  mort  pat 
les  ftittves,  fous  prétexte  d'efpionage  (oa 
lait  que  les  prêtres  catholiquea  n'ont  pas  de 
flus  grands  ennemis  dans  les  Indes);  que 
les  Hollaodois  f&  font  approprié  toutes  \é$ 
&lines  à  Jutocoryn ,  Java,  Cèylan ,  Mal^ca 
Ite ,  ti  Ibrtifié  les  cotes  de  Ceylan  ,  détei» 
minés  è  rendie  împrenaUe  cette  clef  de  1^ 
cAte  de  Coromandel  &  du  Ben^Ie, 

X^  fomeux  O-Connor ,  qui  s'étQit  arroge  >  les 
armes  à  la  main ,  les  droits  de  che£  fopréme  do 
Connaugbt,  fous  prétexte  qp'il  d^fçend  des 
anciens  Rois  de  cette  province  ,  v}en^  d'être 
dilaiflS  par  le  plus  orand  nqmbie  de  fespa^ 
ti&ns  qui  fe  fou  dii^fés  1  la  nouvelle  que 
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qiidlqaes  dàacbemeDs  de  ^IngwBS  ]sSEcQin| 
ttà%  en  marche  pout-  fi;  lendto  dans  teç; 
partie  dà  roïaume.  Oa.efpeiç  que  otttefi- 
dttion  naiflSmte  £^  ^coi^  fila»  qa*il  7  aiç 
4e  fâo^  répaàdu. 

'fxttait  d\iiie  lettre  de  la   Domiiiiqoe 
.  du  $8  Janvier,       ^  *        ' 

1^  capitaine  Marshall  ^  4fi  joma  réiUmemt, 
«voit  reçu  ordre  de  marcher  avec  un  détacha^ 
ment  de  ce  corps  à  ia  pàurraitt  dès  pègres  ré* 
voltés.  Le  2r  ly^emàrt  ildéeman^it  ièmn  caatp^ 
mais  W^i$u%l  eût  cru  le  peof^  de  fa  taareke 
irès-anurii  il  fut  fur  pris  de  "t^omrer  ce  cam^ 
abandonné  :  il  fié  marcher  fa  tféàfe  vers  u4 
retranchement  qu* il' àppetsçut  fur  mu  éli^oûiOU 
Les  Nègres  avoAe^tfi  lùeii^  c^wfi^  Uur  pofie^ 
.  f tf'xV  étoit  improtpble  de  ici'  erito^rer.  Le  ca^-- 
tàine  MarshalC  tiatrcha'à  eux  à  déconren.  Sa 
mnipe  i^uoijiu^éxpofia  à  tout  le  feu  ^  tta^ 
nemif  ne  balança  point  à  taaaauer  Cr  p^andni 
It  forcer  le  retranchement.  Les  ^^gres  fe'  CptÀ 
verenivers  les  inontàgnes^ 'à^Pexce/tioà  d*un 
homme  Cf  d'une  fille,:  Le  vakiqiuur  fit  mettrai 
'  le  feu  à  Uur  camp  après  e^  anoir  reiér/-  juua 
grande  quantité  de  poudres  fines\  de  plomb  \  dé 
Mies  Cf  d^  autres  <  mûninans  fit  on  Joupronmé 
leur  aMoir  été' Uvrées  par  Us  Françoise,  Ùu  dii 
^ue  ces  malheureux  manguent,  oihuUemaHt  de 
vivres  Cf  au*ils  n*eh  ont  Vautres  que  ceuxqiCïU 
ptuverufeprocjaferdansUarsxourf^s. 

PAYS-BAS. 

îiA  Hay»  (/e  31  M&ft^.  Le  f^  de  œ 
itièis ,  au  moitietit  que  lés  tneoèfres  de  Tat 
femblée  des  Etats  de  Hollande  fie*  de  Weft- 
ié&^  rprtolent  d&  là  fiîlfe  pour  Te  rendre  t 
leaia  lôgemens  lef^aifs^  le  earroâb  de  M^ 
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Ip  tiOQTgiaemeftre  Gewaerts,  de  Donh^dana 
lequel  étok  placé  afcc  lui ,  M^  de  Gyze*- 
lâar^  pexUionnaiçe  de  la  même  ville,  fut  ar- 
rêté dans  lit  cour.  Un  pènuquier,  noiiiai^ 
Morand,  tenant  les  brides  des  deux  chéVàuK 
«lu   carro0è  pour  les  eny>écheF  d'avancer, 
vers  la  porte  ftacthoudénenne,  pour  ibrtir  par 
^9  4iïe  poftç,  sîétri*,  àalte-là  ;  perfome  i?f 
pnjfê  par  ccue  porte ,  que  16  i/ai^Àott^^;  Jl 
ce  ai  qui  étoit  fans  doute  le  lignai  de  ré* 
trolte,  donné  à   la  vile  populace,  Ta^oh» 
t>lée  par  centaines  dans  la  cour,  les  roues 
au  carroffe^  liss  portières ,  &  le  train  furent 
MlàUlis  par  une  troupe  de  mutins  ;  heureo* 
fenâent  cjne  la  grand'ganife  étant;  dans  ce  mo^ 
.floent  ibus  les  annes  dans  la  cour  mêoie  àL 
Jk  qu'une  compagnie  de  cavalerie  ty  aou-v 
iram  aufii ,  les  militaireâ,  pleins  de.  zèle ,  eu« 
ient  bientôt  dégagé  le  catrofTe  &   t«s  magiP; 
bats  qui  s'y  trouvoient.  A^orand  fut  pris  t^ 
Wtïké  dans  le  momeot  i  après  avoir  été  lerr 
ienii  au  corpi^de-garde  pendant  quelque  osms^ 
ce  mutin  fut  conduit  fous  une  forte  efcoTtol 
4'infanterie  Ik  de  cavalerie,  à  la  prifon.  Coj 
Morand  étôit  officier  dans  le  corps  de'  (}ttél^ 
ques  bourgeois  de  la  Haye,  que   If  on  ^où^ 
itoit  foué  la  dénominatioik  â*Orang&-  cçrps^ 
libre.   \jd  capitairie  de  ce  même  corp»,  ua 
iiommé   Hefs,   petit  marchand  quiâcsoUer^ 
deraeerant  à  la  Haye ,  étoit  ptéfisùt  dfns  i^ 
cour,  loxa^dei  l'émeùce,  &  difparut  uu  mo* 
ment  après.  On  a  été  cbei  lui,  deux  fois^ 
^onr  &  faifir  de  (a  perfonne^  mais  il  a  pris 
U  parti  de  s^'étadei.  Tous  Sb$  pàp^eis  ibnc 
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6x%        Jpànua  hift.  &  tin» 

fakis.  •->»•   Cette  confpîratioD   nHt   pas  ea 
ile  faites  ftcheufes;  le  bon  ordre  obfervé  par 
la  garaifoQ  &  les  mefores  fages  prîfes  par  le 
Souverain    fc   exécutées  4)ar>  M'.  Sandoe^ 
aiaot  le  connnandeiÀent  de  la   Haye  «  ont 
arrêté  la  fédkioii  daa»  fim  principe.      ■  ■    Le 
18  ,  Mis.  les  députés  de  la  ville  de  Dor* 
diedit,  ont  porté  leurs  plaintes  aux  Etats  de 
la  province  fut  la  violence ,  faite  à .  Mn.  la 
boorgt^emeftre  Gewaerts  &  le  penfionnaîR 
deGyzelaar.  Ces  plaintes  mt  été  reçues  avee 
toute  la  fenfibilité  qu'elles de^CMent  exciter  dans 
l'kflèooblée  fouveraine ,  infialtée  .  dans  deux 
de  fes  membres.  Cooféquemment  il  a  été  ré* 
foIUy  i^.  çut  ies  confcUiers^pm^s  fcroiaiS 
éuaorifés ,  fans  préjudice  de^  droits  &\  privU 
iiges   des    habitans,  pour  ce  cas  finguHer 
feulement»  à  infiruire»  faire  &  parfaire  le 
procès  au  perruquier  Morand,  pHs  en  fiéh 
grant' délit,  &  cela  de  piano  &fatts  /uivrê 
tes  firmes  ordinaires  de  procéder,  a^.  Que  la 
mime  collège  des   confeillerS"  députés  /irM 
chargé  de  fain^  les  perquijitions  couffeus» 
hles,  pour  s'affitrer  que  la  garde  militûirt, 
alors  en  parade  dans  la  cour ,  s*ift  acptit^ 
tée  de  fon  devoir ,  en  travaillant  fur   h 
champ  à  dijpper  la  populace  ameutée  £■  «a 
pleine  repolie.  3^.  Q^^j  pendant  la  durée 
des  délihérations  furie  commandement  de  la 
garnifon  de  la  Haye^  ce  commandement  ref 
teroit  dévolu  au  collège  de  Mrs»  les  confdk- 
lers' députés  de  la  province. 

En  conféqoence  on  s'attendoit  i  voir  oté- 
cuter  iood&pnenc  Momnd.  Uavoîtéiéceor 
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ifinriné  4  être  pénda,\  fmais  Iq  Q4'au  mo 
ment  de  l'exécution ,  le«f  Ëtatsy  pai  une. in-* 
ëalgence  qui!  tenoit  de  prâ$  à  la  bonne  p<H 
iM^e  y  lui  firent  grâce  de  la  vie  &  corn? 
muèfent  fon  fopplice  en  une  prifon  per<» 
ffécuelte.     ;  . 

i-  Jj6  corpi' Orange  vient  d*âtre  fupprimé; 
<u  La  ville  d*Utrecbt  a  réformé  le  règle- 
ment de  fa  conftitotion  &  en  a  fait  un.  plus 
démocratique  ;  cette  bruïatite  afliiire  s^eft  anè?, 
^atfihlemenc  terminée  le  so.  Cependant  com- 
me .plufieurs  conretUers-i^ens  ont  protefllS 
4:ontre  cette;  innovation  &  que  d'autres 
iétoient  abfims  9  on  peut  douter  encore  fi  elle 
Cubfiftera* 

Les  vols  &  les  .^eartres  fe  mujti^ent 
4'ûne  maniéré  effraïsmte  ;  les  progrès  de  Tir- 
xéiigîon ,  la  corruption  des  mœurs ,  le  luxe, 
tles  félachemens. faits  dans  la  juftice  crimIineU 
(le,  font  fans  doute  la  caufe  de  ces  déforr 
.dces.  Les  mêmes  plaintes  fe  font  entendre 
•dans  les  Païs-bas  autrichiens ,  où  on  a  donné 
Drdre  de  redoubler  les  patrouilles.  On  y  compte 
•depuis  6  ans  etioo  alfainnats  ;  depuis  peu 
;il  s'en  eft,  commis  juCqa'à  iti  dans  qn  can- 
eton qui  n^eft  pas  fort  étendu  ,  entt'autres  ce- 
*lui  du  curé  de  Bc^ée  ^  tué  d'une  manière 
cruelle  .avec  fa  fervante* . 

ALLÇMAéNE. 

ViBNNB  (/«ft?  Mars^  Le  13  de  ce 
mois  9  Jour  annivetikire  de  la  naiflknce  de 
FEmpereur ,  qui  eft  entré  dans  ià  46^  an* 
QéEi,  tout  a  été  aflêz  ttan^uille  à  la  courj  U 
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4t4  Jounud^  Kft.  &  Un. 

B'y  eut  que  L*  A»  R-Iss  Ooovcriiectos^ft 
faux  des  Fiïs^no,  TAichiduc  Vmnçm  &  Is 
Ptinceflè  EUftbeth  »  qai  efment  irtomisfir  ùb 
ftlicitet  le  Mimnquc  à  cette  ocoifiol.  *mm 
1a  10,  vers  te  4.heim5  ^piè8«ddi,  VUêi 
r  Archidacheflb  Marie-ChriftîBe  &  le  ENb^ 
bert,  «ocoinpagDéft  du  gènici^  -de  i^em^le 
^  do  tieoienaikt-coloiiel  bafon  de  SeelMif 
^if,  fe  font  udf  eft  nuce  pou  Un  9ftU*faM 
ÎL  A.  It.  dfffoimKf  (e  m  à  Sd^fisfdîBgn  pea 
arriver  ie  mioie  Ani  à  jKi^tMMoe  te  ta»  i 
Coblence  dans  qQatteiQip»  loot  eo  plp»  tad^ 
r"^  Lecomtede  Pd<kmttB^  noQvel  mM* 
^àdeiK  de  Ptdft,  t  1«M«(  oa  ftq^eAe  pritk 
^U  eft  tnivé  le  la,  &  a  d^a  eu  fapMneitt 
toifien<te  de  '$a  M.  Cle  sriniAre  eft  enâora 
jenbe;,  &  ^giiie  ^itt  t|aUe  ^  fc  annooce  l*^! 
prît.  La  féception  nè9^g»«Heufii  qoe  l'&q»* 
leur  in\  a  Oôct ,  •  fbufoâ  nçwfelle  madcm 
wx  conjeâoxes  de  no»  devlm  poDilquoL  A  ta 
en  croire ,  cèf  ambaflMeoir  a  afjpotfié  àS.  M.  I. 
tes  airoranceÉ  les  plus,  pottnris  de  riiidiiiàT 
tion  qu'auroit  le  Rot  fim  moîtie  de  oeopéier 
«fficaeement  à  l'élefiHoa  >d*sn  Roi  de%  Ro- 
mains/en  rà^reor  de  S.  a/  R.  i^AKhkiuc 
François,  «rand^ptînce  de  Tofcatie^  ils  sjon- 
tèntqtt'ef»  rèvafiiAd,$a  M»  ftdb^ttie  ddbn 
que  la  cour  I.  R,  olifetve  \A  ntiiscalit^  ^ 
plus  exafte  ,  au  cas  qi^e  Topiniâtreté  des  Hol« 
landois,  pemf^ût  "à  M  poidt  toûloir  anaa- 
ger  à  Tamiâble  les  affaires  du  Stauhoqdei ,  for- 
cît ie  Roi  à*efàpt#1à  dds  ifa^uMi  pln$  ifner- 
giqoes.  Cette  deâiandd  pâflb  kl  pour  un  cnit 
46  la  politique  U  pldS  cônfoiwiiàe*  0(10191111 


Digitized  byVn OOQ  le 


ëh  folt  a^  C69  ooii)eftâfl>s^  !l  eft  cenkiâ  que 
të  yepb*  de  >  l'Europe  eft  fôMd  for  la  bohM 
thfismgeâce  qui  e<Mtifiae  ée  fublifter  entié 
^feph  &  Fiéâerïtf  h;  ^ 

Cn  ecAiflS^t^fioie'  d'une  iréfolcrtion  fapteine  ^ 
pdbHée  M  AU(ri«(^  4  en  Hongrïe  &  dani 
Dos'étàbUil&aiecA'Ilè  tommeree,  tant  du  Le^ 
-Wknt-  qde  dd  Poncnt  ^  lej  nttvires  aetridiièrié 
H^r&orerc^nt  plor-le  pavîildh  impérial,^  noît 
êc  jâuhe  i  tnaif  le  bhtkr  i^ïé  de  rouge  qui 
eft  eefui  '  d^Aottkhe.  Le  pavaioti  impérial 
fera  fëfervé  aux  fiêaM  ^iSëanx  de  guerre  api 
]Mrtenani  fAnnéâlatetnent  i  l'Empereur. 
•    On  vient  d'arrêter  une  bande  de  hutt  vô-f 
leun  parttiî  ïefi]^elàil'y  nfàii  deux'femme^ 
AiMM.  L'Empereur  i^éft  ^t  remettre  une  liflM 
fle  «6ù9  lea  nMOtiteors^  dohc  on  s'éft  faïfî^ 
étepûh  fdn  avéncnfcdt  auÂtoè.  Il  en  apjdSrtf^ 
dît-ôti'jquffft  fiitpafthtifc66oo!e nombre d^ 
ceux  qitî  ont  ité  «Prêtés  durant  tout  lé  regnd 
de  féîÉ  l?m|»éMtfcè  l^arie-f  hérefe.  HvtWbcM 
$^  ^^obé  la  veiffe  de  Ton  foppnee^  qo'i(  n'âu-I 
icA'j^fhais  coimnn  de  ni^etirtre,  ^1  atott  crc» 
devoir  rcxpîer  par  la  mon.  Même  après  qu'on 
lai  eût  annoncé  fa  Sentence,  il  n'a  pas  défef-* 
përé  un  moment  d\)bteàir  grâce  de  la  vie. 
L'exécution  a  eu  lieu  le  lo.  n  a  été  tenaille 
deux  fois  avee  des  pincettes  ardente^jc  en*' 
fuite  roué  vif.   Son  corps  cloué  (ur  la  roue, 
t  été  expofé  fous  uâe  potence,  oi\  l'on  voie 
pendre  une  corde.  Depuis  cette  époque  la 
fQ»eot  a  deiechef  faifi  les  fcéléiats^eâcèura^ 
|és  par  Tabrogation  ou  plutôt  par  la  fufpen^ 
im  de  k  peine  de  mort;  [a  feule  qui  ré- 
prime 
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i>rlme  l'êflbr  darcciae^  ft  délivie  p#iif  ji^ 
*  Ûern.  aiais  ia  fociécé  des  enawiis  qui  k  lavageut^ 
7oariial,p.  p^  s'attend  k  d'autres  càécucioiis  propmi 
^#  ^4^  *  produite  cet  e0bt.  Un  bpQigeois  de  Griitz  a 
aflàffiné  dernîeieinènt  de  la^  manière  là .  pW 
innbait ,  une  jeune  pèrfQnne.  qa'il  àv$rit  Çt* 
doite.  il  lui  fendit  le  veptm^  en  rila  deBÎ 
jumeaux,  fcuît  de  leureosamerce  ilticîtê^  k 
leur  tordit  eiifuitt  le  xsal^  ^— ^  B  Veft  «ioiih 
mis  ici  le  i^*^*  de  ce  îâois  un  aoue  aîmei 
peu-prés  de,  cette  natuiè< .  Ua  jetioe  hogixmt 
fivoit  paflë  la  joûrniée  à  le  di^^eitic  avec  fii 
nlaitiefle.  Us  revènoient  dans  un^  fiacie  ds 
VÂuprten  ,  lovfque  l'amant  fit  anêiecrla  voi- 
ture &  dit  au  codiei^  d'attendre  un  îBftant^ 
^u'il  ailôit  revenir.  -  Un  quart-d'heure  fe  paflfe^ 
le  cocher  împs^tiemé  ar  trânfi  de  ffoid  ouvre 
fa  portière  pour  dire  ik  la  DemoiCpUegiie  fi» 
amant  tardoit  ]bien  de.  revenir.   P<not  de  16^ 
ponfe  ;  inais  des  flots  de  fang  s'élancent  hcas 
de  la  voiture.  Il  fefait  apporter  de;  jài  te- 
miere  ;  la  jeune  peribnne  .avoit  la  goige  ooch 
pée  &  venoit  d'expirer  (a),  «h^  ,Qa  vî^sns 


(a)  ObfeTvations  fur  l'étroite  alliance  de  la 
cruauté  &  dé  la  luxure ,  i  Août  1785  »  p.  536. 
St.  Ambroîfe  8*étonnait  àe  ces  rapports  d*aoe 

Î^afiioa  molle  Sr  lâche  avec  des  réfbkitioiis 
anguinaires  Se  atroces,  de  ces  moaftres^  ea 
apparence  ti  oppofés  &  dahs  la  réalité  fi  par- 
faitemetit  d^accord  ;  il  etl  rettace  atec  une 
éloquence  vive  Se  touchante  un  exemple  Ah 
meux  dans  la  perfonne  d'Herodiaa  qui  dans 
le  triomphe  de  la  crapule  &  de  la  luxure  « 
fe  repaiflbit  les  yeux  de  là  tête  &  da  faagdnnl 

.gr«Ml 
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â^meoer  ki  le  corps  d'un  garfon  niiieliaiid  ^ 
âgé  de  15  ans,  qu'on  dit  s'être  tué  detrpis 
coups  de  piftoletdans  la  plaine  de  I>S>liDg; 
on  fe  perd  en  coojeâures>fur  ce  qui  peut. , 
,  avoir  occafionné  le  défefpoir  de  ce  jeune 
juiçidé„;  il  étoit  poilèfleur  de  plus  de  5000  fl« 
&  avoit  un  mattre  dont  il  n'a  jamais  eU;  Ueii 
defe  plaindre*  î.  *'.^r,v - 

CoîMWàsL  ou   ÇLAtTSEMoima  (le  ■.i^'-''^%: 
Mars^,  Le  15  du  mois  dernier ,  vers  liei  g  ' 
heures  du  matin,  nous  avons  éprouvé  ici' 
un  tremblement  de  terre  des  plus  viotem* 
Trois  battions  fe  font  écroulés  au  même  in< 
ftant,  &  la  poudre  qui  y  étoit  emmagafinée^ 
Cft  tombée  dans  la  rivière  de  Samos  (a).  Qua* 
tre  des  principaux  édlBces  de  la  fortereiA 
ont  été  renvérfés  &  quantité  de  maifons  dft 
fai'  ville  fe  trouvent  endommagées.  Les  habi« 
tans  de  la  cité  &  de  fes  environs  ne  font 
point  encore  revenus  de  l'effroi ,  que  leux  a 
caufé  un  défaftre  fi  inattendu. 

Berlin  (  le  S5  Mars  ).  Les  troublée 
teeommeiKreht  de  '  nouveau  .  è  Dantzig.  On 
croit  qu'ils  font  fomentés  fous  main  par  qnél* 
ques  Puiflances ,  pour  avoir  lieu  d'intetvenis 


grand  homme.  Pramum  faltatriczs  mors  efl  Pro* 
phttx.  Qufd  crudelitati  cu/h.  deliciisl  qiod  cum 
Junerihus  roltwtati  ?  Amb.  L.  de  Virgé 

(a)  Selon  ridée  qui  me  refte  de  cette  ville - 

Sue  J'ai  vue  bien  fouvent ,  il  n'y  a  pas  de  ba(*. 
ons,  mais  feulement  des  tours  »  telles  qu'oQ 
yoit  dans  les  ancTennes  fortifications ,  &  qaf 
«at  pa  s'éctottlec  avec  moins  de  téfiftançe. 
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Atfis  cette  t^omlie,  flr  pour  dfftreîre  Tatti^'-' 
ttoD  du  ftol  (fadttei  objm  plti»  împor^ 
tiib.  On  dit  que  ft  pot^utsice  de  Dâflt^ig  î 
déjà  itrfblté  i>lufleûrs  fois  le  fiavïlïon  pruffiei^f 
«tti^He  eh  eft  mâme  venà'e  ï\yt  tnshis  avec 
<îttetqa66-titt8  dé  fias  irtatelots^i  qa'eller.a  fort 
snâttnât^  Le*Rof  ir  été  indigné  au  deraîef' 
point .  ep  apprenant  ces  çxcès,'î!  a  ftÙ  éerire^ 
}  èe  ftjat  at  magiftm  de  Dêûtzi^  de^  lettra 
bés^rteé^  dafns  lesquelles,  éti  denttodant 
^tfe  réparatioà  convenable*,  il  infmue  qae  î 
ùû  ne  ff^atntiçnt  pas  mieux  la  pôiHce  datt^ 
laSiile ,  ^a  tVÎf.  poùmi  blen^  prendre  dès  me- 
tMs  pour  la  décharger  db  ce  (oin. 
/Bkïs^ A tr  (/«  14  Mars  y  Le  !f 7  Fé^ 
trier  à  4  heures  dû  ttatin ,  sieft  fiait  TcfTea- 
tif  dans  p^fque  toute  la  SSléfie  rni  ttètâtite-" 
filent  db  terre- fort  tiolent.  Sa  ditèâioo  itoSi 
dû  roont  Crapach,  par  la  Mora^  ,  veiï 
"kétsj  Gtfttar,  jufqu'auit  mxnrtagnesdesGftma. 
Quantité  de  tnaifons  des*  vitles  de  Sôrau^^ 
Loflaii  ,  Oppèln  &*  FranKfenfteîn ,  éms  lu 
Uaut^Siléfie  ,   ont   été    endommagées^  M 

r*  \irs  Ctevaffés ,  lès  tneubles  jettes  èistette  &cf 
Vièui^TJirtJOWitz ,  'Bentïien  -^  Rendttitz ,  lif 
gnpimntînn  a  fait  fonq^y  j^  à  8  COÛps  lC| 
Cloches  de  la  maiion  de  ville ,  celtes  des  églr- 
^  ont  atiffi  cotntt)eti;cé  %  fon&ér.  La  méflift 
chote  eft  arrivée  à  tioflau;'  i  Alt-^eyde^  If 
linè  liéoe  derrière  CAuz^leê  eâox  d.'ane  pe- 
&t  rivière,  fe  font  -  gdnflée^  fi  fort  en  èoifls 
4?Qce  heure ,:  que  les  habitaiis  durent  aban- 
dMner  tovrsihaifonk  Keu  de  cero»  ^piés,  tes 
mëaies  esaux^  rentrèrent  précipitamoient  daos 

kiit 
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lètir.tit:'Id  i  Bieflau,  ooQs  aTcms  ^léttMûfi 
leflenti  uquel^uari  Ibeèuifes;  ce  qu'il  y  a  de' 
iHigûfierve^ft  que^  ce  tremblement  41  eu  Hea 
Ir  JQot  Jùème  qa*l^avoic-été  prédit  ^  quoique 
Ittnptfdiftoc  ait  ^6  regardé  &  le  UAtexicaré 
fpai'i3Si  #iiîoniiaire.  Leé  lettres  des  ènvironil 
4(38  montagnes,  iiivtrit:  de> Freodembal^  Ra^ 
tibof  9  Neifs,  Nauftadc ,  Grotkau  ,  &ev  por^  ' 
tènt  quctrÀis  fecouflès  violentes ,  qd  s'y  (bnt 
tùcutéàéei'vcû  les  6  heures  dfnè  la  matinée 
du  JI7  >  7  ont  fait  de  grands  dommages;  une • 
partie  de  Freudenthal  eft  ruinée  j  la  citadelle 
de  Neift  a  beaucoup  foùffétt  lec»  (a) 

BonK  (  /e  dp  Mars  ).  S.  A.  S.  E.  notre 
tfis^grailfiéux  Sodverarn  ;  eft  parti ,  hier  mati h  f 
<i^îcî  pour  Coblence  ^  a£n  d'y  recevoir  L.  A.  R^ 
Içs.  Gouverneurs-généraux  des  "  Païs-bas  >  qui 
ftnt  attendus  inceifamment  dans  cette  ié* 
fidense.  Hier,  vêts  les  trois  heures  après-mi^ 
di  f  on  a  reflènti  ici  trois  légères  fecoufiès  de 
mmUemeht  de  terre  /accoiùpagnéèff  d'un* 
brait:.  foord^iLieor  deréè  «  été  d'environ  une 
féconde. 

:  Oh  vient  de  mettre  te  dernière  main  à  uii 
objet -qui  avoir  été  tenté,  fans  foccës  foua 
4  règnes  conftcotifs  i  ^eft  l'établiflement  d'uâ 


-<a)  SeloA  les  phyfiéieri»  du  jotir,  <î'éft  W 
Mer  qui  eft  le  grand  agent  de  ces  paroxiOnes^ 
ç^eft  par;là  qu'ils  expliquent  la  ruine  de  Lif- 
bonne  ,  de  Meffine  ;  de  Smyrné  &c.  ^àis  quelle 
Mer  a  donc  ébranlé  Neiis  ,  Glatz»  Claufen' 
bourg,  qui  en  font  à  cent  lieues?  i  Avril 
V83»  Pv  533.  -•-—  X  Sept.  1783,  p.  31* 


\  • 
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6f ^  Jùmiua  l^>.frrlrY^. 

t^OKHitl  ftpiêaw  de  ifiyi&fti.  Il  lOlùaâlàdA 
CK.  ét«blîflbiieat,  qui .  Ait  tomiêQr  à  noerr 
S^vema^qœ  la  jiiftîiDe  ftra  mlmbûft^ 
ftrec  fiomptiMiet  &  quefcm  ne  ftia  pHu. 
oMif6  ^  ooième  ô-^vanc  ^'  dMovoïv  des  fip»». 
me»  «ooidéEibta  à  Vitmie  ft  à.  WîeiKtar^: 
pour.  ifexpMition  det  :pioc^.Ce  cribûDaly 
compoTé  de  Si.eoiifisUidts^  d^ûn  ftcretai»^ 
dfun  greffier  êf . d'im  ehaottilifte «  fimpréâdé 
p^  &  SsCk  Mgr.  le  eomm  de  WelfrUtaoN 

V,      PRANCK 
.  .  -^  .'t  .   .         .   '  •.-''>. 

PA»rs  (lai  31  Mtfri ).L'AiehHiBcftiN 
oiSiaïKi  j'goiivemeut  du  Miltnez^  devant  fir 
itndre  id  avec  l'Archiducfaeifey  fon  épeufe^ 
le  Roi  a  fàit\écHie  aint  commaiidans  dos  pio^ 
vweea,  par  lefqoeUes  il  doit  paifir^de  lèt 
leeevoir  avec  tooa  h»:  hlMaoeuta  dâi  à  fooD 
ranf.  L'Arcbidac  reftera  id  jofqit'à  oé.qoe 
IfAxchidQdieflè  pûift  ië  seodit  aiu^eail^.dfi 
Spa;  • 

.';La  gaaette  de  naûor  a  ptAlié  in  IdDf 
arùde  pour  réfiitet  l^évalQition  que  ie  StoÊD 
Ebérié  a  fiûte  à  J^ranclbti:  des  ooutlHisea.  df 
France  frappées  depuis  1797.  L'artidé  finit 
de  cette  forte:  «*  Jfînfi/fun  câté,  m  Jfiul  • 

^l  &  ne  itvoit  pas  fervir  de  pièce  de  cotai 
paraîfôDt  :  d'un  autre  côté»  trois, étus  fabrh 
pfés,  ^rAifimblafflement  rhors  du  roîaumepf 
pmfîiuHh  fon$  au-dej^m  du  titre  commwi 
éc  U  maffecJuUre  des  fairïcanims  dè^  n^c 
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1^.  ^rii  X7*&  ^ix 

Jidie,  Qht  Hé  â>  ne  dévoient  pas  éire  leé 
pièces  comparées,  yinlà  ce  qui  a  prodâît  Ptr^^ 
irenr.  Lts  Etats  de  PEmpire  qui  't*y  font 
hdjfé  furprendre,  ne  tarderont  pas  à  reeon^ 
nottre  que  les  proclamations  qui  ont  été  fa^. 
tes  ta  cohféqùtnce^  font  injuftes  dans  leurs 
principes,  &  nt  pàurroient  qi^itre  huifitUs 
pour  eux  dans   lêtîrs  effets,  pp 

Dans  une  féconde  requête  jda  cardinal  ^ 
piéréntée  au  parlement,  èL  defÙnée  i  là  jui^. 
tification  du  prince.,  ion  confeif  prouve  qaé, 
dans  Té  malheureufe  afiire  le  prélat  a  été. 
^offîereinent  trompé  &  nqn  trompeur.  CeoB 
requête ,  non  pluè  que  la  première ,  li'àpaa  été 
iimprimée,  &  il  n'en  a  percé  que  tr&-peci 
de  copies  dans  lé  public.  En  voici  quelques 
paffages,  . 

•  Si  le  .foppUatit  n'a  point  été  trompé  >  06 
Qer.a  donc  ,iai ,  qui ,  ppur  fe  procurer  un  col- 
lier de  felze-cents  mille  livres  «  aura  fuppoféa 
un  ordre  imaj^inaire  de  h  Reine  •*  lui ,  qui  aura 

Îtrononcé  fans  mifCon  un  nom  u  refpetlable  ; 
ui  i  qui  aura  ordonné  le  taux ,  &  préfcrit  à 
un  mcrcenaire-.de  tracer  les  caraéleres,  qui 
compoCpnt  .ce  nom  augalte,  C*cft  un  évéque» 
un  cardinal,  de.  la  malfon  de  Ronan^  com- 
blé des  grâces  &a  fioi,'  des  dignités  de  TEgli- 
fe  &  de  là  cour>  des  dons  de  la  fortutie^' 
qu'il  faudra,  fe  réfoudrc  à  fQupçonner  d'aToir 
conçu  cette  baffeffé.  abfurde  !  Cela  n'eft  paè; 
poflîMe  y  Que  font  feize-cents  mille  iivrçs  o^ 
plut^  huit  ou  neuf- cents  mi)le  livres  «  qu'ont 
eût  à  peine  obtennes  çtt  vendant  le. collier  1' 
auprès  des  avantages  »  même  pécâotaires ,  qu*4 
eût  fa^vi  perdre  pour  s'emparer  de.  cette  pa- 
rure par  une  vue  (I  abominable?  Que  difons- 
nous  , huit-cents  mille  livres?  Pour  les  avoir* 
21  eût  fallu  paï^  feize-cents  mille  livres  en 
«feux  ans.  C'cft  donc  le  droit  de  perdre  6  à-^ 
cents  miHe  iivxea  /  aiie  lé  fttppliant.  eût  ache- 

*'fa  té 
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6^  Tàaxn^l  MJl.  &  liée. 

té  au  prix  de  ion  honneur,  de  Ton  état ,  de  fes  ai» 
gntté»  f  de  fa  fortune  !  Il  fe  feroit  doiîtié  poût 
xomplice  le.  fauifaire ,  dont  ti  eût  emploie  la 
joainj.lies  jouaillers  auroient  cru  avoir  venda 
pour* la   Reine!  &  chaque  mot   de   leur  boa- 
che  Tauroit  fait  troubler  !  Le  bon  feus  (é  xé^ 
▼olte  contre  cet  excès  de  folie^ 
.    Qu*un  aventurier ,  ertant  «  nourri  parmi  lei 
fraudes  &  les  infamies,  oui  attend  fa  riche(Té 
du  crime  «  &  Ton   faiut  de  la  fuite ,    conçoi- 
ve des  projets  de  ce  genre»  &  fe  difitmuléie 
danger ,.  cela  peut  fe  comprendre  ;  &  il  v  en 
'<a  de.s  exemples:  mais  le  cardinal^de  Ronan, 
^véque  de  Strasbosr^  ^    &  grand  aumônier  de 
^France ,  enchaîné,  par.  tous  les  liens  de  Thon- 
ineur.t  de  la  naifTance  >  du  rang ,  &  de  la  for- 
tune y  commettre  un  faux  (i  horrible ,  le  faire 
commettre  par  un   vil    efclave  »  confident  de 
cette  igno9:kinie ,  pour  ne  rien  gagner  «  pour 
tout  perdre 9  pour  conclure  un  marché  ruineux 
en  lui- même  !  Non  !  Rien  d*aufli   abfuzde   ne 
^'Jétoït  \encore  préfenté  dan»  les  tribunaux.  Le 
crime  elt  démontré   impolTible  :    l'erreur  eft. 
■4onc  prouvée  jufqu'il  Tévidence  à  ceux  même» 

qui  peuvent  la  trouver  fur  prenante 

Le.  IXippiian(  ei\  acçufé  ;  mais  les  Sieur  &Pa* 
xae  de  Ja  Motte  le  font  auffi.  Mr.  le  procu- 
reur-général eft  obligé,  par  fon  miniliere« 
d*in(lruire  éi^àlement.  contre  tous.  Les  faits» 
'}ui  tendent  Ju  la  décharge  du  fuppliant»  font 
^es  mêmes ,  qui  chargent  les  Sieur  &  Dame 
de  la  Motte.  Il  eft  impodible  ici  de  didinguer 
JU  juftîfication  du  premier  des  preuves  de  con- 
viction des  féconds  :  &  ,  dans  cette  pofition, 
la  preuve  de  Tinupcence  eft  indivifible  de  la 
preuve  du  crime.  Si  chaque  circondance ,  qui 

Si;ouve  le  crime  d'un  côté,  établit  l'innocence 
e  l'autre  »  9c  refTemble  à  un  fait  juftificatif  » 
eue  ne  peut  aufTi  purger  Tinnocent  fans  cou- 
If  aincre  les  coupables,  dont  la  conviâion  eft 
Vobjèt  des  poariuites  du  vengeur  public  &  ne 
doit  pas  être, retardée.  Le  fait  du  vol  des  dia- 
mans  C  q«e  le  fuppliant  a  portés  M-méme  4 
Verfailles  à  la  Dame  de  la  Motte  le  i  Février 
1735 1  &  qu*il  croioit  remis  entre  les 


î; 
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^é  U  Rchie>  eft  prouvé  contre  la  Dame  de 
la  Motte  &  contre  ion  mari  par  ptufieurs  où- 
.iConflances  ,  qu*il  faut  analyfer  fucceflivement. 
Il  eft  avéré  &  prouvé  au  procès ,  que  la 
Dame  de  ta  Motte,  fdit  dans  le  tenis  qu'elle  por- 
toit  le  nom  de  Valois  avant  Ton.  mariage  «  foit 
depuis  qu'elle  a  époufé  le  Sf.de  la  Motte* 
étoit  réauite  ^  la  plus  ^gfande  indigence  :  elle 
-n'a  obtenu ,  par  ffs  fô  lit  citations ,  qu^iné  pért- 
fion  de  800'  livrés,  qui  a  été  augmentée  eâ 
fuite,  mais  qui  n'a  jamais  été  au-delà  1500  liv. 
Telle  étoit  fa  ûtuation  ;  &  les  foibles  fecoUr» 
du  fuppliant  lui  étoîent  néccflaiVen.  Or  il  éft 
arrivé,  qu^au  mois  d'Oétobre  1784  les  Sie\ir  & 
Dame  de  la  Motte  ont  acheté  à  Bar- fqr- Aube, 
à  rinf^u  du  fuppliant ,  une  maiCon  :  ils  Tont 
'  païée  des  fonds  ,  qu'il  a  mis  dans  leurs  mainS  1 
ainfî  qu'on  le  dira  dans  la  fuite  :  mais  p^elî 
depuis  le  mois  de  Février  1785,  que  l'état  de 
leur  fortune  a  changé  d'une  manière  bien  re- 
marquable. Le  fuppliant  n*eft*  allé  que  dcujç 
ou  trois  fois  chez  la  Dame  de  la  Motte  :  elle 
a  eu  fbin  de  le  recevoir  toujours  dans  une 
chambre  haute  qui  ne  montroit  que  le  dé- 
nuement &  la  pauvreté. 

Lt  prélat  s'étend  erifuite  fur  la  magnifi- 
cence inoûie  où  parurent  tout-à-coup  M^.  & 
Madame  de  la  Motte  (a),  £c  montre  qu'un 


00  Voici  des  anecdotes  fur^  cette  Dame,  qui 
fourniffent  à  Tentretien  de  toutes  les  fociétés  : 
•t  Dans  la  ville  de  Troyes  en  Champagne  réfi^ 
doit  un  f^alois  qui  porte  aufourd^hui*  le  titre  dô 
comte  Cf  çui  eji  oncle  de  la  comteffe  de  ta  Motte  , 
après  avoir  été  quelque  tems  p^Uetier ,  //  avçit 
obtenu  uu  brevet  de  cordonnier.  Deux  plies  Cf 
un  garçon  cpmpçfoient  toute  fa  famille*  Le  fils 
travaillait .  avec  fon  père  (y  Us  deux  fiUes  fi^ 
'  loient  du  coton  avec  leur  fnere.  ^mmmm»  Tel  étoit 
leur  état ,  &  ils  viv oient  heureux  à  V époque  de 
l'^vanc^tmiit  de  la  con^te^e  de  l(t  Motte»  Ce  fut, 

.    5  f  3  (don 
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Jmfna  h\ft.  Ç>  A».   * 
laA  aoffl  fiitiit  ga'qttiSaie  ne  pept  avpit  ffi 
bue  le  fruit  du  collier.        / 

■  I  I  II.».  ■■■  i.^— ^  ■■ 

àhrs  qu*on  créa  U.  cordonnier  comte  de  f^alou 
(y  çue  Mr.  fon  JiU  fut  appelle  baron  de  St. 
Kemi.  On  plaça  lis  Demoifeiles  datù  un  couvent 
^  Paris;  mats  elles  furent  obligées  d'en  chan- 
ger jufûU*à  trois  fois ,  parce  qu*on  oubliait  de 
faUr  leur  penRon,  Enfin  elles  Je  virent  forcées 
ae  retourner  à  Troyes.  .  >■/  un  bon  négociant 
de  Cette  riile  eut  compaffion  d'elles  ;  ilcrçïoit 
à  ta  bonne  étoile  de  ta  Dame  de  la  Motu ,  (H 
il  voulut  .faire  une  fpéculation  de  commerce  en 
rendant  fervice  à  la  famille  nouvcRement  ilUifr 
fre  :  il  leur  avança  jufyi^à  i£j00p  livres  tfpé' 
Tant  que  la  Dame  ae  la  Motte  les  lui  rembour- 
feroit  un  jour;  celle-ci  en  effet  ne' manquoit pas^ 
de  le  promettre,  j  i  ■,  Las  defpérer ,  notre  né^ 
gociant  s* imagina^' auHl  pourroit  rattraper  fes  Wlé- 
ftiert  en  redoublant  fis  bienfaits.  Cti  btais  lui 
réujjiu  Par  fes  menées ,  par  Ces  adroites  Crpr^ 
fijuei  follicitations  il  fç^^fi  AVu  amorcer  le  Sieir 
Jk^icfùUn  »  ancien  maître  tanneur  à  Trcyes , 
qu'il  le  fit  confentir  à  donner  fa  fille  uniaue 
an  mariage  à  Mr,  le  baron  de  St.  Rémi,  La  Élit 
Michelin  apportoit  en  mariage  la  jeunejfe,  là 
beauté ,  un  excellent  caraflere  ù  june  dot  de 
^0,000  livres  ;  Cr  l'ianocenu  infortunée  ne  trou^ 
voit  dans  t époux  qu^on  lui  donnoit  ctûun  grofr 
êer  embonpoint  t  un'fondï  de  fiupidité  incompris 
t^enfiblc^  un  vain  nom  Cf'des  efpérances  plus 
vaines  encore.  Ce  mariage  eut  lieu  en  Oclohré 
i9Ss-  rnmrn^-  La  comtejje  de  'Val^s  difoit  à  fes 
deux  filles  à  leur  retour  de  Paris:  u  Lorfque 
M  ¥Ove  uerefaifoit  desfi^uUers  Cr  que  nous  autres 
m  nous  filions  du  coton  <»  nous  vissions  tranquilles; 
m  aufourdlmi  nous  fontmes  nobles  &  nous  mou- 
,t  rons  dé  faim  i  (y  le  travail  nous  efi  dé* 
,i  fendu.  „ 

On  du  un  dernier  mot  de  la  fille  cadette  du 
préttnJu  ^omte  de  Falois  ,  morte  dans  fa  ville 
V         '•  »     ■       -       .  .      ,  aaiali 
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.rJUarfmoite  pour  U  DUe.  OlMT^r^icMi 
jgifoii  fapprimé  ,  vient  de  pâtoltre  À  fe 
iiiri4  cbe?  110$  Ubmces.  Su   voù;l  ie  pré- 

mi  "■    ^    '  ' 

.H.  Un  Honuae  acqoOf  la  DUe.  Oiiva  ^  ] 
hrs  roïal ,  lui  fait  des  ioftances  pour  être  i 
iuls  chez  clic,  parvient  k  sV  introduire  ,  „ 
CËV  boinmé  eft.  le  comte  de  ^a  Moue.  Il  Itfi 
parle  4*iu»e.  pe^Cpnn^  de  diftinjôtoa  qui  9  dflt 
vues  ùu  elle  U  qui  peut  faire  fa  fortune.  Il 
lui  amené  cette  •perfonne;  c'eft  Mde.  de  ni 
Mette.  ffi!P^  Mde*  dé  k  Motte  annonce  à  \k 
PVei  Oliva  qnHl  y  a  i5«(}oo  francs  à  J^aROiér:^ 
fî^ell/e  veut  QoUger  U  Eeine  en  une  cnoie  àp 
'peu  <îe  conféqiience^.  La  DUe.  Olivà  fp  j;>réte 
Ir  tout  ee  qu'on  veut  d'elle*  On  la  «gtene  à 
'Vexfaillea  ;  Mde,  de  ^a  l^otte  tiii  fait.elle-mé- 
ine  fa  toilette.  ^l}e  eH:^  conduite  pcjudant  la 
Buk  dans  un  enclrpit  du  parc;  on  lof  donné 
BOe  xofê  U-  une  lettré  ;  on  lui  dit  qii*eUe  doit 
ff^nettre  l>n€;3{:  i.'aiitte  ^  uq  grand  feignent 
qui  l'accofters^  en  lui  difant;  vouffavex  ce  ^u^ 
ceiàyeut  eTtrâ.  ■--*«•  Là  DUe.  Oljva  remplit  f^ 
foiçmifilon,  faHa  faw)ir  ce  ^que  cek  Signifie  , 
&  même  elle  oublie  de  donner  la.  lejQt«e-  *"  '"^ 
Epfuite  de  cette  démarche,  au  lieu  de  is^oop 
mnés;  elle  ne  reçoit  nue  4278' livres;  fe 
bfDuilte  «avec  M4e.  de  la  Motte  v(!^  ne  la 
voïoit  plus  4ep9ia  longtems  »  IOrfi«i*Alle.  eft 
venue  à  Bruxelles ,  oili  op  Ta  arrêtée  hc»  h, 
'Ce  loétnoire.eft  emierement  à  la  déchaf- 
^  da  cardinal  ;  les  intrigues  &  les  macl^ina- 
CTOQS  âe$  la  Motte  y  font  parfaitement  dé- 
voilées. It  y  eft  aùffl  faît  mention  d'Un  cer- 
(an  Villette  ,  peilbnïiâge>  qui  v^  jouec  un 


kataU  depuis  Phiftotre  du  collier  ^  fes  parens 
inyironnoiant  fort  Ut:  '*  Je  fitis  née  pauvre^ 
/^'O  je  me   trouvt   hcureujc    de   mourir   vau^ 


\ 
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dospremieiit  rôles  daQS  cette  fc6ne  d^iolqolfeéi 
Péjftfur  ia  dépolition  du  père  Loth  ,  Rjeli|;kiix 
fAinme,  ce  Véllette  étoitaccufé  d^avoir  fi- 
gné  la  ûimeufe  convention  avec  les  jouaiUes 
-pShmef  St  Baffdàge  dq  nom  de  Marie- Anr 
ipinette  de  itrance,  Q'eft  encore  lOiqaî  éoi- 
^oit  les  lettres  prétendues  de  la  Reine  ,  que 
la  Dame  de  la  Motte  montroit  aux  perfim* 
fies  Nqu'elle  vouloit  jtéduire.  Depuis  longtemi 
on  étoit  à  la  recherche  de  ce  trop  habile  ar* 
tifan  d^nupofturés.  Il  vient  d'être  arrêté  ea 
païs  étranger.  Nul  autre ,  ï  l'exception  du  Sr, 
l»  Motte ,  n'étoîe  plus  utile  pour  débroaiilet 
cette  complicité  d*intrigiles  &  de  noircçors. 
JMeureux  B,  cette  captute  nouvelle  n'apporte 
pas  un  retard  confidécable  À  la  décifîon  de 
t'afftiire  \  On  attend  cette  décifîon  avec  d'aa« 
tant .  pias  d^impatience ,  que»  la  fituation  dQ 
i'inforcuné.  prélic  devient  de  jour  en  jouf 
plusr  critique, 

.  Ui;e  efpece  d'aventurier,  nommé  B^tte 
d'i^tienville  de  St.  Orner  ^  vient  d'intervenir 
dans  cette  fUcheufe  aSire  &  ne  contribue 
las.  p^u  à  rembrouiller.  Il  allçi  trouver  M''!  ' 
[e  prince^ç  S.oub»ire,qui  ^  bien  voulu  écoov 
ter  r^  pléjute;^  mais  l'ATtéjSçn  ;^ettoit  un  baut 
'prix  à  Ion  filence^  ^e  pjince  a  d^  en  préve^ 
pir  M^  \e  cardinal  qui  a  àlfur^  ne  point  cba^ 
noître  cet  homme ,  &  qui  a  recomi^andËe 
qu'on  Je..iaiinU  agis^coauiie  il  JWidroit.  B4I 
effet  l'acçufateut  dit  beaucoup  de  chofes  ^ 
les  unes  çohtrouvées  «  &  les  autres  abfufdei^ 
faps  avoir  encore  prpi\v^  ttn  içul  çh^f  de  Cs9 
fccûfa^ons.  Il  (outrent  qfi^  le  cardinal  #ft  le 


£ 
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^  wênj^  pcrfonnagé^.qu*iloi  vu  rufe  St."Gilte^ 
r  mais  le  prélat  a.  répondue  filous  avei  piivt^ 
*  nîr  cht^  Mâd.  4ô'té^M(fttelorfiiucji  rrCf 
^  ^r/iàPoîs  ,l/naii  iorwtiCfil  y  avait  ^oujoûn, 
^  ècmooup  [M  monde,,  jicnc  ma  rappelle  pa$' 
k  de  vou^  "  -*-i-r  *..#'  ^e  a^été  cb&ftbmô' 
S    ^vec  la  Jîp^ro ,  qu'il  n'a  point» 

^     xeèoim  bx%  en  dernier  lieu 

•vtc  la  ^mçe ,  celle-ci  le  traita; 

dç  fcé]  njpofteu?.       .        . .  * 

;    W.  ;  vient  d'être 'Oxilé  à 

Mortaf  che.  Malgré  fa  j^ande; 

intimité  ajfec  M',  le  (iardifial  4e  Rôhan  ,  pa^ 
iVôit  laide  tranquille  jufqu^ici  ;  ce  n'eftdono- 
qœ  le  manden^enl  qu'il  à  eu  l'iroprûdenc^' 
dé  pablier  coname  vicaire- général  de  I^  gran** 
de-aamôneçê  j  qui  lui  a  .attiré  cette  punition^ 
En  voici  ie  début.*  ♦••  EnVùU  vert  vous/ 
Tfies  trisrchersyrèreff  (anime  le  difftplc^Th-' 
nipthU  le  fut  auv  peuples  que  Paul  dans  tet- 
lienp  ne  pouveit  eûfci^êr  lui'V^me^  if  nôui^^ 
A  été  dit  &c,      !.,  ^.      '  .   ;"  ,  " 

.  A4^«  Tamba^^urde  Maltea  porté  plainte  ^ 
^contrc'le  mémoire  de  Caglibftro ,  alTufant  que- 
tout  ce  quT  s'y  trouvé  dé  relatif  au  Granit; 
Mattre  Pinip,  eft  abfQUinv^nt  controuvév 
\  Extrait  d'une  lettre  de  Starsâou/^  ^  dû  ^  Mars,' 
MtLe  Rfand^chapiâredè  .StrMbour^  >  compdfé^ 
clu>  prifice  de  Lorraine,  d«  prince  Jofeph  ^de* 

Sghfnlohe  ^  du  oomtc  de  Truchfés,  è*e(l  aP^ 
Qiblé  l^ier  extraoi'dinalretbent ,  pour  ouvrir 
trois  paquets  «  dont  l*uii  contenoit  un  bref  du' 
pape^  le  fécond  une  lettre  de  TEmpereur/Sr 
le  troifieme  une  lettre  de  la  diète  àt  t'Em-* 
•ire.  Le  bref  portoit  de  la  part  de  Pie  Tl 
^  qu*aïant  reconnu,  par.une.correfpoodaïAQé^ 
1*  c&trçténuç  avec  A>û  uiaçher  fiiii    le  ICoi 
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tbîc  M  au  11  ecriv<|i(  a^ns  ie^.josn^es  cennesi^ 
W  tarît  î  foa  très-clier  fils  !«  Roi  dcFrapce» 
«l'qù^ibxibn  Tétiétabte -fr^ëré;^  le  éardinal  de 
»♦  ]$.o^ai|  ».  «TW»  X^  lcttr.ç.(lt  i;EiD|>ereac  por-i 
fo^  de?  plaintes*  '*"  '*"  n*Hî  le  «raod-ch^- 
»•  pitre  >  tUina  les  ce*  préfemes,  ne 

M  indDtfDi^  p)H  ra<  ^eyoU ,  f  elative-^" 

9^  «enf^aux  lîçrtef  bé  de  Sttaabpurg  . 

'  n  ûCes  eh  Empire  conféquence  il  lui 

demande  le  plutôt  n  détail  dea,  cbo- 

IH^  |iqar  «que  leà  fe  principauté  de 

S|ra^)^o«ffi;  &.  deVioti  J;r9la4*chapltfe  refient 
iaiiÎ8^S&  çntier,8.  («a  dtéce  de  l'Bn^ixe  joaode 
mit  -gratrd- chapitre  de  npni|i^èr  un  autxe  aoeni 
pu  enjt&ié<,  attendit  qé*e)l<?  ne  t^connombit 
pki»v(reliii  du  cardins^l  de.  itohan,  'v  *  A  l*if- 
fiie  ^vt  fit at^d-tThaf^rr^  Mr.  tants  &  Mt.  d'B?^ 
mar  ^niC^  été  appelle».  Le  j^sand-cltapitre  a  dir 
à^Mr*  Tabbé  Latît^V  ^  '^u^il  apj^rouvolt' efj^ 
«^  tout  Hi  fag^(fe  %  .ia:rdifotétio4i  ji  avec  ief^ 
«tiq^ellesrtl  sfétoit.oonduit jafqà'à'préfent  dani^ 
9?  Iç >a<^.uverne'meilt  du  cBoeefe  h.  Il  lui  a  Amc 
ci»i0«x)iHtt  ie  btef.idu  Pape,  Va  confirmé  ei» 
fcf  plaicef ,  le. lui  a!petoiis  d'écrire  en  cour  def 
]U«iO.p(0i^  les  balles  de  fuf&agàat  »  qu*on  re- 
T.-,     ;    ;    V  ..:..  ..;:;::.  ■--'  .     fofe 
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:|4tf«  {arqu*à  préfent':  mais  il  \m  âéfeodil  en 
même  tems  de  .pç  plus  recevoir  aucun  ordte 
ilè  Mr.  l'abbë  Ôéofgel ,  comme  il  Tavoit  fait 
précé^emaiént.  m^m^  Oti  a  dit  à  Mr*  l'abSé 
.&*£Ymar  ,«i  q^ie  If  grand- chapitre  ,  pu  atta- 
^  cnement^  pour  la  peribnne  du  cardinal  qm 
w  Vavoit  itommé ,  youloit  bien'  lui  confervér 
^  les  titres  &  leé  fbiiâions  de  «rand  iricaîre  h. 
JLe  Sr.  peMUe»  procureur  -  ^fcal  -  général  4^ 
)['hoixime  de  confiance  du  cardinal ,  établi  ^ 
Sav^rne  pour  lé  temporel ,  a  reçu  de  vives 
répiimasdes  &  unelettre  Kje  mercuriales ,  poor  , 
iiyoir  écrit  précédemme;m  aux  oflcîers  de  l*évô^ 
çhédé  ne  plus  recevoir  aucun  ordre  du  |;rand- 
fchapitre.  ♦♦ 

•  Le  Mariage  de  Figaro  a  éprouvé  ûnç 
foné  cenfure  dans  le  réquifitoire  de  M'.  Sç- 
guier  contre  le  P^oïage  de  Figaro  en  Ejt-- 
pagne  ;  voici  fes  termes  :  ^  Ce^  inçriguaàt 
X§  fubfiitu^  de  nos  jours  aux  intriguans  fii- 
a  meox  ,  depuis  ii  longtems  en  ppflellion  de 
19  lû  fcene  l  cpmtne  eux  fans  pudeur  &  fans 
^  principes,  plus  inftruit  Sç  plus  intelligent^ 
„  mais  trop  aflbrti  peut-être  a  nos  mçeurs&Ç 
^i  au  caraàere  du  iQecle,  a  été  choiîi  poùc 
9,  le  héros  ftpagipaire  de  ce  Poïage  ;  &  étoic 
^  feul  digne'du  rôle  qu'on  lui'  feît  jouer ^ 
„  feul  capable  de  remplacer  un  auteur  quï 
,1  çondânmbit  par  ion  filence  récrit  qu*il 
^  n'ofoit  avouer,  „  ^ 

-  Le  ftmeu!!!:  Paul  A^liei;  ^  ^îon  Poulailler 
réfîde  depuis  trois  joitrs  dans  tes  prifoos  dt 
là  conciergerie,  'ainfi  que  fes  complices.  Il 
parbft  que  le  parlement;  de  Paris  fe  propofe 
de  le  faire  rouer  en  place  de  ^réve ,  parce' 
<|ue  les  garnemetsé  qui  intriguoient  avec  lui, 
font  tous  habitàtts'  deJi^Paris. 

Une' 
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^^Jo  J9urnàî  hîfi.  *t  Vitt.  ""  1 

Uûe'coinpafgnie,'i  la  tête  de  laquelle  étoieàt 
plufîeurs  df  nos  premiers  banquiers,  s'étoît 
préfentéd.à  M^  le  contrôLeui:>géQéral ,  pour 
'  affertncT  la  lotefie  toïale  qui  eft  Tégie  pont 
le  compte  du'  Roî.  Cette  compagnie  fe  taiy 
mettoit ,  dit  on ,  d'avancer  vingt  millions  aa 
gouvernement  &  de  padèr  un  bail  à  raifon 
de  fept  millions  par  an ,  pour  i'obtenuoa  du 
^ivjlegé  excluiîf  de  la  dite  loterie.  Le  con- 
feil  VL  eu  la  fageflè  de  rejettet  cette  propo- 
rtion; '  ' 

Madame  la  ducheilè  d'Orléans  portant  à 
fon  oreille  une  grodè  aiguille  d'acier  ,  qui  lui 
fervoit.  à  enfiler  des  rubans ,  une  de  fesfem« 
xnes  de  diambre  paflè  à  côté  d'elle  et  par  iné- 
garde  lui  pouilc  le  bras  :  Taiguille  eptre  tout* 
à-Tait  dans  l'oreille  &  perce  le  tympan.  La 
princefle  eè  bien  vhe  fecourue,  lUfembloitj 
que  cet.èccidpnt  n'auroic  eu  aucune  fuite 
fâcheufe';  mais.  la  moindre  toux ,  le  plus  pe- 
tit éternûment  font  reparoitre  ;  les  prcmieis 
fymptômés  ;  &  ja  guérifon  eft  encore  éloi- 
gnée. Les  mé)depin$  prétendent  cependant , 
que  Madame  la  ducheiTe  d'Orléans  ne  perdra 
pas  l'ouïe  de  ce  côté  ,  coomie  il»  Tavoient 
craint  d'abord. 

.  Il  y  ai  dans  les  prifons  dePunkerqae  dou< 
ze  perfonnes  ^  arrêtées  &  détenues  pour  un 
procès  çriqiiivel  d'une  nature  à  intéreflèr  ^es 
peuples  voifins ,  navigateujrs  &  comnierçans. 
Ces  malheureux  font  accufés  d'avpir  donné 
de. faunes  déclarations.)  en  faifant  aiïurer  des 
tonneaux  &  des  ballots  rqipplis  d'eau  feule 
011  4e  ^mj  pour  des  fomi^es  conGdérables, 
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comme  s'ils  contenoîent  des  marchaiîdîfes  pré- 
cicufes,  qu'ils  faifoient  enfuite  périr  eaMer. 
Ce  crime,  appelle  BarraurU*  eft  puni  de 
mort.  Leur  dernière  manœuvri  a  été  décou^ 
verte  par  un  capitaine  anglois  ^  qui  s'âpper7 
çdt,  par  leur  manière  de  naviguer,  que  Içur 
but  étoit  de  fe  faire  échouer.  Les  bfttimens^ 
qu'ils  ont  fait  périr  de  cette  manière,  font  la 
Dame  Charlotte,  les  Bons- Amis ,  le  Prince 
Louis,  la  Chaimante-Masie ,  l'Africain,  & 
IcfBalon. 

A  roccafion  du  projet  dont  bous  ayons 
parlé  dans  le  Journal  du  15  Janvier  p.  1614 
il  parôit  un  Relevé  des  principales  erreurs 
contenues  dans  le, Mémoire  relatif  à  latranf- 
làtion  de  P Hôtel-Dieu,  6»  P Examen  du  Sr. 
Poyet  gui  eftà  la  fuite.  Cette  brochure  eft 
iblidement  écrite.  Voici- quelques-unes  desré- 
ponfes'de  L'auteur  du  Relevé  à  celui  du  Mé- 
moire,* )  . 

MÉMOIRE.  L*Hôtel-Pieu  9  en  y  comprenant 
les  additions  déjà  faites  «  ne  contient  que  so 
falles. 

.  RÉPONSE.  VH6tel-Dleo,  /dans  ce  moment,' 
en  contient  a?,  &  doit  en  avoir  47  eu  tout 
après  la  contraction  des  nouveaux  bâtiment 
qui  doivent  être. achevés  Tannée  prochaine.    . 

M.  ht  nombre  commun  des  malades  ell  de 
3  à  4000. 
•  R.  Il  eft  de  2300  à  2400. 

M.  On  en  a  vu  jufqu'à  i  h  7000. 

R.  On  n*en  a  vu  qa*une  feule  fois  4S00.     ^ 

M.  II  y   avoit  4000  malades  le  15  Mars  der- 
nier. 
.  R.  Il  n'y  en  a^oit  (jue  \^, 

M.  Toutes  les  additions  prpjettées  ne  procu* 
feront  à  l'Hôtel-Dieu  qu*iine  augmentation  de 
fi  à  300  lits ,  &  coûteront  4  à  5  millions. 

R.  tes  additions  déjà  faites  contiendront  600 
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f  s»  ffmrnml  ki/f.  A  Rit. 

piaU4es  m  moins,  te  n'auront  coûté  qv*iW 
peu  plus  de  60,000  liv  ;  celles  qu'on  exé<Huera 
rmnnée  prochaine  mettront  en  état  de  fab^i^ 
coocbet  40Û0  oaïtdes  ftnls  «  &  ne  coâtêroat 
q}i€M2  à  i3«o,qpa. 

M*  L'Hôte)  Dieu  ne  fera  augmenté   que  dé 

quelques  toires  fur  la  rue  de  u  BÛchetie. 

R.  Cette,  augmentation  fera  de  iloo  toifes. 

M.  Il  périt  à  Itlôtel-Dteù  le  ^oart  de  mnln- 

den,    tandis  que  dans  les  autres  hôpitaux   U 

pro^nion  de  la  mortalité  n*eil  que  a*un  im^^ 

.  R.  It  ne  pérît  qu'un  iixieme  environ  des  ma- 
Vule»  »  en  y  comprenant  les  enfods  nouveau^* 
nés  9  les  vieillards,  les  malades  qu'on  transporte 
mourant  ^  tHôtélDieu  pour  éviter  les  fraiit 
4*«nterfeniehsf,  &:  lés  Teptuagénaires  malades 
de  l'Hôpit»!  (péoéral. 

.  M.  Les  immondices  de  THÔtel-Dieu  cortoni^ 
peut  Teau  de  la  ^ine. 

-  R.  Cette  aflertion  Te  trouve  contraire  au  n^-. 
(What  des  expériences  fSiites  avec  Coin  fiir  t'eaiT. 
de  la  Seine  s  prife  ^u-deffus  ^  àu-delfous  de 
THôtel-Dieu. 

A  ces  réponfes  Tauteûr  à\X  Relevé  joint 
d'excoUen.tei  obftrvutloils.  **"-  Ùk  dej  avanta* 
9,  ges ,  die  -  il  ^  qa*on  doit  le  plus  recher« 
M  cher  dans  les  établilTemens  de  ce  genre^* 
^  c'eft  de  les  mettre  à  la  pfolimîté ,  autsôit; 
I,  ^u*i!  eft  pofflWfe  y  de*  malades  <pî  doivent 
M  y  affluer  ;  &  c*eft  celui  que  poflëdè  éimV. 
^  nemment  PHôtel-Dieu*  L'emplacement  di^ 
f,  ime  des  Cygnes ,'  au  contraire,  fé  trouve 
^  à  l'extrémité  la  plus  éloignée  dea^qUafcieis^* 
Il  qui  feuls  ibbruiflënt  dix'  fois  plus  de  ma- 
^  lades  que  les  ftuxbpurgs  St.  Hoùoré  &  St; 
ti  Germain  „.  En  efiet,  lé  trajet  (fcroit.  pé? 
nible  pour  la  plâpait  des  malsrâes  qui  t^aver- 
iëroient  tome  la  ville  dans  Ta  plus  gcàndç 
fongoenr.  lis  gondoles  que  propofe  M^« 
foyet  âiicoient^  auffî.  d^^  incoDvéDietv^  fur- 
tout 
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tiviere.  i^^—  Quant  à  la  dépenfe  da  nouveau: 
projet  5  M'.  Poyety'aiTufe'^à'ellè  ira  tout  aa 
plus  à  la  millions.  L'auteur  du  ktlcvé^ 
diaprés  de9l-iévaluaiifi(iU'^  des  éalgilst^^put;  jL 
dMne  les  bafes ,  ptétebd>qu'ene  mevàt>k  à 
ispiQs  de  36ninifîDiMi^pdur  les  blkimlMribalf 
i«$qués  dans  topian-;  l|ns  compter  xi!lest)M 
jeaLtrâsdifpendieoiS^'^^qui  j^font  omis,  comme 
4et.  canaux ,  un  quai  xle  ;plus  àz'iiSfPilbJtAi 
ia  chapelle,  &a^(4i^plçoip  &  l<e8]q|miei^^ 
nàa^ftm  refpeéable  .qui  fi  publié  ce  Relevé 4 
lui  ont  donnS  tous  lés  moïens  pdÂéi^  w 
sHttfurer  de  la  vérîcè  ^  &  fbn  zete  pour  le  biea 
public  y  univerâèlemisoc  inconnu/  hé  fêt^ 
met  pas  de  fuppoft^  c)b*il  l'ait  altérée  oa 
diffimuléé  dans  isusm  xies  feitar  qnH.nYa&oek 


-\  s 


lïidnsU  dernier  Jqurrufl  ^9.  itéfX  li^,*  hàyc^  9 
Slfi  Dzvey.  màmim*P,.  491  ù^  w.  eiffue  ,  lifij  ci- 
#f#.  — ii-  P.  402.  ti  MrnMfam^  Oftob.  1783. 
.^ç^  P.  joo.  f  ig^,,  ^ç^i  une  viqfuie^  ^t 
ventés ,  4/  ôte\  L  aj  celle  qiu  éffl  après  réfor- 
mes, ri  *  ■  P.  5j5.  L  6  de  la  note  (a),  leur, 
Hfer  leurs  ■  Ibid.  /.  dtrn,  de  la  noté  (c). 
fubrelloruiDj  Ufet  iubrelliorum.  •..•i^Ibid.  à  U 
marge ,  au  lieu  de  15  Août  1780 ,  lipt\  i  Août 
17S0.  '■•  ■■  i^.  5^^<  ^  la  marge ,  /^y«|  i  Décemb. 
1785  <fc,  I  iv  if  K  5^6^  /.  1/  de  ta  note  comte, 
lifet  compta.  «_^  A  55^  /.  V-  repalfois ,  /r^' 
reflraObis  {^faute  qm  rCefi  que  dans  quelques 
èitempUdres  ). 

Bans  le  Journal  du  i£  Mars ,  p.  4^7^  L  4  dé 
èa  note ,  ces'  mots'  repoufle  dts  avis  falutairea 
doivent  être  en  earaatres  italiques  rmi^i  P,  4!^ 
L  5.  après  perfonoe  <w  à  omit  ces  m»ts  poiW 
avok  f^n  argent. 
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Artifices  ^éS  mptjt 
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yfvèn titrés  *Cf  plai(tkncè •  é^diiCdtioft  dit  toltftoit  tf^ 
vaUef» Chéries  U  Bon  ^  Sire  d*'Atfha^nae\  ton* 

'  tenant  profitables  leçons  à  jeunes -ehevalUrg 
€f  dames  ne  haut  parafe  i  par  Mr  de  Mayert 
15.  Mars,  4^ 

t^^iU^fi  Qks'i  éà  Siàhmskàe  fiecieî  i|« 
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tf^ifitaWifdté Jtèjhu'â  ftos*Jçùrs:  Par/i  K, 
''CAàrlfS'ttfMr  iik/ulrd ,  1^-  février. 
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jufiu\ 


juiçu  a  prejeni ,   v  jjevciflppcmcni  acs  yeriia% 
i^  rùfp^t^  fSUf  kpfoxfs  on  '  dok  ht  côttfi^ 
.44Ker.»  pnkiipt  ^  iatkàwie  ylap7)atrf^  ^  U 
'j€ctft^.par\Mp.  Casxk^  ^,  JaitrUn  \        «8 
J^epofition  de  la  docirine  der phihfophe^  mode}' 

Mourait  des  lettres  écrites,  des  J^drj^ons  des  ifc- 
'^ûhor/enioleis  i  rûçue^  ats  fétohM^ê  d^  MH?-^ 
'fions  éMi^iitesïàc  Samf^  t.  fivriet.  i<^ 

Fkmitifme^  Dàilprapàêjue^  i.  Février.  ajor 


Hifioire   de  PEgUfT^  dédié  mi  3^0I^  par  mi 

tifkl^dét  B*sauk-Bè^<^^  tûi^:^^  Cr  29c  ^ 

:  ^»  Janvier^  _  '3 

fiiJlQ»rô    ccat^fiafUpi^   &  ehfUe  dit  d^cé^  dé, 

\LaaUs^,pàr  îk  -Bliéokis  h>  i^oag^  religieux 


y  Google 


V  U  f^iri^iniâ ,  tradfuie  de  tanglots  ^  ée  mr, 
John  FUfon  par  Ùfr,  farrastd  &c  ,  i.  Avrik 

fhtrodarfhn  à^t^a  giogropMe^  ia  poUtique^  U 

'  commerce  O  les  finances  des  Etats  àe  tEùro^ 

fe.^Par  Mr    A,  F  $ufçhing.  Tradiùi  tU  taf- 

iemand  d*après  là  5e.  édition,  Noweile  eS^ 

^'*    '  tàon  corrigée  &  rendue  conforme  à  tésas  ae* 

»^  tuel  des  chjfts  ,  i^  propre^  ii^uToigc  de  iajeur 

àejfe  des  pats  cath^dfûues\  i.Mars.  js^ 

Jjjuflice  O  necei'hé  inAjpcnfaJUc  de  la  peiaic  de, 

'  '\mort^  15.' Marà.  4^ 

^é^nrt  de  jouir  d'une  fhnté  parflite  tCr-ufe  viprtt 
1  *  peureux    juCçu'à    une  grande   vieille^.  Tta- 

duel  ion  nouvelle  dés  tnûtés  de  hejjius  O  de, 

Cornaro  n  I.   FéVrierV  idy 

J^  Mouche  Cf  le  Taureau,  fable  imitée  de  Loc-. 

m  n  ,  j  Mafs,  3#9i 

{«eâipnej    tb^^olos'iee    ^    matrimonio,  quat 

:^n  Cuis  XcboJU  .ha|>et  facra»^  faGU)tas    Ban.» 

ceîenfi?  ,  15.  Janvier,  107 

Le  dé'efpoir^  conjuji^aly  i.  l\tori.-  35C 

Z^  médecin  sar  de  (on  fàit\  1.*  M^f^*     ..    >.ttll- 
£e    Sa^e,    Conte  par    Mr.   d'Aroaud,    ts^ré» 

vrier,      i    >     >    .  ^  ..  .         ^7V 

JSié  Sin^e,  FaVie»"i.  mars,.  ^ea 

J^es  deux  Loups:  Fable  V'  par    Mr.   le  varqula 
,  -de  Fuï^y  ,  M.  Mars,  347 

Z*e  Tableaii  yàh\^  ^  1    Mars.    ;  351U 

i^s  torts  d'un  poëte  fatyrique ,'  1.  Mart.      jjj 
Jfetrrls  angloire  çui  nm tient  des  ohfervàtiens  fur 
'  le  mn^héttfme  ,  15   Janvier.  ida 

Lettre  'de  Mhvencé  ait  ^fhjet  des  auteurs  des 
'nfilUtcblo  @aéfn  r  M*  Janvier.       t  ,5^ 

p  ■       Autre  fur  le  m^me  fujet^  1.  Férrier.    »3« 
Ijetlre  fur  les  charades  ^  \s^  "Février.  '  17a' 

Lettre  fur  la  rtpc^anott  dee^  grands  chemins  9  t. 

Mari,  3^ 

lettres  grecques  par  U  rhéHur  Alciphmt^  oà 

^  anecdotes  fur  las  moeurs  ù  Us  uTnges  des  Grtcs^ 

t  ,,  ieaduites ,  pour  la  prendre  ifofs  ^  en  franfois^ 

mec  des  nçtisffhiOofifucs  O  critigucs ,  15*  Mart, 

•♦  «...  ^ 
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Zjif»/'*  yî^  r origine  au  mot  Gazette  i  i.  ^vri/. 

^  ,  Page  so$; 

Lettre,  fur  Us  mendians  impcjieàrs  ^  l  Avril.  B$% 

JLfvitiçuè  (  /<?  )  exfii^aé  d* après  Us  tjtxtts  pri» 
mnfs^k^veç  dts  dijfenatfons   <>  desi  réponfet\ 
aux  dmcul'tfs  des  t^ncredutes,  J^dié  au  Roi  ^  ^ 
'par  mrt  abbé  du  Contant  de  la  Moleue  ,  Oc»  . 
*^    Avril  .  $57 

tlnguie  hebr<E3Ç  phiIoloa;w  critici;  e»pafita  afll' 
'Bonriullïs'digfeniûFîiibus  illattr^ta*  Edidit  Da- 
iiiel  Chrlltoph    Ries,  SS.  theologi»   do^ôr .  ' 
&c.  Moguntiic,   /,  Février,  iSj  \ 

Lorgnette  philifoohiq'ue  y  trouvée  par' un  R.  R> 
'* Capucin  fous  lès  arcades   dif  palais  roia/  ^  &^ 
préfentée  au  pubUc  par  Un  cèlibautire  ,    1$. 
Ivlara.    '       '  4j^ 

f^açonnerte  ila")  mermérienne  m  eu  Leçons  pro*  . 
Honcees  par  Fr,  Mocèt ,  Ri^ia  «  Themola  »  Sec4 
It  Célaphon  ,  de  l'Ordre  des  frères  del'harmoi  - 
nie  j  en   loge  meCmérienne  de  Bordeaux  j  Vam 
Mes  influences  s7^4^  Cr  du  Mefmérifme  le  i  i. . 
par  m.  y.  3.  /{ "  •  ♦  »  ZJ  AT ,  i«.  Janv.     ^t . 

jffandement  de  Mgr,  Pévé'que  de  Saint*Claude  » 

Sui   ordonne  des  prières    pour  demander  au 
eigneur    les  grâces  jui   lui   font  nécejjairts 
pour  la  condiute  de  {on  dioceffi,   i.  Fév.     19Â 
Matthsei  Aimeric^li   fpeqmen  yeterls  romanse 
lltteratura  deperditae,    vel    adh^c  UtentU; 
feu    fyUabùs    hi'lorictts  &    eritlcus  veteruni' 
olim  not'«  erudittoms  Romatio.runi  ;  ab  urbe^'l 
.conditi  ad  Honotii  Aasfudi  excelAin  :  eoruia 
in  prîmis ,  quorum  tatina  opéra  ,  vel  omni«- 
tiô,  vel  ex\parte  defiderântur.  Accedunc  op- 
portun» adnotatlones ,  multa  coroUaria ,  Se 
■honniilliè   diflertatione*.   liTôtion  àiJiorifue'O  ' 
'Critique  des  Romains  célèbres  par  l&ur  érudi^ 
tiùn^  particulièrement  de  ceux  dont  les  ouvrà^' 
*ges  font  perdus  en  entier  ou  en  partie  Kxct  u 
%lars«  3»^ , 

ffiémotrt  «p  Mr,  de  Mirabeau,   ççntre  Mr,  3e 


Digitized  byVn OOQ  le 


ftetoms^  15.  Février.  Pa^e  30^* 

Mémoire  contre  lU  muttipiïcation  des  cafartt^^* 

f 5.  Kvrtci.  ^       * .   .     •  3tr 

TifÊMr4doM  des  volcans^  ou  defcription  dg.  um-^ 

ses  fuyUuices  pràduàus   on  rtjétUes  par   les  • 

feux  fitmrrams^  15.  Février.  ts9^ 

JnoïeH  <tettirper  ta  petite-réroie  ^  15.  ]anv.  129 
i^ioten  d^renlir^  iei  langues  ^vantes  tÊumuàUf^ 

j.  Ma».  '  3li^ 

t  *  . 

Note  fur  U  Scélérat  o^fcur  »  i.  Févrùr,        141" 
mim^^  tK,  l'érrier.  %%^ 

^te  fur  as  flancs-maçons  (jr  la  virUable  jSvi- 

ternisé,^  I,  Avril.  5»% 

■I        Sur  Us  ^utrdles  &  /^^  tumulu^^ordituùfei 

'"aux  J)/ecJacUs  ^  i.  Avril.   '  53g 

Notice  mue  fiant  Mt.  de  Bungny  i  t.  Janvier.  SC 
I  i   r   touchant  Mr,  QrosUy  ^  ibid.       "      '       ^7 

■  ■  .1    Mr.  Mario  Guarnacct^  i.  Février.'      834- 
•é^^m^  Moyfir  MeàdètTohn ,  ibid.  fifi^ 
m4^^  ¥r/dtri€  MuHer ,  ibid.                            fiS^ 
•dÉÉi-i  Cafimin-Frédèriû  de   RathJ^nûtàupttt  9  ibfd- 

»«iM  i^^.  ff^atiefet.  t  Mara.  39t 

Ifauveatt  Traité  des  Serins  de  Canari^  ^  contenàttti. 
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fynoi  &  dfis  pétim  oifeaux  de  yoUere.  u  Macf . 
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*S9îivérnins(Î€S  >  peuvent'ilj  rhnnér  ou  iehoager 

ieurs  peuples  ?  i.  Janvier.  74   ^ 

%  j'y    J    Février.  «\U 

àpataruigantdc ,  vieux  toMtg  Ho'uveaiii  .t$.  Juti" 
vier,  99 

Tn^^utlipift  du-  Pikiàrque  angfhhs ,  tofffenànt  la 
rie"' des  'hofnmts-  les  plui  niuflres  deTAngle^ 
"  itrti  Cf  (fé  l'Irlande  ,  minifires  ,  guerriers  ^ 
'  hôikmfis  'â*Eiat  Cf  de  tFglire^  cfkTe^s\  p/iilo- 
"  Jbpàes  iPoëfes  ;  Cf  des.plns  eelehVe^  navigateurs 
^  X^' artifies'dèp'urs  le  regfie  dé  He^rf  f^lrji}f^ 
■     fi^à  nos  jours  f  i.  Avril.'.  -^  "  4\% 

Pies  de}  Pe^ei ,  des  iâariy'rs  »  L^  des  auirj^iffîn» 

cip4M^^  Stûnts ,  •  ffri:f'es  '  des  ai%es  ori^inanx  éy 

dis  mohùfnens  les  plus  ,aitthenù<fues  ;  avec  des 

'     notes  hiJtori^Ues  O  critiques.    Oùv'rajo'e  traduit 

librement  de  i^antU  is ,.  de  feu  M-u  Ai  ban  .Bui^ 

•:  Ur^  pdf'Mt,t'abbé   Godèfcàrdi  Ùc.  NcuP. 

.  ^rf/r,  15.  Mars.  4I« 

^yoï(ig^  Ht  Fèiiiaro  tii  EJ)Mignè,  i^.  Mars.      4^ 

"lii?.   ■  .t.  Avril.       '  ^       .  §17 

UtrUto'  ScriptoYa    ceu   inimediàta'fidcî    rp^tlTa 

l   jure  a  Proteiïantibos  {t^v\  p<î(V't?  Diffe^tatiçM 

'    fur  4d  qûefiii)n\   Si  l^Ècrèture  fàiiîtè  peur  être 

'    Xonfidérét  comme  la  régit  immedUUt  dt  ia  foi 

'    thréûènht  f  x,  A^riU      ^  go^ 


Digitized  byVn OOQ  le 


Digitized  byVn OOQ  le 


Digitized  byVn OOQ  le 


r*^!  ihrîi 


% 


Digitized  byVn OOQ  le 


